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AVERTISSEMENT  . 


IL  y  a  quelques  Années  que  feu 
mon  Pere  donna  au  Public  une 
Description  de  Rome  Antique  & 
Moderne  tirée  des  plus  savans  An- 
•  tiquaires,  en  io.  Volumes  in  Folio, 
ornée  de  2$o.  planches  gravées 
par  lui-même  .  Il  réduisit  ensui¬ 
te  ce  grand  Ouvrage  en  un  vol. 
in  12.  en  faveur  des  Etrangers  qui 
desiroient  depuis  long-tems  un 
manuel  commode  ,  éxact  &  fidel- 
le  qui  put  leur  fournir  à  peu  de 
frais  le  moyen  d’observer  tout  ce 
que  cette  Ville  célébré  renferme 
de  beau  &  d’intéressant.  Il  y  joi¬ 
gnit  une  description  des  environs 
de  Rome  &  l’accompagna  de  plu¬ 
sieurs  planches .  La  troisième  édi¬ 
tion  Italienne  étant  épuisée,  il  en 
fit  une  quatrième  en  François,  afin 
de  rendre  son  ouvrage  plus  utile 
aux  Etrangers,  qui  sont  presque 
tous  familiarisés  avec  cette  Lan- 
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gue  aujourd’hui  si  universellement 
répandue . 

Comme  cet  ouvrage  a  été  goû¬ 
té,  j’ai  cru  devoir  en  donner  une 
nouvelle  édition  8c  plus  ample  8c 
plus  correcte  que  les  précédentes: 
du  moins  je  n’ai  rien  négligé  pour 
atteindre  à  ce  but.  J’y  ai  ajouté 
les  observations  que  j’ai  puisées 
dans  les  ouvrages  qui  concernent 
les  beaux  Arts  ôt  les  Monumens 
Antiques  qui  nous  restent.  J’ai  eu- 
soin  sur-tout  de  vérifier  ôc  d’indi¬ 
quer  les  choses  comme  elles  se 
trouvent  à-présent,  depuis  les  di¬ 
vers  changemens  qu’elles  ont  es¬ 
suyés  .  J’ai  profité  des  nouvelles 
collections  qui  se  sont  formées  de¬ 
puis  quelquesAnnées.Les  Curieux, 
guidés  par  un  ouvrage  antérieur  à 
ces  changemens, ne  pourroientqu’ 
être  totalement  dépaysés:  si  je  ne 
leur  avois  indiqué  dans  celui-ci 
avec  toute  l’éxactitude  possible 
les  ditférens  endroits,  où  l’on  voit 
encore  de  nos  jours  tous  les  mor- 
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ceaux  intéressans  qu  ils  veulent 
connoitre . 

J’ai  divisé  cette  Description  de 
Rome  en  huit  journées  ,  sans  pré¬ 
tendre  néanmoins  que  l’on  pût  en 
parcourir  les  beautés  &  les  rare¬ 
tés  en  si  peu  de  tems;  mais  l’ordre 
&  la  méthode  sont  nécessaires  par¬ 
tout:  j’ai  dirigé  la  marche  de  mon 
ouvrage  d’après  ce  principe;  aussi 
lui  ai-je  donné  la  distribution  qui 
convenoit  le  mieux .  D’ailleurs 
comme  la  plupart  des  Etrangers  ne 
s’arrêtent  pas  à  Rome  autant  qu’il 
le  faudroit  pour  observer  à  loisir 
tout  ce  que  cette  superbe  Ville 
renferme  d’intéressant,  la  table 
des  matières  sera  précédée  d’une 
Note  qui  indiquera  ce  qu’il  y  a  de 
plus  remarquable  à  voir  ,  lorsque 
l’on  n’a  que  peu  de  tems  à  y  rester . 

Je  n’entreprens  point  de  décri¬ 
re  minucieusement  tout  ce  que 
Rome  contient,  j’aurois  trop  gros¬ 
si  cet  ouvrage:  je  me  borne  à  in¬ 
diquer  aux  Amateurs  des  beaux 
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Arts  de  de  l’Antiquité  ,  ce  qu'il 
leur  importe  le  plus  de  connoitre: 
par-là  mon  ouvrage  en  devient 
moins  volumineux.  Je  ne  me  pique 
point  d’employer  un  style  recher¬ 
ché  :  le  luxe  de  l’expréssionseroit 
déplacé  dans  un  ouvrage  de  cette 
nature  ;  mais  je  tache  d’étre  clair 
de  exact,  c’est-là  l’essentiel.  Com¬ 
me  il  est  presque  impossible  d’é¬ 
viter  quelques  répétitions  dans  la 
description  de  tant  d’objets  de  cu¬ 
riosité  que  présentent  cette  vaste 
Capitale  de  ses  environs ,  j’espere 
qu’on  voudra  bien  me  les  pardon¬ 
ner.  Je  n’ai  rien  négligé  pour  ren¬ 
dre  mon  ouvrage  utile  &  agréa¬ 
ble;  &  si  le  Public  daigne  l’ac¬ 
cueillir  avec  bonté  ,  je  me  croirai 
amplement  dédommagé  de  mes 
peines . 
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Ori  line  de  Rome  . 

E  toutes  les  parties  de  F  Eu* 
rope  ,  F  Italie  est  sans  con¬ 
tredit  une  des  plus  remarqua¬ 
bles  .  Les  Peuples  les  plus 
éloignés  se  sont  toujours  estimés  heu¬ 
reux  d’y  pouvoir  établir  leur  demeure, 
&  l'ambition  d'y  regner  a  fait  naître  l’en¬ 
vie  à  différentes  Nations  d'y  venir  fon¬ 
der  des  Colonies  ,  malgré  les  plus  gran¬ 
des  difficultés.  Mais  quoique  toute  l’Italie 
soit  fertile  ,  &  que  le  climat  en  soit  tempé¬ 
ré  ,  il  faut  pourtant  avouer  que  la  Contrée 
qu'on  appeiloit  autrefois  Latium  ,  &  qui  se 
nomme  à-  présent  la  Campagne  de  Rome, 
bornée  au  Septentrion  par  le  Tibre  ,  est 
un  des  plus  délicieux  séjours  de  lTtalie  & 
des  plus  célébrés  par  la  rénommée  des  Peu¬ 
ples  qui  Font  habitée . 

Les  premiers  qui  s’établirent  dans  leZd- 
tium ,  &  dans  les  lieux  circonvoisins ,  sc 
nommoîent  Sicules  ,  Peuple  barbare  ,  dont 
on  ignore  F  origine .  Lùng-tems  avant  le 
siège  de  Troye,  des  Arcadiens  appelles 
Aborigènes  qui  avoientpour  chef  Œno- 
trus ,  vinrent  former  un  établissement  en 
Italie  ;  elle  fut  dés  lors  appellée  (Ênotrie , 
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jusqu’à  ce  qu’un  descendant  d’CEnotrus  f 
nommé  Italus,  lui  eût  donné  le  sien  ,&  l’eut 
fait  appeller  Italie,  nom  qu’elle  a  toujours 
conservé  depuis.  Quelques  tems  après, 
une  troupe  de  Pelasgiens ,  nés  dans  le  Pé¬ 
loponnèse  ,  &  qui  habitoient  alors  la  Thes- 
salie  ,  contraints  d’abandonner  leur  Pays , 
vinrent  se  réfugier  chez  les  Aborigènes . 
Ces  deux  Peuples  ,  ayant  réuni  leurs  for¬ 
ces,  chassèrent  les  Sicules ,  qui  se  retirè¬ 
rent  dans  une  Tsle  appelléeTrinacrie  ,  dont 
les  Sicaniens  possedoient  une  partie ,  & 
qu’on  nomma  ensuite  l’Jsle  de  Sicile  . 

Environ  soixante  ans  avant  la  guerre  de 
Troye  ,  Evandre  banni  du  Péloponnèse  , 
arriva  avec  une  troupe  d’Arcadiens  en  Ita¬ 
lie  .  Faunus  qui  étoit  alors  le  chef  des  Abo¬ 
rigènes  dans  le  Latium  ,  les  reçut  avec 
bonté  ,  &  leur  donna  autant  de  terrein  , 
qu'ils  en  voulurent  ,  sur  une  colline  aux 
bords  du  Tibre,  où  ils  construisirent  un 
petit  Village,  qu’ils  nommèrent  Talan - 
tïum ,  en  mémoire  de  leur  ancienne  Pa¬ 
trie  qui  portoit  ce  nom  dans  l’Arcadie  . 
Les  Romains  l’ appelèrent  depuis  Tala-> 
tium  ,  d’ où  lui  vint  ensuite  le  nom  de 
Mont-Palatin.  Faunus  eut  Evandre  pour 
successeur  au  gouvernement  de  cette  Peu¬ 
plade  .  A  celui-ci  ,  peu  d’années  après , 
succéda  Hercule ,  venu  en  Italie  à  la  tête 
d’une  armée  considérable  pour  se  rendre 
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maître  de  ce  Pays.  Hercule  en  quittant 
l’Italie  ,  y  laissa  quelques  uns  des  Peuples 
Grecs,  qu'il  avoit  amenés  avec  lui,  lesquels 
s’unirent  &  vécurent  en  paix  avec  les  Abo¬ 
rigènes  . 

Cinquante-cinq  ans  après  la  retraite 
d'Hercule  ,  son  fils  Latinus  régna  sur  les 
Aborigènes  .  Ce  fut  de  son  nom  que  ces 
Peuples  furent  appeliés  Latins ,  &  le  Pays 
Latium  .  Vers  ce  tems-là  ,  les  Troyens  ,  qui 
s’étoicnt  sauvés  de  P  embrasement  de  la 
Ville  d'Ilion  avec  Lnée  ,  abordèrent  proche 
de  l'embouchure  du  Tibre  dans  le  Pays  des 
Aborigènes,  qui  s’assemblèrent  pour  s'op¬ 
poser  à  ces  Etrangers  .  Mais  Latinus  leur 
Roi  ayant  appris  que  c’étoient  les  Troyens 
qui  cherchoient, après  l’incendie  de  Troye, 
un  endroit  pour  s'établir  &  fonder  une  Vil¬ 
le  sous  la  conduite  d'Enée,fïls  d’Anchise  & 
de  Vénus  ,  &  voyant  avec  un  e'tonnement 
mélé  de  respect  cette  Nation  illustre  8c  le 
Héros  qui  la  commandoit ,  il  alla  à  sa  ren¬ 
contre,  donna  la  main  à  Enée  en  signe  d’ 
amitié  ,  le  reçut  dans  son  palais  ,  &  pour 
serrer  par  des  noeuds  plus  étroits  l’alliance 
des  deux  Nations  ,  il  lui  donna  Lavinie  sa 
fille  en  mariage.  Enée  pour  réconnoitre 
une  générosité  si  marquée  ,  voulut  que  les 
Troyens  à  l’exemple  des  Aborigènes  pris¬ 
sent  le  nom  de  La-tins  ,  après  quoi  il  bâtit 
une  Ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  L <i« 
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ûinium  ,  en  l’honneur  de  Lavinie  son  épou¬ 
se  ,  dont  il  eût  bientôt  un  Fils  appellé  As- 
cagne . 

Ascagne  succéda  à  Énéeson  Pere  qui 
mourut  quatre  ans  après  Latinus .  Lejeune 
Prince  remit  à  sa  Mere  le  pouvernement  de 
îa  Ville  de  Lavinium  ,  &  alla  en  bâtir  une 
nouvelle  sur  le  mont-Albain,  appellée 
be  la  longue ,  pareequ’  elle  s’  étendoit  en 
longueur  sur  cette  montagne  « 

Après  une  longue  suite  de  générations* 
de  Pere  en  Fils ,  Proca  devint  Roi  de  cette 
Ville,  &  fut  Pere  deNumitor  &  d’Amu- 
lius.  Celui-ci  après  avoir  vaincu  &  chassé 
du  trône  son  Frere  ainé  ,  renferma  avec  les 
Vestales,  Rhéa-Sylvia  sa  Nièce  , Fille  uni¬ 
que  de  ce  Prince  ,  afin  de  la  forcer  à  la  con¬ 
tinence  ,  &  s’assurer  par-là  l’usurpation  du. 
Royaume  .  Malgré  sa  précaution  ,  la  Ves¬ 
tale  devint  enceinte,  &  accoucha  de  deux 
Jumeaux,  que  leur  Oncle  Amulius  fit  ex¬ 
poser  sur  le  bord  du  Tibre  ,  dans  un  lieu 
appellé  Velabrum, au  bas  du  mont- Palatin  . 
Par  une  heureuse  circonstance ,  ce  fleuve 
alors  débordé,  se  rétira  peu  à  peu  ,&  laissa 
à  sec  ces  deux  innocentes  victimes  .  On 
raconte  qu’une  louve  descendue  des  mon¬ 
tagnes  pour  se  désaltérer ,  accourut  aux 
cris  de  ces  enfans  ,  &  leur  présenta  la  mam- 
melle .  Ce  fut  sous  un  figuier ,  qui  devint 
depuis  fort-célèbre ,  &  qu’  on  nomma  Eh- 
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mlnalis  ;  parceque  J\umh  en  Latin  signifie 
une  tête  de  Louve  . 

Tous  les  Ecrivains  anciens  de  l’histoire 
de  Rome  n’ont  pas  cru  pouvoir  s’empêcher 
de  mêler  dans  leurs  écrits  des  faits  ,  dont  ils 
sentoient  le  fabuleux,  inventé  par  l’Anti¬ 
quité  ,  afin  d  exciter  un  plus  grand  respect 
envers  une  Ville  ,  dont  la  providence  Di¬ 
vine  avoit  conservé  si  miraculeusement 
les  Fondateurs . 

On  ajoute  ,  que  Faustu'le  Intendant  des 
troupeaux  du  Roi, fut  témoin  de  cette  aven¬ 
ture  ,  &  que  frappé  d’ un  prodige  si  éton¬ 
nant,  il  porta  les  enfans  à  sa  femme  Lau- 
rentia  pour  les  élever  ;  il  donna  à  l’un  le 
nom  de  Romuîus  ,  &  à  l’autre  celui  de 
Rémus.  Quelques-uns  prétendent  que  les 
débauches  de  cette  femme  lui  a  voient  fait 
donner  par  les  bergers  le  nom  de  louve  , 
•&  que  c’est  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  récit 
fabuleux . 

Romulus  oc  Rémus  menèrent  d’abord 
une  vie  commune  avec  les  bergers.  Dans 
ta  suite,  ces  deux  Frères ,  dédaignant  le 
soin  des  troupeaux  ,  s’adonnèrent  à  chasser 
dans  les  forêts  .  Devenus  par  cet  éxercice 
robustes  &  intrépides ,  ils  en  venoient  sou¬ 
vent  aux  mains  avec  les  voleurs,  enlevoient 
leur  butin  qu’ils  distribuoient  aux  bergers  . 
Ceux-là  trouvèrent  le  moyen  de  se  venger  ; 
ils  les  surprirent ,  Romulus  s’arracha  de 
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leurs  mains  ,  mais  Rémus  fut  pris  &  con¬ 
duit  au  Roi  par  ces  brigands  .  Comme 
ils  l’accusoient  d’avoir  fait  des  brigandages 
sur  les  domaines  de  Numitor,  Amulius  lui 
renvoya  l'accusé  ,  afin  que  ce  Prince  en  fit 
lui  même  justice . 

Numitor  venoit  d’apprendre  que  Rémus 
avoit  un  Frère  jumeau  :  cette  circonstance. 
Page  des  deux  Frères,  &  la  noblesse  de 
leurs  inclinations ,  tout  lui  rappelioit  le  sou¬ 
venir  de  ses  petits  Fils,  &  les  interrogations 
qu’il  fit,  achevèrent  de  le  convaincre  que 
son  prisonnier  étoit  Rémus  .Dès  lors  on  ne 
songea  qu’à  se  défaire  du  Tyran  :  comme 
en  effet  Romulus  &  Rémus ,  suivis  d’une 
troupe  de  jeunes  gens  de  courage  ,  tuèrent 
Amulius ,  &  remirent  N  umitor  leur  Ayeul 
sur  le  trône  d’Albe. 

Fondation  de  I{ome . 

Romulus  &  Rémus  regardèrent  le  Mont 
Palatin  ,  au  pied  duquel  ils  avoient  été  ex¬ 
posés  &  nourris ,  comme  leur  véritable 
Patrie  ;  &  pour  montrer  combien  ce  lieu 
leur  étoit  agréable,  ils  résolurent ,  à  l’aide 
de  leurs  Compagnons  de  fortune,  d’y  fon¬ 
der  une  Ville.  Ce  fut  donc  fan  du  Mon¬ 
de  3  2  53.,  &  avant  l’ére  vulgaire  751.  ans, 
du  tems  qu'Achaz  étoit  Roi  de  Juda,  dans 
la  VII.  Olimpiade ,  le  21.  Avril,  lorsqu’ 
on  célébrait  la  fête  de  Palés  Déesse  des  ber- 
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gers ,  que  Romuius  âgé  de  dix-huit  ans, 
traça  lui  même  autour  du  Mont-Palatin  , 
avec  une  charrue  tirée  par  un  boeuf  &  une 
vache, le  plan  de  sa  Ville  en  forme  quarrée. 

Il  s’étoit  élevé  une  dispute  très-vive  en¬ 
tre  les  deux  Frcres  pour  savoir  qui  donne¬ 
rait  son  nom  à  la  nouvelle  Ville  ,  &  à  qui 
devoit  appartenir  le  commandement .  Us 
s’en  étoient  rapportés  à  ce  qu’en  déciderait 
l’augure  pris  du  vol  des  oiseaux  .  Rémus , 
s’étant  retiré  sur  le  Mont-Aventin  y  avoit 
vu  six  vautours  ,  &  Romuius  ,  quoiqu’un 
peu  après  ,  en  avoit  vu  douze  ,  à  ce  qu’il 
dit ,  sur  le  Mont-Palatin  :  ainsi  1’  augure 
lui  ayant  été  favorable  ,  il  ne  tarda  pas  à 
éxécuter  son  projet .  Rémus  trouva  qu’il 
faisoit  le  fossé  trop  étroit,  &  pour  le  prou¬ 
ver  ,  il  le  franchit  à  pieds  joints  ;  Romu¬ 
ius  outré  de  l’insulte  ,  le  frappa  d’ un  coup 
mortel . 

Cette  nouvelle  Ville  fut  appellée  T{oma , 
du  nom  de  Romuius  son  premier  fonda¬ 
teur  .  Elle  ne  contenoit  dans  le  commence¬ 
ment  que  le  Mont-Palatin  ;  le  Capitole  en 
étoit  la  forteresse  ,  mais  séparée  de  la  Ville 
par  une  place  intermédiaire  destinée  à  tenir 
le  marché.  Le  Capitole  ne  fut  renfermé 
dans  la  Ville  qu’après  que  Tatius  Roi  des 
Sabins  eut  été  déclaré  Collègue  de  Romu¬ 
ius  ,  en  conséquence  du  traité  qui  suivit 
Renlevenient  des  Sabines .  Les  Sujets  de 
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Tatius  ne  voulant  plus  faire  qu’un  même 
Peuple  avec  ceux  de  Romulus  ,  habitèrent 
cette  montagne  .  Les  cinq  autres  qui  envi¬ 
ronnent  celles-ci  ne  furent  enfermées  avec 
elles  dans  la  même  enceinte  qu’à  mesure 
que  la  Ville  se  peupla ,  comme  on  verra 
ci-après  . 

*Asyle  établi  par  Romulus  .  Enlèvement 
des  Salines  . 

Pour  attirer  des  habrtans  dans  sa  nouvel¬ 
le  Ville  ,  Romulus  bâtit  sur  le  mont-Ca- 
pitolin  un  Temple,  à  l’accès  duquel  il  ac¬ 
corda  le  droit  d’asyle  avec  sa  protection 
royale  ,  &  par  ce  moyen ,  le  nombre  de 
ses  Sujets  augmenta  si  fort  par  le  concours 
■des  avanturiers  &  des  transfuges,  que  dans 
le  court  espace  de  quatre  ans ,  cette  Ville 
naissante  étoit  en  état  de  mesurer  ses  for¬ 
ces  avec  celles  des  pius  puissantes  Villes 
du  voisinage  . 

Mais  il  falloit  des  Femmes  pour  perpé¬ 
tuer  la  population  dans  ce  nouvel  état  . 
Romulus  qui  le  comprit ,  s’adressa  pour 
cet  effet  aux  Sabins  ,  &  leur  demanda  leurs 
Filles  en  mariage  pour  ses  Sujets .  Ceux-ci 
irrités  de  la  demande  ,  la  rejetterent  avec 
mépris  en  disant,  qu’il pouvoit  ouvrir  en¬ 
core  un  asyle  aux  Femmes  .  Ce  réfus  inju¬ 
rieux  piqua  Romulus  jusqu’au  vif  ;  mais 
il  dissimula  son  ressentiment.  Il  fit  publier 
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qu'il  avoit  dessein  de  célébrer  une  Fête  & 
des  jeux  solemnels  à  l’honneur  de  Neptu¬ 
ne.  II  s’efforça  de  leur  donner  tout  l’éclat 
&  toute  la  splendeur  qui  pouvoient  exciter 
la  curiosité  ,  &  sur  tout  celle  des  Femmes  . 

Le  bruit  de  cette  nouveauté  se  répandit 
bientôt  dans  les  Pays  circonvoisins  :  on  ac- 
courut  de  toutes  parts  à  la  fête  ;  les  Sabins 
sur  tout  s’y  rendirent  ,  &  pour  condescen¬ 
dre  à  la  curiosité  de  leurs  Femmes  &  de 
leurs  Filles, ils  les  emmenerent  avec  eux.Ce 
fut  au  milieu  de  ce  spectacle  ,&  au  plus  fort 
de  la  joie  publique  ,  que  Romulus  donna 
le  signal  dont  on  étoit  convenu  auparavant, 
&  dans  un  instant  les  Filles  des  Sabins  ,  au 
nombre  d'environ  sept-cent, furent  enlevées 
de  force  &  devinrent  les  Femmes  d’ au¬ 
tant  de  Citoyens.  Ce  procédé  violent  & 
inattendu  occasiona  une  guerre  sanglante 
entre  les  deux  Nations  ,  mais  qui  fut  de 
courte  durée  .  Les  nouvelles  épouses  se 
jetterent  dans  la  melée  des  combattans ,  les 
désarmèrent  par  leurs  larmes  ,  &  les  enga¬ 
gèrent  ,  non  seulement  à  la  paix  ,  mais  en¬ 
core  à  faire  entr’eux  une  alliance  si  étroite, 
que  les  deux  Peuples  n’en  firent  plus  qu’un, 
seul .  Les  Sabins  quittèrent  leur  Ville  pour 
venir  habiter  Rome  sous  la  condition  ce¬ 
pendant  ,  que  Tatius  leur  Roi  partageroit 
le  sceptre  avec  Romulus  dans  une  égale 
autorité . 
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Cette  union  obligea  les  deux  Rois  à  don¬ 
ner  plus  d’étendue  à  leur  Ville  ,  &  à  ren¬ 
fermer  dans  f  enceinte  de  ses  murs, le  Mont- 
Capitolin  qui  fut  destiné  à  ctre  la  demeure 
de  Tatius  .  Le  courage  des  Romains  s’éle¬ 
va  à  mesure  que  leurs  forces  augmentèrent. 
Les  deux  Rois  firent  la  guerre  à  leurs  voi¬ 
sins  &  les  subjuguerent.Ce  fut  dans  ces  pre¬ 
mières  expéditions  militaires  ,  que  Tatius 
perdit  la  vie  après  six  ans  de  régné ,  &  lais¬ 
sa  le  gouvernement  à  Romulus ,  qui  fut 
aussi  le  premier  législateur  de  son  Peuple. 

Loix  établies  par  Romulus  .  Sa  Mort . 

La  population  se  trouvant  établie  dans 
la  Ville  ,  Romulus  jugea  qu’il  étoit  néces¬ 
saire  ,  afin  de  regier  les  moeurs  des  Cito. 
yens  ,  d’y  publier  aussi  des  loix  .  Le  pre¬ 
mier  objet  de  ses  soins  fut  le  culte  des 
Dieux  :  il  voulut  qu’on  les  consultât  par 
la  voie  des  auspices  avant  de  rien  entre? 
prendre  .  La  loi  concernant  le  mariage  est 
également  sage  &  simple:  il  veut  que  la 
Femme  soit  sous  la  puissance  de  son  Mari, 
qu’elle  entre  en  communauté  de  biens  avec 
lui  ;  qu’elle  partage  avec  ses  enfans  l’héri¬ 
tage  du  défunt ,  ou  qu’elle  soit  seule  héri¬ 
tière  ,  si  elle  est  sans  enfans  .  Il  lui  deffend 
l’usage  du  vin  ,  afin  d’éviter  l’ivresse  qui 
conduit  naturellement  à  l’adultère  :  si  elle 
est  convaincue  d’avoir  violé  la  foi  conju- 
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•gale  ,  ôu  d  avoir  bu  du  vin  ,  son  Mari  do 
vientson  juge  ,  c’est  à  lui  à  déterminer  la 
peine  ,  qui  doit  être  la  punition  du  crime . 
Pour  abréger,  j’ajouterai  seulement  queks 
esclaves  &  les  étrangers  exerçoient  les  arts 
méchaniques  ,  tandis  que  l’agriculture  & 
la  guerre  étoient  réservées  aux  Citoyens  * 
Après  tant  de  sages  dispositions  ,  Ro- 
mulus  assembla  le  Peuple  proche  du  ma¬ 
rais  de  la  Chèvre  ,  &  tandis  qu’il  étoit  oc¬ 
cupé  à  le  haranguer ,  il  survint  tout  à  coup 
un  orage  horrible  ;  le  tonnerre  se  ht  enten¬ 
dre  au  milieu  des  éclairs  ;  le  Ciel  s’obscur¬ 
cit  par  un  brouillard  épais  qui  déroba  le 
le  Prince  à  la  vue  de  son  Peuple  ;  il  dispa¬ 
rut  subitement ,  &  on  ne  le  revit  plus  sur 
la  terre. 

Telle  fut  la  hn  du  fondateur  de  Rome. 
11  cessa  de  vivre  à  l’âge  de  5  5.  ans ,  sans 
laisser  de  postérité  .  Cet  événement  sin¬ 
gulier  donna  lieu  à  diverses  opinions  sur 
sa  mort .  Les  uns  crurent  qu’il  avoit  été 
tué  par  les  Sénateurs, &  que  ceux-ci  avoient 
caché  son  corps  pour  éviter  le  ressenti¬ 
ment  du  Peuple:  les  autres,  sur  le  té¬ 
moignage  de  Proculus  ,  se  persuadèrent 
qu’il  avoit  été  enlevé  dans  le  Ciel  au  milieu 
de  la  tempête  .  Les  grandes  qualités  quT 
on  avoit  admirées  en  lui,  jointes  au  témoi¬ 
gnage  d’un  homme  tel  que  Proculus ,  firent 
prévaloir  cette  derniere  opinion ,  on  s’en 
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tint  là,  &  on  aima  mieux  le  croire  avec 
les  Dieu*,  que  de  faire  des  perquisitions 
trop  sevéres  sur  son  genre  de  mort . 

Gouvernement  de  Ecorne  sous  les  I{ois  , 
les  Consuls  &  les  Empereurs  . 

Romulus  étant  mort ,  six  Rois  lui  suc¬ 
cédèrent,  &  occupèrent  le  trône  des  Ro* 
mains  consécutivement  pendant  Y  espace 
de  244.  ans ,  c’est-à-dire,  Numa  Pompilius, 
Tullus  Hostiiius  ,  Ancus  Martius  ,  Tar- 
quin  l’Ancien ,  Servius  Tullius  &  Tarquio 
Je  Superbe  .  Ce  dernier  par  ses  violences 
&  son  excessive  cruauté,  obligea  le  Peu¬ 
ple  non  seulement  à  lui  ôter  la  couronne  , 
mais  encore  à  abolir  la  dignité  Royale . 
Ce  fut  à  cette  derniere  époque  que  s’ in¬ 
troduisit  dans  Rome  l’état  Républicain  . 
Le  Peuple  reprit  l’autorité  Souveraine  pour 
la  confier  à  des  Consuls  qu’il  élisoit  cha¬ 
que  Année  y  8c  pendant 460.  ans  que  du¬ 
ra  cette  forme  de  gouvernement ,  les  Ro¬ 
mains  parleurs  victoires  &  leurs  conquêtes 
étendirent  leur  domination  dans  toutes  les 
parties  du  Monde . 

Le  nombre  des  habitans  ayant  consi  dé* 
rablement  augmenté  ,  on  fut  obligé  de  don¬ 
ner  plus  d’étendue  à  cette  Ville  ,  &  pour 
cela  on  renferma  dans  les  murs,  outre  le 
Mont-Palatin  &  le  Capitole  ,  les  cinq  autres 
collines  avec  leurs  plaines ,  savoir  le  Qui- 
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final  j  le  Cœlius ,  le  Viminal  ,  PEsqnilin 
&  f  Aventin  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Civitas  Septicollis ,  c'est-à-dire,  Ville  des 
sept  Monts . 

Enfin  Jules  César  705.  ans  après  la  fon¬ 
dation  de  Rome,  donna  commencement  au 
régné  des  Empereurs  ,  &  porta  la  puissan¬ 
ce  Romaine  à  un  point  de  grandeur  qu’au¬ 
cun  autre  Peuple  n’avoit  jamais  atteint  • 
Rome  qui  avoit  été  la  Capitale  d’un  petit 
Royaume  ,  ensuite  celle  d’une  puissante 
République  ,  devint  bientôt  la  Capitale  du 
Monde  entier,  la  demeure  des  Savans  en 
tout  genre,  le  répertoire  le  plus  complet 
des  chefs  d’oeuvres  des  arts  de  la  Grèce  & 
de  l’Asie  ;  &  comme  toutes  les  Nations  lui 
apportoient  ce  qu’elles  avoient  de  plus  pré¬ 
cieux  &  de  plus  remarquable  ,  elle  devint 
le  centre  des  richesses  de  1’  Univers  . 

Chûte  de  t Empire  Romain  . 

La  trop  vaste  étendue  de  l’Empire  Ro¬ 
main  ne  put  plus  soutenir  le  fardeau  d'une 
si  prodigieuse  domination  .  Constantin  le 
Grand,  pour  se  placer  au  centre  de  son  va¬ 
ste  empire  ,  en  transporta  le  Siège  à  Bisan- 
cc  ,  qui  fut  appellée  de  son  nom  Constanti¬ 
nople.  Rome  se  vit  par-là  privée  de  la  pré¬ 
sence  de  son  Chef,  abandonnée  à  elle  mê¬ 
me  ,  &  ensuite  son  empire  divisé  entre  les 
Fils  du  grand  Constantin  vers  l’an  364.  en 
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Empires  d'Orient  &  d’Occident .  Bientôt 
elle  devint  la  proie  des  Peuples  barbares  , 
qui  après  en  avoir  secoué  le  joug ,  s’en 
rendirent  les  maîtres ,  renversèrent  ses  mu¬ 
railles  ,  ses  Temples  &  ses  palais ,  détrui¬ 
sirent  les  superbes  monumens  élevés  à  la 
gloire  de  ses  Héros  ,  &  l'ensevelirent  sept 
fois  sous  ses  propres  ruines  .  Malgré  ces 
révolutions  consécutives,  cette  Ville  mon¬ 
tre  par  ses  restes  mêmes  ,  ce  qu'elle  a  été 
dans  le  tems  de  sa  splendeur  ,  On  y  voit 
encore  presque  par  tout  des  Temples ,  de 
beaux  morceaux  antiques  ,  des  marbres , 
des  colonnes  &  des  statues  superbes .. 

Etat  Trésent  de  la  Ville  de  J\ome  „ 

Ayant  donné  une  legere  idée  de  Ro¬ 
me  telle  qu'elle  étoit  dans  son  principe, 
<&  dans  ses  accroissemens  jusqu'à  la  chûte 
de  son  Empire  ,  il  ne  reste  plus  qu’à  dire 
un  mot  sur  Tétât  où  elle  se  trouve  de  nos 
fours  .  Apres  avoir  dominé  sur  la  plus 
grande  partie  de  l'ancien  Monde,  &  avoir 
vu  renverser  son  Empire  par  les  Nations 
barbares;  la  Religion  Chrétienne  lui  en  a 
élevé  un  autre  plus  solide  .Elle a  toujours 
été  le  Siège  du  Trône  Pontifical,  .&  de  tous 
les  Papes  qui  l’ont  honorée  de  leur  présen¬ 
ce  ,  il  y  en  a  peu  qui  n  aient  travaillé  avec 
ardeur  à  relever  l'éclat  de  sa  puissance  . 

■  Son  enceinte  actuelle  est  d’environ  seize 
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milles .  On  y  entre  par  seize  Portes  ,  savoir 
au  Nord  ,  les  portes  du  Peuple  ,  Pinciana  , 
Salara  ;  au  Levant ,  les  portes  Pie,  S. Lau¬ 
rent,  Majeure,  S.  Jean  &  Latine  ;  au  Midi, 
les  portes  S.  Sebastien  &  S.  Paul  ;&  au  de¬ 
là  du  fleuve  vers  le  Couchant ,  les  portes 
Portese  ,  S. Pancrace,  des  Chevaux-Legers, 
Fabrique  ,  Angélique  &  Castello  :  sans 
compter  les  portes  Septimienne  &  du 
S.  Esprit  qui  sont  en  dedans  de  la  Ville  ;  ni 
les  portes  Chiusa  &  Pertusa,  qui  à-présent 
sont  fermées  . 

Rome  est  divisée  en  14.  quartiers  qu’on 
nomme  Fjoni ,  &  que  les  Latins  appelaient 
Regioncs  .  Ces  quartiers  n’ont  plus  les  mê¬ 
mes  limites  qu’ils  avoient  anciennement , 
attendu  les  changemens  qui  se  sont  faits 
dans  la  Ville  à  la  suite  des  désastres  qu’elle 
a  essuyés  .  Le  seul  quartier  des  Monts  en 
renferme  cinq  ,  ou  six  des  anciens  ,  à  rai¬ 
son  de  ce  qu'il  est  peu  habité  ,  &  on  y  re¬ 
marque  quantité  de  morceaux  d’antiquités 
qui  méritent  l’attention  des  curieux  :  ce 
sont  des  restes  de  Temples  ,  de  Cirques  , 
de  Thermes  ,  d’aqueducs  ,  &  d’autres  édi¬ 
fices  intéressants  :  &  par  une  raison  con¬ 
traire  ,  le  quartier  Flaminten  ,  qui  jadis 
s’étendoit  depuis  le  Capitole  jusqu'au  pont 
Molle,  en  y  comprénant  le  Champ  de  Mars, 
est  divisé  en  plusieurs  quartiers ,  à  cause 
de  la  nombreuse  population  qu’il  renferme 
maintenant. 
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Il  y  a  dans  Rome  environ  cent-soixante 
quatre  mille  habitans ,  sans  compter  les 
Juifs  ,  qui  occupent  un  quartier  séparé  ,  & 
qui  sont  environ  douze  mille  .  Tout  le  Peu¬ 
ple  est  reparti  en  82.  Paroisses  ;  en  123. 
Maisons  ou  Couvents  d’Hommes:  5  5.  Mo¬ 
nastères  &  Conservatoires  de  Filles  :  43. 
Colleges,  Séminaires,  &  Communautés: 
32.  Hôpitaux  &  hospices  pour  les  pauvres 
&  les  pélérins . 

Rome  moderne  peut  aller  de  pair  avec 
Rome  antique  par  la  magnificence  des  Sou¬ 
verains  Pontifes  ,  &  par  les  embellissemens 
qu’elle  a  reçû  depuis  que  le  Bramante  La- 
zari ,  Raphaël  d’Urbin  ,  Michel-Ange  Buo- 
narroti  ,  PAlgardc  ,  Barozzi  de  Vignole  , 
&  le  Bernin  ont  fait  revivre  les  beaux  Arts, 
que  la  barbarie  des  Siècles  passés  avoit  te¬ 
nus  iong-tems  ensévelis  .En  effet,  la  somp¬ 
tuosité  des  Eglises  &  des  Palais  modernes 
ne  le  cède  point  en  richesses  &  en  magni¬ 
ficence  aux  Temples  &  autres  édifices  des 
Anciens  .  Si  on  ne  bâtit  plus  des  Cirques, 
des  Thermes ,  des  Hypodrômes  &  des  Nau- 
machies  ,  c’est  que  l’on  ne  fuit  plus  d’usage 
de  ces  grands  édifices .  La  beauté  des  rue? 
&  des  places  ,  la  multitude  des  Monumens 
antiques,  précieux  restes  de  l’ancienne 
splendeur  ;  les  Obélisques  ,  les  colonnes  , 
ks  arcs  de  triomphe  &  les  fontaines ,  qui 
sont  décorées  avec  autant  de  goût  que  de 
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magnificence:  les  chefs  d’oeuvres  de  pein¬ 
ture  &  ceux  de  sculpture  antique  &  mo¬ 
derne  :  la  richesse  des  collections  en  tout 
genre  ,  &  l’élégance  des  Maisons  de  plai¬ 
sance  &  des  jardins  qui  la  décorent ,  lui 
donnent  encore  une  grande  supériorité  sur 
toutes  les  autres  Villes  du  Monde. 

J’en  atteste  le  zélé  avec  lequel  les  Arti¬ 
stes  y  accourent  de  toutes  parts  pour  l’ad¬ 
mirer,  y  étudier  &  s'y  former  le  goût. 
Ce  n'est  que  dans  cette  superbe  Viile  qu’ 
ils  trouvent  les  secours  qui  ont  servi  aux 
grands  Hommes  pour  se  former  &  exceller 
dans  les  beaux  Arts  .  Le  Princes  étrangers 
y  forment  des  Académies  ;  toutes  les  Na¬ 
tions  font  connoitre  leur  goût  par  les  hom¬ 
mages  qu'elles  lui  rendent.  Rome  enfin  par 
ses  chefs  d’oeuvres  ,  mérité  encore  d'être 
appcllée  la  Reine  de  l'Univers .  Le  Lecteur 
équitable  en  sera  convaincu  par  l’ouvrage 
que  je  Lui  présente  ,  dans  lequel  ,  je  Y  aver¬ 
tis  d’avance, que  je  consulterai  moins  la  beau¬ 
té  du  langage  ,  que  l’ intérêt  de  la  vérité  . 

Pour  faciliter  l’intelligence  de  ce  que  j’au¬ 
rai  à  dire  de  plusieurs  Papes, je  donne  ici  la 

Table  Chronologique  des  quarante-quatre 
derniers  Tapes  avec  l'année  de  leur  exalta - 
t\on->de  leur'bjom  de  Maison  &  de  leur  Tatrie » 

Eugene  IV.  1451.  Condulinera  ,  Vénitien  . 
Nicolas  V.  1447-  Parentucello  ,  de  Sarzane  » 
Caliste  III,  14JJ.  Borgia  ,  Espagnol  . 
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Pie  II I. 
Jules  TJ. 

Le' on  X. 
Adrien  VI. 
Clément  VII 
Paul  Iîï. 
Jules  III. 
Marcel  II. 
Paul  IV. 

Pie  IV. 

S.  Pie  V. 


1458.  Piccolomini  ,  Sienois  . 
1464.  Batbo,  Vénitien. 

1471.  Rovere  ,  de  Savone  . 


Piccolomini  ,  Sienois. 
Rovere  ,  de  Savone  . 
De  Medici  ,  Florentin. 


Pie  IL 
Paul  II. 

Sixte  IV.  _.r  .. 

Innocent  VIII.  1484.  Cibo  ,  Génois 
Alexandre  VI.  14 92.  Borgia  ,  Espagnol 
IÇ03. 
i^ot. 

1915. 

XÎ12,. 

152.3. 

15  54. 

IJÎO. 

rj?î 


Florent  ,  Holiandois. 

De  Medici  ,  Florentin. 
Farnese  ,  Romain  . 

Du  Mont  S.  Sabine  • 

Cervino  ,  de  Montepulciano . 
Caraffa  ,  Napolitain  . 

KÇy.  De  Medici  ,  Milanois  . 
iç66.  Ghislieri,du  Bois  Alessandrin. 
Gré  goire  XIII.  Buoncompagni  Bolonnois. 
Sixte  V.  i>8{.  Peretti  ,  de  Monte-Alto. 

Urbain  VÎT.  1590.  Casragna  ,  Romain. 
Grégoire  XIV.  1500.  Sfondrati  ,  Milanois. 
Innocent  IX.  ijyi.  FacBinem  ,  Bolonnois  . 
Clément  VIII.  l  C92.  Aldobrandmi ,  Florentin. 

Lé  on  XI.  16  oç.  De  Medici,  Florentin» 

Paul  V.  1605.  Borgliese  ,  Romain. 

Grégoire  XV.  162.1.  Ludovisi,  Bolonnois. 

Bar1  erini  ,  Florentin  . 
Pamfiii  ,  Romain. 

Ghigi,  Sienois. 


Urbain  VIII.  162;. 
In  r,  oc  en r  X.  1644. 
Àléxandre  VIL  16s s. 
Cl  ément  IX.  1667. 
Clément  X.  1670. 
Innocent  XL  i6'6. 


Rospigliosi  ,  de  Pistoje. 
Altieri  ,  Romain. 

_  ....  . .  Od  etcaichi,  de  Corne. 
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Æ&OF 

Ous  les  Voyageurs  Ultramon¬ 
tains  qui  viennent  à  Rome  par 
terre  s’y  rendent  par  deux 
routes  ;  ou  par  celle  de  Lo- 
rétte,  ou  parcelle  de  Floren¬ 
ce  .  Ces  deux  routes  se  réunissent  au  Ton¬ 
te-Molle  ,  sur  lequel  on  passe  pour  entrer 
dans  la  Ville  qui  en  est  à  deux  milles .  On 
y  entre  par  la  Porte  du  Peuple  ,  d’où  l’on 
va  d’abord  à  la  place  d’Espagne  ,  où  logent 
presque  tous  les  Etrangers  :  c’est  pourquoi 
je  ne  suivrai  point  l’ancien  ordre  des  quar¬ 
tiers  ,  mais  un  autre  plus  méthodique  & 
plus  commode  pour  les  Voyageurs  ,  en 
commençant  ma  Description  de  Rome 
par  le  Tonte-Molle  bâti  sur  le  Tibre,  &je 
prendrai  de-là  occasion  de  dire  un  mot  de 
la  source  &  du  cours  du 


Tibre  . 

Cette  riviere  ,  que  la  grandeur  de  Ro¬ 
me  a  fait  aller  de  pair  avec  les  plus  fameux 
fleuves  du  Monde  ,  s’appelloit  ancienne¬ 
ment  lAlbula  ;  mais  Tibérinus  Roi  d'Albe 
s’y  étant  noyé,  il  prit  le  nom  de  Tiber  qu’il 
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conserve  encore  ,  &  d’où  l’on  a  fait  en  Ita¬ 
lien  Tevere  .  Il  prend  sa  source  dans  h 
Toscane  au  pied  des  Appennins,  son  cours 
jusqu'à  la  mer  est  de  i>o.  milles.  Son  lit  est 
profond  &  large  ,  mais  les  grandes  pluies  le 
rendent  sujet  à  des  inondations  qui  dévas¬ 
tent  tous  les  environs ,  &  le  peu  de  largeur 
de  son  embouchure  ,  contribue  encore  à  les 
augmenter  .  Ses  eaux  sont  troubles  à  cause 
des  terres  argilleuses  ,  &  les  minéraux  qui 
s’y  mêlent  les  rendent  très-salubres. Ce  fleu¬ 
ve  reçoit  42.  petites  rivières  ,  ou  torrens,  & 
traversant  Rome, il  en  favorise  le  commer¬ 
ce  en  facilitant  le  transport  des  vivres  & 
des  autres  marchandises. Autrefois  on  com¬ 
ptait  huit  ponts  de  pierre  sur  ce  fleuve  , 
trois  desquels  ayant  été  détruits  ,  ils  n’en 
reste  plus  que  cinq ,  dont  le  premier  est  le 
Tonte  Molle . 


Ce  pont  s’appelait  anciennement «Æw/- 
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Uns  ,  parcequ’  il  fut  bâti  par  Æmilius  Seau- 
rus  Censeur  :  ensuite  par  corruption  il  sc 
nomma  Milvius ,  &  à-présent  Tonte  Molle . 
Ce  fut  sur  ce  pont  que  le  Grand  Constan¬ 
tin  remporta  le  28.  Octobre  de  l’an  3 12. 
une  célébré  victoire  sur  le  tyran  Maxence  « 
Une  lui  reste  d’antique  que  la  tour  bâtie 
par  Belisaire  &  les  piliers  sur  lesquels  Ni¬ 
colas  V.  fit  rébâtir  le  pont,  où  passe  la 

Voie  Flaminia . 

Cette  route  se  nomme  Flaminia  du  nom 
de  Cajus  Flaminius  Consul ,  qui  la  fit  tra¬ 
cer  &  paver  de  larges  pierres  jusqu’à  Ri- 
mini .  Elle  n’a  pas  changé  de  nom,  elle 
le  conservé  même  jusqu’à  la  place  de  Sciar- 
ra  ,  où  commence  la  voie  Lata  .  Cette  rou¬ 
te  étoit  autrefois  ornée  d’arcs  &  de  statues 
des  Hommes  Savants  ,  mais  aujourdhui  au 
lieu  de  décorations  payennes ,  on  y  voit 
de  petites  Eglises .  D'abord  à  main  gauche, 
se  trouve  la  Statue  de  S*  André  Apôtre 
que  le  Pape  Pie  II.  l’an  1462.  fit  élever 
dans  l’endroit  où  la  tête  de  ce  Saint  Apô¬ 
tre  avoir,  été  déposée  ,  pendant  une  nuit 
lorsqu’  on  la  transporta  du  Péloponnè¬ 
se  à  Rome  .  Elle  appartient  à  la  Con- 
frairie  des  Convalescens  &  des  Pélérins , 
de  même  que  la  petite  chapelle  qu’on  voit 
peu  après  ,  dediée  au  même  Saint  * 

A’quelque  distance  de-là  ,  on  trouve  la 
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Vigne  du  Couvent  de  S.  Augustin  remar¬ 
quable  par  les  anciennes  Catacombes  qu’on 
y  peut  voir.  Un  peu  plus  loin  est  située 

L'Eglise  de  S.  *André  ^Apôtre . 

Cette  jolie  petite  Eglise  ronde  ,  toute  de 
pierres  de  taille  ,  décorée  de  pilastres  d’or¬ 
dre  Ionique  fut  bâtie  par  ordre  de  Jules  III. 
pour  une  grâce  reçue  de  ce  Saint  Apôtre  , 
lorsqu’  il  étoit  Prélat  &  Gouverneur  de 
Rome  .  L’architecture  est  de  Jacques  Ba- 
rozzi  de  Vignole ,  &  c’est  un  des  édifices 
modernes  le  plus  estimés  &  des  mieux  en¬ 
tendus  de  Rome  .  Dans  la  suite  à  gauche  il 

7  a  j/ il  U  du  Tape  Jules  III. 

Elle  s’appelloit  autrefois  Villa  Ces i, maïs 
depuis  que  Jules  III.  y  fit  bâtir  le  palais  sur 
les  dessins  de  Balthasar  Peruzzi ,  elle  chan¬ 
gea  de  nom  .  Ensuite  par  ordre  de  S. Char¬ 
les  Borromée  j  elle  fut  achevée  du  tems  de 
Pie  IV.  son  Oncle  .  Sa  façade  est  belle,  le 
portail  est  orné  de  deux  pilastres,  &  le 
coin  où  est  la  fontaine  est  décoré  de  colon¬ 
nes.  Il  y  a  vis-à-vis  une  hôtellerie  qu’on  ap¬ 
pelle  aussi  l'hôtellerie  du  Pape  Jules  .  Â- 
présent  l’une  &  l’autre  appartiennent  auPrin» 
ce  Colonna  .  Au  bout  de  la  rue  ,  on  voit  le 

Valais  de  la  Chambre  apostolique  . 

Ce  superbe  bâtiment  fut  fait  par  ordre 
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du  même  Jules  IIL  d’après,  les  dessins  de 
Jacques  Barozzi  de  Vignole  .  La  belle  cour 
est  décorée  d’un  portique  circulaire  orné 
de  colonnes  &  de  peintures  de  Thadée 
Zuccheri .  Il  y  a  au  tond  une  belle  fontai¬ 
ne  bien  ornée  *  Cette  maison  de  plaisan¬ 
ce  a  été  dernièrement  réparée  par  le  Pon¬ 
tife  actuel  Pie  VI.  C’est  de  ce  palais  que 
les  Cardinaux  &  les  Ambassadeurs  com¬ 
mencent  la  marche  de  leurs  entrées  publi¬ 
ques  dans  Rome  . 

A  droite  de  ce  palais  ,  il  y  a  un  arc  nom¬ 
mé  l'arc  obscur  .  A  un  mille  &  demi  de  là 
est  la  fontaine  de  Peau  appellée  acetosa  , 
parceau’elle  est  d’une  saveur  aigre  .  Cette 
eau  est  minérale  &  très-utile  pour  guérir 
différentes  maladies  ,  aussi  les  Romains  en 
font  ils  grand  usage  en  été. 

Ensuite  retournant  sur  la  voie  Flaminia» 
on  trouve  à  quelque  distance  sur  la  main 
droite  la  Villa  Sannesia  ,  dont  le  portail  est 
de  Marc-Arconio 

Tout  proche  de  la  porte  du  Peuple  ,  on 
trouve  à  gauche  la  Villa  Odescalchi  qui  n'a 
de  rémarquabte  que  le  portail,  fait  sur  les 
dessins  d’Honorius  Lunghi . 

La  Villa  Giustiniani  étoit  située  sur  le 
penchant  d’une  colline  qu’en  voità-gauche: 
mais  aujourdhui  elle  n'offre  plus  que  des 
ruines ,  &  le  portail  fiait  par  le  cav.  Bor- 
romini .  Ensuite  on  arrive  d'abord  à  la 
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Torts  du  Tcutle  « 


CT  est  aujourdhui  la  principale  5c  la 
plus  fréquentée  de  toutes  celles  de  cette 
Capitale  .  On  T  appelloit  autrefois  ,  de 
meme  que  la  voie  ,  Porte  Piaminia  ,  mais 
ensuite  elle  changea  de  nom  à  cause  d’une 
plantation  de  peupliers  ,  laquelle  commen- 
çoit  au  tombeau  d’Auguste,  &.  qui  alloit 
y  aboutir ,  c’est  de-Jà  qu’elle  prit  le  nom 
de  Porte  du  Peuple, qu’elle  conserve  enco¬ 
re  à-prèsent .  Elle  fut  rebâtie  par  ordre  de 
Pie  IV.  sous  la  conduite  de  Jacques  Baroz- 
zi  de  Vignole, d’après  les  dessins  de  Michel 
Ange  .  Sa  façade  extérieure  est  de  pierres 
de  taille, soutenue  par  quatre  colonnes  d’or¬ 
dre  Dorique  en  marbre, posées  sur  de  grands 
piédestaux,  ayant  sur  leur  entablement  un 
Attique  &  au-dessus  les  armes  du  Pape  . 
Entre  les  colonnes  sont  placées  les  statues 
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de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ,  faites  par  Mo- 
chi .  Sa  façade  intérieure  est  aussi  d'ordre 
Dorique  avec  quatre  grands  pilastres  & 
un  Attique  au-dessus  de  l'entablement . 
Elle  fut  décorée  par  ordre  d'Alexandre  VII. 
Pan  165  5.  par  le  cav.  Bernin  ,  à  l'occasion 
de  l'entrée  solemnelle  de  Christine  Reine 
de  Suède.  A  coté  de  cette  porte  est  située 

L'Eglise  de  S.  Marie  du  Teuple  . 

Pour  effacer  la  mémoire  de  Néron  & 
des  Domitiens  qui  avoient  leurs  tombeaux 
dans  cet  endroit ,  le  Pape  Paschal  II.  fit  éri¬ 
ger  cette  Eglise  en  109p. ,  &  la  dédia  à  la 
Vierge  .  Ensuite  en  1227.  elle  fut  rebâtie 
aux  frais  du  Peuple  Romain  .  Le  Pape  Si¬ 
xte  IV.  en  accorda  la  jouissance  aux  Reli- 
gieuxAugustins  de  la  Congrégation  de  Lom¬ 
bardie  en  14^.7.  Enfin  Alexandre  VII.  la  fit 
considérablement  embellir  par  Bernin  . 

Dans  la  première  chapelle  à  droite  ,  le 
tableau  de  la  Nativité  de  N.  S.  est  de  Ber¬ 
nardin  Finturicchio .  La  seconde  chapelle 
a  été  décorée  par  le  Cardinal  Cibo  sous  la 
direction  du  cav.Fontana.  Elle  est  toute  re¬ 
vêtue  de  beaux  marbres  &  ornée  de  seize 
colonnes  Composites  .  Le  superbe  tableau 
de  l’Autel  est  de  Charles  Maratte  ;  il  re¬ 
présente  la  Conception  de  la  Vierge  ,  avec 
S.  Jean  l’Evangéliste  ,  S.  Jerome  ,  S.  Au¬ 
gustin  &  S.  Athanase  ;  la  coupole  a  été 
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peinte  par  Louis  Garzi  ;  les  deux  tombeaux 
des  Cardinaux  Cibo  sont  de  Cavallini  î 
les  deux  tableaux  latéraux  dont  l’un  repré¬ 
sentant  le  martyre  de  S.  Catherine  ,  est  de 
M.  Daniel  ,  &  l’autre,  S.  Laurent,  est  de 
Jean  Morandi  .  Dans  la  troisième  chapelle, 
la  Vierge  avec  S.  Augustin  est  de  Pintu- 
ricchio  .  La  quatrième  chapelle  n’a  rien  de 
considérable  .  Sur  l’Autel  de  la  croisée  il 
y  a  un  tableau  de  la  Visitation  ,  peint  par 
Jean  Morandi .  Dans  la  chapelle  suivante  , 
on  voit  sur  l’Autel  un  tableau  qui  repré¬ 
sente  S.  Luce  ,  peint  par  Louis  Garzi  . 
L’autre  chapelle  qui  est  à  côté  du  maître 
Autel  a  un  tableau  de  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve,  de  Fabrice  Chiari  .  Les  peintures  de 
la  coupole  de  l’Eglise  sont  du  cav.  Vanni . 

Le  grand  Autel  où  l’on  révéré  une  Image 
miraculeuse  de  la  Vierge,  fut  fait  par  ordre 
d’Urbain  VIII.  sur  les  dessins  du  cav.- Rai-- 
naldi  .  Les  deux  superbes  tombeaux  dans 
le  choeur  ont  été  sculptés  par  André  San- 
sovino  .  La  première  chapelle  au  de-Ià  du 
maître  Autel  a  un  tableau  de  l’Assomption 
de  la  Vierge,  d’Annibal  Carrache  ,  &  deux 
autres  tableaux  latéraux  ,  qui  sont  de  Mi¬ 
chel-Ange  de  Caravage  ;  les  peintures  de 
la  voûte  sont  d'innocent  Tacconi ,  &  le 
reste, de  Jean  Baptiste  de  Novarre  .  Les  sta¬ 
tues  &  les  peintures  delà  chapelle  suivan¬ 
te  sont  de  Jules  Mazzoni .  Sur  l’Autel  de 
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la  croisce  il  y  a  un  tableau  de  Bernardin 
Mei .  Dans  la  suivante  est  représentée  l’hi¬ 
stoire  de  la  Croix  ,  peinte  par  Louis  Gen- 
tile  .  Le  tableau  de  l’autre  chapelle  est 
d’Augustin  Masucci  éléve  de  Charles  Ma- 
ratte  :  les  peintures  à  frèsque  sont  de  Jean 
de  S.  Jean  .  Elle  est  toute  ornée  de  tom¬ 
beaux  avec  des  bustes  en  marbre  . 

La  chapelle  suivante  qui  est  dediée  à  N. 
Dame  de  Lorette,&  qui  appartient  au  Prince 
Ghigi,  est  une  des  plus  jolies  &  des  plus  ri¬ 
ches  qu'il  y  ait  à  Rome  .Elle  est  toute  revê¬ 
tue  de  beaux  marbres  &  décorée  de  pilastres 
Corinthiens  cannelles.  Raphaël  d’Urbin  en 
donna  les  dessins  >  aussi  bien  que  les  car¬ 
tons  pour  les  peintures  de  la  frise  sous  la 
coupole  ,  des  quatre  ronds  ,  de  celles  des 
mosaïques  de  la  coupole,  &  du  tableau 
de  l'Autel  ,  d’après  lesquels  Sebastien  del 
Piombo  commença  à  la  peindre  ,  mais  en¬ 
suite  elle  fut  achevée  par  François  Salvia- 
ti  .  Il  faut  remarquer  seulement  que  Da¬ 
vid  &  Aaron  dans  les  lunettes  sont  du  cav. 
Vanni  .  Aux  quatre  coins  de  cette  chapel¬ 
le  ,  il  y  a  quatre  statues  de  marbre  ;  celles 
d'Elie  Si.  de  Jonas  assis  sur  la  baleine  qu’on 
estime  infiniment  *  sont  de  Lorenzetto,  d’ 
après  les  dessins  de  Raphaël  :  les  deux  au¬ 
tres  qui  représentent  Habacuc  tiré  par  l’An¬ 
ge  de  la  fosse  aux  lions  &  Daniel  dans 
la  même  fosse  ,  sont  deux  excellens  ou- 
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v rages  du  cav.Bernin,de  même  que  les  deux 
mausolées  ,  ornes  de  pyramides  .  Le  tom¬ 
beau  singulier  de  la  Princesse  Odescaichi 
Ghigi  a  été  placé  sur  la  face  extérieure  d'un 
pilastre  de  cette  chapelle  ,  fait  sur  les  des¬ 
sins  du  cav.Paul  Posi .  Enfin  ,  on  voit  dans 
la  dernière  chapelle  le  batême  de  N.  S. 
peint  par  le  Pasqualini .  Les  tombeaux  qui 
sont  placés  aux  côtés  &  autour  des  piliers 
de  la  nef  méritent  d’être  vus  .  En  sortant 
de  cette  Eglise  il  faut  remarquer 


L'Obélisque  Egyptien  de  la 
Tlace  du  Teuple , 


Cette  grande  place  présente  un  point  de 
Vue  imposant.  Le  superbe  Obélisque  Egy¬ 
ptien  au  milieu  &  une  belle  fontaine,  les 
deux  Eglises  en  forme  de  rotondes,  précé¬ 
dées  chacune  d’un  beau  portique  en  colon¬ 
nade  uniforme  ,  trois  rues  tirées  presque 
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au  cordeau  &  d’une  longueur  si  considé¬ 
rable  que  l'oeil  le  plus  perçant  en  apper- 
çoit  à  peine  les  extrémités,  forment  un 
aspect  magnifique,  &  annoncent  la  Vil¬ 
le  de  Rome  d’ une  maniéré  frappante  h 
tous  les  Etrangers  aux  premiers  pas  qu’ils 
font  en  y  entrant . 

Les  Obélisques  sont  des  monume.ns  de 
la  plus  haute  antiquité  ,  qu’ont  faits  élever 
les  anciens  Rois  d'Egypte  pour  orner  les 
places  ,  pour  immortaliser  les  grandes 
actions  desHéros,  &  pour  conserver  la  mé¬ 
moire  des  Personnes  qu'iis  aimoient.Ces 
Obélisques  sont  encore  aujourdhui  un  des 
principaux  ornemens  de  Rome  . 

L'Obélisque  qui  décore  la  place  du  Peu¬ 
ple  fut  fait  à  Héliopolis  par  ordre  de  Sam- 
neserte  Roi  d’Egypte,  qui  regnoit  522.  ans 
avant  J. C.  L’Empéreur  Auguste  le  fit  trans¬ 
porter  à  Rome  pour  orner  le  Grand  Cir¬ 
que  .  Apres  avoir  été  renversé  &  enfoui 
dans  la  terre  pendant  plusieurs  Siècles ,  le 
Pape  Sixte  V.  en  1589.  le  fit  déterrer  & 
élever  dans  cette  place  par  le  cav.  Fontana; 
le  surmonta  d'une  Croix  de  bronze  haute 
de  13.  pieds  de  Paris .  Cet  Obélisque  est 
lin  des  plus  admirables  ouvrages-des  Rois 
d’Egypte  :  il  est  d’un  seul  morceau  de  gra¬ 
nit  rouge:  ses  quatre  faces  sont  chargées 
d’hiéroglyphes  ,  c’est-à-dire  ,  de  figures, 
ou  symboles  mistérieux,  dont  se  servoient 
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les  Egyptiens  pour  couvrir  &  envelopper 
les  choses  sacrées  &  les  mystères  de  leur 
Théologie  .  Il  a  74.  pieds  de  haut  :  la 
Croix  dont  il  est  surmonté  en  a  13.  :  le 
piédestal  avec  la  base  en  325.,  sapins 
grande  largeur  dans  le  vif  est  de  8.  pieds  ; 
ainsi  depuis  le  pavé  jusqu’au  sommet  de 
la  Croix  il  y  a  1 1 2.  pieds  de  Paris . 

Sur  cette  grande  place  ,  on  voit  deux 
belles  Eglises  d’une  architecture  uniforme, 
dont  les  façades  sont  ornées  de  huit  colon¬ 
nes,  d’une  coupole  &  de  huit  statues .  Les 
Religieux  de  ces  deux  Couvens  ont  fait 
dernièrement  construire  les  campaniles  & 
rebâtir  leurs  maisons  ,  qui  donnent  à  l’en¬ 
trée  du  Cours  une  belle  décoration  régu¬ 
lière  .  Celle  qui  est  à  droite  s’appelle 

L'Eglise  de  S.  Marie  des  Miracles  . 

La  Confrérie  de  S.  Jacques  des  Incura¬ 
bles  en  1525.  avoit  fait  bâtir  dans  cet  en¬ 
droit  une  petite  Eglise  en  l’honneur  d’une 
Image  de  la  Vierge.  Ensuite  l’an  1628. 
aux  instances  du  Cardinal  Barberini ,  elle 
fut  donnée  aux  Religieux  de  la  Nation  Fran¬ 
çoise  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  qu’à 
Paris  on  appelle  Picpus  ,  à  cause  ,  que  leur 
premier  Couvent  fut  bâti  dans*  un  faux*- 
bourg  qui  porte  ce  nom  . 

Le  Pape  Alexandre  VII.  commença  à  la 
faire  rebâtir  sur  les  dessins  du  cav.  Rai- 
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raidi;  &  ce  fut  le  Cardinal  Gastaldi  Gé¬ 
nois  ,  qui  la  fit  achever  avec  quelques  chan- 
gemens  par  les  cav.  Bernin  &  Fontana  . 

En  entrant  dans  l’Eglise  ,  on  remarque 
sur  le  maître  Autel  une  Image  de  Nôtre 
Dame  ,  enfermée  dans  une  niche  au  milieu 
d'un  portail  soutenu  de  quatre  colonnes  , 
avec  quatre  Anges  sculptés  par  Antoine 
Raggi ,  qui  a  fait  les  figures  des  deux  tom¬ 
beaux  qu’on  voit  aux  côtés  du  maître  Autel, 
l'un  du  Cardinal  Gastaldi  &  l’autre  de  son 
Frere  ,  dont  les  bustes  en  bronze  sont  du 
cav.  Lucenti .  On  remarque  dans  les  cha¬ 
pelles  deux  tableaux  de  S. François  qui  sont 
du  frere  Modeste  Lyonnois  ,  Religieux  du 
même  Ordre  :  celui  de  S.  Antoine  est  de 
M.  Gascard  :  ceux  du  Crucifix  8c  de  la 
Vierge  sont  de  M.  Vanloo  le  jeune .  De 
l’autre  côté  on  voit 

L'Eglise  de  S.  Marie  de  Monte  Santo  . 

Elle  fut  bâtie  semblable  à  la  précéden¬ 
te  aux  dépens  du  même  Cardinal  Gastaldi, 
8c  sur  les  mêmes  dessins .  Cette  Eglise  fut 
donnée  aux  Carmes  Siciliens ,  pareequ’ils 
avoient  dans  cet  endroit  une  petite  Eglise 
qui  fut  démolie  pour  y  bâtir  celle-ci . 

Les  peintures  de  la  première  chapelle  à 
droite  sont  de  Salvator  Rosa,  Napolitain  ; 
la  plus  estimée  est  celle  qui  représente  Da¬ 
niel  sur  le  point  d’être  jetté  dans  la  fosse 
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aux  lions  .  La  troisième  chapelle  fut  peinte 
par  Nicolas  Ôerrettoni ,  le  meilleur  éleve 
de  Charles  Maratte  .  Le  maître  Autel ,  où 
se  conserve  l'Image  de  la  Vierge  ,  est  orné 
de  marbres  avec  de  belles  colonnes  :  les  qua¬ 
tre  bustes  des  Pontifes  en  bronze  doré  qu’ 
on  voit  aux  côtés  ,  sont  du  cav.  Lucenti . 
Le  tableau  de  la  chapelle  suivante  qui  re¬ 
présente  S.  François  &  S.  Roch ,  est  de 
Charles  Maratte,  &  les  deux  latéraux  ,  l’un 
est  de  Louis  Garzi  &  l’autre  de  M.  Daniel . 
Dans  la  Sacristie  de  cette  chapelle  il  y  a 
deux  tableaux  ,  l’un  de  S.  Jacques  &  l’au¬ 
tre  de  S.  François  ,  peints  par  Baciccio  ;  & 
sur  l’Autel,  une  Piété  ,  par  le  Chiari .  Le 
tableau  de  la  chapelle  suivante  est  de  Ge- 
miniani  :  celui  de  la  seconde  est  de  Berret- 
toni,  &  le  S.  Albert  dans  la  dernière  est 
d’Onuphre  d’Avellin . 

Après  avoir  vu  ce  qu’il  y  a  de  remarqua¬ 
ble  dans  la  place  du  Peuple  ,  il  faut  entrer 
dans  une  des  trois  rues  ,  &  comme  celle 
qui  se  présente  au  milieu  est  la  principale 
de  Rome  ,  je  commençerai  par  celle  qu’ 
on  appelle  la 

î{ue  du  Cours. 

Comme  je  l'ai  dit  ci-dessus  ,  cette  rue 
s’appeiloit  Voie  Flaminia  jusqu'à  la  place 
deSciarra  ,  où  commençoit  l’ancienne  Voie 
Lata ,  mais  depuis  que  Paul  II.  vers  l’an 


PREMIERE  JOURNEE  .  33 

1465.  permit  qu’on  y  fit  les  courses  des 
chevaux,  on  l’appella  rue  du  Cours  .  Elle 
fut  redressée  &  tirée  au  cordeau  par  ordre 
de  Paul  III.Farnese.  C’est  sur  tout  vers 
deux  heures  avant  la  nuit  qu'elle  brille 
par  l’affluence  du  Peuple  &  par  !e  concours 
des  voitures  des  Princes  &  Seigneurs,  qui 
en  font  leur  promenade  :  &  particulière¬ 
ment  les  huit  derniers  jours  du  CarnevaJ 
qui  passe  pour  un  des  plus  brillans  de  l'Ita¬ 
lie  ,  tous  les  Masques  s’y  rendent  l'après 
midi  :  les  rues  &  les  fenêtres  sont  parées  & 
remplies  d’un  nombre  infini  de  Peuple  ;& 
chaque  jour  on  fait  la  course  des  chevaux  . 

Le  premier  édifice  remarquable  qu’on 
•rencontre  sur  cette  grande  rue  ,  c'est  le 

Talais  £ ondinini . 

Ce  n'est  que  depuis  peu  d’années  que 
Je  Marquis  Joseph  Rondinini  a  donné  une 
nouvelle  forme  à  son  palais  :  il  en  a  orné  la 
façade  de  deux  grandes  portes  ,  le  vesti¬ 
bule  de  20. colonnes  &  la  cour  de  plusieurs 
bas-reliefs  anciens  &  d’une  belle  fontaine 
ornée  de  statues  .  Il  y  a  fait  construire  un 
bel  escalier  &  orner  l’appartement  dans  le 
goût  le  plus  moderne  &  le  plus  beau.  On 
y  voit  une  salle  toute  ornée  de  bas-réliefs 
anciens  :  plusieures  chambres  sont  pavées 
de  beaux  marbres  &  toutes  décorées  de  ta¬ 
bleaux  des  plus  habiles  maîtres  &  de  dif- 
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férentes  statues  &  bustes  antiques .  Parmi 
les  tableaux  ,  est  à  remarquer  le  portrait  de 
Paul  Bril  ,  peint  par  Vandik  ;  quatre  pay¬ 
sages  de  M.  Vernet  ;  un  Christ ,  peint  par 
Raphaël  :  deux  tçtes  ,  par  Correge  ;  & 
enfin  un  cabinet  orné  de  beaux  dessins  ori¬ 
ginaux  .  On  remarque  parmi  les  statues 
une  belle  Vénus  &  un  Faune  ;  une  tête  de 
Méduse  ,  &  celle  d’un  Faune  ,  &  d’autres 
marbres  antiques  .  A  quelque  pas  de-là  on 
trouve  à  gauche 

L'Eglise  de  Jésus  &  Marie  . 

Les  Religieux  Augustins  déchaussés 
vers  l’an  1640.  bâtirent  le  Couvent  & 
l’Eglise  d’après  les  dessins  de  Charles  Mi- 
lanois  .  Dans  la  suite  ,  elle  fut  achevée  sous 
la  conduite  du  cav.  Rainaldi  par  Monsei¬ 
gneur  George  Bolognetti  qui  la  fit  orner  tou¬ 
te  de  marbres  ,  de  sculptures  &  de  peintu¬ 
res. Le  premier  tombeau  qu’on  voit  à  droite 
en  entrant  dans  l’Eglise  est  un  des  beaux 
ouvrages  de  Dominique  Guidi .  Celui  qui 
suit  la  chapelle  du  Crucifix  ,  est  de  la 
Maison  Bolognetti ,  sculpté  par  François 
Aprile  .  Le  tableau  de  la  seconde  chapelle 
est  de  M.  Basile  ,  &  le  tombeau  qui  en  est 
proche  est  de  Cavallini  .  Le  S.  Antoine 
dans  la  troisième,  est  de  Jerome  Pesci .  Le 
couronnement  de  la  Vierge  sur  le  maître 
Autel  est  d’Hiacinte  Brandi  ,  qui  a  peint 
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aussi  Je  plafond  de  l’Eglise.  La  chapelle 
suivante  a  été  peinte  par  d’Alexandris  , 
&  le  tombeau  est  du  même  Cavallini  ; 
les  autres  tombeaux  sont  aussi  de  la  Mai¬ 
son  BoJognetti  .  Les  peintures  de  l’au¬ 
tre  chapelle  sont  d’Hiacintc  Brandi  ,  & 
celles  de  la  derniere,  de  Félix  Otdni  .Le 
tombeau  à  côté  de  la  porte  est  d’Hercu- 
le  Ferra  ta .  La  Sacristie  est  décorée  d’un 
beau  plafond,  peint  par  Jean  Lanfranc  .  Vis 
à-vis  est 

£  Eglise  &  T  Hôpital  de  S.  Jacques 
des  Incurables . 

Vers  l’an  1338.  le  Cardinal  Pierre  Co- 
lonna  légua  une  somme  considérable  pour 
bâtir  cette  Eglise  qu’on  appella  in  *Augusta, 
parcequ’elle  est  proche  du  mausolée  d’Au¬ 
guste  .  L’hôpital  qui  y  est  annexé  fut  de¬ 
stiné  pour  les  malades  des  deux  séxes  atta¬ 
qués  de  maux  incurables,  ou  difficiles  à 
guérir  .  Le  Cardinal  Salviati  protecteur  de 
cette  maison  de  charité  ,  fit  rebâtir  l’Eglise 
en  1600.  sur  les  dessins  de  François  de 
Volterre  ;  mais  elle  fut  achevée  sous  la 
direction  de  Charles  Maderne  .  L’Eglise 
est  desservie  par  quatorze  Prêtres  . 

Le  tableau  de  la  première  ehapelle  à 
droite  est  du  cav.  Roncalli ,.  Le  grand  bas- 
rèlief  en  marbre  avec  l’Image  de  N.  Dame, 
dans  la  seconde  chapelle  est  de  M.  le  Gros, 
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célébré  sculpteur  François  ,  &  les  deux  la-» 
te'raux  sont  de  Joseph  Passer!  .  Le  S.  Jean 
Baptiste  a  la  troisième  chapelle  est  du  cav. 
Pusignano  .  La  Cène  de  N. S.  avec  les  Apô¬ 
tres,  du  maître  Autel,  les  peintures  en  haut, 
de  même  que  le  Pere  Eternel  qu’on  voit  au 
milieu  de  la  grande  voûte  sont  de  Jean  Ba¬ 
ptiste  de  Novarre:  les  deux  tableaux  des 
côtés  ,  sont  l’un  de  N  appi  &  l’autre  de  Ves- 
pasien  Strada  .  Dans  la  chapelle  suivante  la 
Nativité  de  N.  S.  est  d’Antiveduto  Gram* 
mattca .  La  Statue  de  S.  Jacques  est  d’Hip* 
politeBuzio.  Le  tableau  de  la  dernière  cha¬ 
pelle  est  de  François  Zucchî  . 

Dans  la  troisième  rue  à  gauche, appellée 
Strada  Vlttoria  on  trouve 

L'Eglise  &  le  Monastère  des  i)rsulines . 

Cette  petite  Eglise  ,  dedie'e  à  S.  Joseph 
a  été  reparée  &  enrichie  de  dorures  & 
de  peintures  ,  faites  par  le  P.  Pozzi  Jesui- 
te  .  Le  Monastère  fut  fondé  par  la  Prin¬ 
cesse  Camille  Orsini  Borghese  .  Ensuite 
il  a  été  augmenté  en  1684-  par  la  Du¬ 
chesse  Laure  de  Modéne .  Enfin  il  a  été  ré¬ 
tabli  presqu’en  entier ,  par  les  libéralités 
de  Benoît  XIV.  &  de  Clement  XIII. 

Rentrant  dans  le  Cours, on  trouve  à  gau¬ 
che  la  rue  de  la  Croix,  qui  conduit  direc¬ 
tement  à  la  place  d’Espagne ,  &  à  droite 
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L'Eglise  de  S.  Ambroise  &  de  S.  Charles  . 

Le  Pape  Sixte  IV.  en  1471.  donna  à  la 
Nation  Milanoise  une  petite  Eglise  parois¬ 
siale  qu’on  appeiloit  S.  Nicolas  del  Tu - 
fo  .  Bientôt  apres  ,  eile  fut  aggrandie  &  dé¬ 
diée  à  S.  Ambroise  Archêveque  &  protec¬ 
teur  des  Milanois,  qui  la  portèrent  depuis 
au  point  où  on  la  voit  aujourdhui ,  en  la  fai¬ 
sant  rebâtir  en  entier  vers  l’an  1612.  Ho- 
norius  Lunghi  en  donna  les  dessins  &  com¬ 
mença  l’édifice  :  Martin  son  fils  le  continua 
jusqu’à  la  voûte  ,  &  Pierre  de  Cortonc 
l’acheva .  Apres  la  Canonisation  de  S. Char¬ 
les  Borromée,  il  fut  associé  au  patronat  de 
cette  Eglise  en  qualité  de  National  ,  ce  qui 
fait  qu’elle  est  plus  connue  sous  le  nom  de 
ce  Saint ,  que  sous  celui  de  S.  Ambroise. 
Elle  est  desservie  par  douze  Prêtres  de  la 
meme  Nation.  Il  y  a  un  double  hôpital 
pour  les  malades  &  les  pélérins  Nationaux. 
La  façade  de  cette  Eglise  est  magnifique  , 
de  même  que  l’intérieur  qui  est  à  trois  nefs 
séparées  par  des  piliers  Corinthiens  &  orné 
de  peintures  &  stucs  dorés  . 

Le  tableau  du  maître  Autel  est  de  Char¬ 
les  Maratte .  La  tribune  ,  les  angles  de  la 
coupole  &  la  grande  voûte  ont  été  peintes 
par  Hiacinte  Brandi .  Tous  les  ornemens  en 
stucs  dorés  avec  des  bas-reliefs  &  statues 
sont  de  Fancelli  &  de  Cavallini .  Les  pein- 
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tures  dans  les  petites  nefs  sont  du  cav.  Be- 
nefial  &  de  Joseph  Chiari  .  Le  bel  Autel 
neuf  dans  la  croisée  à  droite  ,  enrichi  de 
marbres  &  de  bronzes  dorés  ,  est  des  des¬ 
sins  du  cav.  Paul  Posî  :  Je  tableau  en  mo¬ 
saïque  est  d’après  l’original  de  Charles  Ma- 
ratte  ,  qu’on  voit  dans  l’Eglise  de  S.  Marie 
du  Peuple  :  la  statue  de  Judith  est  de  M. Le¬ 
brun  &  celle  de  David  ,  de  Pierre  Paciili  . 
Dans  les  autres  chapelles,  il  n’y  a  rien  qui 
puisse  mériter  l’attention  des  curieux  . 

Au  sortir  de  cette  Eglise,  on  trouve  près 
de-là  sur  la  gauche  la  rue  Condotti ,  où 
est  située 

JC  Eglise  de  la  Trinité  . 

Dom  Diego  Archèvêque  de  Lima  ayant 
désiré  d’établir  à  Rome  des  Religieux  Es¬ 
pagnols  de  l’ordre  de  la  Rédemption  des 
Captifs, légua  une  somme  pour  la  construc¬ 
tion  de  cette  Eglise  qui  fut  bâtie  en  1741. 
sur  les  dessins  d'Emmanuel  Rodriguez  Por¬ 
tugais.  Son  intérieur  est  de  forme  ovale, 
chargé  de  dorures  .  On  y  compte  huit 
chapelles  dont  la  première  est  située  dans 
le  vestibule  à  main  droite ,  où  il  y  a  un 
beau  tableau  représentant  le  B.  Siméon  , 
peint  par  François  Preziado  Espagnol ,  & 
deux  latéraux,  J’un  du  bon  Pasteur,  par 
Antoine  Velasqués  Espagnol  ,  &  l’autre  du 
B.  Michel ,  par  le  cav.  Casali .  Le  tableau 
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de  S.  Catherine  est  du  cav.  Casali ,  qui  a 
peint  aussi  les  autres  deux  tableaux  des 
Chapelles  suivantes,  de  même  que  tous 
leurs  latéraux . 

Le  tableau  du  maître  Autel  est  de  Cor- 
rado  Giaquinto  :  les  latéraux  &  la  voûte 
sont  d’Antoine  Velasqués  .  La  Conception 
de  la  Vierge  qu’on  voit  dans  la  chapelle  à 
côté  du  maître  Autel,  est  de  François  Pre- 
ziado  .  Le  S.  Jean  de  Matha  dans  l’autre 
chapelle  est  deCajétan  Lapis .  Le  martyre 
de  S.  Agnès  peint  sur  l’Autel  de  la  dernic- 
re  chapelle  est  du  cav.  Benefial .  En  sortant 
de  cette  Eglise  ,  on  voit  d’abord  sur  la  rue 
du  Cours  le 

Valais  l{nspoli  . 

Cet  édifice  ,  autrefois  Ruscellai  &  en¬ 
suite  Gaetani ,  est  un  des  plus  grands  &  des 
plus  beaux  de  ceux  qui  ornent  le  Cours  . 
Le  célébré  Barthclcmi  Ammannato  de  Flo¬ 
rence  en  fut  l’architecte  .  On  y  voit  en 
entrant  sous  le  portique  quatre  statues  an¬ 
ciennes,  placées  dans  des  niches  .  Le  rez- 
de-chaussée  est  décoré  de  plusieurs  bustes 
•&  statues  antiques,  &  de  peintures  à  fres¬ 
que  ,  de  paysages  de  M.  Léandre  &  de  M. 
François  Franzesi  .  On  remarque  dans  une 
des  chambres  un  beau  grouppe  ancien  re¬ 
présentant  les  trois  grâces ,  &  dans  une  au¬ 
tre  on  voit  un  grand  bas-rélief  antique  . 
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L’escalier  de  ce  palais  est  le  plus  beau, 
qu'il  y  ait  à  Rome  :  toutes  les  marches 
sont  d’un  seul  morceau  de  marbre  de  Pa- 
ros  de  dix  pieds  de  long ,  sur  deux  de  lar¬ 
ge  ,  qui  ont  coûté  400.  livres  la  pièce  . 
Cet  esalier  a  quatre  rampes  de  28.  marches 
chacune  ,  &  il  est  d'une  magnificence  qui 
le  rendent  singulier .  Sur  le  palier  de  l’es¬ 
calier,  on  voit  dans  des  niches  un  Apollon 
&  des  Faunes  ,  ouvrages  Grecs  bien  conser¬ 
vés  .  Le  premier  étage  est  décoré  de  ta¬ 
bleaux  de  bons  maîtres  &  de  différentes 
statues  &  bustes  antiques  .  Il  y  a  une  ma¬ 
gnifique  gallerie  ornée  des  bustes  des  dou¬ 
ze  Césars  &de  peintures  dans  la  voûte  de 
Jacques  Zucchi ,  éléve  du  Vasari .  Le  se¬ 
cond  appartement  est  aussi  orné  de  beaux 
tableaux  . 

Ensuite  suivant  la  rue  du  Cours  on  trou¬ 
ve  d’arbord  à  main  gauche  la  rue  Frutina 
&  à  droite  la  place  & 

l’Eglise  de  S.  Laurent  in  Lucina. 

On  appelle  cette  Eglise  in  Lucina  ,  par- 
cequ’elle  fut  fondée  par  S.  Lucine  Dame 
Romaine  ,  petite  Fille  de  l’Empereur  Gal- 
lien  .  Ensuite  le  Pape  Marcel  J.  vers  l’an 
306.  en  fit  un  titre  de  Cardinal,  &  Cele- 
stin  III.  Payant  faite  réparer,  la  consacra 
en  1 1 96.  Paul  V.en  1606.  donna  cette  Egli¬ 
se  aux  Clercs  Réguliers  mineurs  qui  for- 
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ment  une  Congrégation  différente  de  celle 
des  Théatins  .  Le  Pere  Raphaël  d’ Averse 
Général  de  cet  ordre  la  ht  réparer  &  em¬ 
bellir  l’an  i65o.sousla  direction  du  cav. 
Côme  de  Bergame  .  C’est  la  plus  ancienne 
&  la  plus  grande  Paroisse  de  Rome ,  car 
elle  comprend  presque  tout  le  quartier  du 
Champ  de  Mars .  Le  maître  Autel  fait  d’ 
apres  les  dessins  du  cav.  Rainaldi  est  orné 
de  beaux;  marbres  &  mérité  d’étre  remar¬ 
qué  ;  on  éstime  aussi  beaucoup  le  tableau 
du  Crucifix  ,  peint  par  Guido  Reni  .  La 
chappelle  à  gauche  dediée  à  la  B.  Hyacinte 
Marescotti  a  été  peinte  par  le  cav.  Benehal 
&  dans  la  derniere  ,  le  S.  Charles  est  de 
Charles  Vénitien  .  Au  milieu  du  plafond  , 
on  voit  la  résurrection  de  N .  S.  peinte  par 
Gruter ,  Napolitain  .  Le  célébré  Nicolas 
Poussin  peintre  François  mort  en  1665. est 
enterré  dans  cette  Eglise  . 

Il  est  à  remarquer  que  faisant  une  cave 
pour  renouveller  la  Sacristie  ,  on  trouva 
à  une  certaine  profondeur  quelques  signes 
d’un  cadran  solaire  qui  avoit  anciennement 
indiqué  les  heures  au  moyen  de  l’ombre 
de  fOlélisque  d'Auguste  ,  qu’on  retrouva 
ensuite  à  quelque  distance  de-là  en  1748» 
&  dont  je  parlerai  plus  amplement  dans  la 
suite  .  En  sortant  de  l’Eglise  ,  on  voit  à 
droite  le 
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Valais  Fiano  Ottoboni . 

Il  fut  bâti  par  un  Cardinal  Anglois  titu¬ 
laire  en  1300.  sur  les  ruines  d’un  ancien 
édifice  qu  on  appeiloit  le  palais  de  Domi- 
tien  .  Il  appartenoit  autrefois  à  la  maison 
Peretti  ,  ensuite  à  celle  de  Ludovisi ,  & 
à-présent  il  est  possédé  par  la  maison  Ot¬ 
toboni  des  Ducs  de  Fiano  . 

Ce  palais  a  servi  long-tems  d’appui  a  un 
Arc  de  triomphe  appelié  l’Arc  de  Tripoli , 
à  cause  des  trophées  dont  il  étoit  orné  :  il 
fut  encore  nommé  l’Arc  de  Portugal,  du 
Cardinal  George  Costa  de  cette  Nation  qui 
l’habita .  Certains  Antiquaires  avoient  pen¬ 
sé  que  cet  arc  avoit  été  dressé  en  l’honneur 
de  Domitien  ,  de  Druse  ,  ou  de  Claude  ; 
mais  Nardini ,  après  avoir  éxaminé  les  bas- 
reliefs  ,  qui  lui  avoient  servi  d’ornement  , 
a  jugé  qu’il  étoit  de  Marc-Aurele  Anto- 
nin  .  Le  Pape  Alexandre  VII.  pour  deba- 
rasser  la  rue  du  Cours ,  le  fit  démolir  &  fit 
transporter  les  bas-réliefs  aux  palais  du  Ca¬ 
pitole  .  De-là  en  suivant  la  rue  du  Cours  , 
on  trouve  à  gauche  le  palais  Raggi ,  8c  dans 
la  rue  à  coté  ,1a  place  & 

L'Eglise  de  S.  Silvcstre  in  Capite  . 

Cette  Eglise  est  si  ancienne  qu’on  la  croit 
fondée  par  le  Pape  S.  Denis  vers  l’an  261. 
Le  Pape  S.Simmaque  la  fit  rébâtir  l’an  500. 
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C’étoit  une  des  vingt  Abbayes  de  Rome 
desservie  par  des  Moines  Grecs  .  S. Grégoi¬ 
re  le  Grand  y  prononça  sa  neuvième  Ho¬ 
mélie  .  S.  Paul  I.  la  lit  rébàtir  Tan  757. 
Etant  dépuis  abandonnée ,  les  Religieuses 
de  S.  Claire  y  furent  introduites  vers  fan 
1 286.  Celles-ci  ont  renouvellé  le  Mona¬ 
stère  &  l'Eglise  ,  en  bornant  de  peintures  . 
On  y  conserve  la  Tête  de  S.  Jean  Baptiste 
&  une  Image  du  Sauveur  que  ,  suivant  une 
ancienne  tradition  ,  il  envoya  lui-même  à 
Abgare  Roi  d’Edesse . 

Les  peintures  de  la  voûte  sont  d'Hiacin* 
te  Brandi  ;  celles  de  la  croisée, du  cav.Ron- 
calli  ,&  celles  de  la  tribune  sont  de  Gémi* 
niani .  Le  maître  Autel  est  décoré  de  qua¬ 
tre  colonnes  d’un  bel  albâtre  Oriental .  Les 
peintures  de  la  première  chapelle  à  droite 
sont  de  Joseph  Chiari .  Le  S.  François  dans 
la  seconde  est  d’ Horace  Gentileschi  ,  & 
les  peintures  des  côtés  sont  de  Louis  Gar- 
zi  .  Le  tableau  de  la  troisième  est ,  de  Jo¬ 
seph  Ghezzi .  L’Image  de  la  Vierge  dans 
la  croisée  est  de  Tarquin  de  Viterbe  .  Le 
tableau  de  la  chapelle  de  l’autre  côté  est  de 
Térence  d'Urbin  ,  &  ceux  dans  les  autres 
chapelles  suivantes  sont  du  Geminiani .  Les 
belles  peintures  de  la  derniere  chapelle  du 
Crucifix  sont  de  François  Trevisani .  En  re¬ 
tournant  sur  la  rue  du  Cours  on  trouve  à 
gauche 
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L'Eglise  de  S.  Marie  Madeleine 
des  I\épenties  . 

C’étoit  autrefois  une  Eglise  parroissiale 
bâtie  en  l’honneur  de  S.  Luce  par  Hono- 
rius  I.  en  626.  Léon  X.  la  donna  vers  l’an 
3520.  aux:  Filles  pénitentes  qui  etoient  au¬ 
paravant  au  Monastère  de  S.  Marthe  ,  fon¬ 
dé  par  S.  Ignace  de  Loyola,  proche  le  collè¬ 
ge  Romain  ,  où  sont  actuellement  des  Reli¬ 
gieuses  Augustines. 

Parmi  les  peintures  de  l’Eglise  ,  on  di¬ 
stingue  la  Madeleine  pénitente  qui  est  sur 
le  maître  Autel ,  ouvrage  célébré  du  Guer- 
chin  ,  de  sa  plus  belle  maniéré,  &le  tableau 
du  Crucifix  à  la  première  chapelle  est 
d'Hiacinte  Brandi . 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise, ou  trouve  le  pa. 
lais  du  Marquis  Teodoli,&  peu  après  celui 
de  Verospi,  qui  fut  bâti  sur  les  dessins  d'Ho- 
norius  Lunghi .  Le  tond  de  la  cour  est  orné 
de  trois  statues  &  d’une  fontaine.  Dans  le 
premier  appartement  il  y  a  une  gallerie 
peinte  à  fresque  par  l’Albane  ,  qui  y  à  re¬ 
présenté  sous  des  allégories  poétiques  ,  les 
planètes  &  les  différentes  heures  du  jour. 
Au  coté  droit  est  le 

Valais  Gbigi . 

Ce  vaste  &  majestueux  palais  fut  commen¬ 
cé  sur  les  dessins  de  Jacques  de  la  Porta, 
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continué  par  Charles  Maderne  ,  &  termi¬ 
né  par  Félix  de  la  Greca  ,  pour  servir  d'ha¬ 
bitation  aux  Neveux  d’Alexandre  VIL  On 
y  remarque  des  statues, des  bustes  antiques 
&  des  peintures  très-estimées,du  Titien, du 
Guide  ,  du  Guerchin  ,  de  Charles  Marattc 
&  d’autres  excellens  peintres  .  U  y  a  aussi 
une  belle  chapelle  &  une  Bibliothèque  pré¬ 
cieuse,  enrichie  de  quantité  de  manuscrits 
rares,  parmi  lesquels  est  une  généalogie 
de  Jesus-Christ, écrite  dans  le  quatrième  Siè¬ 
cle  .  La  majeure  partie  de  ce  palais  s’étend 
sur  la 

TUce  Colonne . 


Le  Pape  Grégoire  XIII.  orna  cette  place 
d’une  belle  fontaine  du  dessin  de  Jacques 
de  la  Porta  ,  &  Alexandre  VII.  lui  donna  la 
forme  régulière  &  rectangle  qu’elle  a  au- 
jourdhui  .  Cette  place  tient  un  des  pre¬ 
miers  rangs  parmi  les  plus  belles  de  Rome. 
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Elle  a  environ  241.  pieds  de  long  sur  18 i* 
de  large .  Les  édifices  dont  elle  est  entourée 
sont  bien  bâtis  ,  les  percées  en  sont  agréa¬ 
bles  ,  &  ce  qui  lui  donne  le  plus  grand  air 
de  magnificence  c’est  lâ 

Colonne  ^Automne . 

Cette  superbe  Colonne  a  donné  son  nom 
à  cette  place  &  en  fait  le  principal  or¬ 
nement .  Elle  fut  élévée  par  le  Sénat  Ro¬ 
main  &  par  l’Empereur  Marc-Aurele  An- 
tonin  en  l’honneur  d’Antonin  le  Pieux  son 
Beaupere  auquel  il  succéda  à  l’Empire  :  il  y 
renferma  ses  cendres  dans  une  urne  d’or, 
&  fit  placer  sur  la  cime  sa  statue  en  bronze 
doré  ;  &  parceque  celui-ci  n’  a’voit  fait  au¬ 
cune  entreprise  notable  dans  la  guerre  , 
il  y  fit  sculpter  tout  autour  en  bas-ré- 
liefs  les  victoires  qu’il  avoit  remportées 
contre  les  Marcomans .  Le  tems  &  les  di¬ 
verses  révolutions,  surtout  les  incendies 
qui  ont  été  autrefois  très-fréquens  à  Rome, 
avoient  endommagé  cette  colonne  .  Le  Pa¬ 
pe  SNte  V.  la  fit  réparer  en  1589.&  fit  pla¬ 
cer  à  son  sommet-  la  statue  de  l’Apôtre 
S.  Paul  en  bronze  doré  .  Cette  colonne 
est  de  marbre  blanc  entourée  de  bas-réliefs 
depuis  la  base  jusqu’  à  son  chapiteau  . 
L'Artiste  paroit  avoir  pris  pour  modèle 
celle  de  Trajan  ,  étant  dans  le  meme  goût, 
quoique  inférieure  pour  l’éxécution  .  Le 
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tout'est  composé  de  28.  blocs  de  marbre  : 
elle  a  15.  pieds  de  diamètre  ,  &  inC,  de 
hauteur  sans  y  comprendre  la  statue  qui 
en  a  1 3 .  &  le  piédestal  sur  lequel  elle  pose 
en  a  9  La  colonne  renferme  un  bel  esca¬ 
lier  en  limaçon  de  190.  degrés  qui  con¬ 
duisent  commodément  jusqu'au  sommet  , 
ii  est  éclairé  par  41.  lucarnes . 

Cette  place  étoit  autrefois  ornée  d’une 
Basilique  &  d’un  Temple,  &  aujourdhui 
entre  autres  palais,  il  y  a  celui  du  Vice-Gé- 
rent  du  Cardinal  Vicaire  ,  où  le  rez-de- 
chaussée  est  occupé  par  les  archives  &  les 
Offices  des  Notaires  de  la  Chambre  Apos-* 
tolique  . 

On  peut  traverser  ce  palais  pour  voir 
la  place  &  le 

Valais  de  Monte  Citorio  . 

Ce  palais  est  situé  sur  une  petite  col¬ 
line  qu’on  appel loit  autrefois  Mens  Citaîo- 
rius  ,  pareeque  c’étoit-la  qucs’assembloient 
les  Centuries ,  après  avoir  été  convoquées 
pour  donner  leurs  voix  à  l’élection  des 
Magistrats  .  Le  grand  palais ,  dont  la  fa¬ 
çade  fait  le  principal  ornement  de  la  pla¬ 
ce,  fut  commencé  vers  l’an  1650.  par  la 
Maison  Ludovisi  sur  les  dessins  du  cav. 
Bernin  ,  mais  l’ouvrage  ayant  été  abandon¬ 
né  ,  Innocent  XII.  acheta  l’emplacement , 
le  fit  terminer  sous  la  direction  du  cav. 
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Fontana  &  y  établit  les  dififérens  Tribunaux 
de  Judicature  ;  c’est  pourquoi  on  l’appelle 
aussi  la  Cour  Innocentienne  . 

La  grande  salle  du  premier  étage,  où  est 
la  statue  d'innocent  XII.  est  destinée  pour 
les  Tribunaux  des  Prélats,  appellés  Clercs 
de  Chambre  .  Dans  les  pièces  suivantes,  il 
y  a  les  salles  d’audience  des  Lieutenants 
de  l’Auditeur  de  la  Chambre  &  de  l’Audi¬ 
teur  de  la  Signature  où  ils  résident .  Le  se¬ 
cond  étage  est  destiné  a  l’habitation  de  l’Au¬ 
diteur  &  du  Trésorier  de  la  Chambre  .  Le 
rez-de-chaussée  est  occupé  par  les  Offices 
des  Notaires  de  l’Auditeur  de  la  Chambre, 
par  les  archives  &  par  le  banc  des  Huis¬ 
siers  .  On  voit  dans  la  cour  une  grande  co- 

4 D 

lonne  de  marbre  cipollin  couchée  qui  fut 
trouvée  dans  le  Champ  de  Mars,  à  l’en¬ 
droit  où  est  actuellement  la  Poste  de  Tu¬ 
rin  ;  le  Pape  Pie  VI.  la  lit  detérrer  en  1778. 
&  transporter  dans  cet  endroit.  Sur  le  bal¬ 
con  qui  décore  la  façade  de  cet  édifice  on 
fait  dix  fois  l’année  le  tirage  delà  loterie. 

Au  milieu  de  la  place  est  situé  le  piéde¬ 
stal  de  la  colonne  d’Anton  in  le  Pieux  ,  qui 
fut  trouvé  &  deterré  avec  la  colonne  en 
1704.  dans  la  cour  de  la  maison  des  Mis¬ 
sionnaires  qui  est  à  coté  du  même  palais  , 
où  étoit  l'emplacement  de  l’ancien  Forum 
ou  place  d’Antonin  ,  au  milieu  duquel  étoit 
élevée  la  dite  colonne ,  dédiée  à  cet  Empe- 
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reur.  Le  Pape  Clément  XI.  alors  régnant 
eût  dessein  de  l'élever,  mais  trouvant  cét* 
te  colonne  qui  est  de  marbre  rouge  d'Egy¬ 
pte  ,  rompue  en  plusieurs  pièces  ,  il  la  fit 
transporter  dans  une  cour  derrière  le  pa¬ 
lais  de  Monte  Citorio  ,  où  on  la  voit  encore 
couchée  . 

Benoît  XIV.  voulant  rendre  au  public 
ce  beau  monument,  fît  élever  le  piedéstal 
dans  le  dessein  de  placer  dessus  une  statue 
de  marbre  ,  mais  cela  n’eût  pas  son  effet . 
Ce  grand  piédestal  est  de  marbre  blanc 
de  1 1.  pieds  de  haut,  sur  12.  de  large  .  Ses 
trois  côtés  sont  ornés  de  bas-réliefs  ;  ceux 
des  deux  côtés  représentent  la  pompe  fu¬ 
nèbre  de  l’Empereur  Antonin  ;  l’autre  son 
apothéose  :  le  tout  est  d’une  bonne  ma¬ 
niéré  .  Retournant  ensuite  sur  la  place  Co¬ 
lonne  ,  on  voit  à  droite 

V Eglise  de  S.Barthdlemi  des  Bergamasques 

Une  Compagnie  de  Fidèles  en  1561.  éri¬ 
gea  cette  Eglise  sous  le  titre  de  Nôtre  Da¬ 
me  de  Pitié  ,  avec  un  hôpital  pour  les  fous; 
mais  ensuite  ceux-ci  ayant  été  transférés 
près  l’hôpital  du  S.  Esprit  sous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Clement  XI.  ,  l’un  &  l’autre  furent 
cédés  à  la  Confrérie  des  Bergamasques  , 
qui  renouvella  l’Eglise  &  la  dédia  à  S.  Bar- 
thélemi  Apôtre;  &  établit  l’hôpital  pour 
les  malades  Nationaux .  Le  tableau  du  mai» 
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tre  Autel  est  de  Durante  du  Bourg  Saint 
Sepulchre  ,  celui  à  main  droite  est  d’An¬ 
toine  Valtelline  ,  &  celui  à  gauche  d’ Au* 
relien  Milani .  Suit  le 

Valais  Vie colini . 

Ce  grand  palais  qui  appartient  au  Mar¬ 
quis  Niccolini  fut  bâti  sur  les  dessins  de 
François  Peperelii  *  A-présent  il  est  habité 
parle  Prince  de  Piombino  de  la  Maison  Lu- 
dovisi  Buon-compagni  quia  une  superbe  sui¬ 
te  de  médailles  antiques  en  or  ,  &  un  grand 
nombre  de  pierres  gravées  &  de  camées . 

Le  palais  Spada  qui  est  de  l’autre  coté  du 
Cours  dans  le  quarré  de  la  place  Colonne , 
est  un  logement  vaste  &  commode  ;  quel¬ 
quefois  occupé  par  de  grands  Seigneurs 
étrangers.  Entrant  ensuite  dans  la  petite 
rue  à  droite,  on  trouve 

L’Eglise  de  S.  Marie  in  Via  « 

Un  miracle  opéré  par  une  Image  de  la 
Vierge, engagea  le  Cardinal  Capocci  à  faire 
bâtir  cette  Eglise  en  1253.  On  conserve 
cette  Image  dans  la  première  chapelle  à  cô¬ 
té  du  puits  ,  où  elle  fut  trouvée  .  Leon  X. 
Payant  cédée  aux  Religieux  Servîtes  ,  ceux 
ci  en  1 594.  la  firent  rebâtir  sur  les  dessins 
de  Martin  Lunghi  ;  mais  la  façade  est  du 
eav.  Rainaldi .  Dans  la  seconde  chapelle  à 
droite  le  S.  Philippe  Benizi  a  été  peint  par 
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Caravaggino ,  d'après  le  dessin  d’André 
Sacchi .  Dans  la  troisième  chapelle  il  y  a 
une  Annonciation,  une  Nativité  de  N.  S. 
&  une  Adoration  des  Mages  ,  peintes  par 
le  cav.  d’Arpin  .  La  dernière  chapelle  de 
l’autre  côté  a  été  peinte  par  Montesanti . 

Suivant  le  chemin  à  droite  on  voit  dans 
une  petite  place  où  est  la  Poste  de  Milan 

L"  Eglise  de  S.  Claude  des  Bourguignons  . 

C’est  une  petite  Eglise  ,  mais  qui  n'est 
pas  sans  mérite  .  Ce  fut  François  Henri 
Franc-Comtois  qui  la  fonda  en  1662.  avec 
un  hôpital  pour  y  recevoir  les  pèlerins  de 
sa  Nation  .  Sa  façade  a  été  rebâtie  dans  ce 
Siecle  sur  les  dessins  de  M.  Deriset  de 
Lyon  ,  &  ornée  des  statues  de  S.  Claude 
&  de  S.  André  Apôtre  :  ces  deux  statues 
estimées  ont  été  fûtes  ,  la  première  par  M. 
Antoine  Granciaquct,  &  l’autre  par  M. 
Bretton  Bourguignons  .  Le  tableau  du  maî¬ 
tre  Autel  est  de  Pierre  Barberî  :  celui  du 
côté  droit  est  de  M.  de  Troy,  ancien  direc¬ 
teur  de  l’Académie  de  France  à  Rome,  & 
celui  à  gauche  est  de  Placide  Costanzi  .En- 
suite  retournant  dans  la  rue  du  Cours  après 
la  place  Colonne,  on  trouve  la  place  &  le 

Valais  Sciarra . 

La  place  prend  le  nom  de  ce  palais  qui  à 
été  bâti  par  les  anciens  Princes  de  la  Maison 

C  2 
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Sciarra  Colonna  sur  je  dessin  de  Fiaminius 
Ponzio  ,  à  l’exception  cependant  du  grand 
portail  en  marbre  blanc  ,  qu’on  dit  être 
d’Antoine  Labacco  ,  où  selon  d’autres  du 
Vignole. Cette  illustre  branche  étant  étein¬ 
te  ,  le  palais  appartient  aujourdhui  à  la 
Maison  Barberini,  Princes  de  Carbognano 
&  de  Pales trine  . 

Le  Lecteur  saura  volontiers  qu’en  1641. 
en  fouillant  dans  cette  place  ,  on  découvrit 
à  la  profondeur  de  18.  pieds  l’ancien  pavé 
de  la  voie  Fiaminia  qui  aboutissoit  précisé¬ 
ment  dans  cet  endroit  à  la  voie  Lata  ;  on  y 
trouva  aussi  des  bas-réliefs  avec  le  portrait 
de  l’Empereur  Claude  ,  un  grand  morceau 
de  pierre  avec  l’inscription  de  ce  Prince,  & 
une  médaillé  qui  preséntoit  sa  figure  &  son 
nom  d’un  côté  ,  &  de  l’autre  un  arc  avec 
une  statue  équestre  ;  ce  qui  a  fait  croire  que 
dans  cet  endroit  étoit  l’arc  de  cet  Empereur. 

Il  y  en  à-présent  un  autre  moderne  Eut 
simplement  pour  servir  de  communication 
à  l’édifice  qui  est  à  côté  de  ce  palais  ,  & 
qu’on  appelle  l’Arc  de  Carbognano  .  Vis-à- 
vis  de  cet  arc  il  y  a  une  rue  qui  conduit  à  la 

Tlace  de  Tietra  . 

On  l’appelloit  autrefois  la  place  des 
Prêtres  ,parcequ’il  y  avoit  un  hospice  pour 
y  recevoir  les  pauvres  Prêtres  invalides,  & 
aujourd'hui  on  l’appelle  par  corruption  de 
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Pietra  ,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns 
que  ce  nom  lui  venoit  de  la  grande  quantité 
de  pierres  ,  qu’on  en  avoit  tirées  .  On  re¬ 
marque  dans  la  même  place  le 

Tortique  de  la  Basilique  d' <Antonin  . 

Ce  beau  monument  ancien  mérite  l'atten¬ 
tion  des  Amateurs  des  antiquités  &  des 
beaux  arts .  C’est  un  reste  du  portique  de 
la  Basilique  ,  ou  du  Temple  d’Antonin  le 
Pieux  qui  consiste  aujourdhui  en  une  ma¬ 
gnifique  façade,  soutenue  par  onze  grandes 
colonnes  de  marbre  blanc  cannelées  &  d’or¬ 
dre  Corinthien  ,  qui  paroissert  avoir  souf¬ 
fert  beaucoup  du  feu  &  du  tems  .  L’archi¬ 
trave  &  la  frise  qui  s’est  très-bien  conser¬ 
vée  est  majestueuse  &  proportionée  à  la 
hauteur  des  colonnes  qui  est  de  3p.  pieds 
7.  pouces  ,  &  qui  ont  4.  pieds  2.  pouces  de 
diamètre .  Au  dédans  du  portique  il  y  a  une 
autre  architrave  toute  ruinée  3  &  un  reste 
de  voûtes  en  briques  .  Cet  édifice  étant 
proche  de  la  place  Colonne  ,  je  n’ai  pas  de 
peine  à  croire  ,  avec  plusieurs  Antiquaires, 
qu’il  en  étoit  un  des  ornemens  . 

Le  Pape  Innocent  XII.  en  1695.  fit  ac¬ 
commoder  par  le  cav.  Fontana  cet  édifice  à 
l’usage  de  la  Douane  de  terre  ,  &  en  assi- 
gna  le  produit  à  l’hôpital  des  pauvres  inva¬ 
lides  de  S. Michel  \Rjpa-grande. Passant  par 
la  petite  rue  à  droite  on  trouve  la  place  & 
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V  Eglise  de  S.  Ignace . 

Ce  fut  Je  Cardinal  Ludovisi  Neveu  du 
Pape  Grégoire  XV.  qui  commença  en  1626. 
cette  magnifique  Eglise  en  faveur  des  ci 
devant  Jésuites  &  l’unie  au  College  Ro¬ 
main  dont  je  parlerai  ci-après .  Elle  ne  fut 
achevée  qu’en  1683.  après  la  mort  de  ce 
Cardinal  qui  légua  par  testament  200.  mil¬ 
le  écus  Romains  pour  en  continuer  la  bâtis¬ 
se  .  L’architecture  de  cette  Eglise  est  l’ou¬ 
vrage  de  plusieurs  Hommes  célébrés .  Le 
Dominiquin  en  donna  deux  différens  des¬ 
sins  ,  d’après  lesquels  le  P.  Grassi  Jesuite 
forma  celui  qui  a  été  éxécuté  .  L’Algardi 
fut  l’architecte  de  la  grande  façade  qui  est 
de  deux  rangs  de  pilastres  &  de  colonnes 
d’ordre  Corinthien  &  Composite  . 

Le  P.  Pozzi  autre  Jesuite  a  peint  le  ta¬ 
bleau  du  maître  Autel  qui  répresente  l’Ap¬ 
parition  de  N. S.  à  S.  Ignace  ,  ainsi  que  tou¬ 
te  la  tribune  ,  la  fausse  coupole  ,  la  grande 
voûte  &  les  tableaux  de  la  première  cha¬ 
pelle  à  droite  :  c’est  encore  lui  qui  a  donné 
l'idée  &  la  direction  des  deux  magnifiques 
chapelles  de  la  croisée  qui  sont  enrichies 
des  plus  beaux  marbres, ainsi  que  de  beaux 
bronzes  dorés  .  On  admire  sur  l’Autel  de 
la  chapelle  à  droite  ,  le  grand  bas-rélief 
sculpté  par  le  célébré  M.  ie  Gros ,  q,ui  re¬ 
présente  S.  Louis  de  Gonzague  5  dont  le 
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corps  repose  dans  une  belle  urne  sous  l’Au¬ 
tel  qui  est  orné  de  quatre  colonnes  torses  de 
verd  antique, surmontées  de  figures, du  mê¬ 
me  Artiste:  les  deux  Anges  placés  sur  la  ba¬ 
lustrade  sont  de  Bernardin  Ludovisi. L’autre 
chapelle  vis-à-vis  est  semblable  à  celle-ci . 
On  y  voit  sur  l’Autel  un  bas-rélief  repré¬ 
sentant  T  Annonciation  de  la  Vierge  sculpté 
par  Philippe  Valle  :  les  figures  sur  le  fron¬ 
tispice  sont  de  Pierre  Bracci  ,  de  même 
que  les  deux  Anges  de  la  balustrade  ,  &  les 
peintures  de  la  voûte  sont  du  cav.  Mazzan- 
ti  .  Les  autres  peintures  de  l’Eglise  sont 
du  P.  Latri  autre  Jesuite  ,  excepté  celles  de 
la  chapelle  de  S.  Joseph  qui  sont  de  diffé- 
rens  maîtres,  c’est-à-dire  le  tableau  de  S.Jo- 
seph  &  un  latéral  sont  de  François  Trevi- 
sani  &  l’autre  vis-à-vis ,  de  Joseph  Chiari  ; 
le  dôme  a  été  peint  par  Louis  Garzi .  On 
remarque  encore  dans  cette  Eglise  le  mau¬ 
solée  de  Grégoire  XV.  qui  est  à  côté  de  la 
chapelle  de  S. Louis  près  de  la  porte  latéra¬ 
le  :  c’est  un  bel  ouvrage  de  M.  le  Gros , 
qui  a  fait  au-bas  du  mausolée  le  portrait  en 
médaillon  du  Cardinal  Ludovisi  Neveu  de 
ce  Pape  ;  mais  les  figures  de  la  Réiigion  8c 
de  l'Abondance  sont  d’Etienne  Monot . 

En  sortant  de-là,  on  trouve  dans  la  petite 
place  à  gauche  l’Eglise  de  S.  Macut ,  qui  au¬ 
trefois  appartenoit  à  la  Nation  Bergamas- 
que  ,  &  aujourdhui  elle  dépend  de  la  Basi¬ 
lique  de  S.  Pierre .  C  4 
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Dans  le  palais  à  coté  de  cette  Eglise  étoit 
le  Séminaire  Romain  ,  fondé  par  Pie  IV. 
en  1 560.  selon  la  constitution  du  Concile 
de  Trente,  pour  les  jeunes  ecclésiastiques  . 
Il  fut  transféré  depuis  au  College  Romain 
en  1774.  parClement  XIV.  après  l'extinc¬ 
tion  des  Jésuites  qui  en  étoient  les  Direc¬ 
teurs  . 

Retournant  sur  la  place  à  main  droite  de 
l'Eglise  de  S.  Ignace  ,  on  trouve  une  peti¬ 
te  Eglise  nommée  l’Oratoire  du  Pere  Cara- 
vite  ,  pareeque  ce  Pere  Jesuite  l’erigea  du 
produit  des  aumônes  &  des  legs  pieux  des 
Fidèles  qui  s’y  rassembloient  tous  les  soirs 
pour  y  entendre  des  exhortations  &  y  faire 
des  éxercices  spirituels  qui  s’y  pratiquent 
à-présent  par  des  Prêtres  séculiers  .  Les 
peintures  à  frèsque  qu’on  voit  dans  le  por¬ 
tique  sont  de  Lazare  Baldi  ,  &  le  tableau 
de  l’Autel  est  du  cav.  Conca  . 

De-là  en  traversant  la  rue  du  Cours  on 
arrive  à  une  petite  place  où  est  situé  l’Ora¬ 
toire  du  Crucifix  de  S.  Marcel y  qui  fut  bâ¬ 
ti  par  les  Cardinaux  Alexandre  &  Ranuce 
Farnese  en  1 561.  en  faveur  de  la  Confré¬ 
rie  de  S. Marcel .  Il  présente  une  jolie  faça¬ 
de  faite  sur  les  dessins  de  Vignole  .  Au 
dedans ,  les  peintures  à  droite  sont  de  Ni- 
colasPomaranci ,  &les  autres  à  gauche  sont 
de  César  Nebbia . 

En  revenant  sur  la  rue  du  Cours  le  pre- 
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mier  objet  à  droite  qui  frappe  agréablement 
les  yeux  ,  c’est  la  façade  du 

Valais  de  Carolis . 

Il  fut  bâti  par  le  Marquis  de  Carolis  dont 
la  famille  s’éteignit  presque  dès  sa  naissan¬ 
ce.  Cette  brillante  façade  est  de  l’architec¬ 
ture  d'Alexandre  Specchi .  Après  la  mort 
de  ce  Marquis  les  Jésuites  en  firent  l’acqui¬ 
sition  ;  mais  à-prèsent  le  Marquis  Simonetti 
en  est  propriétaire  ,  &  M.  le  Cardinal  de 
Bernis,  Ministre  de  France  à  Rome  l’occu¬ 
pe  actuellement .  Vis-à-vis  de  celui-ci  est 
le  palais  Mellini  ,  autrefois  Cesi ,  rebâti  sur 
les  dessins  de  Thomas  de  Marchis.A  côté  est 


L’Eglise  de  S.  Marcel . 


Cette  Eglise  est  fort-ancienne  ,  ayant  été 
bâtie  sur  l’emplacement  de  la  maison  de 
S.  JLucine  Dame  Romaine  ,  où  le  Pape 
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S.  Marcel  souffrit  le  martyre ,  sous  le  ty¬ 
ran  Maxence  .  Elle  étoit  Collégiale  ,  mais 
Grégoire  XI.Tan  1375.1a  donnai  une  Con¬ 
grégation  de  Réligieux  qui  vivent  sous  la 
régie  de  S.  Augustin  ,  qu’on  nomme  Ser¬ 
vîtes  ,  parcequ’ils  se  qualifient  Serviteurs 
de  la  Vierge  .  Cette  Eglise  s’écroula  vers 
l’an  1519.  &  accabla  sous  ses  ruines  tout 
ce  qui  se  trouva  dédans,  à  l’exception  d'un 
Crucifix  de  rélief,  qui  resta  intact .  Depuis 
ce  tems  on  l’a  tenu  en  grande  vénération  , 
&  du  produit  des  offrandes  qui  devinrent 
alors  très-abondantes  ,  l’Eglise  fut  relevée 
en  1597.  sur  les  dessins  de  Jacques  Sanso- 
-vino  ;  mais  la  façade  est  postérieure  ,  faite 
sous  la  direction  du  cav.  Fontana,  ornée 
d’un  bas-réiief  qui  représente  S.  Philippe 
Benizi,  sculpté  par  Antoine  Raggi ,  &  de 
six  statues  ,  de  François  Ca  val  fini  . 

Le  tableau  de  l’Annonciation  de  la  Vier¬ 
ge  dans  la  première  chapelle  à  droite  est  de 
Lazare  Baldi:  celui  de  la  seconde  ,  est .  de 
Paul  Baldini  .  La  troisième  chapelle  a  été 
peinte  per  Jean  Baptiste  de  N  ovaire  .  Les 
peintures  de  la  chapelle  du  Crucifix  sont.cn 
partie  de  Perin  de  Vaga  &  en'  partie  de 
Daniel  de  Volterre  .  Le  tableau  de  S;  Pel- 
legrin  dans  la  quatrième  ,  est  d’Aurel ien 
Milani  ,  &  les  latéraux  ,  de  Dominique 
Corvi  .  Jean  Baptiste  de  Novarre  a  peint 
.diverses  histoires  au  pourtour  de  la  nef ,  & 
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la  vie  de  la  Vierge  dans  la  voûte  du  maître 
Autel .  Le  S.  Philippe  Benizi  avec  Ste.  Ju¬ 
lienne  Falconieri  dans  la  chapelle  de  l’autre 
côté  est  du  cav.  Gagliardi  .  S.  Paul  dans 
la  suivante, est  de  Frédéric  Zuccheri  &  les 
peintures  à  fresque  sont  de  Thadc'e  ,  son 
Frere  :  trois  des  statues  sont  d’AIsardi  & 

O 

les  autres  sont  plus  anciennes  .  On  croit 
que  le  Christ  mort  de  la  chapelle  suivante 
a  été  peint  par  Salviati  .  Les  peintures  de 
la  dernière  chapelle  sont  de  Paul  Baldini . 
Presque  vis-à-vis  est 

L'Eglise  de  S.  Marie  in  Via  Lata  . 

C’est  une  des  plus  anciennes  Eglises  de 
Rome  ,  puisque  suivant  une  vieille  tra¬ 
dition  ,  elle  a  été  consacrée  en  l’honneur 
de  N.  Dame  par  les  Apôtres  S.  Pierre  & 
S. Paul,  près  de  laquelle  ils  habitèrent, 
aussi  bien  que  S.  Jean  l’Evangeliste,  S.  Luc 
&  S.  Martial .  On  conserve  dans  le  souter¬ 
rain  la  mémoire  de  ces  Saints  Apôtres  ,  & 
Evangélistes ,  répresentés  sur  un  bas-rélief 
en  marbre  .  Dans  la  suite  l’Eglise  a  été  re- 
nouvellée  ,  &  ce  fut  le  Pape  S.  Serge  qui 
en  fit  la  consécration  l’an  700.  Elle  fut 
d’abord  unie  au  fameux  monastère  des  Ré- 
ligîeuses  de  S.  Ciriaque .  Innocent  VIII.  la 
fit  rebâtir  en  148 5.. &  afin  de  debarasser  la 
rue  du  Cours,  ce  Pape  fitabbattre  l’ancien 
Arc  ,  cru  de  Gordien  ,  qui  étoit  vis-à-vis . 
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Cette  Eglise  ayant  été  dans  la  suite 
érigée  Collégiale,  vers  l'an  1660.  fut  re- 
nouvellée  &  ornée  aux  dépens  des  Cha¬ 
noines  &  de  la  Maison  d’Aste  sous  la  direc¬ 
tion  du  cav.  Corne  de  Bergame  qui  Ta 
décorée  de  douze  colonnes  de  marbre  .  La 
belle  façade  soutenue  de  colonnes  d’ordre 
Corinthien  ,  le  portique  &  les  degrés  qui 
conduisent  au  souterrain  sont  des  dessins 
du  célébré  Pierre  de  Cortone  ,  oui  a  fait 
aussi  le  maître  Autel,  orné  de  marbres  les 
plus  précieux,  où  on  révéré  une  Image  de 
Notre  Dame  qu’on  dit  peinte  par  S.Luc . 
Les  peintures  de  la  tribune  sont  d’André 
Camassei  &  celles  du  plafond  ,  d’ Hiacinte 
Brandi  qui  a  peint  le  tableau  de  S.  André 
au  premier  Autel  à  droite  :  le  S.  N  icolas  du 
second,  est  de  J-oseph  Ghezzi .  Les  deux 
premiers  ovales  qu’on  voit  dans  cette  peti¬ 
te  nef  à  droite  sont  d’Augustin  Masucci , 
le  troisième  &  le  cinquième  sont  de  Pierre 
de  Pretri ,  &  le  sixième  est  aussi  de  Ma¬ 
succi  .  Le  tableau  de  S.  Paul  qui  est  sur 
l’Autel  de  l’autre  côté  est  du  cav.  Ghezzi . 
La  Vierge  de  la  derniere  chapelle  est  de 
Pierre  de  Pietri .  Derrière  cette  Eglise  est 
ïa  grande  place  du 

Collège  Romain . 

Ce  Collège  est  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  vastes  de  Rome  .  Il  est  uni  à  l'Eglise 
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«le  S.  Ignace  ,  comme  je  fai  dit  ci-dessus  . 
Ce  fut  Grégoire  XIII. qui  le  lit  bâtir  en  1582. 
sur  les  dessins  de  Barthclemi  Ammunnato  . 
La  cour  est  environnée  d'un  portique  à  dou¬ 
ble  étage  ,  &  les  classes  sont  disposées  tout 
autour  .  C'est  le  plus  nombreux  de  tous  les 
autres  Collèges  &  l’on  y  enseigne  gratui¬ 
tement  les  langues  Latine  ,  Grecque  ,  Hé¬ 
braïque  &  toutes  les  sciences  :  on  y  admet 
les  Jeunes  étudiants  des  autres  petits  Col¬ 
lèges  de  la  Ville  .  Il  comprend  aussi  le  Sé¬ 
minaire  Romain,  qui  étoiti  côté  de  l'Egli¬ 
se  de  S.  Macut ,  &  qui  y  fut  transféré  en 
1774.  après  l'extinction  des  Jésuites ,  aux¬ 
quels  ontété  substitués  des  Prêtres  séculiers 
pour  l'instruction  de  la  Jeunesse.  L'on  y 
voit  ,  une  bibliothèque  très-precieuse  & 
nombreuse, &  le  célèbre  Cabinet  du  P.Kir- 
cher  Jesuite  ,  enrichi  de  vases  d’agathe,  de 
cornalines  ,  de  beaux  camées  ,  de  bustes  & 
de  figures  en  marbre  ,  &  quantité  d’autres 
choses  concernantes  l'histoire  naturelle. 
Sur  cette  place  ,  on  voit 

L’Eglise  &  le  Monastère  de  S.  Marthe  . 

S. Ignace  de  Loyola  établit  d'abord  cette 
maison  pour  des  Femmes  repenties  ;  mais 
elle  devint  en  1  561 .  un  monastère  de  Re¬ 
ligieuses  Augustines, après  que  ces  Femmes 
pénitentes  eurent  été  transférées  à  celui  de 
S.  Marie  Madeleine  au  Cours . 
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L’Eglise  a  été  reparée  en  167 3. sur  les  des¬ 
sins  de  Charles  Fontana,  &  ornée  de  beaux 
marbres  ,  de  stucs  dorés  &  de  peintures  , 
parmi  lesquelles  sont  deux  tableaux  qui 
représentent  les  trois  Maries  ,  peintes  par 
Louis  Garzi  ,&  l’histoire  de  S.Marthe  dans 
la  voûte  ,  par  Baciccio  Gauli ,  lesquelles 
sont  dignes  de  l’attention  des  Amateurs  . 
La  même  place  est  bien  décorée  par  le 
magnifique 

Valais  Doria . 

Cette  belle  partie  du  palais  fut  bâtie  par 
les  Princes  de  l’ancienne  Maison  Pamfili 
sur  l’architecture  du  cav.  Borromini  ,  ainsi 
que  l’autre  partie  qui  est  sur  ie  Cours ,  Eli¬ 
te  sous  la  direction  de  Valvasori ,  de  même 
que  la  troisième  ,  qui  a  sa  façade  sur  la  pla¬ 
ce  de  Venise  .  Ces  trois  édifices  ensemble 
forment  un  des  plus  grands  &  plus  vastes 
palais  de  Rome  .  La  décoration  intérieure 
répond  à  la  beauté  de  son  architecture  ex¬ 
térieure  .La  cour  principale  est  ornée  d’une 
colonnade  &  de  portiques  ouverts  ,  par  le 
moyen  desquels  les  trois  palais  communi¬ 
quent  les  uns  aux  autres .  Les  appartenons 
sont  grands,  nobles,  &  d’une  belle  dis¬ 
tribution  . 

Le  Prince  Doria  ,  comme  héritier  de  la 
Maison  Pampfili ,  possède  tout  ce  grand 
palais  ,  dans  lequel  il  y  a  une  quantité  pro- 
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digieuse  de  beaux  tableaux ,  peints  par  les 
meilleurs  maîtres,  &  bien  conservés, je  n'en 
citerai  que  quelques-uns  :  le  Pcre  de  famil¬ 
le  qui  reçoit  l'enfant  prodigue  ,  peint  par 
le  Guerchin  :  deux  beaux  paysages  du 
Poussin  :  l'Assomption  ,  1'  adoration  des 
Rois  ,  la  fuite  en  Egypte  ,  &  N.  S. que  l'on 
porte  au  tombeau  ,  sont  quatre  superbes 
tableaux  d’Annibal  C arrache  :  une  S.  Ma¬ 
deleine,  du  Caravage  :  une  copie  très-bien 
faite  de  la  noce  Aldobrandine ,  par  Poussin: 
un  fameux  tableau  du  Titien ,  qui  représen¬ 
te  une  bacchanale  :  une  belle  tête  en  pastel, 
d’Annibal  Carrache  :  une  Vierge  ,  de  Ru¬ 
bens  &  une  autre  du  Guide  :  une  ébauche  , 
duCorrege,  fort-éstimée .  Il  y  a  encore 
une  chambre  pleine  de  portraits ,  faits  par 
le  Titien  ,  par  Vandick ,  par  Paul  Verone- 
se  &  par  d’autres  excellens  maîtres  .  La 
chapelle  est  remarquable  par  le  tableau 
d’Annibal  Carrache  &  par  un  riche  Osten¬ 
soir  qu’on  expose  à  l’Eglise  de  S.  Agnès, de 
la  valeur  d’environ  sept-cent  mille  livres 
de  France  .  Le  Prince  Doria  actuel  a  consi¬ 
dérablement  augmenté  la  collection  de  ta¬ 
bleaux  &  la  bibliothèque. 

En  face  de  ce  palais  du  côté  du  Cours 
se  présente  le 

'Palais  de  f  ^Académie  de  France  , 

Louis  XIV.  dit  le  Grand  établit  i  Rome 
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en  1666. ,  une  Académie  des  beaux  Arts 
en  faveur  de  ses  Sujets .  Louis  XV.  pour 
mettre  le  comble  aux  voeux  de  son  Au¬ 
guste  Trisayeul  ,  achetta  du  Duc  de  Ne- 
vers  en  1725.  ce  beau  palais  des  dessins 
du  cav.Rainaldi;  y  plaça  l’Académie  Roya¬ 
le  de  France  ,  composée  d’un  Directeur  & 
de  douze  Pensionnaires  qui  ont  remporté 
les  prix  de  peinture ,  de  sculpture  ,  ou 
d’architecture  à  Paris .  Au  rez-de-chaussée 
sont  les  salles  d’Acade'mie ,  où  l’on  pose  le 
modèle  ,  &  d’ autres  chambres  remplies 
des  plâtres  de  Marc-Aurele  du  Capitole 
&  de  plusieurs  autres  statues  antiques . 
Tout  le  premier  étage  est  aussi  orné  de 
modèles  en  plâtre  des  plus  belles  statues 
de  F  Italie  .  L’appartement  supérieur  est 
occupé  par  le  Directeur  ,  &  les  Pensionnai¬ 
res  sont  logés  au  troisième  . 

A'  la  fin  de  la  rue  du  Cours,  sur  le  coin 
à  droite  à  l’entrée  de  la  place  de  Venise, on 
trouve  le  palais  Rinuccini ,  auparavant  de 
la  famille  d’Asti,bâti  sur  les  dessins  de  Jean 
Antoine  de  Rossi . 

Suivant  la  rue  du  Cours  à  gauche  oh 
voit  le  palais  Paracciani  &  ensuite  le  grand 

Valais  Bolognctti . 

Il  appartenoit  à  la  famille  Bigazzini  qui 
ie  fit  bâtir  sur  les  dessins  du  cav.  Fontana  ; 
mais  le  Comte  Bolognetti ,  après  l’avoir 
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acquis  l’a  fait  augmenter  du  double  dans  la 
partie  qui  regarde  la  place  des  SS.  Apôtres, 
sous  la  direction  du  cav.  Nicolas  Gianse- 
moni .  Au-devant  de-lâ  est  la  place  &  le 

Valais  de  Vénise . 

La  place  spacieuse  ,  où  se  termine  la 
rue  du  Cours ,  a  pris  son  nom  de  ce  grand 
palais  de  la  République  de  Venise  .  Il  fut 
bâti  par  le  Pontife  Paul  II.  Vénitien  en 
1468.  sur  les  dessins  à  demi  Gothiques  de 
Julien  de  Majano.Les  Papes  l'habitoient 
Pété  avant  de  bâtir  celui  de  Monte-Cavallo  ; 
&  Charles  VIII.  Roi  de  France  y  logea  , 
lorsqu’il  passa  dans  Rome  pour  aller  à  Na¬ 
ples  .  Ciement  VIII.  en  1594.  le  donna  à 
la  République  pour  servir  de  demeure  à 
ses  Ambassadeurs  ,  en  même  tems  que  la 
République  assigna  un  palais  dans  Vénise 
pour  l'habitation  du  Nonce  Apostolique  . 

Dans  la  même  place  vis-à-vis  le  palais  , 
on  voit  la  troisième  partie  du 

Valais  Doria  . 

Le  Prince  Camille  Pamfili  l’an  1743.  fit 
bâtir  ce  grand  palais  sous  la  direction  de 
Paul  A malj  .  L’étendue  de  sa  façade  em¬ 
bellit  la  place,  &  ses  différens  appartenons 
le  rendent  digne  d'étre  habité  par  un  grand 
Seigneur  quelquonque  . 

Après  on  voit  le  palais  de  Gottifredo, 
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d’une  belle  architecture  dé  Camille  Arcuc- 
ci .  Ensuite  on  trouve  le 

Talais  ^Altieri . 

Ce  magnifique  palais  qui  s’étend  jusqu’à 
la  place  du  Jésus,  est  un  des  plus  grands  & 
des  plus  beaux  qu’  il  y  ait  à  Rome  .  Il  fut 
bâti  sur  les  dessins  de  Jean  Antoine  de  Ros¬ 
si  ,  par  le  Cardinal  Camerlingue  Jean  Bap¬ 
tiste  Altieri .  Ensuite  il  fut  augmenté  par 
le  Cardinal  Paluzzo  Altieri  sous  le  Ponti¬ 
ficat  de  ClementX.  qui  étoit  de  cette  Mai¬ 
son  .  Il  comprend  deux  cours  &  plusieurs 
corps  de  logisd’escalieresttrèsunajestueux. 
Les  appartenons  sont  ornées  de  peintures 
&  de  quelques  statues  :  on  y  voit  un  beau 
Faune  antique  :  une  tête  de  Pescennius  Ni¬ 
ger  :  un  Silène  tout  velu  :  une  table  de 
lapis-lazuli  &  un  vase  d’albâtre  Oriental. 
Parmi  les  peintures  ,  on  distingue  le  por¬ 
trait  du  Titien  ,  peint  par  lui-même:  deux 
paysages  de  Claude  Lorrain,  dont  l’un  est 
le  chef-d’oeuvre  de  ce  peintre  &  probable¬ 
ment  le  plus  beau  tableau  de  paysage  qui 
existe  - 11  y  a  une  chapelle  peinte  par  le 
Bourguignon  :  une  salle  peinte  par  Charles 
•Ma  rat  te  :  le  massacre  des  Innocents,  du 
Poussin  :  une  Lucrèce,  du  Guide  :  line 
Vierge  du  Correge  :  un  portrait ,  de  Ra¬ 
phaël  :  une  Vénus  ,  de  Philippe  Lauri  :  une 
chanté  Romaine,  du  Guerchin,  &  d'autres 
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beaux  tableaux  .  Il  y  a  aussi  une  riche  bi¬ 
bliothèque  pleine  de  manuscrits ,  avec  des 
médaillés  &  des  cornalines  très-estimées  . 
Au  sortir  de  ce  palais  on  voit  sur  la  place 

L'Eglise  du  Jésus  . 

Cette  Eglise  qui  tient  un  des  premiers 
rangs  parmi  les  plus  belles  &  les  plus  ri¬ 
ches  de  Rome, est  aujourdhui  desservie  par 
des  Prêtres  Séculiers  ,  depuis  l’extinction 
de  la  Société  des  Jésuites,  en  faveur  des¬ 
quels  elle  avoit  été  bâtie  ,  par  ordre  &  aux 
dépens  du  Cardinal  Alexandre  Farnese  Ne¬ 
veu  de  PaulIII.  ,  &  ce  fut  le  Vignole  qui 
en  fit  les  dessins  ,  &en  commença  la  cons¬ 
truction  dans  l’endroit  d’une  autre  Eglise 
dediéeàN.  Dame.  Jacques  de  la  Porte  son 
éleve  l’acheva  sur  les  dessins  de  ce  célébré 
architecte  ,  de  même  que  la  belle  façade  de 
deux  ordres,  à  pilastres  Joniques  &  Co¬ 
rinthiens  en  travertin  . 

Dans  la  suite  le  Cardinal  EdouardFarne- 
se,  Néveu  du  Cardinal  Alexandre,  fonda  la 
maison  professe  qui  fut  aussi  bâtie  dans  le 
lieu,  où  étoit  une  petite  Eglise  dédiée  à 
S. André  .  Cette  grande  maison  avec  l’Egli¬ 
se  forment  un  corps  de  bâtimens  dont  le  cir¬ 
cuit  est  très-considérable  . 

L’intérieur  de  cette  Eglise  est  d’ordre 
Composite  ,  &  tout  décoré  de  beaux  ta¬ 
bleaux  .  Les  peintures  de  la  première  cha- 
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pelle  à  droite  sont  d’Augustin  Ciampelli . 
Le  S.  François  Borgia  dans  la  seconde  cha¬ 
pelle  est  du  P.  Pozzi  Jesuite  &  les  peintu¬ 
res  à  fresque  sont  du  cav.  Celio  .  La  troi¬ 
sième  chapelle  à  été  peinte  par  Frédéric 
Zuccheri  .  Le  bel  Autel  de  la  croisée  à 
droite  à  été  fait  sur  les  dessins  de  Pierre 
de  Cortone  :  le  beau  tableau  de  S.Fran- 
çois  Xavier  qui  est  réprésenté  mourant, 
est  de  Charles  Maratte  :  les  peintures  du 
haut  sont  de  Carloni .  Dans  la  petite  cha¬ 
pelle  ronde  à  côté  du  maître  Autel  il  y 
a  le  tableau  de  S.  François* ,  ouvrage  de 
Jean  de  Vecchi  ;  les  peinturés  de  la  coupo¬ 
le  sont  de  Balthasar  Croce  :  il  y  a  aussi 
plusieurs  histoires  de  S.  François  ,  peintes 
par  Joseph  Peniz  Flamand.  Le  tableau  du 
maître  Autel ,  orné  de  quatre  belles  colon¬ 
nes  de  jaune  antique,  lequel  représente  la 
Circoncision  de  N.  S.  est  de  Jerome  Mu- 
ziani .  Les  peintures  de  la  voûte  de  la  tri¬ 
bune  ,  de  même  que  celles  de  la  coupole 
&  de  la  grande  voûte  sont  de  Baciccio 
Gauli,  Génois  .  Le  tombeau  du  Card.  Bel- 
larmin  à  côté  du  maître  Autel  est  orné  de 
statues ,  faites  pas  Pierre  Bernin .  La  pe¬ 
tite  chapelle  ronde  du  côté  droit,  dédiée  a 
N.  Dame,  a  été  peinte  par  Jean-Baptiste 
Fozzo  &  par  le  P.  Valérien  Jesuite  . 

Le  magnifique  Autel  de  la  croisée  dédié 
y,  S.  Ignace,  fait  sur  les  dessins  du  P,  Pozzi 
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Jésuite,  est  un  des  plus  majestueux  &  des 
plus  riches  de  Rome  .  La  figure  du  Saint 
haute  de  10.  pieds  ,  &  grouppée  avec  trois 
Anges ,  le  tout  fondu  en  argent ,  sur  le 
modèle  de  M.  le  Gros, est  placée  sur  E Au¬ 
tel  dans  une  niche  ornée  de  lapis-fazuli  8c 
d’albâtres  antiques  :  le  tableau  qui  le  cou¬ 
vre  ordinairement  est  de  Vandik  .  Cet  Au¬ 
tel  est  aussi  orné  de  quatre  grandes  colon¬ 
nes  de  bronze  doré,  &  le  fond  de  leurs, can- 
nellures  est  revêtu  de  lapis-lazuli:  le  globe 
qui  est  entre  le  Pere  Eternel  &  J.  C.  placés 
sur  le  fronton  ,  est  le  plus  beau  morceau 
de  cette  pierre  précieuse  que  l’on  connoîs- 
se  .  L’apothéose  du  Saint  est  peinte  sur  la 
voûte  par  Baciccio  .  On  conserve  sous 
l’Autel  le  corps  de  S.  Ignace  dans  une  urne 
précieuse  .  Aux  deux  cotés  de  l’Autel  sont 
deux  excellent  grouppes  de  marbre  ,  dont 
l'un  représente  la  Foi  adorée  par  les  Na¬ 
tions  barbares  ,  de  Jean  Teudone  ;  l’autre 
répresentant  l’hérésie  sous  l'emblème  d’un 
homme  qui  tient  un  serpent  &  d’ une 
femme  décrépite  ,  qui  tombent  à  la  ren¬ 
verse  au  seul  aspect  de  la  Croix  ,  est  un 
très  bel  ouvrage  de  M.  le  Gros . 

Dans  la  chapelle  suivante  après  la  porte 
latérale  ,  le  martyre  de  plusieurs  Saints  au 
Japon  est  du  cav.  d’Arpin  .  Les  peintures 
de  la  pénultième  chapelle  dédiée  à  N.  Da¬ 
me  sont  de  François  Romanelli ,  8c  celles 
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depuis  la  corniche  jusqu'au  haut  sont  de 
Christophie  de  Pomarance  :  les  quatre  bel¬ 
les  statues  sont  de  Fancelli  ,  de  Dominique 
Guidi  &  de  Lanzoni .  L’histoire  de  S. Pier¬ 
re  dans  la  dernière  chapelle  est  de  François 
Mola  ,  &  les  peintures  de  la  voûte  sont  du 
dit  Pomarance  .  Les  deux  tableaux  sur  les 
portes  sont  de  divers  Jésuites  Flamands:'  les 
stucs  &  les  statues  sur  la  grande  corniche 
ont  été  faites  sur  les  dessins  de  Baciccio 
Gauli,  par  Léonard  Reti  &  Antoine  Rag- 
gi .  Parmi  les  peintures  qui  ornent  la  Sa¬ 
cristie  ,  on  remarque  sur  l’Autel  le  tableau 
de  S.  Ignace  ,  d’Annibal  Carrache  &  ua 
Ecce  Homo  y  d’après  l’original  de  Guidé  . 

Dans  la  place  du  Jesus,vis-à-vis  le  palais 
Altieri,  on  voit  celui  de  Petroni ,  bâti  sous 
la  direction  du  cav.  Fuga  .  Ensuite  ,  allant 
vers  le  Capitole  ,  on  trouve  le  palais  Astal- 
li  &  celui  de  Muti  Bussi  ,  bâtis  l’un  &  l’au¬ 
tre  sur  les  dessins  de  Jean  Antoine  de 
Rossi  .  Auprès  de  ce  dernier  est 

L'Eglise  de  S.  Venant  &  S.  nsovin . 

Anciennement  elle  étoit  dédiée  à  S.  Jean 
Baptiste  dite  in  Mercatello  ,  par  rapport  au 
marché  de  comestibles  que  l’on  y  tenoit . 
En  1 542.  S.  Ignace  de  Loyola  y  érigéa  une 
Congrégation  de  Gentils-Hommes  pour 
instruire  les  Néophites  &  les  Cathécumé- 
nes  ;  mais  ceux-ci  ayant  été  transférés  pro- 
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che  l’Eglise  de  S. Marie  aux  Monts, en  163  5. 
les  Moines  de  S.  Basile  de  Grotta  Ferrata 
leur  succédèrent .  Enfin  en  1674.  la  Con¬ 
frérie  des  Camerinois  ,  apres  l’avoir  res. 
taurée,  la  dédièrent  à  leurs  Saints  Patrons, 
que  l’on  voit  peints  sur  le  maître  Autel , 
par  Louis  ,Garzi  :  les  deux  latéraux  sont 
d’Angustin  Masucci  ;  &  le  tableau  de  l’Au¬ 
tel  de  S.  Charles  &  de  S.  Philippe  Neri  est 
du  meme  Garzi . 

La  place  qui  est  près  de-Ià ,  entre  le  pa-* 
lais  Muti  Bussi&  l’escalier  du  Capitole, 
est  décorée  d’une  belle  fontaine  ,  faite  par 
le  Sénat  Romain  sur  les  dessins  de  Jacques 
de  la  Porta ,  &  des  deux  palais ,  l’un  de 
Ruspoii  &  l’autre  de  Massimi . 

Dans  la  petite  rue  ,  à  côté  de  l’escalier 
de  l’Eglise  ti^Ara  Cœli ,  qu’on  appelle  la 
Petacchia  *  on  voit  l'ancienne  Eglise  de 
S.  Biaise  Eveque  ,  à-présent  dediée  à  la 
B.  Rita  .  Sa  belle  façade  fut  faite  sous  Ale¬ 
xandre  VII.  d’après  les  dessins  de  Charles 
Fontana .  En  retournant  sur  la  place  du 
Capitole, on  voit 

L’Eglise  de  S.  Marie  d’Ara  Cœli . 

Cette  très-ancienne  Eglise  est  située  au 
sommet  du  Capitole  ,  où  on  arrive  par  un 
grand  escalier  de  120.  marches  de  marbre 
qui  ont  été  tirées  des  ruines  d’un  Temple 
de  Romulus ,  sur  le  mont-Quirinal .  Elle 
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fut  bâtie  à  l'endroit  où  étoit  autrefois  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  selon  certains 
antiquaires  ;  de  Jupiter  Ferétrien  ,  selon 
d’autres  ;  que  Romulus  rit  éléver  après  la 
victoire  remportée  sur  les  Ceniniens  .  En 
suivant  une  ancienne  tradition, c'est  ici  que 
l’Empereur  Auguste ,  dans  le  tems  de  la 
Naissance  de  Jesus-Christ ,  fit  dresser  un 
Autel  sous  le  nom  de  *Ara  Trimogeniti 
Dei  ;  de-là  est  dérivé  le  nom  de  ^ ira  Cœli , 
c’est-à-dire  Autel  du  Ciel .  On  conserve 
encore  cet  Autel  qui  est  isolé  entre  le  maî¬ 
tre  Autel  &  la  Sacristie  ,  &  qui  fut  consa¬ 
cré  par  le  Pape  S. Anaclet  en  1 03 .  Il  est  dé¬ 
coré  de  huit  colonnes  d’albâtre  Oriental 
qui  portent  une  petite  coupole  ;  &  sous 
cet  Autel  il  y  a  une  belle  urne  de  porphy¬ 
re  ,  où  l’on  conserve  le  corps  de  Ste.  Hélè¬ 
ne  ,  Merc  du  Grand  Constantin  - 

Cette  Eglise  étoit  une  des  vingt  ancien¬ 
nes  Abbayes  de  Rome  ,  occupée  par  des 
Bénédictins  jusqu’à  l’an  1252.  que  Inno¬ 
cent  IV.  la  donna  aux  Religieux  Cordeliers 
Observantins  de  S.  François  .  Elle  est  di¬ 
visée  en  trois  nefs  par  2 2. colonnes  de  beaux 
marbres  ,  tirées  du  Temple  de  Jupiter  Ca¬ 
pitolin  .*  sur  la  troisième  à  gauche  on  lit  , 
xA  Cubiculo  lAugustorum  .  Le  plafond  est 
tout  orné  de  dorures.  Sur  le  maître  Autel 
est  placée  une  Image  de  la  Vierge  qü’on 
dit  peinte  par  S.  Luc .  Dans  le  choeur  qui 
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est  derrière  le  maître  Autel ,  on  voit  un 
tableau  qui  passe  pour  être  de  Raphaël . 
Les  chapelles  sont  décorées  de  peintures  du 
Muziani,  de  Michel  Mail,  Bourguignon,  de 
Jean  de  Vecchi  ,  de  Nicolas  de  Pesaro  ,  de 
Trevisani  &  de  Vespasien  Strada  . 

Dans  le  Couvent  des  Cordeliers  il  y  a 
une  bibliothèque  bien  choisie  .  En  sortant 
de  ce  côté -là  on  passe  d’abord~  sur  le 

1 Capitole 


Cette  colline  prit  le  ttom  de  Capitole, 
d’une  tête  humaine  qui  y  fut  trouvée  ,  & 
qui  fut  regardée  comme  un  présagé  assuré 
de  la  grandeur  de  Rome  qui  devoit  être  la 
principale  Ville  du  Monde  . 

Le  Capitole  étoit  autrefois  le  centre  de 
la  puissance  Romaine  ,  le  lieu  élevé  d’où 
les  Vainqueurs  du  Monde  regloient  le  sort 
du  reste  des  mortels ,  le  lieu  inaccessible  à 
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tous  autres  qu’aux  Romains  &  aux  Dieux, 
qui  sembloient  leur  avoir  confié  le  sceptre 
de  FUnivers .  Cette  forteresse  étoit  ceinte 
de  murailles  épaisses  &  fort-escarpées  ;  on 
y  entroit  par  une  seule  porte  de  bronze. 
C’étoit  sur  cette  colline  que  Romulus  avoit 
érigé  un  Temple  pour  servir  d’asyle  aux 
transfuges  .  On  y  voyoit  encore  le  Temple 
de  Jupiter  Capitolin  qui  étoit  rempli  de 
trophées ,  de  dépouillés ,  &  de  riches  pré¬ 
sens,  offerts  par  les  Consuls  ,  les  Generaux 
&  les  Empereurs  :  une  seule  statue  de  la 
Victoire  en  or  pesoit  3  20.  livres  Romaines. 
Il  y  avoit  aussi  sur  le  Capitole  les  Temples 
de  la  Fortune  ,  de  Jupiter  Féretrien  ,  de  Ve- 
jovis,  de  la  Foi,  de  Jupiter  Gardien  & 
plusieurs  autres  édifices  qui  le  décoroient. 
Dans  le  même  endroit  où  est  à-présent  le 
palais  du  Sénateur, il  y  avoit  le  Tabularium 
où  l’on  conservoit  les  actes  ,  les  privilèges 
&  les  loix  du  Sénat  ;  &  V*Atbenœum  qui 
renfermoit  la  fumeuse  bibliothèque  ,  fon¬ 
dée  par  l’Empereur  Domitien  ,  &  c’étoit 
là  l’école  où  on  enseignoit  les  arts  libe¬ 
raux  .  Sur  l’autre  crouppe  ,  dite  la  Roche 
Tarpéienne  ,  il  y  avoit  le  Temple  de  Ju- 
non  Moneta  &  la  Curia,  Calabra ,  où  le  Pon¬ 
tife  Mineur  observoit  les  nouvelles  lunes  , 
&  convoquoit  le  Peuple  pour  lui  annon¬ 
cer  combien  il  restoit  de  jours  depuis  les 
Calendes  jusqu’aux  Nones  < 
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Le  Capitole  moderne  est  bien  different 
de  l’ancien  Capitole  .  Il  présente  à  1’  oeil 
un  agrcable  aspect  ,  &Eon  peut  dire  qu’il 
est  un  des  plus  beaux  endroits  de  Rome  . 
On  y  montoit  anciennement  par  la  place 
Romaine  ,  du  côté  de  Midi  ;  mais  depuis 
que  le  Champ  de  Mars  fut  habité  ,  le  Pape 
Paul  III.  fit  ouvrir  la  belle  rue  qui  lui  fait 
face  du  côté  du  Nord-Ouest  ,  &  sur  les 
dessins  du  célébré  Michel-Ange  fit  le  su¬ 
perbe  escalier  cordonné  &  bordé  de  balus¬ 
trades  ,  au-bas  desquelles  sont  deux  lion¬ 
nes  de  basalte  qui  jettent  l’eau  par  la  gueu¬ 
le  :  à  côté  de  celle  qui  est  à  gauche  en  mon¬ 
tant  l’escalier  ,  on  remarque  une  ancienne 
statue  en  porphyre  très-bien  drappée.mais 
sans  tête  &  sans  bras  .  Au  haut  de  l’esca¬ 
lier  il  y  a  deux  grands  piédestaux  sur  les¬ 
quels  sont  placées  les  statues  colossales 
de  Castor  &  Pollux  en  marbre  Grec  ,  te¬ 
nant  chacun  un  cheval  :  elles  furent  trou¬ 
vées  près  de  la  Juiverie  ,  du  tems  de 
Pie  IV.  &  ce  fut  Grégoire  XIII.  qui  les 
fit  placer  où  elles  sont  actuellement .  On 
voit  après  sur  les  balustrades  deux  grands 
&  beaux  trophées  antiques  qui  étoient  au¬ 
trefois  au-dessus  du  chateau  de  l’eau  Mar¬ 
tin  :  après  ces  trophées  sont  deux  statues 
de  marbre  représentant  les  Fils  de  Cons¬ 
tantin  ,  trouvées  dans  les  Thermes  de  cet 
Empereur  ,  sur  le  Mont-Quirinal  .  En- 
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fin  aux  extrémités  des  mêmes  balustrades 
il  y  a  deux  colonnes  milliaires  ,  celle  à  gau-* 
che  est  la  première  qui  étoit  placée  sur  la 
Voie  Appia  pour  marquer  le  premier  mille. 

En  entrant  dans  la  place  du  Capitole,  le 
premier  objet  qui  se  présente  aux  yeux, c’est 
la  belle  statue  équestre  en  bronze  doré , 
représentant  l’Empereur  Marc-Aurele  qui 
fut  trouvée  dans  une  vigne  près  de  la  Ba¬ 
silique  de  S.  Jean  de  Latran  ,  sous  le  Pon¬ 
tificat  de  Sixte  IV.  qui  la  fit  d’abord  éle¬ 
ver  devant  le  palais  de  Latran  :  ce  fut 
Paul  III.  qui  sous  la  direction  de  Michel- 
Ange  ,  la  fit  transporter  &  placer  sur  le 
piédestal  comme  on  la  voit  aujourdhui . 
La  figure  de  l’Empereur  &  celle  du  cheval 
ont  tant  d’expression  que  Charles  Maratte 
en  admirant  ce  chef  d’oeuvre  l’apostropha 
en  lui  disant:  oublie  que  tu  es  mort  &  mar¬ 
che  .  Cette  superbe  place  quarrée  est  déco¬ 
rée  de  trois  beaux  palais  faits  sur  les  dessins 
de  Michel-Ange: celui  vis-à-vis  de  la  balus¬ 
trade  de  l’escalier  appartient  au  Sénateur 
de  Rome  :  les  deux  autres  aux  côtés ,  l’un 
renferme  la  collection  des  Antiques  &  l’au¬ 
tre  appartient  aux  Conservateurs  de  la  Vil¬ 
le  .  Il  faut-à-présent  entrer  dans  ces  trois 
bâtimens  ,&  premièrement  dans  le 

Valais  du  Sénateur. 

Boniface  IX.  fit  bâtir  ce  palais  sur  le  dé- 
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bris  de  l’ancien  TabuLtrium  :  mais  ce  fut 
Michel-Ange  qui  l’orna  de  la  belle  façade, 
decorée  d’un  ordre  Corinthien  en  pilastre^, 
qui  fut  ensuite  achevée  par  Jacques  de  la 
Porta.  L’escalier  par  lequel  on  monte  au 
palais  est  à  double  rampe, le  devant  estorné 
d’une  fontaine  sur  laquelle  on  voit  une  bel¬ 
le  figure  de  Rome  assise,  dont  la  drappérjç 
est  en  porphyre  :  elle  est  placée  dans  une 
grande  niche, au  milieu  de  deux  statues  co¬ 
lossales  qui  représentent  le  Tibre  &  le  N  il. 

La  grande  salle  où  l’on  entre  d’abord  , 
est  celle  où  se  tiennent  les  audiences  du  Tri¬ 
bunal  ,  composé  du  Sénateur  ,  de  deux  col¬ 
latéraux  ,  d'un  Juge  Criminel,  d’un  Avo¬ 
cat  fiscal  &  d’un  Capitaine  d’appellations  . 
C’est  encore  dans  cette  salie  qu’on  fait  tous 
les  trois  ans  la  distribution  des  prix  aux 
Jeunes  Artistes  qui  se  sont  distingués  dans 
lapeinture, la  sculpture &l’architecture:cet> 
te  distribution  se  fait  solennellement  par 
les  Chefs  de  l'Academie  de  S.  Luc  .  La 
meme  salle  est  décorée  de  trois  statues  de 
marbre  ,  celles  de  Paul  III.  ,  de' Grégoi¬ 
re  XIII.  &  de  Charles  d’Anjou  Roi  de  Si¬ 
cile  .  Dans  les  appartenons  du  Sénateur 
qui  sont  au-dessus  il  y  a  de  beaux  tableaux 
&  plusieurs  autres  choses  à  remarquer. 
Les  prisons  du  Capitole  sont  au  fond  du 
bâtiment . 

Ensuite  on  passe  dans  le  palais  à  droite 
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du  côté  de  l’Eglise  d '*Ara  Cœli  qui  fut  bâti 
sur  les  dessins  de  Michel-Ange ,  &  qui 
renferme  le  Musœum  ou  le 

Cabinet  d'antiques  du  Capitole  « 

Ce  Cabinet  consiste  en  une  riche  collec¬ 
tion  des  plus  beaux  monumens  qui  nous 
restent  de  l’antiquité  .  Elle  fut  commencée 
par  Innocent  X.  &  successivement  conti¬ 
nuée  par  Clément  XII. ,  Benoît  XIV.  ,  & 
Clement  XIII.  qui  1’  ont  augméntée  au 
point  où  elle  est  aujourdhui .  La  Maison 
Corsini  a  fait  graver  cette  superbe  collec¬ 
tion  ,  &  ce  fut  le  Prélat  Jean  Bottari  qui 
en  entreprit  la  savante  description  ,  qui  fut 
ensuite  achevée  par  le  Chanoine  Fuggini 
avec  beaucoup  d’ exactitude  ,  en  quatre 
volumes  in  folio  .  Le  Lecteur  se  contentera 
que  je  me  restreigne  ici  à  ce  qu’il  y  a  de  plus 
remarquable  parle  travail  &  par  le  goût  , 
afin  de  ne  pas  trop  grossir  mon  ouvrage  . 

En  entrant  dans  la  cour  on  voit  au  fond 
la  statue  colossale  ,  appellée  Marforio  ,  du 
Forum  Martis  ,  d’ou  elle  a  été  tirée  .  Cette 
figure  est  placée  sur  une  fontaine  dans  une 
grande  niche  ,  ornée  de  deux  colonnes  de 
granité  Egyptien  &  de  pilastres  Toscans,& 
surmontée  d’une  balustradeoù  sont  placées 
quatre  statues  de  Vestales  .  Aux  côtés  de 
la  grande  niche  sont  deux  Cariatides  en. 
forme  de  Satyres .  On  remarque  sous  les. 
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portiques  de  la  cour  deux  belles  figures 
Egyptiennes  ,  l’une  en  granité  rouge , 
l’autre  en  basalte  qui  a  derrière  plusieurs 
hiéroglyphes  :  une  superbe  tasse  de  mar¬ 
bre  blanc  ,  soutenue  d’un  trépied  ,  &  ornée 
de  têtes  de  lions ,  d’un  fort  bon  goût:  deux 
statues  de  Minerve  ,  dont  l’une  est  colos¬ 
sale  &.  une  des  plus  belles  figures  de  cette 
Déesse  :  une  Diane  qui  vient  de  décocher 
un  flèche  de  son  arc  :  deux  Amazones  as- 
sés  jolies  :  une  tête  colossale  deCybéie, 
h’un  bon  stile  :  plusieurs  autels  ,  sarco¬ 
phages  ,  &  autres  statues  .  Gn  voit  au-fond 
du  portique  le  tombeau  d’Alexandre  Seve- 
re  &  de  Mammea  sa  mere  :  il  est  tout  orné 
de  bas-reliefs  .  Au  pied  de  l’escalier  est 
une  statue  colossale  qu’on  croit  du  Roi 
Pyrrhus  .  Il  y  a  après  ,  une  belle  colon¬ 
ne  d’albâtre  diaphane  ,  &  une  petite  cham¬ 
bre  pleine  de  figures  Egyptiennes  ,  trou¬ 
vées  dans  le  Canope  de  la  Villa  d’Adrien 
à  Tivoli .  Elles  sont  presques  toutes  en 
basalte  &  représentent  des  Prêtres ,  des 
Prêtresses  &  des  Divinités  .  Elles  ont  tou¬ 
te  la  simplicité  du  stile  de  cette  Nation, 
excepté  trois  qui  paraissent  des  ouvrages 
Grecs  .  Au  milieu  de  la  chambre  est  placé 
un  crocodiile  assés  beau . 

En  montant  E  escalier  on  voit  incrustés 
sur  les  murailles  ,  des  fragmens  de  marbre 
où  est  gravé  l’ancien  plan  de  Rome  :  iis 
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ont  été  tirés  de  l’Eglise  de  S.  Côme  & 
S.  Damien  a  Campo  Vaccino  .  On  trouve 
sur  le  premier  pallier  de  l’escalier  ,  dans 
deux  niches  ,  les  belles  statues  de  Junon  & 
de  la  Pudicité  ,  &  deux  grands  bas-reliefs 
qui  étoient  de  l’arc  de  Marc-Aureie ,  si¬ 
tué  à  coté  du  palais  Fia.no  sur  la  rue  du 
Cours ,  comme  je  l’ai  annoncé  à  la  page  42. 
Ensuite  arrivant  au  haut,  on  trouve  .sur  la 
droite  trois  pieds ,  fragmens  de  colosses, 
dont  l’un  est  en  bronze,  &  appartenoit  à  la 
figure  deCajus  Cestius  l’Epulon  ,  placée 
près  son  tombeau  à  la  porte  S. Paul .  Sur  ies 
murailles  sont  incrustées  plusieurs  inscrip¬ 
tions  sepulchrales  &  une  mosaïque  ancien¬ 
ne  .A  côté  de  la  porte  du  Cabinet  il  y  a 
un  assés  beau  lion  . 

L’appartement  qui  renferme  la  collection 
d’Antiques ,  consiste  en  sept  grandes  cham¬ 
bres  qui  sont  celle  du  Vase  ,  celle  d'Hercu- 
le  ,  la  grande  salle  ,  la  chambre  des  Philo¬ 
sophes  ,  celle  des  Empereurs ,  la  gailerie 
&  la  chambre  des  mélanges. 

La  chambre  du  Vase  est  tapissée  de  122. 
inscriptions  toutes  interressantes  qui  sont 
rangées  par  ordre  chronologique  .  Le  beau 
vase  de  marbre  blanc  est  placé  dans  le  mi¬ 
lieu  de  la  chambre  sur  un  autel  rond  ,  orné 
d’un  bas-relief  où  sont  représentées  douze 
Divinités  différentes  :  il  fut  trouvé  près  du 
tombeau  de  Cécile  Metella  .  A  gauche 
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de  la  porte  d’entrée  est  un  petit  sarcopha¬ 
ge  orné  de  bas-reliefs  qui  représentent  les 
differens  âges  de  la  vie  humaine.  On  y  voit 
aussi  quatre  autres  sarcophages ,  tous  or¬ 
nés  de  beaux  bas-reliefs  :  diverses  urnes 
cinéraires  :  deux  colonnes  d’un  marbre  très 
rare:  une  statue  de  Pancrasiaste  lutteur: 
un  Amour  qui  tend  son  arc  ,  &  une  Jeune 
Muse  ,  figure  pleine  de  grâces . 

En  passant  dans  la  seconde  chambre  qui 
estappellée  de  l’Hercule,  on  voit  sur  les 
murailles  des  inscriptions  &  des  bas-re¬ 
liefs  anciens  fort-interressans  .  Vis-à-vis 
de  la  fenêtre  est  située  la  statue  d’Hercule 
qui  brûle  l’hydre  à  sept  têtes  ,  &  c’est  de 
cette  belle  figure  que  la  chambre  a  pris  son 
nom  .  La  statue  assise  sur  une  chaise  à 
bras  qu’on  voit  dans  le  milieu  de  la  cham¬ 
bre  est  d’un  travail  superbe  :  elle  semble 
représenter  Agrippine.  La  statue  d’Anti¬ 
nous  qui  est  la  première  en  entrant  ,  fut 
trouvée  dans  la  maison  d’Adrien  à  Tivoli  : 
elle  est  d’une  grande  beauté:  l'Apollon,  te¬ 
nant  sa  lyre  appuiée  sur  un  gryphon  ,  est 
très-estimé  :  une  vieille  qui  tient  entre  les 
jambes  un  vase  ,  est  aussi  d’un  beau  tra¬ 
vail  ,  de  meme  qu’un  enfant  dans  l’attitu¬ 
de  de  se  couvrir  le  visage  d’un  masque 
de  Sylvain  :  une  Psyché  avec  des  ailes 
de  papillon  :  un  beau  grouppe  de  deux 

statues  uu’on  croit  Mars  &  Vénus  :  la  st a- 
* 
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tue  du  chasseur  Politimus  debout  près  d’un 
arbre,  tenant  un  lapin, est  très, -estimée  :  sur 
un  trépied  orné  de  trois  griffons  on  voit 
une  figure  d'homme  &  une  de  femme  qui 
s’embrassent  qu’  on  croit  être  l’Amour 
&  Psyché  :  ce  grouppe  est  très-expressif 
&  très-elegant  :  on  trouve  deux  Faunes  & 
parmi  les  autels  il  y  en  a  trois  fort-singu¬ 
liers  ,  consacrés  aux  vents,  à  Neptune  & 
au  calme  .. 

La  grande  salle  est  d’une  magnificence 
vraiment  incomparable  .  Il  y  a  la  grande 
statue  en  bronze  d'innocent  X.  faite  sur  le 
modèle  de  l’Algarde  rcelle  de  ClementXÏI. 
est  vis-à-vis  ,  &  c’est  Pierre  Bra.cci  qui  en 
a  donné  le  modèle  .  Les  murailles  sont  or¬ 
nées  de  stucs  &  de  3  6.  bustes  en  marbre  . 
Au-milieu  de  cette  salle  sont  situés  deux 
centaures  &  trois  statues  fort  singulières  : 
celle  qui  est  voisine  de  l'entrée  représente 
un  Gladiateur  à  demi  tombé  qui  tache  enco¬ 
re  de  se  defendre  :  les  deux  Centaures  en 
marbre  noir-  qui  ont  été  trouvés  dans  la 
Villa  Aérienne  à  Tivoli  ,  sont  d’un  travail 
superbe  :  entre  les  deux  Centaures  est  pla¬ 
cée  une  belle  figure  d’un  Prêtre  Egyptien  : 
la  troisième  statue  est  une  fameuse  figure  , 
connue  sous  le  nom  de  Mirmille  mourant . 
Parmi  les  plus  belles  statues  qui  environ¬ 
nent  cette  salle,  on  compte  ,  une  petite 
figure  d'Harpocrate }  Dieu  du  silence  :  une 
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Musc  avec  un  bouquet  de  trois  plumes  sur 
la  tête  :  une  Hygia  ,  Déesse  de  la  Santé  , 
avec  un  serpent  autour  d'un  bras  :  Marc- 
Aurele  en  habit  de  guerre  :  l'Empereur 
Adrien  ,  représenté  tout  nud  avec  le  cas¬ 
que  en  tête  ,  tenant  la  patere  &  une  hache  : 
une  belle  statue  de  Marius  :  un  Faune  ,  ac¬ 
coudé  sur  un  tronc  d’arbre  :  une  Junon 
qui  a  Pair  très-noble  dont  la  drapperic  est 
fort-admirée  :  une  Vestale  qui  porte  une 
tasse ,  drappée  avec  beaucoup  de  goût  : 
une  belle  figure  de  la  Clcmence  &  plu¬ 
sieurs  autres  statues  . 

La  chambre  des  Philosophes  a  les  mu¬ 
railles  ornées  de  pretieux  bas-reliefs  :  ce¬ 
lui  qu’  on  estime  le  plus  ,  réprésente  trois 
femmes  qui  poursuivent  un  Faune  nud 
dont  le  travail  est  de  Callimacus.  Cent-deux 
bustes  de  Philosophes  &  d’autres  illustres 
Personages  sont  placés  sur  un  double  gra¬ 
din  .  Ceux  de  Pitodoras  &de  Pittagore* 
ainsi  que  la  tête  d'Homere  ,  sont  les  plus 
estimés .  On  remarque  au  milieu  de  la 
chambre  les  belles  têtes  d’Epicure&de  son 
élevé  Metrodore  dont  on  lit  les  noms  écrits 
en  Grec  :  il  y  a  après  deux  statues  ,  l'une 
de  femme  &  l’autre  d’un  jeune  homme  qu 
on  dit  être  les  enfans  de  Niobé  foudroyés 
par  Apollon  &  Diane.  Enfin  on  remarque 
sur  un  piédestal  une  belle  statue  de  Zenon, 
chef  des  Stoiciens . 
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La  chambre  des  Empereurs  est  aussi 
ornée  de  bas-reliefs  &  contient  une  ri¬ 
che  collection  de  85.  bustes  des  Empe¬ 
reurs,  Impératrices  &  Princesses  de  leurs 
Familles ,  tous  posés  sur  un  double  gra¬ 
din  par  ordre  chronologique  .  Il  y  a  en¬ 
core  dans  une  niche  vis-à-vis  de  la  fenêtre 
un  buste  de  Jupiter  qu'on  appelle  de  la  V ai¬ 
le  ,  pareeque  il  appartenoit  a  cette  Famille  : 
on  voit  dans  une  autre  niche  ,  une  tête 
presque  colossale  de  Marc-Agrippa  .  Dans- 
Je  milieu  de  la  chambre  on  voit  une  belle 
Vénus  dont  l'attitude  est  la  même  eue  celle 

j 

de  la  célébré  Vénus  de  Florence .  II.  y  a 
deux  autres  statues  d’un  grand  mérité  ;  la 
première  qui  est  en  basalte,  placée  entre  les 
fenêtres  représente  ,  dit-on  ,  un  certain 
Aventinus ,  fils  d  Hercule  qui  fut  adoré 
sur  le  Mont-Aventin  où  elle  a  été  trouvée  ; 
l'autre  qui  est  vis-à-vis ,  tenant  des  fleurs 
dans  la  main  représente  la  Déesse  Flore  : 
elle  est  très-estimée  parla  beauté  de  sa 
drapperie  .  Parmi  la  collection  des  bustes 
les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Ju¬ 
les  César  &  de  son  frère  Drusus  Ÿ  à  côté 
duquel  est  la  tête  d'Antonine  son  épouse 
&  mere  de  Claude  :  deux  bustes  de  Cali- 
gula  ,  dont  l'un  est  supérieur  à  l’autre  par 
la  beauté  du  travail  :  celui  de  Poppea  se¬ 
conde  femme  de  Néron  ,  l'emporte  sur 
tout  par  sa  singularité  ,  il  est  d'une  seule 
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pièce  de  marbre  violâtre  ,  mais  la  tète  est 
blanche  sans  aucune  tache  &  paroit  être 
un  vrai  camée  :  le  buste  de  Vespasien  aussi 
est  très.estimé,  dont  la  tête  est  en  marbre 
blanc  &  le  buste  en  albâtre  fleuri  :  la  tête 
de  Julie,  hile  de  Titus ,  en  marbre  de  Pa- 
ros  est  remarquable  ,  de  même  que  le  bus¬ 
te  de  Domitie  Longine ,  femme  de  Domi- 
tien  :  on  voit  quatre  bustes  de  Marc-Au¬ 
rel  e  ,  dont  deux  représentent  ce  Prince  en¬ 
core  jeune  ,  &  deux  dans  un  âge  plus  avan¬ 
cé  .  Le  buste  de  Lucille  est  très-estimé  par 
sa  parfaite  ressemblance  avec  les  médaillés 
les  mieux  conservées  •  celui  de  Faustine 
est  célébré  ,  de  même  que  le  buste  de  l'Em¬ 
pereur  Commode  ,  le  mérité  du  travail 
étant  joint  a  celui  de  la  rareté,  pareeque 
toutes  les  statues  de  ce  Prince  furent  ren¬ 
versées  &  brisées  après  sa  mort . 

Les  murailles  de  la  gallerie  sont  ornées 
de  187.  inscriptions  en  marbre  du  Colom¬ 
baire  de  Ly  vie  Auguste  qui  fut  découvert 
en  172 6.  près  de  la  petite  Eglise  qu’on  ap¬ 
pelle  Domine  quo  vadis .  Elle  renferme  en¬ 
core  divers  sarcophages ,  autels  ,  vases , 
bas-reliefs  antiques  ,  deux  colonnes  d  un 
beau  marbre  qu’on  appelle  Porta  santa , 
différens  bustes  &  statues ,  parmi  lesquel¬ 
les  il  y  a  deux  belles  figures  en  basalte, l’une 
d’Esculape  &  l’autre  de  Jupiter  foudroyant: 
deux  têtes  colossales,  l’une  de  Trajan  & 
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F  autre  cT  Antonin  :  une  jolie  figure  de 
Pallas  ,  &  une  autre  de  Gères  . 

La  chambre  des  mélangés  qui  est  la  der¬ 
nière  est  nommée  ainsi  parcequ’elle  renfer¬ 
me  un  mélangé  de  91»  bustes  &  têtes  qui  ne 
forment  pas  une  suite  réglée  .  Il  faut  ob¬ 
server  entr’  autres ,  celui  d’Ariane  &  ce¬ 
lui  d’Alexandre  qui  est  un  des  plus  beaux 
que  l’on  ait  de  ce  Prince  ;  un  portrait  d’un 
jeune  homme  inconnu  ;  une  tête  de  Jupiter 
Ammon  ,&  une  autre  de  Bacchus .  Vers  le 
fond  de  la  chambre  il  y  a  sur  un  autel  an¬ 
cien,  une  belle  figure  de  Faune  en  rouge  an¬ 
tique  qui  rit  à  l’aspect  d’une  grappe  de  rai¬ 
sin  qu’il  tient  à  sa  main  &  d’une  chevre  li¬ 
ses  pieds.  Sur  un  piédestal  en  porphyre 
est  placé  un  joli  petit  grouppe  en  bronze 
qui  représente  Hecate  sous  ses  trois  for¬ 
mes  .  On  voit  un  vase  Etrusque  en  bron¬ 
ze  de  la  hauteur  de  deux  pieds  *  avec  une 
inscription  qui  fait  croire  qu'il  avoit  été 
donné  à  Mitrîdate  .  Les  murailles  de  cet¬ 
te  chambre  sont  incrustées  de  152.  in¬ 
scriptions  sepulchrales .  C’est  ici  qu’on 
conserve  le  fameux  tableau  des  quatre  co¬ 
lombes  qui  boivent  sur  le  bord  d’un  bassin; 
c’est  le  morceau  le  plus  parfait  que  l’on 
connaisse  de  mosaïque  antique  dont  par¬ 
ie  Pline,  &  qui  fut  trouvé  dans  la  Villa 
Adrienne  à  Tivoli .  En  sortant  de  ce  palais 
on  voit  vis-à-vis  le 
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Valais  des  Conservateurs . 

Il  est  ainsi  nommé  parceque  les  trois 
Magistrats  Municipaux,  appellés  Conser¬ 
vateurs  ,  y  tiennent  leurs  assemblées  .  En 
entrant  dans  la  cour  on  trouve  d'abord 
sous  le  portique ,  à  main  droite  la  statue 
de  Jules  César  ,  &  à  gauche  celle  d'Octa- 
vien  Auguste  .  Dans,  la  cour  il  y  a  deux 
piéds ,  deux  mains  &  deux  têtes  colossales, 
celle  en  marbre  est  de  Domitien  ,  &  l’autre 
en  bronze  est  de  Commode.On  y  voit  aus¬ 
si  differens  autres  morceaux  qu’on  dit  être 
du  colosse  que  Lucullus  fit  venir  du  Pont  : 
il  avoit  41.  pieds  de  haut.  On  y  trouve 
le  combat  du  lion  avec  le  cheval ,  ouvrage 
ancien  très-estime.  Au  fond  de  la  cour 
sous  le  portique  est  située  la  belle  statue 
de  Rome  assise  qui  est  placée  sur  un  piédes¬ 
tal  ,  orné  d’un  bas-relief  qui  représente  la 
conquête  d'une  Province  qu'on  croit  être 
la  Dacic  .  Des  deux  cotés  sont  deux  Rois 
prisonniers ,  très-bien  sculptés  en  pierre  de 
touche  :  apres  sont  deux  Idoles  Egyp¬ 
tiens  en  granité  Orientai .  Vis-à-vis  de 
l’escalier  on  voit  incrustée  sur  la  muraille 
la  célébré  colonne  rostrale  que  le  Peu¬ 
ple  Romain  fit  drésser  dans  le  Forum  I{o- 
manum  ,  en  l’honneur  de  Duîllius  ,  après 
qu’il  eut  remporté  une  victoire  sur  les  Car¬ 
thaginois ,  dans  un  combat  naval  .  Aupre- 
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ailier  pallier  de  l’escalier  sont  placées  dans 
deux  belles  niches  ,  les  statues  d’Uranie  & 
de  Thalie  qui  sont  d’un  bon  stilc  .  On  voit 
encore  dans  une  petite  cour  les  quatre 
beaux  bas-reliefs  qui  rappellent  les  victoi-* 
res  de  Marc-Aurele  Antonin  :  ces  monu- 
mens  de  l’antiquité  ont  été  tirés  de  l’arc 
de  triomphe  de  cet  Empereur  qui  étoit  dans 
la  rue  du  Cours  à  côté  du  palais  Piano  : 
nous  avons  remarqué  ci-dessus  les  deux 
autres  bas-reliefs  qui  appartenoient  aussi 
au  même  arc  &qui  se  trouvent  au  pre¬ 
mier  pallier  de  l’escalier  du  Cabinet  d’an¬ 
tiques  . 

Après  avoir  monté  un  autre  escalier  on 
arrive  à  la  salle  où  est  la  grande  statue  en 
bronze  de  Sixte  V.  *  celle  de  Paul  IV.  & 
une  d’Urbain  VIII.  faite  par  ieBernin.  On 
voit  aussi  les  bustes  de  la  Reine  Christine 
&  de  Casimire  Reine  de  Pologne.  Toute 
cette  grande  salie  fut  peinte  à  fresque  par 
le  cav.  d’Arpin  qui  y  a  représenté  les  pre* 
miers  traits  de  l’histoire  Romaine  . 

Suit  après  une  chambre  où  Thomas  Lan* 
retti  a  peint  la  continuation  de  l’histoire 
Romaine  .  Cette  chambre  est  aussi  ornée 
des  statues  des  Généraux  des  troupes  de 
l’Eglise  ,  Marc-Antoine  Colonna  ,  Thomas 
Rospigliosi  ,  François  Al  do-bran  dini  ,  Ale¬ 
xandre  Farnese  &  Charles  Barberini .  Il  y 
a  aussi  differens  bustes  &  têtes  antiques . 
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La  seconde  chambre  a  une  belle  frise , 
peinte  par  Daniel  de  Volrerre  qui  y  a  re¬ 
présenté  le  triomphe  de  Marius  après  la 
défaite  des  Cimbres  .  Dans  le  milieu  de 
la  chambre  est  placée  la  belle  louve  en 
bronze  qui  allaite  Romulus  &  Rémus  , 
c'est  celle  qui  fut  frappée  de  la  foudre  aux 
pieds  de  derrière  ,  le  jour  même  que  Jules 
César  fut  assassiné  .  Il  y  a  aussi  la  célébré 
statue  en  bronze  ,  réputée  celle  du  berger 
Martius  qui  s'arrache  une  épine  du  pied: 
un  beau  buste  en  bronze  de  Brutus  ,  pre¬ 
mier  Consul  de  Rome  :  une  statue  en  bron¬ 
ze  d'un  des  douze  Camilles  :  trois  bustes 
dans  les  niches:  une  demi-figure  d'Apol¬ 
lon  :  un  buste  de  Proserpine  ,  un  de  Dia¬ 
ne  ,  de  Jules  César  ,  d'Adrien  ,  un  bas-re¬ 
lief  qui  représente  le  Temple  de  Janus  ,  & 
deux  beaux  tableaux  ,  T  un  représentant 
S.  Françoise  Romaine  ,  de  Romanelli ,  & 
l'autre  ,  un  Christ  mort ,  du  célébré  frère 
Corne  Piazza  ,  Capucin  Vénitien  . 

La  troisième  chambre  est  presqu’entié- 
rement  revetue  de  fragmens  de  fastes  Con¬ 
sulaires  ,  jusqu’au  tems  d’Auguste  .  On 
voit  au-dessus  de  la  porte ,  une  belle  tête 
de  Mithridate  ,  Roi  de  Pont  :  sur  la  chemi¬ 
née  un  trophée  magnifique  avec  deux  peti¬ 
tes  figures  en  bronze  de  Dieux  Penates  : 
deux  Amours  en  marbre  &  une  figure  de 
Rhéa-Sy  Ivia .  Sur  les  murailles  sont  deux 
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inscriptions  ,  l’une  rappelle  les  victoires 
remportées  par  Marc-Antoine  Colonna  ,  & 
l'autre  ,  celles  d’Alexandre  Farnese  . 

La  chambre  suivante  est  ornée  d’une  fri¬ 
se  où  sont  représentés  differens  jeux  Olym¬ 
piques  ,  &  d’un  superbe  tableau  de  la  Sain¬ 
te  Famille  ,  peint  par  Jules  Romain  .  On 
y  voit  aussi  differens  bustes  &  têtes  anti¬ 
ques  ,  une  de  Scipion  1’  Africain  :  une  de 
Philippe  Roi  de  Macedoine:  un  buste  d’Ap- 
pius  Claudius  :  un  de  Michel-Ange  ,  fait 
par  lui  même  :  celui  de  Marc-Aurele  :  une 
belle  tête  de  Meduse  :  deux  oies  en  bron¬ 
ze  &  autres  antiques  . 

Dans  la  chambre  qu’on  appelle  des  tapis¬ 
series  on  remarque  une  frise ,  peinte  par 
Annibal  Carrache  qui  y  a  représentés  les 
exploits  militaires  de  Scipion  Africain  . 
Les  tapisseries  représentent  differens  traits 
de  l’histoire  Romaine.  Aux  quatre  coins 
de  cette  chambre  il  y  a  quatre  bustes  très- 
estimés  ,  l’un  de  Sapho  la  poétesse,  l’autre 
de  Socrate  ,  celui  d’Ariane  &  celui  de  Sa¬ 
bine  Poppée  ,  seconde  femme  de  Néron  . 

La  dernière  chambre  qui  est  nommée 
d’ Hercule  ,  renferme  la  fameuse  statue 
d’Hercule  en  bronze  doré  &  celles  de  Vir¬ 
gile  ,  de  Cicéron  ,  de  la  Déesse  du  Silence 
qui  esc  assise ,  de  Cybele  ,  &  de  Cérès  . 
Cette  chambre  est  peinte  à  fresque  par  le 
célébré  Pierre  Perugin  qui  y  a  réppresenté 
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divers  traits  de  l’histoire  Romaine.  Près 
de-là  est  la  chapelle  des  Conservateurs  , 
qui  est  toute  ornée  de  peintures  de  bons 
maîtres . 

En  sortant  de  l’appartement  des  Con¬ 
servateurs  on  traverse  une  salle  dont  les 
murailles  sont  presque  toutes  revêtues  de 
grandes  tables  de  marbre  ,  sur  les  quelles 
sont  écrits  les  fastes  Consulaires  anciens 
&  modernes,  &  l’on  arrive  d’abord  à  la 

Gallerie  des  Tableaux  du  Capitole  . 

Benoît  XIV.  pour  faciliter  les  études  des 
éleves  de  l’Academie  de  S.  Luc  ,  achetta 
une  quantité  de  tableaux,  &  il  en  forma 
cette  riche  collection  qui  est  divisée  en 
deux  grands  salions  ,  dont  l'un  à  droite,  est 
au-dessus  des  archives  &  l’autre  à  gauche 
est  au-dessus  de  l’academie  du  nud  . 

Dans  le  premier  sallon  il  y  a  le  buste  de 
Benoît  XIV.  sculpté  par  M  Verchafelt ,  & 
dans  la  partie  qui  fait  face  en  entrant,  sont 
placés  des  tableaux ,  dont  les  plus  remar¬ 
quables  sont ,  celui  qui  représente  Bacchus 
&  Ariane  dans  l’île  de  Crète,  peint  par 
Guide Reni  :  Ste.Hélene  en  méditation  ,  de 
Paul  Veronese  :  la  Sibille  Persique  ,  du 
Guerçhin  .*  une  S.  Madeleine  ,  de  François 
Albano  ;  une  autre  Madeleine  ,  du  Tînto- 
ret  :  un  S.  Jerome  tenant  un  Crucifix , 
du  Guide  :  un  autre  semblable, de  l’Albano  * 
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un  petit  tableau  de  la  Vierge  &  de  l’Enfant 
Jésus  ,  d'Annibal  Carrache  :  deux  super¬ 
bes  tableaux  de  IaSte.  Famille  ,  peints  par 
Benvenuto  Garofalo  :  une  S.  Cécile  tou¬ 
chant  l’orgue  ,  du  meme  :  une  femme  qui 
représente  la  charité  ,  de  Louis  Carrache  : 
J.  C.  chez  le  Pharisien  ,  célébré  tableau 
fait  en  miniature  par  Madame  Subleyras . 

Dans  la  partie  qui  est  au  couchant, on  voit 
un  Samson  qui  étouffe  le  lion ,  'de  Pierre 
de  Cortone  :  la  Vierge  qui  adore  l’Enfant 
Jésus  ,  du  même  :  l’enlèvement  des  Sabi- 
nes  ,  du  même  encore:  Romulus  &  Ré- 
irms  avec  la  louve  ,  de  Rubens  :  une  Mader 
leine  ,  tableau  en  ovale  ,  du  Guide  :  la 
Nativité  de  N.  S. ,  d’ Annibal  Carrache , 
ou  du  Bassano  :  un  S.  Jean  Baptiste  ,  demi 
figure,  du  Guerchin  :  un  Ecce  Homo  ,  du 
Barocci  :  une  Europe  ,  du  Guide  :  la  Sain¬ 
te  Famille,  d’André  Sacchi  :  un  S.  Jean  Ba¬ 
ptiste  avec  la  Croix  ,  du  Guerchin  :  le  ma¬ 
riage  de  Rachel ,  de  Ciro  Ferri:  une  tête 
d’homme  avec  un  collier ,  du  Titien  :  la 
Déesse  Flore  sur  un  char  de  triomphe  ,  de 
Nicolas  Poussin  :  une  figure  de  l’Innocen¬ 
ce, de  Romanelli  :  le  jugement  de  Salomon, 
de  Jacques  Bassano  ;  un  Poliphêmc ,  du 
Guide  ,  &  une  Ame  dans  le  sein  de  la  féli¬ 
cité  ,  du  même . 

Sur  la  façade  au-dessus  delà  porte  ,  on 
y  oit  un  Ange  qui  apparoit  aux  bergers,  du 
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Bassano  :  l’adoration  des  Mages ,  du  mê¬ 
me  :  le  portrait  d’une  femme ,  demi  figu¬ 
re,  qui  est  une  ébauche  du  Guide  :  un 
grand  tableau  qui  représente  la  Vierge  , 
l’Enfant  Jésus  &  d’autres  Saints,  excellente 
copie  d’après  Paul  Véronese,  faite  par  Jean 
Bonatti  :  une  demi  figure  de  la  Vierge  , 
ébauche  du  Guide . 

Sur  la  façade  du  côté  du  levant  on  re¬ 
marque  entre  autres  ,  un  beau  tableau  oit 
est  représenté  un  gla*diateur ,  d’ Annibal 
C arrache  :  la  vente  de  Joseph  ,  de  Pier¬ 
re  Testa  :  la  Vierge  avec  f  Enfant-Jesus 
&  difierens  Saints  ,  de  Pierre  Perugin  :  le 
triomphe  de  Bacchus  &  de  Silene  ,  du 
même  encore  :  une  Cleopatre  ,  du  mê¬ 
me  :  un  portrait  de  Guide  ,  fiit  par  lui  mê¬ 
me  :  une  tête  avec  un  collier  ,  du  Dome- 
niquin  :  une  Lucrèce  ,  ébauche  du  Guide  : 
un  grand  tableau  du  sacrifice  dTphigenie  , 
de  Pierre  de  Cortone  :  la  Vierge  avec  l'En¬ 
fant  Jésus  ,  S.  Jean  &  S.  Catherine  ,  copie 
faite  par  Pierre  de  Cortone, d’après  l'origi¬ 
nal  du  Titien  :  un  S.  Christophle  &  l’En¬ 
fant  Jésus  ,  du  Tintoret:  Judith  avec  la 
tête  d’Holopherne  ,  copiée  sur  l’original 
du  Guide,par  Charles  Maratte  :  David  qui 
coupe  la  tête  du  géant  Goliath  ,  de  Pierre 
de  Cortone  :  l’emblème  de  la  vanité  sous 
la  figure  d’une  femme  ,  du  Titien  . 

En  entrant  de-ià  dans  le  second  sallon  * 
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on  voit  en  face  de  la  porte,  un  grand  ta* 
bieau  qui  représente  l’enlèvement  d’Euro* 
pe  ,  accompagné  d’un  nombre  de  figures  , 
de  Paul  Veronese  :  la  bataille  entre  Ale¬ 
xandre  &  Darius  ,  de  Pierre  de  Cortone  . 

.  Sur  la  façade  latérale  du  côté  du  nord 
on  remarque  entre  les  autres  tableaux ,  un 
Michel-Ange  de  Caravage  ,  qui  repré- 
«ente  une  Bohémienne  qui  dit  la  bonne 
aventure  à  un  jeune  homme  :  une  belle  Sy* 
bille  ,  du  Dominiquin  :  l’amour  avec  un 
flambeau  à  la  main  ,  du  Guide  :  Marc-An¬ 
toine  &  Cieopatre  ,  du  Guerchin  :  S.  Jean 
l’Evangeliste  ,  &  un  autre  tableau  de  la 
même  mesure  ,  représentant  un  jeune  hom-* 
me  nud  ,  du  Caravage  :  l’Enfant  Jésus  avec 
S.  Jean  Baptiste ,  ébauche  du  Guide  :  deux 
tableaux  qui  représentent  S. Sebastien  ,  l’un 
est  du  Guide  ,  &  l’autre  d’Annibal  Carra- 
che  :  le  Pere  Eternel  dans  la  gloire  ,  du 
Bassano  :  N.  S.  qui  chasse  les  prophana- 
teurs  du  Temple  ,  peint  par  le  même  :  la 
Vierge  &  N.  S.  mort ,  du  Pomarance  :  Er- 
minie  qui  trouve  le  berger ,  du  cav.  Lan- 
franc  :  l’enlèvement  d’Hélene  ,  de  Roma- 
nelli  :  &  un  Soldat  qui  est  assis ,  de  Salva* 
tor  Rosa . 

Sur  la  façade  du  côté  de  l’entrée  il  y  a 
un  grand  tableau  du  Bassano ,  qui  repré¬ 
sente  les  forges  de  Vuicain  :  la  Galatée  de 
Raphaël.,  copiée  par  Pierre  de  Cortone. 


PREMIERE  JOURNEE  .  P* 
Sur  la  façade  du  côté  de  midi  est  à  re¬ 
marquer  le  très-beau  tableau  de  Paul  Vé- 
ronese,  qui  représente  l’Ascension  de  N. 
Seigneur  :  un  tableau  de  Scarsellino  de  Fer- 
rare  :  deux  beaux  tableaux  de  Pierre  de 
Cortone  ,1’un  qui  représente  le  combat  de 
David  &  Goliath, &  l’autre  David  qui  por¬ 
te  en  triomphe  la  tête  du  géant:  la  Vierge 
avec  les  Apôtres  dans  le  Cénacle,  de  Paul 
Véronese  :S. Matthieu  avec  l’Ange, du  Guer- 
chin  :  uu  Ecce  Homo  avec  des  Soldats ,  du 
Bassano  :  le  char  de  Vénus  ,  de  Pierre  de 
Cortone:  le  repas  du  Pharisien  ,  du  Bassa¬ 
no  :  une  femme  qui  tient  un  fîambean  allu¬ 
mé  ,  de  Paul  Véronese  :  une  Muse  ,  du  mê¬ 
me  auteur  :  la  fortune  avec  un  genie  qui  la 
retient,  du  Guide:  la  Vierge  &  l’Enfant- 
Jesus  ,  de  Pierre  Perugin  :  la  vue  des  mi¬ 
nes  d’alun  -,  de  Pierre  de  Cortone  :  un  beau 
tableau  représentant  l’Amour  &  Psiché  , 
du  cav.  Luti  :  une  tête  de  vieillard,  du  Bas¬ 
sano  :  Moyse  qui  fait  sortir  l’eau  du  ro¬ 
cher ,  de  Luc  Giordano  :  le  Baptême  de 
N.  S. ,  du  Tintoret  :  S.  Jean  Baptiste  à 
genoux  ,  du  Caravage  :  une  S.  Madeleine 
à  genoux  ,  de  Paul  Véronese  :  une  bataille, 
du  Peuple  Juif  ,  de  Nicolas  Poussin  :  une 
demie  figure  de  S. Jean-Baptiste,  du  Guer- 
chin  :  la  Vierge  avec  l’Enfant-Jesus  &  d’au¬ 
tres  figures  ,  d’Annibal  Carrache  :  la  Pisci¬ 
ne  probatique  avec  N.  S. ,  du  Dominiquin; 
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six  vues  de  Rome,  de  Gaspard  Vanviteili  ♦ 

Sous  cette  gallerie  il  y  a  l’école  du  des¬ 
sin  sur  le  nud, établie  aussi  par  Benoît  XIV» 
afin  que  les  éleves  pussent  trouver  dans  le 
Capitole  de  quoi  étudier  la  nature  &  l’art. 
Un  membre  de  l'Academie  de  S. Luc  présidé 
à  cette  école  ,  &  on  y  distribue  deux  fois 
l’année  des  médaillés  d’argent  pour  prix' 
de  ceux  des  éleves  qui  se  sont  les  plus  dis¬ 
tingués  dans  le  dessin  . 

L’endroit  qui  est  derrière  le  palais  des 
Conservateurs  ,  &  qui  est  à-présent  occu¬ 
pé  par  le  palais  Caffarelli  &  par  differens 
petits  édifices,  étoit  le  lieu  plus  fortifié  du 
Capitole  .  C’étoit-là  la  fameuse  Roche  Tar- 
peiénne  d’où  l’on  precipitoit  autrefois  les 
criminels  dansl’abime  qui  étoit  au-dessous. 
Cette  roche  s’appella  Tarpeiénae  &  en  Ita¬ 
lien  ï{Hpe  Tarpeja  ,  à  cause  que  la  fille  de 
Tarpejus  y  fut  tuée  par  les  Soldats  de  Ti¬ 
tus  Tatius  ,  pour  avoir  fait  entrer  de  ce 
côté-là  les  ennemis  dans  la  roche  .  On  la 
nomme  aujourdhui  Monle-Caprïno  ,  parce- 
que  ayant  été  abandonnée  ,  les  chevres  y 
broutoient . 
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DE  ROME 

SECONDE  JOURNEE. 

Yant  terminé  la  route  de  la 
première  journée  au  Capito¬ 
le  ,  pour  suivre  nôtre  tour 
avec  ordre  ,  nous  passerons 
maintenant  dans  le 

Campo-Vaccino . 

Cette  grande  place  ou  plutôt  espece  de 
champ  ,  situé  au  pied  du  Capitole  &  du 
Mont-Palatin  ,  étoit  autrefois  le  Forum  I\p~ 
manum  ,  si  célébré  dans  l’antiquité  par  les 
assemblées  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain 
qui  s’y  faisoient ,  &  par  la  beauté  des  édi¬ 
fices  ,  dont  il  étoit  entouré  ;  c’est-à  dire  , 
de  Temples  ,  de  Basiliques ,  d’Arcs ,  de 
Curies  &  d’autres  superbes  édifices  ,  tous 
ornés  d’un  nombre  infini  de  statues .  Ce 
lieu  qui  étoit  autrefois  le  plus  décoré  & 
le  plus  magnifique  de  Rome  a  pris  le  nom 
de  Campo  Vaccino ,  du  marché  des  boeufs 
&  d’autres  bêtes  de  boucherie  que  l’on  y 
tient  aujourdhui  . 

Les  beaux  Monumens  anciens  qui  nous 
restent ,  attestent  encore  la  grandeur  des 
Romains  dans  le  tems  où  ils  triomphoient- 

E 
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de  tout  f  Univers  connu  ,  &  y  attirent 
l’admiration  des  Artistes  &  des  Amateurs 
de  l’antiquité .  Sur  le  penchant  du  Capi¬ 
tole  ,  &  derrière  le  palais  du  Sénateur  ,  on 
trouve  premièrement  les  restes  du 

Temple  de  lupiter  Tonnant . 

11  a  été  élevé  par  Auguste  en  action  de 
grâces  de  ce  qu’il  fut  préservé  de  la  foudre 
qui  tomba  à  ses  pieds  .  Le  Sénat  &  le  Peu¬ 
ple  Romain  le  rétablirent  :  il  n’est  reste 
que  trois  colonnes  canneliécs  de  marbre 
Grec  à  moitié  enterrées  ;  elles  ont  4.  pieds 
de  diamètre  ,  avec  leurs  chapiteaux  d’ordre 
Corinthien  ,  &  une  partie  de  l’entablement 
qui  dévoient  soutenir  le  portique  .  Elles 
sont  fort-estimées  des  Sçavans  &  des  Arti¬ 
stes  ♦  Auprès  de-là  sur  la  droite ,  on  voit  le 

Temple  de  la  Concorde . 

Il  fut  dédié  à  la  Déesse  de  la  Concorde 
par  Furius  Camille  Dictateur,  après  le  ré¬ 
tablissement  de  la  paix  entre  le  Peuple  & 
le  Sénat ,  qui  avoient  été  en  discorde  ,  sur 
ce  que  le  premier  pretendoit  que  les  famil¬ 
les  plebeiennes  fussent  admises  au  Consu¬ 
lat  .  Ce  fut  dans  ce  Temple  que  Cicéron 
étant  Consul  assembla  le  Sénat  &  fit  con- 
danner  Lentulus  &  Cetegus  complices  de 
la  conjuration  de  Catilina.  On  n’en  voit 
gujourdui  que  les  restes  du  portique  qui 
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consistent  en  huit  belles  colonnes  de  gra¬ 
nité  Orientai  d’ordre  Ionique  ,  avec  leur 
entablement  :  chaque  colonne  a  4.  pieds,  2. 
pouces  de  diamètre ,  &  40.  pieds  de  hau¬ 
teur  ,  compris  la  base  &  le  chapiteau  .  Du 
côté  de  l’intérieur  du  portique  il  y  a  sur 
l’architrave  de  beaux  ornemens  .  Sur  le 
penchant  de  l’autre  côté  du  Capitole  est 

L’Eglise  de  S.  Joseph  . 

Elle  fut  bâtie  en  153p.  par  la  Confrérie 
des  Menuisiers  sur  les  dessins  de  Jacques  de 
la  Porta  *  Parmi  les  peintures  dont  elle  est 
ornée,  on  distingue  le  tableau  de  la  Na¬ 
tivité  de  N.  S.  qui  est  le  premier  ouvrage 
de  Charles  Maratte  ;  &  l’autre  qui  est  vis- 
à-vis  ,  de  Joseph  Ghezzi .  Au-bas  est 

£’ Eglise  de  S.  Tierre  in  Carcere  . 

Ancus  Martius  quatrième  Roi  des  Ro¬ 
mains  fit  construire  dans  ce  lieu  la  prison 
qu’on  appella  d’abord  Mamertine  ,  du  nom 
de  la  rue  qui  étoit  au  coin  :  étant  ensuite 
rebâtie  par  Servius  Tullius,  on  nomma  en¬ 
core  la  prison  Tulliane .  Elle  étoit  desti¬ 
née  à  renfermer  les  criminels  condannés  au 
dernier  supplice  .  C’est  ici  où  les  Apôtres 
S.  Pierre  8c  S.  Paul  furent  enfermés  sous 
l’empire  de  Néron  .  On  descend  encore 
dans  les  anciens  souterrains  de  cette  pri¬ 
son  où  est  une  fontaine  qu’on  dit  avoir 
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été  produite  miraculeusement  par  les  priè¬ 
res  de  S.  Pierre  ,  pour  baptiser  S.  Proces¬ 
sus  &  Martinien  qui  gardoient  le  cachot, 
avec  47 .  autres  qui  furent  tous  après  mar¬ 
tyrisés  .  Devant  le  grand  escalier  cordon¬ 
né  du  Capitole  on  voit 

ViArc  de  Septime  Severe . 

Cet  Arc  fut  élevé  par  le  Sénat  &  le  Peu¬ 
ple  Romain  au  commencement  du  troisiè¬ 
me  Siecle  de  l’ére  vulgaire  ,  à  la  gloire  de 
cet  Empereur  ,  pour  avoir  subjugué  les 
Partîtes  &  autres  Nations  barbares  .  Il  est 
tout  de  marbre  blanc  avec  trois  arcades  , 
&  huit  colonnes  cannelles  d’ordre  Compo¬ 
site,  orné  de  bas-reliefs  de  médiocre  sculp¬ 
ture  ,  qui  ont  beaucoup  souffert  ;&  par- 
cequ'il  est  en  partie  enterré  on  ne  peut 
pas  bien  juger  de  sa  beauté  .  Autrefois  on 
montoit  sur  cet  arc  par  un  escalier  dans 
l’intérieur,  &  Ton  avoit  placé  sur  la  plate¬ 
forme  l’Empereur  Severe  dans  un  char  de 
triomphe  tiré  par  six  chevaux  de  front . 
Près  de  cet  arc  est 

V Eglise  de  S.  LUC  . 

Dans  les  anciens  tems  il  y  avoit  ici  un 
Temple  de  Mars  ,  érigé  par  Auguste  ,  qui 
y  faisoit  assembler  le  Sénat  lorqu’il  s’agis- 
soit  de  traiter  des  affaires  de  la  guerre  :  & 
pour  cela  il  fut  encore  appellé  l’Archive 
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du  Sénat  .  Ensuite  sur  les  ruines  de  ce 
Temple  fut  bâtie  l’Eglise ,  qu’AlexandrelV. 
en  1255.  consacra  en  l’honneur  de  S.  Mar¬ 
tine  .  Ensuite  Sixte  V.  en  1588.  la  don¬ 
na  aux  Peintres  qui  y  ont  érigé  leur  Con¬ 
frérie  sous  la  protection  de  S.  Luc  leur 
Patron  ,  auquel  ils  dédièrent  la  nouvelle 
Eglise  qu’Urbain  VIII.  fit  bâtir  vers  l’an 
1630.  sous  la  conduite  du  célébré  Pierre 
de  Cortone .  Le  tableau  de  la  chapelle  à 
droite ,  dediée  à  S.*  Lazare  peintre ,  est 
de  Lazare  Baldi  ;  l’Assomption  que  l’on 
voit  dans  l’autre  chapelle  vis-à-vis  est  du 
cav.Conca  .  Le  maître  Autel  est  orné  d’un 
beau  tableau  copié  parGrammatica  d’après 
l’original  de  Raphaël ,  son  maître  :  il  re¬ 
présente  S.  Luc  ,  qui  peint  la  Vierge  :  son 
original  est  conservé  dans  une  salle  de 
l’Academie  .  Il  y  a  aussi  sur  le  même  Au¬ 
tel  une  statue  couchée  de  S.  Martine  ,  faite 
par  Nicolas  Menghino  .  Lachapelle  sou¬ 
terraine  a  été  bâtie  sur  les  dessins  &  aux 
fraix  du  même  Pierre  de  Cortone  :  on  y 
remarque  un  bel  Autel ,  très-riche  en  pier¬ 
res  précieuses  &  en  bronze  doré,  sous  le¬ 
quel  repose  le  corps  de  Ste.  Martine  -  Il  y 
a  quelques  bas-reliefs  en  terre  cuite  ,  & 
près  de  la  porte  de  la  Sacristie  est  un  petit 
Autel  avec  un  tableau  de  Ciro  Ferri. 

L’  Academie  de  S.  Luc  qui  est  unie  à 
cette  Eglise, est  composée  de  Peintres,  de 
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Sculpteurs  &  d’  Architectes  qui  tiennent 
leurs  séances  dans  des  salles ,  dont  trois 
sont  remplies  de  tableaux  faits  par  les  mem¬ 
bres  de  cette  Compagnie  ,de  modèles  en 
terre  cuite  &  de  bas-reliefs  antiques  &  mo¬ 
dernes.  On  y  voit  aussi  le  crâne  de  Ra¬ 
phaël  d’Urbin, auquel  tous  les  Artistes  ren¬ 
dent  un  grand  respect .  Cette  Academie 
qui  s’assemble  pour  les  réceptions  solem- 
nelles  dans  une  des  salles  du  palais  des 
Conservateurs  ,  a  produit  depuis  trois  Siè¬ 
cles  plusieurs  Artistes  d’un  grand  mérité  . 

On  appelloit  l’Eglise  de  S.  Luc  dont  je 
viens  de  parler ,  de  même  que  celle  de 
S.  Adrien  ,  in  tribus  foris  ,  à  cause  des  trois 
places  voisines ,  du  Forum  Fpmanum  ,  Fo¬ 
rum  Cesaris  &  Forum  lAugusti  .  Suit 

L'Eglise  de  S.  ^Adrien  . 

C’étoit  autrefois  le  Temple  de  Saturne, 
selon  l’opinion  commune  ;  ensuite  le  Pape 
Honorius  I.  le  fit  changer  en  Eglise  l’an 
630.;  &  Sixte  V.  en  158p.  donna  cette 
Eglise  ,  qui  jusqu’alors  avoit  été  Collegia¬ 
le  ,  aux  Peres  de  la  Merci  ,  qui  la  firent  re¬ 
bâtir  sur  les  dessins  de  Martin  Lunghi  le 
jeune  ,  aux  frais  du  cardinal  Cusano  Mila- 
nois  .  Le  tableau  qui  mérité  de  la  consi¬ 
dération  est  celui  qui  est  placé  près  de  la  pe¬ 
tite  porte  latérale  &  qui  représente  S.  Pier¬ 
re  Nolasque  ,  peint  par  le  Guerchin  . 
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On  croit  qu’une  partie  de  l’ancien  Tem¬ 
ple  de  Saturne  étoit  destinée  pour  les  ar¬ 
chives  &  le  trésor  public, appelle  oÆrarium 
Stinciius,  C’est  devant  le  même  Temple  qu’ 
Auguste  fit  placer  la  colonne  M.illiaire,  où 
corara envoient  toutes  les  routes  qui  con- 
duisoient  de  Rome  dans  les  differentes  Pro¬ 
vinces  de  l’Empire  Romain  .  On  trouve 
i-prèsent  cette  colonne  sur  la  balustrade 
du  Capitole  .  A  quelque  distance  de-là  sont 
les  restes  du 

Temple  cC^intonin  &  de  Faiistinc . 

Le  Sénat  Romain  fit  élever  ce  magnifi¬ 
que  Temple  à  la  mémoire  de  l'Empereur 
Antonin  le  Pieux,  &  àFaustine  son  Epou¬ 
se  vers  l’an  168.  de  l’ere  vulgaire  .  Ce  qui 
reste  à-présent  de  ce  grand  monument  con¬ 
siste  dans  le  portique,  décoré  de  dix  colon¬ 
nes  de  marbre  Oriental  d’ordre  Corinthien: 
la  base  &  une  partie  de  ces  colonnes  sont 
enterrées  :  elles  ont  4.  pieds,  6.  pouces  de 
diamètre ,& 43.  pieds ,  4.  pouces  de  haut  y 
compris  la  base  ,  &  le  chapiteau  .  L’enta¬ 
blement  de  deux  cotés  du  portique  est  com¬ 
posé  de  grands  morceaux  de  marbre  de  Pa- 
ros  ,  &  les  frises  sont  ornées  de  griffons 
&  de  candélabres  superbes  .  On  voit  aus¬ 
si  deux  chapiteaux  de  pilastres ,  avec  une 
partie  des  murs  anciens  de  la  nef.  Au-de- 
dans  de  ce  portique  est 
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L'Eglise  de  S,  Laurent  in  Miranda  . 

Sur  les  débris  du  même  Temple  d’Anto- 
nin  &  de  Fuustine  fut  bâtie  cette  Eglise , 
qu’on  appelle  in  Miranda  ,  peut-être  à  cau¬ 
se  des  restes  de  ce  Temple  fameux .  Elle 
étoit  Collegiale  ;  ce  fut  Martin  V.  qui  en 
3430.  la  donna  au  College  des  Apoticaires 
qui  la  firent  rebâtir  en  1602.  On  remarque 
'sur  le  maître  Autel  le  martyre  de  S.  Lau¬ 
rent  ,  de  Pierre  de  Cortone  :  le  tableau  de 
la  derniere  chapelle  à  gauche  est  du  Do- 
miniquin  ,  &  l’Assomption  de  la  Vierge, 
est  du  cav.Vanni . 

Il  y  avoir  au  devant  de  l’ancien  portique 
un  Temple  de  Pallas  qui  fut  démoli  au 
tems  de  Paul  III.  :  un  peu  plus  loin  étoit 
situé  l’Arc  Fabien  que  Fabius  Censeur 
fit  criger  au  commencement  de  la  célébré 
Voie  Sacrée  qui  abboutissoit  au  Colisée  : 
on  dit  qu’elle  fut  ainsi  nommée  ,  pareeque 
ce  fut  là  où  RomuIus  &  Tatius  firent  leur 
alliance  .  Suit  après 

L'Eglise  de  S.  Corne  &  de  S.  Damien  . 

On  croit  que  c’étoit  ici  le  Temple  de 
Rémus  &  Romulus.  S.  Félix  IV.  vers  l’an 
5  26.  convertit  ce  Temple  en  Eglise  .  En¬ 
suite  Adrien  I.  en  780.1a  fit  rebâtir,  &  y  fit 
mettre  les  portes  de  bronzeul  y  a  aux  côtés 
deux  colonnes  de  porphyre, d’ordre  Corin» 
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thien  avec  un  entablement  ancien. Cette  Eg¬ 
lise  étoit  Collegiale,  mais  Jules  II.  la  donna 
aux  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  qui  en  jouissent  encore  .  Elle  est 
composée  de  deux  édifices  dont  le  premier 
est  rond  &  le  second  est  presque  quarré  - 
C’etoit  sur  l’ancien  pavé  de  cette  Egli¬ 
se  qu’ étoit  gravé  l’ancien  plan  de  Rome, 
qu’on  voit  placé  sur  les  murailles  de  l’es¬ 
calier  du  Cabinet  d’antiques  au  Capito¬ 
le  .  Le  maître  Autel  est  enrichi  de  beaux 
marbres ,  &  environné  d’une  ancienne  tri¬ 
bune  en  mosaïque  . 

Les  deux  colonnes  antiques  que  l’on  voit 
à  côté  de  cette  Eglise  &  qui  sont  devant 
l’Oratoire  de  la  Confrérie  de  la  Via  Crncis , 
l’une  avec  son  chapiteau  &  l’autre  sans  le 
sien,  d’ordre  Corinthien,  enterrées  environ 
de  la  moitié  ,  nous  font  connoitre  combien 
la  rue  étoit  basse  .Les  ruines  que  l’on  trou¬ 
ve  après ,  sont  celles  du 

Temple  de  la  Taix . 

'Sur  les  débris  de  la  maison  d’or  de  Né¬ 
ron, l’Empereur  Vespasien  fit  bâtir  ce  Tem¬ 
ple  qu’il  consacra  à  la  Paix  .  Ce  fut  le  plus 
vaste  &  le  plus  superbe  que  Rome  ait  jamais 
élevé  à  aucune  des  fausses  Divinités  qu’elle 
adoroit .  Il  étoit  divisé  en  trois  nefs  ,  com¬ 
me  on  voit  encore, par  les  trois  arcs  qui  font 
connoitre  la  grandeur  de  ce  Temple-  qui 
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avoit  340.  pieds  de  long,  &  250.  de  lar¬ 
ge  .  La  nef  du  milieu  étoit  soutenue  pat- 
huit  grandes  colonnes  cannelées  de  marbre 
blanc  d’une  seule  piece  de  4 <5.  pieds  de 
hauteur,  sur  5.  pieds,  8.  pouces  de  diamè¬ 
tre  .  Paul  V.  ht  élever  dans  la  place  de 
S.  Marie  Majeure  la  seule  de  ces  colonnes 
qui  s’étoit  conservée  sur  pied  .  Les  murs 
de  l’interieur  de  ce  grand  Temple  tous 
couverts  en  tables  de  bronze  doré  ,  ras¬ 
semblent  les  ouvrages  de  peinture  &  de 
sculpture  des  plus  fameux  Artistes  de  la 
Grece .  C’est-là  que  Vespasien  avoit  fait 
mettre  en  depot  les  richesses  qu’il  avoit 
apporté  de  la  Syrie  ,  &  les  dépouillés  les 
plus  précieuses  du  Temple  de  Jérusalem  : 
&  que  les  Romains  en  tems  de  guerre  ve- 
noient  mettre  leurs  trésors  comme  dans 
un  lieu  de  sûreté ,  de  maniéré  qu’ayant 
été  incendié  sous  l’Empereur  Commode, & 
la  violence  du  feu  ayant  fait  fondre  le  bron¬ 
ze  ,  l’or  &  1’  argent  qui  y  étoient  renfer¬ 
més  ,  on  les  voyoit  couler  comme  autant 
de  ruisseaux  .  Au  fond  du  Campo-Vac- 
cino  est  située 

L'Eglise  de  S.  Françoise  Romaine  , 
ou  de  S.  Marie  la  T^euve  . 

C’  étoit  ici  le  vestibule  de  la  maison 
d’or  de  Néron,  où  l’on  dit  que  les  Apô¬ 
tres  S.  Pierre  &  S.  Paul  obtinrent  de  Dieu 
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parleurs  prières  la chûte  de  Simon  le  Ma¬ 
gicien  .  C’est  pourquoi  les  Chrétiens  y 
fondèrent  cette  Eglise  ,  qui  fut  d’abord  de* 
diée  aux  mêmes  SS.  Apôtres .  Ensuite  le 
Pape  S.  Nicolas  I.  vers  l’an  860.  la  fit  re¬ 
bâtir  ,  &  l’ayant  dediée  à  la  Vierge ,  elle 
prit  le  nom  de  S. Marie  la  Neuve  .  Les  Moi* 
nés  Bénédictins  de  la  Congrégation  du 
Mont  Olivet  qui  la  desservent, firent  le  beau 
portail  sur  les  dessins  de  Charles  Lombar- 
di .  On  remarque  devant  le  maître  Autel 
le  tombeau  ,  où  repose  le  corps  de  S.Fran- 
çoise  ,  fait  en  bronze  doré,  sur  les  dessins 
du  cav.  Bernin  .  A  gauche  du  maître  Au¬ 
tel  il  y  a  le  mausolée  de  Grégoire  Xfi ,  qui 
en  1 377.  rétablit  à  Rome  le  S.  Siégé  ,  qui 
avoit  été  environ  70.  ans  à  Avignon  :  ce 
beau  mausolée  est  orné  de  quatre  colonnes 
&  d’un  bas-relief ,  ouvrage  de  Pierre  Paul 
Olivieri  .  Parmi  les  peintures  ,  la  Pieté  esc 
d'Hiacinte  Brandi ,  &  la  S.  Françoise  est 
une  copie  du  Guerchin .  Dans  le  souter¬ 
rain  de  l’Eglise  on  voit  sur  l’Autel ,  un 
très-bon  bas-relief  qui  représente  la  Sainte, 
fait  par  le  cav.  Bernin  .  Il  finit  entrer  dans 
le  jardin  de  ce  Monastère  pour  voir  le 

Temple  du  Soleil ,  &  de  la  Lune  . 

Il  n’y  a  guéres  de  point  d’antiquité  plus 
obscur  que  celui-ci ,  &  sur  lequel  les  Au¬ 
teurs  soient  plus  divisés  .  Ce  morceau- an- 
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cien  consiste  en  deux  especes  d’hemiciles 
ou  grandes  niches  adossées  l'une  a  l’autre. 
Quelques  uns  pensent  que  c’étoit  le  Tem¬ 
ple  d’Isis  &  de  Serapis  ;  d’autres  celui  de 
Vénus  &  de  Rome  ;  mais  on  croit  plus 
communément  du  Soleil  &  de  la  Lune  .En¬ 
suite  sortant  de-là  ,  on  voit  auprès 

iS^Arc  de  Tite  . 

Le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  ont  élevé 
ce  monument  à  la  gloire  de  Tite  Vespa- 
sien  ,  pour  la  conquête  de  la  Judée  &  de 
la  prise  de  Jérusalem  .  Quoiqu'il  soit  plus 
petit  que  les  autres  du  même  genre ,  qu’il 
n’ait  qu’une  arcade»  &  qu’il  ait  beaucoup 
souffert  des  injures  du  tems ,  on  voit  ce¬ 
pendant  que  le  travail  en  est  excellent .  Il 
est  orné  de  beaux  bas-reliefs  &  de  deux  co¬ 
lonnes  cannellées  d’ordre  Composite  .  On 
voit  sous  l’arcade  le  triomphe  de  l’Empe¬ 
reur  ,  tiré  dans  un  char  à  quatre  chevaux 
de  front ,  accompagné  de  ses  Licteurs  ; 
&  vis-à-vis  le  fameux  chandelier  à  sept 
branches ,  les  tables  de  la  loi ,  les  vases  ,& 
autres  dépouillés  du  Temple  de  Jérusalem. 

Avant  de  sortir  du  Campc-Vaccrno  il  est 
bon  d’observer  à  coté  de  cet  Arc  les 

Jardins  Farneses  ,  appelles  Orti  Farnesiani . 

Sur  le  célébré  Mont-Palatin  ,  ou  sur 
les  ruines  du  grand  palais  des  Césars  , 
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Paul  III.  Farnese  fit  établir  ces  jardins  qui 
appartiennent  aujourdhui  au  Roi  de  Naples 
comme  héritier  de  la  Maison  Farnése  .  La 
principale  entrée  est  sur  le  place  de  Cam- 
po-Vacàno  &  vis-à-vis  le  Temple  de  la 
Paix.  C’est  un  portail  de  belle  architectu¬ 
re  de  Jacques  de  Vignole  qui  l’a  orné  de 
deux  colonnes  d’ordre  Jonique  .  En  en¬ 
trant  dans  les  jardins  ,  on  trouve  une  par¬ 
tie  circulaire  revêtue  de  charmilles  avec  des 
niches  où  sont  placées  des  statues  médio¬ 
cres  .  Un  escalier  cordonné  conduit  à  une 
grotte  dont  le  vestibule  est  orné  de  deux 
demi  figures  de  prisonniers .  Dans  le  sallon 
on  voit  une  grotte  en  niche  avec  un  jet  d’eau, 
&  plusieurs  statues  antiques  ,  parmi  les¬ 
quelles  on  distingue  une  Grecque  dont  les 
cheveux  sont  bouclés  sur  la  tête  ,  une  sta¬ 
tue  d’  Esculape  ,  une  Vénus  marine  &  des 
bustes  de  Marc-Aurele  &  de  Commode  . 
Sur  une  autre  terrasse  découverte  on  trou¬ 
ve  une  fontaine  faite  sur  les  dessins  de 
Michel-Ange  ,  &  des  statues  Grecques 
d’Apollon  ,  de  Bacchus  &  d’un  Faune  . 
Les  escaliers  sont  à  double  rampe  &  or¬ 
nés  de  deux  statues  de  Junon  .  Par  ces 
escaliers  on  arrive  à  la  terrasse  supérieu¬ 
re  où  sont  une  quantité  de  fragments  d’ar¬ 
chitecture  ,  &  entr’autres  un  chapiteau  Jo¬ 
nique  d’un  travail  exquis  :  ces  fragment» 
sont  des  restes  du  palais  des  Empereurs  . 


Ïio  ITINERAIRE  DE  ROME 

A  quelque  distance  de-la  on  trouve  les 
bains  de  Livie  ;  ce  sont  deux  petites  salles 
souterraines  ,  dont  les  voûtes  sont  ornées 
de  fort-jolies  peintures  .  En  sortant  de  ces 
jardins  du  côté  de  Campo-Vaccino  ,  on  trou¬ 
ve  à  gauche 

iS Eglise  de  S.  Marie  Libératrice  . 

Ilyavoit  ici  anciennement  une  Eglise 
nppellée  S.  Sauveur  in  lacu ,  à  cause  du 
célébré  lacus  Curtins  ,  qui  en  étoit  proche  • 
Dans  la  suite  elle  fut  rabatic  ,  &  consacrée 
par  le  Pape  S.  Silvestre  qui  la  dédia  à  la 
Vierge:  die  pritensuite  le  nom  de  S.  Ma¬ 
rie  Libératrice  ,  pareequ’  on  dit  que  S.  Sil¬ 
vestre  Pape  délivra  Rome  ,  par  ses  priè¬ 
res,  d’un  dragon  qui  se  tenoit  près  de-lù 
dans  une  caverne  .  Autrefois  il  y  avoit  un 
Monastère  de  Bénédictines, lesquelles  ayant 
été  transférées  ailleurs  ,  Jules  III.  en  1550. 
le  céda  à  la  Maison  de  Tordespecchi  ,  qui 
y  entretient  deux  Chapelains  pour  des¬ 
servir  l’Eglise  :  elle  fut  reparée  par  le  Car¬ 
dinal  Lante  en  1617.  sous  la  direction 
d'Honorius  Longhi .  Parmi  les  peintures  il 
y  a  l’image  de  N. Dame  ,  &  de  S. Françoise, 
ouvrages  de  M.Parocel  :  &  dans  la  seconde 
chapelle  à  gauche  sont  deux  tableaux  où 
est  représenté  S.  Silvestre  avec  le  dragon  . 

On  croit  communément  qu’à  côté  de 
cette  Eglise  il  y  avoit  le  Lupercal ,  espece 
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de  grotte ,  où  se  retiroit  la  louve  qui  allai¬ 
ta  Romulus  &  Rémus  sous  le  ficus  Fourni- 
nalis  ,  qui  n’étoit  pas  loin  de-là  :  c’est  pour¬ 
quoi  les  Romains  y  avoient  mis  l’effigie 
d’une  louve  que  deux  enfans  tettent ,  & 
c’est  la  meme  qu’on  voit  encore  à-présent 
dans  le  palais  des  Conservateurs  au  Ca¬ 
pitole  ,  &  qui  reçut  un  coup  de  foudre  . 
Auprès  de  la  meme  Eglise  sont  les 

Trois  Colonnes  du  Campo-Vaccino  . 

Selon  le  sentiment  des  plus  habiles  Anti¬ 
quaires  ,  ce  toit  ici  le  lieu  des  Comices 
c'est-à  dire  des  assemblées  du  Peuple  qu’on 
appelloit  Comices  Curiates  ,  dans  lesquel¬ 
les  on  établissôit  les  loix  ,  on  éiisoit  les 
Prêtres  ,  on  traitoit  des  affaires  ,  on  punis- 
soit  les  coupables  par  des  peines  afflicti¬ 
ves  ,  &  même  de  mort  :  enfin  c’étoit  ici 
où  on  exuminoitles  comptes  des  Questeurs 
&  de  ceux  qui  avoient  été  chargés  des 
deniers  Publics  .  Ce  Comice  étoit  séparé 
de  la  place  par  des  degrés  où  par  des  bar¬ 
reaux  ;  il  fut  découvert  comme  la  place, 
jusqu’au  tems  d’Annibal ,  qu’on  le  couvrit 
d’un  toit  soutenu  de  hautes  &  belles  colon¬ 
nes  ,  dont  il  reste  encore  trois  :  elles  sont 
de  marbre  cannellées  d’ordre  Corinthien 
de  4.  pieds  ,  5.  pouces  de  diamètre  &  45. 
pieds,  3.  pouces  de  haut,  en  y  compre¬ 
nant  la  base  &  le  chapiteau  ;  l’enuhie- 
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nient  qu’  elles  soutiennent  quoique  grand 
&  majestueux ,  est  cependant  d’ un  tra¬ 
vail  exquis  &  d’une  délicatesse  achevée. 
Ces  trois  colonnes  sont  un  des  plus  beaux 
restes  d’ antiquité  ,  &  servent  d’exemple 
aux  modernes  pour  regler  les  proportions 
-&  les  ornemens  de  l’ordre  Corinthien. 
Quelques  uns  ont  cru  que  ces  colonnes 
étoient  restées  du  pont  de  Caligula  qui  al- 
loitdu  Mont-Palatin  au  Capitole  ;  d’autres 
que  c’étoit  un  reste  du  Temple  de  Jupiter 
Stator:  mais  le  tout  sans  fondement. 

Dans  cet  endroit  vers  l’Eglise  de  S.  Ma¬ 
rie  Libératrice  il  y  avoit  un  édifice  qu’on 
■eppelloit  Curia  Hostilia  ,  du  Roi  Tullus 
Hostilius  qui  la  fit  bâtir  :  c’étoit-là  où  le 
Sénat  traitoit  des  affaires  du  public  .  Syl- 
ia  la  fit  reparer  ,  mais  elle  fut  réduite  en 
cendres  quand  on  y  brûla  le  corps  mort  de 
Publius  Claudius  Tribun  du  Peuple  :  Ju¬ 
les  César  ensuite  la  fit  rebâtir ,  &  on  la 
nomma  Curia  Julia . 

Il  y  avoit  encore  deux  I{ostra  ,  T  ancien 
étoit  entre  la  place  &  le  Comice  près  de  la 
fontaine  du  Camfo-Vaccino  ,  &  le  nouveau 
au-bas  du  Mont-Palatin  .  On  les  appelloit 
en  Latin  Jtystra,  à  cause  que  les  piliers  qui 
les  soutenoient  étoient  remplis  des  rostra  , 
c’est-à-dire  des  becs  ou  d’esperons  d’airain 
des  vaisseanx  des  Antiates  ,  gagnés  par  les 
Romains  dans  la  première  bataille  navale 
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qu’ils  donnèrent .  Ces  rostra  etoient  une 
espece  de  tribunal,  pupitre,  ou  chaire, 
où  l’on  montait  pour  haranguer  le  Peuple 
assemblé  dans  la  place;c’est  là  qu’on  faisoit 
aussi  l’oraison  funebre  des  Personnes  il¬ 
lustres  .  Vers  le  Capitole  &  à  côté  de  la 
Douane  on  voit  une  colonne  isolée ,  d’or¬ 
dre  Corinthien  ,  cannellée  ,  qui  aura  servi 
avec  des  autres  pour  soutenir  les  portiques 
de  la  place  ,  ou  le  pont  de  Caligula  . 

Au  milieu  de  la  place  étoit  aussi  le  lac 
Curtius ,  ainsi  appellé  parceque  ce  fut  là 
que  se  précipita  volentairement  Mutins 
Curtius  pour  fermer  l’abyme  qui  s’étoit 
ouvert  au  milieu  du  Forum» 

Pour  ne  pas  m’ecarter  de  mon  sisteme 
je  ne  m’arrêterai  pas  plus  long-tems  à  par¬ 
ier  de  quelques  autres  antiquités  qui  étoient 
là;  mais  je  m’en  tiendrai  à  ce  qui  existe  à- 
presént .  Retournant  à  l’Arc  de  Tite,la  rue 
qu’on  voit  à  droite  conduit  sur  le  Mont- 
Palatin  ,  où  se  trouve  presque  vis-à-vis 
la  porte  latérale  des  jardins  Farneses  l’Egli¬ 
se  de  S.  Sebastien  in  Tallara  qui  fut  bâtie 
au  lieu  où  étoit  l’hypodrome  ,  ou  l’ecurie 
du  palais  des  Césars  ,  dans  lequel  S.  Se¬ 
bastien  fut  martirisé  à  coups  de  fléchés  . 
Elle  fut  nommée  in  Tallara  à  cause  du  pa¬ 
lais  des  Empereurs  qui  étoit  proche  de-là  . 
Urbain  VIII. la  fît  reparer  en  1624.&  orner 
des  peintures  d’André  Camassei  . 
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Un  peu  plus  haut  on  trouve  la  Villa  Spa- 
da,  qui  a  appartenu  ensuite  au  Marquis  Ma- 
gnani  &  à-prèsent  elle  a  changé  de  maître: 
elle  occupe  une  partie  du  palais  des  Cé¬ 
sars  ,  dont  on  voit  encore  des  souterrains 
découverts  Tan  1777*  On  voit  dans  la  mai¬ 
son  des  peintures  ,  entre  autres  deux  petits 
tableaux  dans  une  voûte  ,  dont  l’un  repre- 
sénte  Hércule  &  l’autre  les  Muses  :  outre 
une  Venus  qu’on  croit  de  Raphaël .  Il  y  a 
encore  un  reste  de  baicon  qui  à  été  réparé, 
d’où  l’on  prétend  que  les  Césars  donnoient 
le  signal  ,  pour  les  jeux  qui  se  celébroient 
dans  le  grand  Cirque, situé  au-bas  du  mont . 

Vis-à-vis  il  y  a  le  Couvent  &  l’Eglise 
de  S.  Bonaventurc,  desservie  par  des  Fran¬ 
ciscains  de  la  reforme  de  S.  Pierre  d’Al- 
cantara  ,  qui  sont  comme  les  Recolets  de 
France  .  Elle  fut  crigée  par  le  Cardinal 
Barberin  en  1  <577.  On  y  voit  des  tableaux 
du  cav.  Benaschi ,  &  de  Louis  Garzi  . 

De-là  retournant  à  l’Arc  de  Tite,à  peine 
l’a-t-on  passé  qu’on  voit  de  loin 

IV ^Amphithéâtre  Flavien  ,  dit  le  Colisée  . 

C’est  le  plus  magnifique  &  le  plus  cé¬ 
lébré  édifice  de  l’ancienne  Rome  ,  &  quoi¬ 
qu’il  soit  à  demi  ruiné  on  y  reconnoit  fort 
bien  jusqu’où  pouvoit  aller  la  magnificen¬ 
ce  des  anciens  Romains.  Flavius  Vespasien 
Fan72.de  l’ere  vulgaire  le  commença  & 


Prospecta  J  trUeréor  ef'ufc{e'>Z/4inp/ii- 
teatri,  cota  cuin  pai’t/a  PJcclesuz,  et 
Ptç.  Cr lires  Sarellés,  naper  ereetzs. 
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Tite  son  fils  le  finit  après  y  avoir  emploie, 
dit-on, dix  millions  d’ecus  &  y  avoir  fait  tra¬ 
vailler  douze  mille  Juifs  conduits  esclaves  à 
Rome  après  la  prise  de  Jérusalem .  Tite  en¬ 
chanté  de  son  ouvrage,  le  dédia  à  son  Pe- 
re  .  Ce  superbe  Amphithéâtre  étoit  des¬ 
tine  aux  combats  des  Gladiateurs  ,  des  bê¬ 
tes  feroc.es  &  à  d’ autres  spectacles  des  Ro¬ 
mains  .  Il  est  de  figure  ronde  par  dehors , 
&  ovale  par  dedans ,  de  pierres  Tiburti- 
nes  ,  &  à  double  portique  ,  soutenu  de 
gros  pilliers  quarrés  de  6.  pieds  de  lar¬ 
ge  .  Il  est  à  quatre  étages  ;  les  arcades 
des  trois  premiers  sont  ornées  chacune 
de  deux  colonnes  ;  toutes  ces  colonnes 
sont  d’un  ordre  different  selon  l’étage  où 
elles  sont  placées  :  celles  du  premier  ou 
d’ en  bas  sont  d’ordre  Dorique  ;  celles  du 
second  sont  Joniques  ;  P  ordre  Corin¬ 
thien  distingue  celles  du  troisième  ;  &  le 
quatrième  étage  consiste  en  une  muraille 
fort  haute,  percée  par  plusieurs  fenêtres , 
&  ornée  de  pilastres  d’ordre  Corinthien. 
Ces  quatre  étages  sont  distingués  par  qua¬ 
tre  grandes  corniches  qui  régnent  tout  au¬ 
tour  de  cet  édifice  ,  dont  la  circonférence 
est  de  1612.  pieds;  sahauteurest  à  peu 
près  de  1  56.  pieds  &  sa  circonférence  in¬ 
térieure  est  d'environ  800.  pieds  .  On  y 
entroic  par  quatre  grandes  portes, &  il  pou- 
voit  contenir  cent  sept  mille  spectateurs , 
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dont  87000.  assis  ,  &  20000.  debout  :  & 
l’on  le  couvrait  avec  une  grande  tente  sou¬ 
tenue  par  des  poutres  de  bronze  .  Il  prit 
le  nom  de  Colisée  du  prodigieux  colosse 
de  Néron  qui  en  étoit  tout  près. 

Ce  lieu  est  aussi  remarquable  par  le 
grand  nombre  de  Chrétiens  qui  y  ont 
souffert  le  martyre  ,  dans  les  persécutions 
de  quelques  Empereurs  cruels  qui  les  y  li¬ 
vraient  aux  bêtes  feroces  :  c’est  pourquoi 
pour  honorer  leur  mémoire  on  y  a  érigé 
dans  l’arêne  quatorze  petites  chapelles , 
que  Benoît  XIV,  fit  renouveller,  où  l’on 
fait  les  exercices  sacrés  de  la  Via  Crucis  . 

Dans  la  placé  du  Colisée, avant  l’Arc  de 
Constantin  ,  on  voit  le  reste  de  la  fontaine 
appellée  Meta  Sudans  ,  parccqu’elle  avoit 
la  forme  des  bornes  de  Cirque,  &  que  l’eau 
sortant  du  sommet ,  la  baignoit  tout  au¬ 
tour .  Sur  cette  place  est  situé 

L\Arc  de  Constantin  . 

Après  la  fameuse  victoire  remportée  sur 
Maxence  au  ponte-Melle  ,  &  qui  délivra  en 
même  tems  l'Eglise  d’un  persécuteur  cruel, 
&  Rome  d’un  Tiran  ,  le  Sénat  &  le  Peuple 
Romain  firent  élever  cet  Arc  de  triomphe 
à  Constantin  le  Grand  qui  par  ses  vertus 
mérita  d’étre  le  premier  Empereur  Chré¬ 
tien.  Il  est  d’ordre  Corinthien  avec  trois 
arcades  :  Je  deux  grandes  façades  sont  or- 
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nées  de  huit  colonnes  cannelées  de  jau¬ 
ne  antique  ,  &  de  plusieurs  bas-reliefs  de 
mérité  bien  different  ;  les  uns ,  faits  du 
tems  de  Constantin ,  se  ressentent  beau¬ 
coup  de  la  barbarie  dans  laquelle  les  beaux 
arts  commcnçoient  à  tomber  ;  les  autres 
au  contraire  ,  enlevés  de  Tare  de  Trajan  , 
présentent  des  beautés  ,  qui  indiquent  un 
Siècle  où  la  sculpture  étoit  à  sa  perfection. 
Ceux-ci  sont  au  nombre  de  vingt  :  il  y  en 
a  dix  de  forme  quarrée,  qui  sont  dans  l’At> 
tique  ,  huit  ronds  au-dessus  des  portes  la* 
terales  &  deux  autres  plus  grands  au-des¬ 
sous  du  grand  arc.  Tous  ces  bas-reliefs  & 
les  huit  belles  figures  de  Daces  ,  placées 
sur  les  colonnes  se  rapportent  aux  expédi¬ 
tions  &  aux  victoires  de  Trajan  . 

Les  arcs  ruinés  que  Ton  voit  de  loin  à 
droite  sont  de  l’aqueduc  que  fit  construire 
l’Empereur  Claude  pour  porter  l’eau  sur 
le  Mont-Palatin  . 

Traversant  le  Colisée  ,  on  voit  une  belle 
rue,  ornée  de  plusieurs  maisons  avec  des 
jardins,  qui  conduit  directement  à  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran  .  On  trouve  à  gauche 
une  petite  Eglise  qui  est  dediée  à  Nôtre 
Dame  de  Lorete  ,  avec  un  hospice  nommé 
du  Pere  Ange  Carme  ,  pareequ’il  l’erigea 
en  faveur  des  pauvres  convalescens  qui  y 
sont  entretenus  pendant  quatre  jours .  A 
peu  de  distance  est 
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L’Eglise  de  S.  Clément . 

Elle  est  une  des  plus  anciennes  Eglises 
de  Rome, bâtie  dans  l’endroit  même  où  étoit 
la  maison  paternelle  de  S.  Clément  Pape  , 
dans  laquelle  il  reçût  l’Apôtre  S.  Barnabé 
quand  il  vint  à  Rome  .  Nicolas  I.  la  Et  re¬ 
bâtir  en  860.  &  y  mit  le  corps  de  S.  Clé¬ 
ment.  Elle  a  été  reparée  en  divers  tcms  * 
mais  conserve  encore  plusieurs  marques 
d’antiquité  ,  comme  le  maître  Autelisolé  * 
le  choeur  entouré  de  sièges  de  pierre  & 
pavé  de  marqueterie,  aux  deux  côtés  du¬ 
quel  il  y  a  deux  Ambons,  ou  jubez  de  pier¬ 
re  .  Elle  est  à  trois  nefs  divisées  par  deux 
rangs  de  colonnes  anciennes  d’ordre  Joni- 
que  ,  de  differens  marbres  .  On  y  voit  en¬ 
core  l'ancien  portique  extérieur  &  le  Cou¬ 
vent  autrefois  des  Religieux  de  S.  Ambroi¬ 
se  dit  ad  TS[cmus  ,  dont  l’ordre  est  éteint  : 
ce  sont  les  Religieux  de  S.  Dominique  qui 
occupent  à-prèsent  leur  place  par  conces¬ 
sion  d’Urbain  VIII. .  Clément  XL  sans  rien 
ôter  de  sa  venerable  antiquité  rétablit  & 
orna  cette  Eglise  de  belles  peintures  :  celles 
de  la  chapelle  de  la  Passion  sont  des  ou¬ 
vrages  du  Masaccio  ,  très-estimés  par  son 
ancienneté  .  Le  tombeau  du  Card.  Rova- 
rella  ,  qui  est  à  gauche  du  maître  Autel , 
est  un  sarcophage  antique  ,  où  l’on  voit  les 
instruments  de  Faunes  &  de  Bacchantes  . 
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Avant  de  passer  outre  il  faut  monter  sur 
le  mont  Câlins  qui  est  situé  vis-à-vis  de 
l’Eglise  dont  je  viens  de  parler.  Cette  col¬ 
line  prit  ce  nom  de  Celius  Capitaine  des 
Toscans  ,  lorsqu’il  vint  loger  ici  pour  don¬ 
ner  du  secours  à  Romulus,où  étoient  les  lo¬ 
gements  des  Soldats  etrangers .  En  arrivant 
sur  le  haut  de  la  colline  on  trouve  d’abord 

L'Eglise  des  Quatre  Saints  Couronnés . 

Le  Pape  Honorius  I.  en  630.  fit  bâtir 
cette  Eglise  en  l’honneur  de  quatre  Saints 
Martyrs  ,  que  Dioclétien  avoitfait  couron¬ 
ner  avec  des  cercles  de  fer  ardens.  Leon  IV. 
y  plaça  avec  les  corps  de  ces  Saints ,  ceux 
de  cinq  autres  Martyrs  ,  &  Pascal  II.  y  bâ¬ 
tit  un  grand  palais  qui  a  été  habité  par  plu¬ 
sieurs  Pontifes  ;  mais  ensuite  Pie  IV.  en 
1 560.  en  fit  un  Conservatoire  pour  de  pau¬ 
vres  filles  Orphelines  qui  vivent  sous  la 
conduite  de  quelques  Religieuses  Augus¬ 
tines  ,  jusqu’à  ce  qu’elles  prennent  un 
état  .  L’Eglise  fut  ensuite  reparée  &  ornée 
par  le  Cardinal  Millini  ,  &  on  y  voit  des 
peintures  anciennes  .  Dans  le  premier  Au¬ 
tel  à  droite  il  y  a  la  Nativité  de  N. S.,  qu’on 
dit,  ouvrage  du  Naldini:  la  tribune  est 
peinte  par  Jean  de  S.  Jean  ,  il  y  a  ex¬ 
primé  les  tourmens  de  divers  Martyrs  ron 
voit  encore  un  tableau  du  cav.  Baglioni  qui 
représente  S.  Sebastien  . 
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En  suivant  la  rue  qui  est  vis-à-vis  ,  on 
trouve  à  gauche  une  petite  Eglise  qu’on 
appelle  S.  Marie  Impératrice  ,  où  n’y  a  rien 
d’autre  à  voir  qu’une  ancienne  Image  de 
la  Vierge  . 

Ensuite  tournant  à  droite  &  marchant 
toujours  près  des  restes  de  l’ancien  aque¬ 
duc  de  l’eau  de  Claude,  appcllée  encore  de 
Néron, on  trouve  à  gauche  une  grande  por¬ 
te  faite  dans  les  murs  de  l’aqueduc  meme, 
où  en  entrant  on  voit 

L'Eglise  de  S.  Etienne  le  T\pnd  . 

On  dit  que  cette  Eglise  étoit  autrefois 
le  Temple  de  Faunus  ,  ou  plutôt  de  l’Em¬ 
pereur  Claude  .  Simplicius  L  la  fit  rebâtir 
en  4^7.  &  la  dédia  à  S.  Etienne  Martyr  . 
S.  Grégoire  le  Grand  en  fit  ensuite  un  titre 
de  Cardinal  Diacre  .  Nicolas  V.  la  rétablit , 
&  Grégoire  XIII.  l’unit  au  College  Ger¬ 
manique  .  Elle  est  de  figure  ronde,  &  or¬ 
née  de  deux  rangs  de  60.  colonnes  d'ordre 
Jonique  ,  qui  sont  presque  toutes  de  gra¬ 
nité  .Sur  les  murs  des  bas-côtés  on  voit  un 
grand  nombre  de  peintures  qui  représen¬ 
tent  les  maryres  de  differens  Saints ,  fai¬ 
tes  par  Nicolas  Pomarancio,  &  par  An¬ 
toine  Tcmpesta .  Ensuite  suivant  la  me¬ 
me  rue  ,on  arrive  d’abord  à  une  prairie  où 
il  y  a  dans  le  milieu  une  petite  barque  qui 
donne  le  nom  à 
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V Eglise  de  S.  Marie  de  /^Navicella  . 


Sur  le  plus  haut  du  Mont  Cœlius ,  où 
êtoit  l'ancien  domicile  des  Soldats  étran¬ 
gers  de  la  garde  des  Empereurs  ,  &  au  lieu 
même  où  étoit  la  maison  de  Cyriaca  Dame 
Romaine,  est  placée  cette  ancienne  Eglise  , 
appellée  aussi  in  Domnica  ,  qui  répond  au 
mot  Grec  Cyriaca,  laquelle  durant  les  per¬ 
sécutions  prenoit  le  soin  de  recueillir  les 
corps  des  Martyrs  &  de  leur  donner  la  sépul¬ 
ture  ,  comme  elle  fit  au  corps  de  S.  Lau¬ 
rent  .  Elle  a  été  rebâtie  par  Pasqual  I.  & 
ensuite  fut  reparée  par  Leon  X.  sous  la  di¬ 
rection  de  Raphaël  d'Urbin  .  On  y  voit  18. 
belles  colonnes  de  granité  ,  &  deux  autres 
de  porphyre  .  Les  peintures  de  la  frise  sont 
de  Jules  Romain  &  de  Perin  de  Vaga  . 

Au  côté  droit  de  l’Eglise  est  la  principa¬ 
le  entrée  de  la 
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Villa  Mattéi . 

Le  Duc  Cyriaque  Mattéi  fit  construi¬ 
re  cette  Villa  en  1572.  qui  étoit  autrefois 
la  plus  belle  qu'il  y  eût  à  Rome.  Au  milieu 
d’une  agréable  prairie  disposée  en  forme 
d’un  ancien  Cirque  ,  il  y  a  dressé  un  obé¬ 
lisque  de  granité  Egyptien  de  deux  piè¬ 
ces  ,  dont  la  supérieure  est  couverte  de 
caractères  hierogliphiques  :  on  y  remarque 
encore  une  urne  ornée  des  neufMuses  & 
une  tête  colossale  d’Alexandre  le  Grand  . 
C’est  dans  cette  espece  de  cirque  que  les 
Peres  de  l’Oratoire  de  S.  Philippe  Neri,  à 
son  imitation  en  faisant  le  jeudi  gras  la  vi¬ 
site  des  sept  Eglises  ,  accompagnés  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  mille  Personnes  leur  donnent 
àdiner.  La  belle  collection  de  statues  & 
d’ antiques  ,  qui  étoit  autrefois  dans  cette 
maison  de  plaisance,  a  été  séparée  &  trans¬ 
portée  ailleurs,  &  il  n’en  reste  à-présent  que 
quelques  statues  &  bustes  médiocres .  A11 
sortir  de-li  par  la  même  porte  ,  se  trouve 
peu  loin  à  main  gauche 

L'Eglise  de  S.  Thomas  in  Formis  . 

Cette  ancienne  Eglise  fut  ornée  de  mar¬ 
bre  &  de  mosaïques  par  S.  Jean  de  Matha 
fondateur  de  l’ordre  de  la  Rédemption  des 
Captifs  ;  mais  ensuite  ayant  été  abandon¬ 
née  par  ces  Religieux }  elle  fut  réduite  en 
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commande,  &  après  unie  au  Chapitre  de 
S.  Pierre  en  1393.  par  Boniface  IX. .  Elle 
est  presque  toujours  fermée  à  cause  que 
ce  quartier  est  fort  desert ,  parceque  plu¬ 
sieurs  fois  cette  Ville  a  souffert  des  dévas¬ 
tations  ,  &  particulièrement  en  1084.  lors¬ 
que  l’armée  de  Robert  Guiscard  voulant 
délivrer  Grégoire  VII.  qui  étoit  assiégé 
dans  le  château  S.  Ange  par  l'Empereur 
Henri  ,  on  détruisit  &  brûla  tout  ce  qu'il 
y  avoit  d'habitations  entre  le  Mont-Coelius 
&  le  Capitole  :  c’est  pourquoi  les  Romains 
abandonnant  cet  ancien  quartier,  allèrent 
habiter  le  Champ  de  Mars  &  le  voisina¬ 
ge  du  Vatican.  Cette  Eglise  s’appelloit 
in  Formis ,  par  les  formes  ou  arcs  de  l’a¬ 
queduc  de  l’eau  Claudia  ,  dont  on  voit 
encore  des  restes  .  Ensuite  passant  sous 
l’arc  du  même  aqueduc  se  présente  au  bout 
de  la  rue 

L'Eglise  des  SS.  Jean  &  Vaut . 

Cette  ancienne  Eglise  fut  bâtie  par 
S.  Pammachius  dans  le  IV.  Siecle  ,  sur  la 
maison  paternelle  de  ces  Saints  &  nobles 
freres  Jean,  &  Paul ,  ici  décapités  sous  Ju¬ 
lien  l’Apostat .  Elle  a  été  reparée  par  dif- 
ferens  Cardinaux  titulaires  ,  &  sur  tout- 
par  le  Cardinal  Paleotti ,  sur  les  dessins 
de  Canavari  .  Nicolas  V.  en  1448.  donna 
cette  Eglise  aux  Religieux  de  l’ordre  des 
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Jesuates  qui  ayant  été  depuis  abolis  ,  Clé¬ 
ment  XI.  l’accorda  aux  Prêtres  de  la  Mis¬ 
sion  ;  mais  à-présent  par  concession  du 
Pape  Clement  XIV.  elle  est  occupée  par 
les  Religieux  de  Tordre  des  Passionistes  . 
On  entre  dans  cette  Eglise  par  un  beau  por¬ 
tique  décoré  de  huit  colonnes  antiques  : 
elle  est  partagée  en  trois  nefs  par  30.  co¬ 
lonnes  de  beaux  marbres  :  le  pavé  est  aussi 
en  marbre  &  il  y  a  beaucoup  de  porphyre  . 
Dans  la  grande  nef  on  voit  à  droite  une 
pierre  sur  laquelle  furent  décapités  ces 
Saints  Freres  ,  dont  les  corps  reposent  sous 
le  maître  Autel ,  dans  une  belle  urne  de 
porphyre  .  Les  trois  premiers  tableaux  des 
Autels  à  droite  sont  d’Aurelien  Milani  :  le, 
quatrième  ,  du  cav.  Benefiali  :  le  tableau 
du  maître  Autel  est  de  Jacques  Triga  ,  & 
les  peintures  de  la  tribune  sont  de  Nicolas 
Pomarancio  . 

A  gauche  de  cette  Eglise  on  voit  le  clo¬ 
cher,  bâti  sur  quelques  restes  d’antiquité, 
qu’on  dit  de  la  Curia  Hostilia  nova  que  le 
Roi  Tullus  Hostiiius  fit  construire  pour 
les  Albanois. 

De  l’autre  côté  de  l’Eglise  il  y  a  plu¬ 
sieurs  arcades  &  murs  ruinés  ,  le  tout  de 
briques ,  que  l’on  dit  être  de  T  ancienne 
poissonnerie  .  En  retournant  sur  ses  pas  , 
après  avoir  passé  l’arc  de  l’aqueduc  ,  on 
prend  la  seconde  rue  à  gauche  qui  conduit  à 
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L'Eglise  de  S.  ^ ûidré  &“  aux  Hôpitaux 
de  S.  Jean  de  Latran  . 

Deux  grands  hôpitaux,  l’un  pour  les 
Hommes ,  &  l’autre  pour  les  Femmes  sont 
unis  à  cette  Eglise  .  Celui  des  Hommes  fut 
bâti  Fan  1 2  1 6.  par  le  Cardinal  Jean  Colon- 
na:  on  y  entretient  120.  lits  ,  &  on  y  reçoit 
les  malades  de  tous  pays  &  de  tout  âge  . 
Dans  celui  des  Femmes  qui  fut  augmenté 
par  Alexandre  VI.  il  y  a  80.  lits  ,  &  Fun  & 
l’autre  sont  sous  la  conduite  de  la  Confré¬ 
rie  du  Sauveur  .  Le  premier  objet  qui  se 
présente  en  entrant  dans  la  place  ,  c’  est 

L'Obélisque  Egyptien  de  la  T  lace 
de  S .  Jean  de  Latran  . 


Cet  Obélisque  est  le  plus  grand  que  l’on 
connoisse  ,  &  c’est  celui  de  RamessésRoi 
d’Egypte  qui  en  avoit  orné  dans  Thebes 
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un  Temple  dédié  au  Soleil  ;  mais  cette  ca¬ 
pitale  de  l’Egypte  ayant  été  détruite,  Cam- 
bise  le  retira  de  ses  ruines.  Il  est  de  granité 
rouge ,  orné  d’hiérogliphes  .  Au  rapport 
d’Ammien  Marcillin  il  fut  plus  grand  au¬ 
trefois  qu’il  n’est  aujourdhui .  La  difficulté 
de  le  transporter, détourna  Auguste  du  des¬ 
sein  d’en  embellir  Rome  ;  mais  Constantin 
le  Grand  plus  entreprenant  que  lui  ,  l’ayant 
fait  descendre  par  le  Nil  jusqu’à  Alexan¬ 
drie,  Constance  son  fils  remplit  un  projet 
que  la  mort  empêcha  son  Pere  d’executer  ; 
il  fit  passer  l’Obélisque  en  Italie  sur  un. 
vaisseau  de  trois  cent  rames ,  d’une  cons¬ 
truction  singulière ,  fait  exprès  ,  &  le  pla¬ 
ça  au  milieu  du  grand  Cirque. 

Le  Pape  Sixte  V.  qui  sçavoit  dépenser 
en  souverain  ,  avide  d’illustrer  son  régné, 
tira  en  1588.  cet  Obélisque  des  ruines 
du  grand  Cirque  ,  où  il  restoit  enfoncé 
de  17,  pieds  dans  la  terre  ,  rompu  en  trois 
pièces  ;  après  l’avoir  fait  rétablir  dans  la 
première  forme  ,  il  le  fit  élever  sous  la  di¬ 
rection  du  cav.  Dominique  Fontana  en  cet¬ 
te  grande  place  .  Sa  hauteur  hors  de  la  ba¬ 
se  ,  sans  compter  les  ornemens  est  d’envi¬ 
ron  1 1 5.  pieds ,  &  avec  le  piédestal  jusqu’ 
au  sommet  de  la  Croix  il  a  140.  pieds  de 
hauteur  ;  sa  largeur  par  le  bas  est  de  9. 
pieds  d’un  côté,  &  de  8.  de  l’autre.  Au 
pied  de  cette  masse  merveilleuse  se  trouve 


SECONDE  JOURNEE  .  127 

une  belle  fontaine.  Sur  cette  grande  place 
est  la  principale  façade  du 

Valais  de  Latran  . 

Constantin  le  Grand  après  avoir  érigé 
la  Basilique  de  S.  Jean  ,  donna  à  S.  Silves- 
tre  Pape  son  palais,  afin  qu'il  lui  servit  de 
résidence  ;  il  fut  ensuite  le  séjour  ordinaire 
des  Papes  jusqu’au  quatrième  Siecle .  Il  fut 
incendié  ,  dans  le  tems  que  le  Siégé  Pontifi¬ 
cal  étoit  en  France  ,  &  étant  tombé  en  rui¬ 
nes,  le  Pape  Grégoire  XI.  pour  jouir  de  la 
sûreté  du  chateau,  alla  fixer  son  habitation 
près  de  la  Basilique  Vaticane  .  Mais  Six¬ 
te  V.  considérant  la  convenance  d’un  palais 
auprès  de  la  Basilique  de  Latran  ,en  1586. 
fit  construire  celui-ci  sur  les  dessins  du 
cav.  Fontana,  &  l’orna  de  peintures  à  fres¬ 
que  .  Comme  les  Papes  pour  leur  commodi¬ 
té  fixèrent  leur  résidence  au  Vatican  ,  ou  à 
Mont e-Cav allô  ,  il  fut  changé  par  Inno¬ 
cent  XII.  en  un  Conservatoire  ,  où  l’on  en¬ 
tretient  environ  250.  jeunes  filles  orpheli¬ 
nes  qui  vivent  sous  la  direction  des  Dépu¬ 
tés  de  l’hospice  de  S.  Michel  à  Bjpa  ,  &  qui 
s’occupent  au  travail  de  la  soie .  A  gau¬ 
che  de  ce  palais  ,  &  à  côté  de  la  façade 
latérale  de  S.  Jean  de  Latran  il  y  a  le 

Baptistère  de  Constantin . 

C’est  une  Eglise  qui  porte  le  nom  de 
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S.  Jean  in  Fonte ,  celéore  autant  par  son  an¬ 
cienneté'  que  par  la  beauté  de  ses  riches 
ornemens  .  Constantin  le  Grand  fut  le  fon¬ 
dateur  de  ce  Baptistère  ,  &  plusieurs  Pa¬ 
pes  font  restauré.  Cet  édifice  estdefigu. 
re  octogone  ;  on  descend  par  trois  marches 
aux  fonts  Baptismeaux  formés  d’une  bel¬ 
le  urne  de  basalte, au-dessus  de  laquelle  sont 
deux  petits  bas-reliefs  ,  dont  fun  reppré- 
sente  le  baptême  de  J.  C.  par  S.  Jean  Bap¬ 
tiste,  &  l'autre  celui  du  grand  Constantin, 
par  S.  Silvestre  :  c’est-là  où  l’on  administre 
solennellement  le  Sacrement  du  Baptême 
le  Samedi  de  Pasque  ,  &  de  Pentecoste  aux 
Juifs  &  aux  Payens  qui  le  demandent ,  & 
pendant  plusieurs  Siècles,  il  n'y  avoit  point 
de  Baptistère  ailleurs  dans  Rome.  Ces  fonts 
baptismeaux  sont  environnés  d'une  balustra¬ 
de  &  couverts  d'une  coupole  soutenue  par 
huit  colonnes  de  porphyre,  lesquelles  sou¬ 
tiennent  une  grande  architrave  antique  & 
huit  autres  colonnes  de  marbre  blanc  :  ces 
huit  dernieres  colonnes  portent  un  entable¬ 
ment  ,  au-dessus  duquel  sont  des  pilastres 
peints  ployés:  entre  ces  pilastres  il  y  a  huit 
beaux  tableaux  d'André  Sacchi  qui  repré¬ 
sentent  quelques  traits  de  la  vie  çle  la  Vier¬ 
ge^  de  S.Jean  Baptiste.  Les  autres  peintu¬ 
res  à  fresque  qu'on  voit  sur  les  murailles 
de  l’Eglise  ,  représentent  l’apparition  de  la 
Croix  à  Constantin  ,  par  Hiacinte  Gimi- 
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gnani  ;  la  bataille  de  Constantin  au  ponte 
Molle  ,  parCamassei;  la  destruction  des 
Idoles  ,  par  Charles  Maratte  ;  Constantin 
qui  brûle  les  écritures  des  Ariens,  par 
Charles  Mangoni . 

Aux  cotés  de  cette  Eglise  il  y  a  deux 
chapelles  fermées  par  des  grilles  de  fer  ; 
la  plus  grande  qui  est  dédiée  à S.Jean-Bap- 
tiste,fut  erigée  par  S. Hilaire  Pape  en  461. 
dans  le  même  endroit  où  Constantin  le 
Grand  avoit  sa  chambre:  ensuite  elle  fut  re¬ 
parée  &  ornée  par  Clement  VIII.,  de  même 
que  celle  de  S.Jean  l'Evangéliste  qui  est  vis¬ 
a-vis  ,  où  on  voit  sur  l’autel  sa  statue  en 
bronze,  &  deux  tableaux  du  cav.  d’Arpin  . 

De  l’autre  côté  de  l’Eglise  on  trouve  deux 
autres  chapelles  ;  celle  à  droite  fut  erigée 
en  12^3.  par  Anastase  IV.  qui  la  dédia  aux 
Saintes  Ruffine  &  Seconde  ,  Martyres,  dont 
les  corps  reposent  sous  l’Autel  ;  l’autre 
qui  est  vis-à-vis  renferme  sous  l’Autel  les 
corps  de  S.  Cyprien  &  de  S.  Justine  Mar¬ 
tyrs  .  Ces  deux  chapelles  ont  été  dernière¬ 
ment  renouvellées  :  on  y  voit  le  beau 
mausolée  du  Chanoine  Alexandre  Borgia, 
&  deux  autres  de  la  Maison  Lercari .  Enfin 
on  trouve  auprès, une  autre  chapelle  qui  fut 
erigée  en  640.  par  Jean  IV.  pour  y  placer 
les  corps  de  S.  Venant  &  d’autres  Martyrs  , 
que  l’on  voit  représentés  en  mosaïque  dans 
la  tribune  .  Elle  a  été  reparée  par  la  Maison 
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Ccva  qui  a  fait  dresser  l’Autel ,  dédié  à  la 
Vierge  &  eriger  les  deux  tombeaux,  sculp¬ 
tés  par  l’Algardi . 

En  sortant  du  Baptistère  on  voit  la  fa¬ 
çade  latérale  de  la  Basilique  de  S.  Jean  . 
Le  beau  portique  est  orné  de  grilles  de  fer, 
&dans  la  voûte  sont  des  peintures  en  ara¬ 
besques  .  Au  fond  du  portique  est  placée 
une  magnifique  statue  en  bronze ,  érigée 
en  mémoire  de  Henri  IV.  Roi  de  France 
bienfaiteur  de  cette  Eglise  .  Pie  IV.  eleva 
les  deux  clochers  ,&  Sixte  V.  fit  le  même 
portique  de  cette  Basilique  ,  dans  laquelle 
on  pourrait  entrer  par-là  ;  mais  afin  de 
marcher  avec  plus  d’ordre  je  commencerai 
ma  description  par  la  principale  entrée  de  la 


Basilique  de  S.  Jean  de  Latraru 


Cette  célébré  Basilique  est  le  premier 
&  le  principal  entre  tous  les  Temples  de 
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Rome  &  du  Monde  Chrétien  ,  c’est  pour¬ 
quoi  on  l’appelle  :  Ecclesiarum  'Drbis  &  Or- 
bis  Mater  &  Caput .  Elle  est  le  siégé  du 
Souverain  Pontife  en  sa  qualité  d’Evêque 
de  Rome;  &  après  son  exaltation  au  Sou¬ 
verain  Pontificat  il  va  solemnellement  pren¬ 
dre  posession  de  cette  Eglise .  Elle  a  été 
connue  sous  differentes  dénominations  î 
on  l'appella  d’abord  Basilique  Constanti- 
nienne  parceque  Constantin  en  fut  le  pre¬ 
mier  fondateur  ;  Basilique  de  Latran  ,  à 
cause  qu’elle  fut  bâtie  sur  l’emplacement 
du  palais  de  la  famille  Laterano  ,  dont  le 
dernier  héritier  fut  tué  par  ordre  de  Né¬ 
ron  qui  s’empara  de  ses  biens,  sous  pré¬ 
texte  de  conjuration  ;  du  Sauveur ,  par- 
cequ’elle  fut  consacrée  par  le  Pape  S.  Sil- 
vestre- le  9.  de  Novembre  de  l’an  324.  en 
l’honneur  du  nôtre  Sauveur  :  les  grandes 
richesses  dont  elle  fut  decorée ,  la  firent 
encore  distinguer  sous  le  nom  de  Basilique 
d’or.  Depuis  le  VIT.  Siecle  qu’elle  fut  dé¬ 
diée  à  S.  Jean  Baptiste  ,  &  à  S.  Jean  l’Evan* 
geliste  elle  prit  celui  de  ces  deux  Saints . 

Cette  Basilique  fut  reparée  par  divers 
Pontifes  ;  mais  ensuite  ayant  été  presque 
entièrement  brûlée  avec  son  palais  par  un 
incendie,  en  1308.,  le  Pape  ClementV. 
qui  tenoit  alors  le  S.  Siégé  à  Avignon  ,  en¬ 
voya  une  grosse  somme  d’argent  pour  la 
rebâtir .  Eugénie  J.V.  l’acheva ,  &  Pie  IV.  y 
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fît  Faire  le  beau  plafond  de  menuiserie  do¬ 
rée  ,  qui  y  est  encore  .  Clement  VIII.  en 
1600.  renouvella  toute  la  nef  supérieure  de 
la  croisée  sous  la  direction  de  Jacques  de 
la  Porte  .  Innocent  X.  à  l'occasion  de  Tan¬ 
née  Sainte  en  1650  fit  renouveller  la  gran¬ 
de  nef  du  milieu  sur  tes  dessins  du  cav. 
Borromini . 

Enfin  le  Pape  Clemente  XII.  fit  la  façade 
principale  de  cette  Basilique  sur  les  des¬ 
sins  d’Alexandre  Gnliiei  .  Elle  estime  des 
plus  magnifiques  de  Rome,  toute  ornée  & 
decorée  de  grandes  colonnes  &  de  pilastres 
d'ordre  Composite,  avec  onze  statues  qui 
terminent  la  belle  façade  .  Quatre  colon¬ 
nes  de  granité  soutiennent  Parc  de  la  loge 
qui  sert  au  Pape  pour  donner  la  bénédic¬ 
tion  au  Peuple.  Le  portique  inferieur  est 
soutenu  par  24.  pilastres  de  marbre  d’or¬ 
dre  Composite  :  au -fond  du  portique  il  y  a 
une  statue  antique  de  Constantin  le  Grand  , 
trouvée  dans  ses  bains  au  Monte-Cavallo  . 
Les  bas-reliefs  qu’on  voit  sur  les  portes , 
sont,  le  premier  de  Bernardin  Ludovisi ,  le 
second  de  Muni  ,  &  l'autre  de  Pierre  Brac- 
ci  .  La  grande  porte  de  bronze  étoit  à 
P  Eglise  de  S.  Adrien  à  Campc-Vaccino  : 
l’autre  murée  qui  esta  droite  est  la  Porte 
Sainte  qui  ne  s’ouvre  qu’en  l'Année  Sainte. 

L’interieur  de  cette  Basilique  est  à  cinq 
nefs  j  distinguées  par  quatre  rangs  de  pi* 
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liers .  Celle  du  milieu  a  été  renouvellée 
sous  la  direction  du  cav.  Borromini  qui  a 
fait  couvrir  les  anciennes  colonnes  par  les 
grands  pilastres  cannelés  d’ordre  Compo¬ 
site  .  A  chaque  pilier  il  y  a  une  statue  co¬ 
lossale  d’un  Apôtre,  dans  une  grande  niche 
ornée  de  deux  colonnes  de  verd  antique  . 
Ces  statues  de  marbre  hautes  de  14.  pieds 
&  5.  pouces, sont  toutes  estimées  :  celle  de 
S.  Jacques  le  Majeur,  de  S.  Matthieu,  de 
S.  André  ,  &  de  S.  Jean  sont  du  cav.  Rus- 
coni  ;  celle  de  S.  Thomas  &  de  S.  Barthe- 
lemt  sont  deux  belles  figures  de  M.  le 
Gros  :  celle  de  S.  Tadée  ,  est  de  Laurent 
Ottoni  :  le  S.  Simeon  est  de  François  Mo- 
ratti  :  le  S.  Philippe  est  de  Joseph  Maz- 
zuoli  :  le  S. Jacques  le  Mineur  est  d'Ange 
de  Rossi  :  celles  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
sont  d'Etienne  Monnot .  Au-dessus  de  ces 
statues  sont  des  bas-reliefs  en  stuc ,  &  plus 
haut  il  y  a  des  tableaux  de  figure  ovale, 
des  meilleurs  peintres  du  tems  ,  où  on  voit 
représentés  les  Prophètes .  On  remarque 
sur-tout  le  Jeremie  ,  du  cav.Sebastien  Con- 
ca  ;  le  Baruc ,  du  Trevisani  ;  le  Daniel, 
d'André  Procuccini  ;  l'Amas  ,  du  ca  v.  N  a- 
sini  ;  l’Abdias  ,  de  Joseph  Chiari  ;  le  jo- 
nas  ,  du  cav.  Benefiali  ;  1  Isaia  ,  du  cav. Lu- 
ti ,  &  le  Miellée ,  du  cav.  Leon  Ghezzi  . 

La  chapelle  de  la  Maison  Corsini  qui 
est  la  première  à  gauche  en  entrant,  est 
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une  des  plus  magnifiques  &  riches  de  Ro¬ 
me.  Elle  fut  bâtie  par  ordre  de  Clement  XII. 
sur  les  dessins  d’Alexandre  Galilei  ,de  Flo¬ 
rence  ,  qui  l’a  decôrée  d'un  ordre  Corin¬ 
thien.  Le  tableau  de  S.  André  Corsini,  sur 
l’Autel ,  est  en  mosaïque  ,  copié  d'après 
l’original  de  Guide  qu'on  trouve  dans  le 
palais  Barberini  :  le  quadre  de  bronze  doré 
est  sur  un  fond  d’albâtre  Oriental  &  les 
deux  colonnes  sont  de  verd  antique  .  On 
voit  au-dessus  les  statues  de  l'innocence 
&  de  la  penitence  ,  &  en  haut  un  bas-re¬ 
lief  en  marbre  blanc  ,  où  S.  André  pa- 
roit  l’épée  à  la  main  ,  protégeant  l’armée 
des  Florentins  à  la  battaille  d’Anghieri  .  Il 
y  a  deux  magnifiques  tombeaux  ,  celui  à 
gauche  est  du  Pape  Clement  XII.  formé 
d'une  belle  urne  antique  de  porphyre  ,  qui 
étoit  abandonée  sous  le  portique  du  Pan¬ 
théon,  elle  est  entourée  d’ ornemens  d’un 
fort  bon  goût  :  F  autre  vis-à-vis  est  du 
Cardinal  Neri  Corsini  ,  Oncle  de  Cle¬ 
ment  XII.  orné  de  belles  statues  en  marbre 
dont  l'une  représentant  la  Tempérance  est 
la  plus  belle  ,  faite  par  Philippe  Valle  .  Il 
y  a  quatre  niches  avec  les  statues  des  ver¬ 
tus  cardinales  ;  &  au-dessus  quatre  bas-re¬ 
liefs  en  marbre  très-estimés  .  La  coupole 
est  toute  ornée  de  stucs  ,  &  de  dorures  ; 
les  murailles  &  le  pavé  de  cette  chapelle 
sont  revêtus  de  marbres  durs;  &la  gril* 
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le  de  l’entrée  est  de  bronze  doré .  Enfin 
elle  est  très  riche  en  ornemens,  &  en  vases 
sacrés  ,  qu’on  conserve  dans  sa  Sacristie  . 

Suit  la  chapelle  Santori  de  forme  ovale 
&  d’ordre  Jonique  ,  faite  par  Honorius 
Longhi .  Le  Christ  en  marbre  placé  sur 
l’Autel  est  d'Etienne  Maderne,&  les  pein¬ 
tures  de  la  voûte  sont  de  Baccio  Carpi, maî¬ 
tre  de  Pierre  de  Cortone  .  Il  n’y  a  rien  de 
considérable  dans  la  chapelle  suivante  qui 
appartient  à  la  Maison  Lancellotti .  Prés 
de-là  on  trouve  le  tombeau  du  Cardinal 
Casannate  ,  qui  a  légué  aux  Dominiquains 
sa  bibliothèque  ,  qu’on  conserve  au  Cou¬ 
vent  de  la  Minerve  :  la  statue  de  ce  Cardi¬ 
nal  est  du  célébré  M,  le  Gros .  Dans  la 
chapelle  voisine  il  y  a  un  très  beau  tableau 
de  S.  Hylaire  peint  par  Guillaume  Bour¬ 
guignon.  Passant  dans  la  grande  nef ,  on 
voit  au  milieu  le  tombeau  en  bronze  de 
Martin  V.  &  deux  grosses  colonnes  de  gra¬ 
nité  qui  soutiennent  le  grand  arc  ,  qui  ont 
35.  pieds  de  haut . 

Le  maître  Autel  est  placé  au  milieu  de 
la  croisée  :  il  est  isolé  &  orné  de  quatre  co¬ 
lonnes  de  marbre  qui  soutiennent  un  pa¬ 
villon  fait  à  la  Gothique  ,  où  entre  autres 
reliques  on  conserve  les  têtes  de  S.  Pierre- 
&  de  S.  Paul  >  renfermées  dans  des  bustes 
d’argent  tout  ornés  de  diamans  . 

Au-fond  de  la  croisée  il  y  a  le  magnifï- 
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que  Autel  du  S.  Sacrement ,  fait  sur  les 
dessins  de  Pierre  Paul  Olivieri  .  Il  est  orné 
d’un  riche  Tabernacle  de  pierres  précieu¬ 
ses  :  deux  Anges  en  bronze  sont  aux  cotés 
&  quatre  colonnes  de  verd  antique  sou- 
tienent  un  portaihau-dessus  est  placé  entre 
deux  Anges  en  bronze  ,  un  bas-relief  d'ar¬ 
gent ,  représentant  la  Cène  de  N.  S.  Cet 
Autel  est  couronné  d’une  architrave  &  d'un 
fronton  de  bronze  doré  ,  soutenu  de  qua¬ 
tre  colonnes  anciennes  canneilées ,  de  bron¬ 
ze  doré  d’ordre  Composite  ,  qui  étoient 
au  Temple  de  Jupiter ,  au  Capitole  .  L’As¬ 
cension  de  N.  S.  peinte  au-haut  de  l’Autel, 
est  du  cav.  d’Arpin  qui  fut  inhumé  dans 
cette  Eglise  &  peu  éloigné  de-là  est  son 
tombeau.  Les  autres  peintures  qui  déco¬ 
rent  toute  la  croisée  sont  de  César  N  eb- 
bia  ,  de  Paris  Nogari ,  de  Bernardin  César! 
&  du  Novarra  .  Aux  cotés  du  même  Autel 
il  y  a  quatre  statues  en  marbre,celle  du  Pro¬ 
phète  Elie  est  de  Camille  Mariani  ;  celle 
de  Moyse  est  de  Flaminius  Vacca;  celle 
d'Aaron  est  de  Silla ,  Milanois  ;  celle  de 
Melchîscdech  ,  est  de  G i lies ,  Flamand  . 

La  chapelle  voisine  qui  sert  de  choeur 
pour  les  Chanoines  pendant  l’hiver,  renfer¬ 
me  de  belles  formes  &  un  tombeau  d'une 
Princesse  Colonna  .  Le  tableau  de  l’Autel 
est  du  cav.  d’Arpin  ,  &  les  peintures  de  la 
voûte  sont  de  Baltazar  Croce  * 
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Dans  la  Sacristie  qui  est  derrière  cette 
chapelle  il  y  a  des  peintures  qui  méritent 
d'être  observées,  &  particulièrement  le  ta¬ 
bleau  de  EAnnonciation  peint  par  Marcel 
Venusti  sur  les  dessins  du  Buonarroti . 
Près  de-là  est  une  grande  salle  peinte  par 
l’Alberti  &  par  Ciampelli  .De  l’autre  coté 
de  la  Sacristie  on  passe  dans  l’ancien  Cloî¬ 
tre  fait  par  S.  Gelase  I.  l’an  497.  pour  les 
Chanoines  réguliers  de  S.  Augustin  ,  où 
on  voit  plusieurs  marbres  &  inscriptions 
antiques  ,  tirés  des  Saints  lieux  de  Jérusa¬ 
lem.  Ciement  XII.  a  Elit  près  de-là  un  Cou- 
veut  pour  les  Religieux  reformés  de  S. Fran¬ 
çois  ,  Penitentiers  de  cette  Basilique . 

Ensuite  retournant  dans  l’Eglise  on  voit 
l’Autel  du  Sauveur,  érigé  par  Nicolas  IV. 
sous  la  grande  tribune  qu’il  fit  orner  de 
mosaïques.  Dans  la  chapelle  suivante  ,  près 
de  l’orgue  il  y  a  un  tableau  de  la  Nativité 
de  N.  S.  &  differentes  peintures  à  fresque 
de  Nicolas  de  Pesaro  .  Les  Apôtres  peints 
sur  les  murs  de  ce  coté  de  la  croisée  ,  sont 
du  cav.  d’Arpin  ,  de  César  Nebbia,de  Pier¬ 
re  Nogari  &  d'autres  . 

En  descendant  dans  la  petite  nef,  la 
première  chapelle  qu’  on  trouve  ,  a  un 
S.Jean  l’Evangeliste, peint  par  Lazare  Baldi. 
Auprès  de  la  porte  de  communication  avec 
le  palais ,  on  voit  la  chapelle  de  la  Maison 
Massimi  >  faite  sur  les  dessins  de  Jacques  de 
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la  Porta  .  Entre  les  tombeaux  de  cette  nef 
il  faut  remarquer  celui  du  Cardinal  Ras- 
poni ,  &  celui  de  Madame  Vaini ,  ouvra¬ 
ges  de  Philippe  Romain;  &  dans,  l’autre 
nef,  celui  du  Cardinal  Ranucius  Farnése, 
fait  par  le  Vignole  ,  &  celui  du  cav.  Casa¬ 
nova  avec  la  statue  faite  par  M.  le  Gros  . 

Onze  Conciles  tant  Généraux  que  Pro¬ 
vinciaux  ont  été  célébrés  dans  cette  Basi¬ 
lique  qui  est  sous  la  protection  de  1" Em¬ 
pereur  ,  comme  successeur  de  Constantin 
&  du  Roi  très-Chrétien  comme  Fils  aîné 
de  l’Eglise  Catholique  .  Anciennement  elle 
étoit  desservie  par  des  Chanoines  Régu¬ 
liers, établis  par  le  Pape  S.Gélase  I.  en  497. 
qui  y  restèrent  jusqu’à  T  an  1300.  que 
Boniface  VIII.  y  mit  un  nombre  de  Cha¬ 
noines  &  Prebendiers  Séculiers  qui  ont 
pour  Chef  un  Archiprêtre  Cardinal.  En 
sortant  de  cette  Eglise  par  la  même  porte 
de  la  façade  principale,  on  voit  à  gauche 

L'Echelle  Sainte . 

Le  Pape  Sixte  V.  fît  élever  cet  édifice 
sur  les  dessins  du  cav. Fontana, pour  y  con¬ 
server  l’Echelle  Sainte  qui  étoit  auparavant 
en  pièces  au  vieux  palais  Papal  de  Latran  . 
Elle  est  formée  de  28.  marches  de  marbre 
blanc,  les  mêmes  qui étoient  à  la  maison 
de  Pilate  à  Jérusalem  ,  &  sur  lesquelles  N  ô- 
tre  Seigneur  monta  &  descendit  plusieurs 
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fois  dans  le  rems  de  sa  Passion  .  S.  Hélene 
Mere  du  grand  Constantin  l’envoya  à  Ro¬ 
me  avec  autres  plusieurs  choses  sanctifiées 
par  le  Sang  de  N.  Seigneur .  Ce  célébré 
Santuaire  est  tenu  en  grande  vénération  , 
c’est  pourquoi  on  ne  le  monte  qu’à  genoux, 
&  l’on  descend  par  un  des  quatre  escaliers 
collateraux.  Ce  degré  par  le  grand  con¬ 
cours  des  Chrétiens  qui  l’ont  monté  conti¬ 
nuellement, est  tout  creusé;&  c’est  pour  ce¬ 
la  qu’on  l’a  couvert  de  grandes  planches . 

Le  même  Sixte  V.  fit  aussi  placer  au  haut 
de  cet  escalier  la  célébré  chapelle  domesti¬ 
que  des  Papes  ,  qui  étoit  au  palais  de  La- 
tran  ,  &  parceque  sous  l’Auttl,qui  est  d’un 
goût  Gothique  ,  il  y  a  trois  caisses  de  Reli¬ 
ques  de  Martyrs ,  &  d’autres  Saints  ,  on 
l’appelle  Sancta  Sanctorum  .  L’image  de  N. 
Seigneur  qu’on  y  apperçoit  sur  l’Autel  a 
été  commencée  à  peindre  ,  suivant  une  an¬ 
cienne  tradition  ,  par  S.  Luc  ,  &  achevée 
par  les  Anges ,  &  c’est  pour  cela  qu’  on 
l’appelle  xAcbyropœta  ,  c’est  à  dire  ,  qui 
n’est  point  faite  de  la  main  des  hommes  ; 
&  il  n’est  permis  à  Personne  d'entrer  dans 
cette  Chapelle . 

Au  côté  droit  de  ce  Santuaire  est  l’Ora¬ 
toire  de  la  Confrérie  du  S.  Sacrement ,  & 
après  on  voit  une  grande  niche  faite  pour 
conserver  la  mémoire  du  célébré  Tricli¬ 
nium  de  S.  Leon  III.  que  Benoît  XIV.  fit 
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placer  ici  ,  &  arranger  dans  la  même  forme 
&  avec  les  mêmes  mosaïques,  dont  S.  Leon 
avoit  décoré  le  grand  Cénacle  ou  réfectoi¬ 
re,  qu’il  fit  bâtir  dans  son  palais  de  Latran  . 

On  croit  que  la  maison  de  Marc-Aurele 
étoit  dans  ces  environs  ,  parceque  sa  statue 
equestre  qui  est  à-prèsent  au  Capitole  a 
été  trouvée  ici  près  . 

Vis-à-vis  du  palais  de  Latran  est  située 
la  belle  Maison  de  plaisance  Giustiniani  où 
sont  plusieurs  antiques .  Dans  la  grande 
allée  il  y  a  une  figure  de  Jupiter  &  une 
d’Lsculape  ;  un  grand  vase  orné  de  bas-re¬ 
liefs  tres-estimés  ;  une  fontaine  où  est  la  sta¬ 
tue  dejupiter&  des  bustes  antiques.  On 
voit  devant  la  maison  plusieures  statues  , 
urnes  &  bas-reliefç  .  Dans  les  appartenons 
il  y  a  une  Minerve  ,  un  Mercure  en  forme 
de  planète ,  deux  beaux  vases  ornés  de  bas- 
reliefs  &  autres  antiques .  Dans  la  grande 
place  de  S.  Jean  de  Latran  on  voit  de  loin 
les  anciens  murs  de  Rome  &  la 

Torie  S.  Jean . 

Elle  s’appelloit  autrefois  Vorta  Cœlimon - 
tana  ,  étant  sur  la  pente  du  Mont  Cœlius  ; 
mais  ensuite  ayant  été  renouvellée  par  Gré¬ 
goire  XIII.  sur  les  dessins  de  Jacques  dcl 
Duca  ,  elle  prit  le  nom  de  la  Basilique  voi¬ 
sine  .  On  sort  par  cette  porte  pour  aller  à 
ia  Ville  de  Frascati,  à  Marino,  &  à  Albane; 
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c'est  encore  à  cette  porte  que  commence 
l’ancienne  route  Campania  ,  qui  conduit  \ 
Naples .  On  apperçoit  sur  la  gauche  des 
restes  d’anciens  aqueducs  ,  &  à  trois  milles 
de  distance  ,  sur  la  droite  on  trouve  la 
fontaine  de  l’eau  sainte  très-bonne  pour 
boire  ,  &  pour  l’usage  de  bains ,  où  il  y  a 
toutes  sortes  de  commodités  .  Entrant  à 
Rome  par  la  même  porte  ,  il  faudra  pren¬ 
dre  à  droite  &  suivre  la  belle  allée  qui 
conduit  à  la 

Basilique  de  S.  Croix  de  Jérusalem  . 

C’est  une  des  sept  Basiliques  que  l’on 
visite  pour  gagner  les  indulgences  .  Elle 
fut  bâtie  par  Constantin  le  Grand  dans  son 
palais  ,  qui  auparavant  étoit  de  la  Famille 
Sessorienne,à  la  priere  de  S.Hélene  sa  Me- 
re  ,  pour  y  déposer  le  bois  de  la  S.  Croix  , 
autres  reliques,  &  beaucoup  de  terre  qu’el¬ 
le  avoit  apportée  des  Saints  lieux  de  Jéru¬ 
salem  ,  dont  l’Eglise  a  pris  son  nom  .  Elle 
est  desservie  par  des  Moines  de  Citeaux 
de  la  Congrégation  de  Lombardie  .  Après 
avoir  été  reparée  par  plusieurs  Papes ,  Be¬ 
noît  XIV.  la  rétablit  sur  les  dessins  du  cav. 
Dominique  Gregorini .  La  façade  est  d’une 
belle  architecture  ,  &  le  portique  est  d’un 
goût  singulier  ,  composé  de  piliers  &  co* 
lonnes ,  dont  quatre  sont  de  granité  qui 
soutiennent  une  coupole . 
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If  intérieur  de  l'Eglise  est  à  trois  nefs  sé¬ 
parées  par  deux  rangs  de  colonnes  &  de  pi¬ 
liers  .Les  peintures  du  grand  plafond  ,&  les 
deux  fresques  dans  la  tribune  sont  de  Cor- 
rade  Giaqüinto;  l’invention  de  la  S.  Croix 
peinte  en  haut  de  la  tribune  ,  est  dit-on 
de  Pierre  Perugin  .  Sous  le  maître  Au¬ 
tel  qui  est  isolé,  il  y  a  une  belle  urne  de 
basalte, où  reposent  les  corps  de  S.Césarée, 
&  S.  Anastase  ,  martyrs .  Dans  la  première 
chapelle  à  main  droite  en  entrant  ,on  voit 
un  beau  tableau  de  Jean  Bonatti  ;  dans  la 
seconde,  une  copie  de  celui  de  Charles 
Maratte  ,  dont  on  conserve  l'original  dans 
la  bibliothèque  de  ce  Monastère,  avec  deux 
beaux  tableaux  de  Paul  Rubens .  Sur  l’Au¬ 
tel  de  la  troisième  chapelle  est  un  tableau 
peint  par  le  cav.  Vanni .  Par  la  petite  porte 
à  droite  on  descend  dans  la  chapelle  de 
S.  Hélene  ,  où  il  y  a  aussi  des  peintures  ;  & 
vis-à-vis  est  la  chapelle  de  la  Pitié.  Retour¬ 
nant  ensuite  à  l’Eglise  ,  le  tableau  du  pre¬ 
mier  Autel  est  de  Louis  Garzi  ;  &  S.Tho- 
mas  dans  la  troisième  est  de  Joseph  Passeri. 

Le  Monastère  de  ces  Religieux  est  en¬ 
tre  les  ruines  du  Temple  de  Venus  &  de 
Cupidon  ,  &  celles  de 

Zf  Amphithéâtre  Castrense . 

Dans  les  jardins  des  ces  Moines  de  Ci* 
tcaux  sur  la  main  gauche, on  voit  un  res< 
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te  cT  Amphithéâtre ,  formé  d’un  ordre  de 
colonnes  de  briques  avec  des  arcades  , 
dont  la  partie  la  mieux  conservée  est  en¬ 
gagée  dans  les  murs  de  la  Ville  .  Celui-ci 
étoit  des  Troupes  du  Prétoire,  qui  avoient 
ici  leur  camp  ,  &  étoit  destiné  à  exercer 
les  Soldats  à  combattre  contre  les  bêtes  ,  & 
à  représenter  differens  jeux  militaires.  Sue- 
tone  rapporte  ,  que  P  Empereur  Tibère 
étant  à  Circée  ,  où  les  Troupes  celébroient 
ces  sortes  de  jeux  ,  non  seulement  y  as¬ 
sista  ,  mais  encore  afin  de  faire  voir  son 
courage  ,  il  tua  à  coups  de  fléché  un  san¬ 
glier  qui  fut  lâché  sur  l’arène  . 

A  peu  de  distance  de  cet  Amphithéâtre  , 
&  proche  l’ancien  aqueduc  il  y  avoit  un 
Cirque  fait  par  l’Empereur  Aurelien  ,  dont 
on  voit  encore  quelques  vestiges  des  coins, 
ou  degrés ,  où  les  spectateurs  se  mettoient 
pour  voir  les  jeux  .  De  l’autre  côté  du  mê¬ 
me  Monastère  on  voit  les  restes  du 

Temple  de  Vénus  &  de  Cupidon  • 

Cet  édifice  qui  par  ces  ruines  paroit 
avoir  été  considérable,  à-présent  ne  con¬ 
siste  plus  qu’en  une  grande  niche  ,  avec 
deux  pans  de  murs  à  côté  .  On  croit  com¬ 
munément  que  c’étoit  un  Temple  dédié  à 
Vénus  &  Cupidonson  y  a  trouvé  le  group- 
pe  antique  de  Vénus  avec  Cupidon  a  ses 
pieds ,  que  l’on  voit  aujourdhui  sous  le 
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portique  du  Cabinet  d’antiques  du  Vati¬ 
can.  De-Ià  en  prenant  la  petite  rue  à  droite, 
on  arrive  d’abord  à  la 

Torte  Majeure  . 

Cette  porte  fut  bâtie  par  1’  Empereur 
Claude,  lorsqu’il  fit  construire  son  aque¬ 
duc  ,  qui  passe  sur  cet  édifice  ,  &  qui  con- 
duisoit  à  Rome  de  la  distance  de  45.  milles 
trois  eaux  par  trois  conduits  l’un  sur  l’autre; 
le  plus  bas  étoit  pour  l’eau  Martia  ,  la  Te- 
pula  étoit  au  milieu  ,  &  la  Julia  au-dessus . 
On  voit  sur  cette  porte  trois  inscriptions 
outre  celle  de  l’Empereur  Claude  ,  sçavoir 
celle  d’ Honorius  ,  celle  de  Vespasien  & 
celle  de  Tite.  La  beauté  de  cet  édifice, cons¬ 
truit  en  grands  travertins  sans  ciment  ,  a 
fait  donner  le  nom  de  Majeure  à  cette  por¬ 
te  ,  ou  peut-être  s’appelle  telle  ainsi  parce- 
qu’elle  est  vis-à-vis  de  la  rue  qui  conduit 
directement  à  S.  Marie  Majeure.  Au  lieu 
de  l’eau  de  Claude  ,  dont  elle  fut  autrefois 
le  réservoir,  elle  l’est  maintenant  de  l’eau 
Felice  ,  depuis  que  Sixte  V.  y  a  fait  aboutir 
l’aqueduc  qui  fournit  la  fontaine  du  Moyse 
à  la  place  de  Termini  . 

A  deux  milles  hors  de  cette  porte  on 
trouve  les  restes  de  l’ancienne  Eglise  des 
SS.  Marcellin  &  Pierre  qui  fut  erigée  par 
Constantin  le  Grand  en  l’honneur  de  ces 
Saints  Martyrs .  Dans  la  même  Eglise  il  fît 
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ensevelir  le  corps  de  S.  Hélene  sa  Mere 
dans  une  grande  urne  de  porphyre  que  le 
Pape  Pie  VI.  a  fait  restaurer  &  placer  dans 
le  Mvsœum  du  Vatican  .  Cette  Eglise  ayant 
été  abandonnée  long-tems  à  cause  des  de» 
vastations  des  barbares  ,  quelques  pèlerins 
transportèrent  en  France  les  corps  de  ces 
Saints  .  Urbain  VIII.  afin  de  conserver  la 
mémoire  de  ce  lieu  ,  y  fit  bâtir  une  petite 
chapelle  j  qui  est  sous  la  garde  du  Chapitre 
de  S.  Jean  de  Latran  .  Cet  endroit  s’appelle 
parles  Ecrivains  Ecclesiastiques  inter  duos 
lauros  ,  &  par  le  vulgaire  Torrepignattara . 

Entrant  par  la  meme  porte  &  suivant  la 
fue  qui  conduit  directement  à  la  Basilique 
de  S. Marie  Majeure, on  trouve  à  droite  dans 
une  vigne  qui  appartient  à  la  famille  Ma¬ 
gnan  i  j  le 

Temple  de  Minerve  Medica  . 

C’est  un  des  beaux  monumens  de  l’antû 
quitê  ;  il  est  tout  de  briques,  de  forme  dé¬ 
cagone  par  dedans;  il  a  d’un  angle  à  l’au¬ 
tre  22.  pieds  &  demi ,  ce  qui  fait  en  tout 
225.  pieds  de  circonférence  :  entre  les  an¬ 
gles  ,  il  y  a  des  arcades  qui  soutiennent  la 
coupole ,  &  des  grandes  niches  rondes  en 
voûte  qui  font  un  peu  moins  d’un  demi 
cercle .  Selon  toutes  les  apparences, chaque 
niche  avoit  la  statue  d’un  Dieu  ,&  Minerve 
appelles  Medica  3  c’est-ù-dire  Déesse  de  là 
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santé,  étoit  dans  celle  du  milieu  .  Ces  sta¬ 
tues  ont  été  trouvées  ici  au  tems  de  Ju¬ 
les  III.  Quelques  Antiquaires  prétendent 
que  cet  édifice  étoit  la  Basilique  de  Lucius 
&  Cajus  ;  &  d’autres  croient  que  c’étoit 
le  Temple  d’HercuIe  Callaicus  ;  mais  leurs 
preuves  sont  foibles . 

II  y  a  aussi  dans  la  meme  vigne  le  tom¬ 
beau  ou  le  Columbarium  de  la  famille  Arun- 
tia  :  il  est  composé  de  deux  petites  cham¬ 
bres  souterraines ,  l’une  n’a  que  de  petits 
frontons  qui  couvrent  des  tombeaux  où 
sont  des  urnes  cinéraires  ;  l’autre  est  ornée 
dans  la  voûte  de  quelques  jolies  peintures 
&  de  quelques  figures  8c  arabesques  en 
stuc  .  A  peu  de  distance,  on  trouve  un  au¬ 
tre  Columbarium  qui  n’a  qu’une  chambre  , 
remplie  d’urnes .  Au  bout  de  la  même  rue, 
on  voit  à  droite  les  ruines  des 

Trophées  de  Marins  . 

Ces  restes  d’antiquité  sont  du  réservoir 
de  l’eau  Martia  .  On  les  appelle  encore  les 
trophées  de  Marius ,  pareeque  dans  les  arcs 
de  briques ,  il  y  avoit  deux  trophées  en 
marbre  qu’on  dit  élevés  en  l’honneur  de 
Marius  après  les  victoires  remportées  sur 
Jugurtha  ,  sur  les  Cinabres  8c  les  Teutons. 
Ces  trophées  furent  transportés  au  Capi¬ 
tole  &  placés  sur  les  balustrades  . 

Dans  la  grand  e  rue  Felice  qui  conduit  à 
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S.  Croix  de  Jérusalem  ,  on  trouve  k  droite 
après  les  jardins  Paiombara  ,  la 

Villa  îlticri , 

Elle  est  très-agréable  par  la  beauté  de 
ses  jardins  ,  divisés  par  des  allées  d’arbres, 
par  un  labyrinthe  de  verdure  ,  &sur  tout 
par  son  palais  orné  de  différentes  statues  , 
bustes ,  &  de  peintures  antiques ,  tirées  du 
tombeau  des  Nasons ,  qui  fut  découvert 
vers  l’an  1  «57 5 .  sous  le  Pontificat  de  Clé¬ 
ment  X.  dans  la  Voie  Flaminia  ,  à  environ 
quatre  milles  de  Rome . 

Ensuite  retournant  aux  trophées  de  Ma- 
rius ,  on  voit  de  l’autre  coté  une  allée  d’ar¬ 
bres  ,  au  bout  de  laquelle  est  située 

L'Eglise  de  Ste.  Bibinne  . 

C’est  ici  le  lieu  qu’on  appelloit  ancien¬ 
nement  ad  ursum  pileatum  ,  où  l’Empereur 
Eicinus  avoit  son  palais  .  Olimpina  Dame 
Romaine  y  érigea  cette  Eglise  en  363.  qui 
fut  consacrée  en  470.  par  S.  Simplicius  Pa¬ 
pe  en  l’honneur  de  Ste.  Bibiane  qui  avoit 
habité  cet  endroit.  Honorius  III.  la  réta¬ 
blît  en  1224.  &  Urbain  VIII.  après  l’avoir 
faite  réparer  sur  les  dessins  du  cav.Bernin, 
l’orna  de  peintures  .  La  statue  de  la  Sain¬ 
te  ,  placée  sur  le  maître  Autel  est  un  chef 
d’oeuvre  du  cav.Bernin.  On  remarque  sous 
le  meme  Autel  une  grande  urne  ancienne 
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d’albâtre  Oriental  qui  renferme  les  cofp9 
de  S.  Bibiane  ,  de  S.  Demétrie  sa  sœur  & 
de  S.  Dafrose  leur  mere  ,  toutes  martyres  .> 

La  nef  de  l’Eglise  est  séparée  des  bas-cô¬ 
tés  par  huit  colonnes  antiques  dont  six  sont 
de  granité  .  Six  tableaux  à  fresque  qui  dé¬ 
corent  la  nef,  représentent  f  histoire  de 
Ste.  Bibiane  ;  les  trois  à  droite  sont  d’Au¬ 
gustin  Ciampelli ,  les  autres  à  gauche  sont 
de  Pierre  de  Cortonc  .  Dans  la  chapelle  à 
droite  il  y  a  un  tableau  d’un  des  éieves  de 
Pierre  de  Cortone  ,  retouché  par  lui-mê¬ 
me  :  la  chapelle  vis-à-vis  est  ornée  de  deux 
colonnes  d’une  belle  brèche  .  A  côté  de  la 
porte,  on  voit  une  colonne  de  marbre  rou¬ 
ge  où  la  Sainte  fut  liée  dans  le  tems  de 
son  martyre  .  Sous  cette  Eglise  est  le  Ci- 
métiére  de  S.  Anastase  Pape  qui  renferme 
les  corps  d'environ  5260.  Martyrs  . 

Ensuite  retournant  sur  ses  pas,  on  voit 
dans  une  vigne  à  droite,  d’autres  restes  de 
l’aqueduc  de  Claude  ;  &  sur  la  place  des 
trophées  de  Mari  us  on  trouve  à  droite 

L’Eglise  de  S .  Eusébe . 

Elle  fut  bâtie  dans  le  même  endroit  où 
ce  noble  Romain  avoit  sa  maison  &  où  il 
fut  emprisonné  &  condamné  par  l’Empe¬ 
reur  Constance  à  mourir  de  faim  .  Cette 
Eglise  est  très-ancienne  ,  étant  dès  le  tems 
‘de  S»  Grégoire  le  Grand  un  titre  de  Çardi- 


SECONDE  JOURNEE.  14? 
nal.  Elle  a  été  réparée  plusieurs  fois  ;  enfin 
les  Moines  Celestins  qui  la  desservent , 
l’ont  faite  rebâtir  en  1750.  sur  les  dessins 
de  Nicolas  Piccioni .  Les  peintures  les  plus 
remarquables  sont  celles  de  la  voûte  ,  faites 
par  le  cav.  Mengs  ,  un  des  meilleurs  pein- 
:  très  de  notre  Siècle  .  Le  tableau  de  l’Autel 
à  droite  est  d’André  Rutard  ,  Flamand} 
Moine  Celestin  ;  l’autre  vis-à-vis  est  de 
César  Rossetti  ,  qui  a  peint  encore  celui 
du  Crucifix  dans  le  choeur  :  Balthassar 
Croce  a  fait  celui  qui  est  sur  le  maître  Au¬ 
tel  .  Le  couvent  des  Celestins  fut  bâti 
sur  les  ruines  du  palais  de  l’Empereur  Gor¬ 
dien  qui  étoit  précédé  d’un  péristile  orné 
de  204.  colonnes  de  marbre . 

On  voit  vis-à-vis  la  petite  Eglise  de 
S.  Julien  ,  &  c’est  la  première  que  les  Reli¬ 
gieux  Carmes  ont  eu  à  Rome.  Elle  leur 
fut  donnée  par  Honorius  III.  l’an  1219. 
lorsque  S.  Ange  vint  à  Rome  pour  l’appro¬ 
bation  de  son  Ordre.  Depuis  l’an  1781. 
elle  appartient  aux  Prêtres  de  la  Congré¬ 
gation  du  Rédempteur .  Auprès  de-là  est 

iSiArc  de  Gallien . 

C’est  un  édifice  de  travertin  orné  de 
deux  pilastres  Corinthiens ,  sans  aucune 
beauté  d’architecture.  Il  fut  elévé  en  l'hon¬ 
neur  de  cet  Empereur, environ  l’an  260.  par 
un  certain  Marc-Aurele  comme  l’indique 
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Einscription  qui  esc  sur  la  frise.  Cet  arc 
s’  appelle  vulgairement  Y  arc  de  S.  Vite  , 
pareequ’il  est  à  coté  de 

L'Eglise  des  SS.  Vite  &  Modeste  . 

Elle  fut  bâtie  dans  le  même  endroit  où 
étoit  la  boucherie  ,  nommée  Macellum  Li- 
njianum  ,  &  ensuite  Macellum  Martyrum  ,  à 
cause  qu’on  y  martyrisoit  les  Chrétiens  sur 
line  pierre  qu'on  y  conserve  encore  &  qui 
est  appellée  Tietra  Scclerata  .  Cette  Eglise 
fut  rebâtie  par  Sixte  IV. ,  On  y  conduit 
les  personnes  &  les  animaux  enragés  qui 
sont  souvent  guéris  par  l'intercession  de 
ces  Martyrs  ,  L'  Eglise  est  à-prèsent  des¬ 
servie  par  des  Religieux  Poionois  qui  en 
j 780.  ont  succédé  aux  Moines  de  Ci- 
teaux  .  En  rebroussant  chemin  &  suivant 
la  grande  rue  qui  conduit  à  la  place  de 
S.  Marie  Majeure  ,  on  trouve  adroite 

L'Eglise  de  S.Mntoine  Mbbé . 

Cette  Eglise  qui  est  très-ancienne  ,  fut 
erigée  par  S.  Simplicius  Pape  qui  l'orna  de 
mosaïques .  Ensuite  elle  hit  rébàtie  vers 
l’an  1 191,  par  un  legs  du  Cardinal  Capoc- 
ci  ,  qui  y  fonda  un  hôpital  pour  les  pau¬ 
vres  brûlés  ;&  l'une  &  l'autre  furent  don¬ 
nés  aux  Antonins  François  ,  dont  le  Prieur 
fit  rebâtir  l'Eglise  en  1481,  telle  qu’on  la 
voit  aujourdhuijmais  ceux-ci  ayant  été  réu- 
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nîs  à  l’ordre  de  Malthe  en  1777. 5  Pie  VI. 
Pape  actuel  y  a  substitué  les  Religieuses 
*  Camaldules  .  On  voit  dans  l'Eglise  quel¬ 
ques  restes  des  anciennes  mosaïques  qui 
représentent  un  tigre  étranglant  un  tau¬ 
reau  ,  dont  le  travail  est  de  bon  goût .  Le 
Crucifix  qui  est  sur  le  maître  Autel ,  est 
de  J  ean  Odazzi ,  &  les  deux  tableaux  la¬ 
téraux  sont  de  M.  Parrocel ,  Avignonois , 
qui  a  peint  aussi  les  deux  chapelles  latéra¬ 
les  .  Les  fresques  de  la  coupole  Si  le  tableau 
de  la  chapelle  de  S.  Antoine  ,  sont  de  N  ko¬ 
las  Pomarancio . 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  il  y  avoit  une 
Croix  couverte  d'un  dais  ,  soutenu  de  qua¬ 
tre  colonnes  ,  qui  fut  dressé  par  ordre  de 
Clement  VIII,  l’an  1^5.  en  mémoire  de 
l’abjuration  d’ Henri  IV.  Roi  de  France  ; 
mais  ce  monument  étant  tombé, Benoît  XIV. 
le  fit  rétablir  &  placer  sur  le  piédestal  la 
figure  du  S.  Crucifix  &  celle  de  la  Vierge  ; 
&  aux  quatre  faces  du  piédestal ,  les  armes 
du  Roi  ,  celles  du  Dauphin  ,  de  Cle¬ 
ment  VIII.  Si  les  siennes . 

Dans  cet  endroit  du  mont  Esquilin 
étoient  les  beaux  jardins  de  l’Empereur 
Gallien  ,  Si  ceux  de  Mécene  .Ce  célébré 
favori  d’Auguste  y  avoit  établi  une  acade¬ 
mie  où  se  rassembloit  un  nombreux  con¬ 
cours  de  Gens  de  lettre?  ,  Citoyens  Sc 
Etrangers  qu’il  avoit  coûtume  de  protégée 
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par  des  récompenses  qui  ont  immortalisé 
son  nom  &  qui  font  encore  donner  le  nom 
de  Mécènes  à  ceux  qui  protègent  les  scien¬ 
ces  &  les  beaux  arts  .  La  maison  de  Virgi¬ 
le  étoit  encore  dans  ce  quartier  >  de  meme 
que  celle  d'Horace  &  celle  de  Properce  * 
Non  loin  de-là  étoit  la  fameuse  tour  d’où 
Néron,  en  voyant  brûler  Rome  ,  cliantoit 
sur  sa  lyre  ,  l'incendie  de  Troye  .. 

La  place  de  S.  Marie  Majeure  est  ornée 
d’une  grande  colonne  cannellée  de  marbre 
blanc  ,  avec  son  chapiteau  d’ordre  Corin¬ 
thien  .  C’est  Tunique  qui  soit  restée  en¬ 
tière  de  celles  qui  soutenoient  T  ancien 
Temple  de  la  Paix  :  sa  hauteur  est  de  4 
pieds  ,  sur  5.  pieds  ,  8.  pouces  de  diamè¬ 
tre  .  Ce  fut  Paul  V.  qui  la  fit  transporter  & 
élever  dans  cette  place  ,  sous  lu  direction 
de  Charles  Maderne  qui  y  plaça  au  dessus 
la  Statue  de  la  Vierge  en  bronze  doré ,  dont 
M.Bertolot  donna  le  modèle  .  Il  faut  àrpré- 
sent  remarquer  la 

Basilique  de  S.  Marie  Majeure  . 

El'e  fut  bâtie  sur  les  restes  d’un  Temple 
de  Junon  Lucine,par  Jean  ,  Patrice  Ro¬ 
main  ,  sous  le  Pontificat  de  S.  Liberius,  en 
conséquence  d’une  vision  qu'ils  eurent  dans 
le  meme  tems,  &  qui  fut  ensuite  confirmée 
le  jour  suivant ,  par  un  miracle  ,  le  plan 
même  de  l'Eglise  leur  ayant  été  tracé  par  h 
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neige  tombée  du  Ciel,  le  5.  Août  de  fan 
352.  sur  le  mont  Esquîlin  .  C’est  ce  qui  fit 
donner  à  cette  Hplise  le  nom  de  Sancta  Ma - 
ria  ad^hem^Si.  de  Basilic  a  Liberiana  ;  mais 
le  nom  dont  elle  a  été  ensuite  plus  commu¬ 
nément  appeliée  est  celui  de  S.  Marie  Ma¬ 
jeure  ,  parcequ’elle  est  la  plus  considérable 
des  Eglises  consacrées  à  la  Sainte  Vierge. 

Le  Pontife  Sixte  III.  la  fit  rebâtir  en  432. 
dans  la  forme  &  grandeur  qu’on  la  voit 
aujourdhui  :  ensuite  plusieurs  Papes  l’ont 
reparée  ;  &  enfin  Benoît  XIV.  la  restaura 
&  décora  de  marbres  &  de  dorures  5  &  fit 
«lever  la  façade  principale  en  1748.  sur  les 
dessins  du  cav.  Fuga  qui  l’a  ornée  de  deux 
-ordres  ,  un  Corinthien  sur  un  Ionique.  Le 
portique  est  décoré  de  huit  belles  colonnes 
de  granité  ,  de  pilastres  de  marbre  ,  de  qua¬ 
tre  bas-réliefs  &  d’une  statue  fondue  en 
bronze  par  le  cav.  Lucenti  ^  laquelle  repré  - 
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sente  Philippe  IV.  Roi  d’  Espagne  ,  bien¬ 
faiteur  de  cette  Basilique.  Dans  le  portique 
supe'rieur  sont  placées  les  mosaïques  de 
l’ancienne  façade  .  Les  deux  édifices  laté¬ 
raux  servent  pour  le  Cardinal  Archiprêtre 
&  pour  les  Chanoines  de  la  Basilique  • 
On  y  entre  par  quatre  portes ,  sans  com¬ 
pter  celle  qui  est  murée ,  &  qui  hic  s’ouvre 
que  l’Année  Sainte  . 

L’intérieur  de  cette  belle  Eglise  est  à 
trois  nefs ,  séparées  par  3 6.  colonnes  Jo- 
niques  de  marbre  blanc  ,  &  quatre  autres 
de  granité  qui  soutienent  les  deux  grandes 
arcades  de  la  nef.  On  y  voit  d’abord  en  en¬ 
trant  deux  tombeaux,  celui  à  droite  est  de 
Clement  IX.  ,  &  l’autre  à  gauche  de  Nico¬ 
las  IV.  Le  tableau  de  la  première  chapelle 
•à  droite  représentant  la  vision  delà  Vierge 
à  Jean ,  Patrice  Romain  ,  est  de  Joseph  del 
Bastaro  .  Suit  la  sacristie  dont  le  vestibule 
est  orné  d’une  statue  en  bronze  de  Paul  V. 
&  de  différens  tombeaux  ,  parmi  lesquels 
on  remarque  celui  de  l’Ambassadeur  du 
Roi  de  Congo  ,  fait  par  le  cav.  Bernirr  ;  les 
peintures  de  la  voûte  sont  du  cav.Passigna- 
no  ,  de  même  que  celles  de  la  chapelle  sui¬ 
vante  qui  sert  de  choeur  l’été  aux  Chanoi¬ 
nes,  où  il  y  a  sur  l’Autel  l’Assomption  delà 
Vierge  ,  en  bas-réiief ,  faite  par  le  pere  du 
cav.  Bernin .  Continuant  ensuite  le  tour 
des  chapelles ,  le  tableau  de  la  Sainte  Fa* 
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mille  est  d’Augustin  Masucci  ;  celui  de  la 
chapelle  suivante  est  d'Etienne  Pozzi  .  La 
chapelle  du  S.  Crucifix  est  ornée  de  beaux 
marbres  sur  les  dessins  du  cav.  Fuga .  C’est 
ici  où  on  conserve  le  Berceau  de  N. Sei¬ 
gneur  qui  fut  envoyé  à  Rome  par  S.  Hé¬ 
lène  ;  &  c’est  pourquoi  la  Basilique  a  pris 
encore  le  nom  de  S.  Marie  ad  Trœsepe  .  Le 
tableau  de  l’Annonciation  dans  la  chapelle 
suivante  est  du  cav.  Pompée  Battoni . 

La  fameuse  chapelle  de  Sixte  V.  faite  sur 
les  dessins  du  cav.Fontana  est  toute  revêtue 
de  beaux  marbres, &  ornée  de  pilastres  Co. 
rinthiens ,  de  bas-réliefs  &  de  peintures. 
On  y  voit  à  droite  le  mausolée  de  ce  grand 
Pape, décoré  de  bas-reliefs,  de  quatre  colon¬ 
nes  de  verd  antique  «St  de  la  statue  du  Pon¬ 
tife  .  Vis-à-vis  est  celui  de  S.  Pie  V.  for¬ 
mé  d'une  belle  urne  de  verd  antique  ,  or¬ 
née  d’un  bas-rélief  de  bronze  doré ,  où  on 
conserve  son  corps .  Les  peintures  de  cette 
chapelle  sont  de  Jean  Baptiste  Pozzo,  d’An¬ 
dré  d’Ancone,  de  Jacques  de  Bresse  ,  &  de 
Salvator  Fontana  .  L’Autel  du  S.  Sacrement 
qui  est  placé  au  milieu  de  la  chapelle  est 
surmonté  d’un  tabernacle  de  bronze  doré 
soutenu  par  quatre  Anges  du  même  métal. 

Le  maître  Autel  est  isolé  &  formé  d’une 
grande  urne  antique  de  porphyre  ,  dont  le 
couvercle  de  marbre  ,  soutenu  par  quatre 
petits  Anges  en  bronze  doré ,  lui  sert  de 
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table .  Cet  Autel  est  placé  sous  un  bal¬ 
daquin  soutenu  par  quatre  belles  colonnes 
de  porphyre  sur  lesquelles  sont  quatre 
grands  Anges  en  marbre ,  faits  par  Pierre 
JBracci .  Près  de  cet  Autel ,  on  voit  une  pe- 
tite  fenêtre  grillée  qui  répond  au  souter¬ 
rain,  où  on  conserve  plusieurs  Reliques . 
Le  tableau  de  l’Autel  qui  est  au-fond  de  la 
tribune  est  de  François  Mancini ,  &  les  mo¬ 
saïques  en  haut  sont  de  Jacques  Turitta* 
faites  par  ordre  de  Nicolas  IV.  l’an  1289, 
Les  autres  mosaïques  représentant  des  hi¬ 
stoires  de  la  Vierge  sur  le  grand  arc  de  la 
tribune  sont  remarquables  ,  parcequ’elles 
datent  du  cinquième  Siècle  ,  &  ont  été  ci¬ 
tées  au  second  Concile  de  Nicée  ,  pour  at¬ 
tester  l'ancienneté  du  culte  des  Images . 

La  magnifique  chapelle  Borghese  qui  est 
de  l’autre  côté  de  la  nef,  a  été  fondée  par 
Paul  V.  de  cette  Maison  ,  vers  Pan  1611. 
sur  les  dessins  de  Flaminius  Ponzio  Mila- 
nois  .  Eil’est  toute  revêtue  de  marbres  les 
plus  rares,  de  decorée  de  belles  peintures 
&  de  sculptures  .Les  deux  tombeaux  sont 
ornés  de  statues  ,  de  bas-réliefs  &  de  co¬ 
lonnes  :  Siila  Miianois  est  l’auteur  des  sta¬ 
tues  de  Paul  V.  ,  &  de  Clement  VIII.  ;  les 
autres  sont  du  Muziani,  du  Mochi,  du  Mal- 
vicino  ,  &  de  Pierre  Bernin  .  Les  belles 
peintures  entre  les  fenêtres  &  celles  sur  les 
arcs  sont  du  Guide  .  Rien  n’est  plus  rich,ç 


SECONDE  JOURNEE  ;  157 

que  F  Autel  de  cette  chapelle  :  l’image  de  la 
Vierge  qu’on  dit  peinte  par  S.  Luc,  est  pla¬ 
cée  sur  un  fond  de  lapisdazuli ,  entourée  de 
pierres  précieuses  &  soutenue  par  quatre 
Anges  de  bronze  doré  ,  de  même  que  les 
ornemens  ,  &  les  bases  des  quatre  super¬ 
bes  colonnes  cannelées  de  jaspe  oriental  , 
qui  portent  une  corniche  dont  la  frise  esc 
d’une  agathe  précieuse  :  le  tout  est  surmon¬ 
té  d’un  beau  bas-rélief  de  bronze  doré  qui 
représente  le  miracle  de  la  neige  :  cet  Au¬ 
tel  est  du  dessin  de  Jerôme  Rainaldi .  Les 
peintures  à  fresque  au  haut  de  l’Autel  & 
celles  dans  le  rond  de  l’arc  ,  ou  de  la  voû¬ 
te  sont  du  cav.  d’Arpin  ,  qui  a  peint  aussi 
dans  les  quatre  angles  sous  le  dôme  quatre 
Prophètes  :  les  peintures  du  dôme  sont 
de  Louis  Civoli  Florentin  .  Cette  chapelle 
a  sa  Sacristie  particulière  ornée  de  stucs 
dorés  &  de  peintures  du  cav.  Pussignano  « 
L’autre  chapelle  qui  est  à  côté  de  celle-ci 
appartient  à  la  maison  Sforza  ;  Michel-An¬ 
ge  en  a  donné  les  dessins  :  le  tableau  de 
l’Autel  est  de  Jerôme  de  Sermonete  ,  &les 
peintures  à  fresque  sont  de  César  Nebbia  • 
Elle  sert  de  choeur  aux  Chanoines  pen¬ 
dant  l’hiver  .  Le  tableau  de  l’Autel  suivant 
est  de  Placide  Costanzi .  On  voit  ensuite 
la  chapelle  de  la  famille  Cesi  ,  de  l’archite¬ 
cture  de  Martin  Lunghi  :  le  tableau  de  l’Au¬ 
tel  est  de  Jerôme  de  Sermonete  5  &  les  au- 
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très  peintures  sont  de  Louis  Gentili  &  de 
Charles  Cesi.  Les  deux  tombeaux  sont  de 
frere  Guillaume  de  la  Porta  . 

Cette  Basilique  est  une  des  sept  Eglises 
principales  de  Rome  &  une  des  quatre  qui 
ont  la  Porte  Sainte  .  Elle  est  desservie  par 
des  Chanoines  &  par  des  Bénéficiers  qui 
ont  pour  chef  un  Cardinal  Archiprêtre  .  Il 
y  a  encore  six  Penitenciers  Jacobins  de  dif¬ 
férentes  Nations ,  institués  par  S.  Pie  V. 

II  faut  sortir  de  cette  Basilique  par  la  por¬ 
te  du  côté  de  la  tribune  ,  afin  de  voir  sa 
seconde  façade  commencée  par  Clement  X. 
qui  est  de  l’architecture  du  cav.  Rainaldi  , 
faite  toute  de  travertin  ,  ornée  de  pilastres, 
de  statues  &  de  deux  coupoles  octogones  , 
qui  font  un  effet  très  agréable.  Dans  la  pla¬ 
ce  de  cette  seconde  façade  il  y  a 

L’ Obélisque  de  S.  Mark  Majeure  . 

L’Empereur  Claude  le  fit  venir  d'Egypte 
pour  orner  le  mausolée  d’Auguste  ,  où  il 
fut  trouvé  .  Sixte  V.  le  fit  elever  dans  cette 
place  sous  la  direction  du  cav.  Fontana  .  Il 
est  de  granité  d’Egypte  sans  hiéroglyphes  ; 
sa  hauteur  est  de  42.  pieds  &  celle  dupiede* 
stal  est  de  21.  pieds .  La  pointe  qui  y  man* 
que  a  été  supplée  par  l’ornement  de  la 
Croix  ,  &  par  les  armes  du  même  Pontife  . 
En  retournant  sur  la  place  principale  de  la 
même  Basilique  ,  on  trouve  peu  après 
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L'Eglise  de  S-  Vraxede  . 

Sur  le  même  endroit  où  étaient  les  Ther¬ 
mes  de  Novatus,  dans  la  rue  appellée  an¬ 
ciennement  Lateritia  ,  &  à-prèsent  de  la  Su - 
burra  ,  à  l’instance  de  S.  Praxede  soeur  du 
même  Novatus  ,  S.  Pie  I.  vers  1’  an  160» 
erigca  cette  Eglise  ,  qui  servoit  de  refuge 
aux  anciens  Fidèles  dans  les  tems  des  per¬ 
sécutions  .  La  Sainte  qui  fournissoit  à  leurs 
besoins,  s’occupoiten  même  tems  du  soin 
de  recueillir  les  corps  des  Martyrs  qu’elle 
ensevelissoit  dans  l’Eglise,  dont  elle  ver- 
soit  le  sang  dans  le  puits  qui  est  au  milieu . 

S.  Pasqual  I.  la  fit  rebâtir  en  8 1 7. ,  com¬ 
me  on  la  voit  aujourd’hui  ,  à  trois  nefs  sé¬ 
parées  par  1 6.  colonnes  de  granit, &  orna  la 
tribune  de  mosaïques ,  de  même  que  la 
chapelle  de  S.Zénon  &  de  S.  Valentin  Mar¬ 
tyrs  dont  les  corps  reposent  sous  l’Autel 
qui  est  orné  de  deux  colonnes  d’albâtre . 
On  conserve  dans  cette  célébré  chapelle  une 
colonne  de  jaspe  que  le  Cardinal  Jean  Co- 
lonna  apporta  de  Jérusalem  en  1223.,  à  la¬ 
quelle  N.  S.  fut  attaché  &  flagellé  .  Ensuite 
S.  Charles  Borromée  étant  titulaire  de  cet¬ 
te  Eglise  la  fit  reparer  &  orner  .  Le  maî¬ 
tre  Autel  est  placé  sous  un  grand  balda¬ 
quin  soutenu  par  quatre  colonnes  de  yor- 
phyre,  sur  lesquelles  sont  quatre  Anges  » 
faits  par  Joseph  Rusconi  ;  le  tableau  de  la 
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tribune  est  de  Dominique  Muratori .  Sou? 
cet  Autel  reposent  les  corps  de  Ste.Praxé- 
de  &  de  Ste.  Pudentienne  sa  soeur  .  Les 
peintures  de  la  grande  nef  sont  de  Bulthazar 
Croce  ,  de  Paris  Nogari,  de  César  Nebbia 
8c  du  Ciampelli .  Le  S.Bernard  dans  la  pre¬ 
mière  chapelle  à  droite  est  de  Philippe  Lu- 
xi  .  Le  Christ  dans  la  seconde  est  de  Jean 
deVecchi,  la  voûte  est  du  Bourguignon 
8c  les  latéraux  sont  de  Ciro  Ferri . 

Dans  l’autre  bas-côté  est  la  Sacristie  oii 
on  conserve  un  fameux  tableau  de  Jules  Ro¬ 
main  représentant  la  flagellation  de  N. S.  qui 
étoit  auparavant  dans  la  chapelle  de  S.  Lé - 
«on  .  Le  tableau  de  la  chapelle  suivante  de 
S.  Jean  Gualbert,  fondateur  des  Moines  de 
Valombreuse  ,  Congrégation  de  S.  Benoît 
qui  desservent  cette  Eglise ,  est  du  Bour¬ 
guignon  .  La  voûte  de  la  chapelle  Olgiati 
est  du  cav.  d’Arpin  ,  8c  le  tableau  de  l’Au¬ 
tel  est  de  Frédéric  Zuccheri .  Le  tableau  de 
S.  Charles  Borromée  de  la  chapelle  suivan¬ 
te  est  de  M.  Parroccl  8c  les  latéreaux  sont 
de  Louis  Stern  .  La  dernière  chapelle  est 
peinte  par  Joseph  Scveroni ,  Il  parait  par 
l’inscription  qui  est  à  côté  de  la  porte  prin¬ 
cipale  ,  que  dans  cette  Eglise  sont  enseve¬ 
lis  2  300.  Martyrs.  Sortant  par  la  grande 
P'q'te  8c  tournant  à  droite ,  on  trouve  une 
grille  de  fer  qui  conduit  à  la  porte  laté¬ 
rale  de 
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L'Eglise  de  S.  Martin  . 

Le  Pape  S.  Silvestre ,  durant  la  persécu» 
tion,  s’assembloit  avec  les  Fideles  dans  un 
souterrain  qui  étoit  près  des  Thermes  de 
T'ite  .  Mais  après  que  Constantin  eût  rendu 
la  paix  à  l’Eglise  ,  le  meme  S.  Silvestre  le 
convertit  en  une  Eglise  ,où  il  assembla  un 
Concile  ,  auquel  assistèrent  Constantin  le 
grand  &  plus  de  230.  Evêques .  Le  Pape 
S.  Symmaque  l’an  500.  au-dessus  de  cette 
Eglise  fit  bâtir  celle-ci  qu'il  dédia  aux  Saint# 
Martin  Evêque  &  Silvestre  Pape,  dont  les 
corps  reposent  dans  le  souterrain  où  on 
conserve  une  chaire  de  pierre  qui  servoit 
de  siège  Pontifical  au  même  S.  Silvestre,  & 
on  y  voit  le  tombeau  du  vénérable  Cardinal 
Tommasi ,  couvert  d’une  seule  brique ,  ain¬ 
si  qu’il  l’avoit  ordonné  par  son  testament  # 
L’escalier  &  l’entrée  du  même  souterrain 
ornés  de  plusieurs  colonnes  ,  sont  de  belle 
architecture  ,  de  Pierre  de  Cortone  . 

Après  différentes  réparations  ,  cette 
Eglise  fut  donnée  aux  Religieux  Carmes. 
Elle  est  à  trois  nefs  ,  soutenues  par  24.  co¬ 
lonnes  antiques ,  d’ordre  Corinthien,  bien 
décorée  de  marbres  ,  de  stucs  &  de  peintu¬ 
res  .S.  Charles  Borramée  en  étant  titulai¬ 
re  y  fit  le  lambris  doré  .  Les  statues  sur  la 
corniche  sont  de  Paul  Naldini  ,  &  les  pein¬ 
tures  de  la  tribune  de  Galeuzzo ,  qui  2  peint 
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aussi  l’histoire  du  Concile  aux  bas-côte's  à 
gauche  .  Les  païsages  à  fresque  qu’on  voit 
entre  les  Autels  ,  sont  de  Gaspard  Pous¬ 
sin  ,  très-estimes  des  Artistes  ;  excepté  les 
deux  grands  qui  sont  aux  côtés  de  l’Autel 
de  S.  Marguerite  ;  les  autres  peintures  sont 
de  Philippe  Gagliardi  ,  de  Fabrice  Chiari, 
du  Muziano  &  de  Pierre  Testa  qui  a  peint 
aussi  le  tableau  de  S.  Ange  Carme  . 

En  sortant  par  la  porte  principale  on  voit 
dans  une  vigne  les  Sette  Sale ,  qui  sont  à-prè- 
sent  neuf,  en  ayant  découvert  deux  autres  . 
Ces  salles  communiquent  les  unes  aux  au¬ 
tres  ,  &  à  ce  qu’on  croit ,  étoient  des  ré¬ 
servoirs  d’eaux  a  l’usage  des  Thermes  de 
Tite  ,  ou  peût-être  plus  anciennement  pour 
les  jardins  de  Néron  qui  étoient  près  de-là. 
Ensuite  descendant  au-bas  on  trouve 

L'Eglise  &  le  Monastère  de  S.Luce  in  Selci . 

Cette  Eglise  s’ appelloit  anciennement 
in  Orfea ,  mais  pareeque  dans  la  suite  la  rue 
fut  pavée ,  on  Cappella  in  Selci .  Elle  est 
si  ancienne  qu’au  tems  du  Pape  S,  Sym- 
maque  vers  l’an  500.  elle  étoit  déjà  Diaco- 
nie  de  Cardinal .  Cette  Eglise  avec  le  Mona¬ 
stère  étoit  autrefois  occupée  par  les  Béné¬ 
dictins,  ensuite  par  les  Chartreux  ,  &  a- 
présent  par  des  Religieuses  Augustines  , 
qui  ont  fait  rebâtir  l’Eglise  en  1604.  ,  de 
l’architecture  de  Charles  Maderae .  Il  y  a 
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plusieurs  beaux  tableaux  ;  la  S.Luce  au  pre¬ 
mier  Autel  à  droite  est  du  cav.  Lanfranc  ; 
le  S.  Augustin  du  second  Autel  est  du  Spc- 
ranza,  qui  a  fait  aussi  le  S.  Jean  avec  la 
Vierge;  le  tableau  de  l’Annonciation  du 
maître  Autel  est  très-estime;  celui  du  der¬ 
nier  Autel  est  du  cav.  d’Arpin  . 

En  montant  sur  la  colline  du  montEs- 
quilin  ,  on  voit  le  monastère  &  l’Eglise  de 
la  Purification  qui  étoit  autrefois  une  des 
vingt  Abbayes  de  Rome  ,  mais  étant  aban¬ 
donnée, Marius  Orsini  la  fit  rébâtir  en  158p. 
&  y  fonda  le  monastère  qu’occupent  des 
Réligieuses  de  Ste.  Claire .  Ensuite  auprès 
delà  on  trouve 

L'Eglise  de  S.  Ticrre  in  Vincoli , 
ou  aux  Liens . 

Suivant  une  ancienne  tradition  ,  on  croit 
que  l’Apotre  S.  Pierre  ,  érigea  dans  cet  en¬ 
droit  même  la  première  Eglise  qu’il  dé¬ 
dia  au  S.Sauveur;muis  ayant  été  brûlée  lors 
de  l’incendie  de  Rome  par  Néron  ,  S. Léon 
le  grand  la  fit  rebâtir, lors  qu’il  reçut  en  don 
la  chaîne  dont  le  chef  des  Apôtres  avoit 
été  chargé  à  Jérusalem  par  Hérodedaquelle 
l’ Impératrice  Eudoxic  rapporta  à  son  ré¬ 
tour  de  la  Terre  Sainte.  On  dit  encore  que 
S.  Leon  ayant  voulu  mesurer  cette  chaîne 
avec  celle  dont  le  même  S.  Apôtre  fut  char¬ 
gé  dans  la  prison  Mamertine  ,  elles  s’uni- 
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rent  miraculeusement  ,  &  n’en  firent  plus 
qu’une  seule  ,  qu’on  conserve  sous  le  maî¬ 
tre  Autel  .  Cette  Eglise  fut  rebâtie  par 
Adrien  I.  &  reparée  par  Jules  IL  qui  la  don» 
na  aux  Chanoines  Réguliers  du  Sauveur  • 
.Elle  est  à  trois  nefs  soutenues  par  20.  co¬ 
lonnes  cannellées  de  marbre  de  Paros  ,  & 
.deux  de  granité  d’ordre  Dorique,  bien  con¬ 
servées  ;  elles  ont  sept  pieds  de  circonfé¬ 
rence  . 

Sur  le  premier  Autel  à  droite  il  y  a  un 
très-beau  tableau  de  S.  Augustin  ,  peint  par 
le  Guerchin  .  Le  tombeau  auprès  est  du 
Cardinal  Margotti  ,  fait  sur  les  dessins  du 
Dominiquin  qui  y  a  peint  le  portrait;de  me¬ 
me  que  celui  du  Cardinal  Agucchi  .  On 
remarque  sur  l’Autel  suivant  une  très-bon¬ 
ne  copie  du  Dominiquin,  dont  on  conserve 
l’original  dans  la  sacristie  . 

Le  superbe  tombeau  de  Jules  II.  qui  esc 
placé  dans  la  croisée  à  droite  ,  est  du  célé¬ 
bré  Michel-Ange  ,  &  on  peut  le  regarder 
comme  un  chef  d’oeuvre  de  sculpture  mo¬ 
derne  ,  particulièrement  à  cause  de  la  sta¬ 
tue  colossale  de  Moise  ,  placée  au  bas  du 
sarcophage  .  Ce  Saint  législateur  du  Peuple 
de  Dieu  est  représenté  assis ,  les  tables  de 
la  loi  pliées  sous  son  bras ,  dans  l’attitude 
de  parler  au  Peuple  qu’il  regarde  fierement, 
&  dont  il  semble  qu’il  ait  à  se  plaindre:  l’ex¬ 
pression  de  cette  figure  est  admirable  & 
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les  détails  sont  traites  avec  un  soin  &  une 
vérité  qui  ctonnent  *  Les  autres  statues  de 
ce  tombeau  sont  de  Raphaël  de  Montelup» 
éleve  du  même  Michel-Ange  ;  celui-ci  n* 
ayant  pu  les  faire,  la  mort  l’ayant  enlevé 
dans  le  tems  qu’  il  y  travailloit . 

Dans  la  chapelle  suivante  ,  il  y  à  une  de¬ 
mi  figure  de  S.  Marguerite  peinte  par  le 
Guerchin  .  Dass  le  fond  de  la  tribune  ,  on 
voit  une  belle  chaire  antique  de  marbre  ,  8c 
des  peintures  de  Jacques  Coppi ,  Florentin. 
Dans  l’autre  côté  il  n’y  a  de  remarquable 
qu’un  tableau  sur  le  dernier  Autel  qui  repré¬ 
sente  la  Pitié  avec  les  trois  Maries  ,  du  Po- 
marancio  .  La  maison  de  ces  Chanoines  est 
de  l’architecture  de  Jules  de  Sangallo  ;  on 
y  trouve  une  bibliothèque  fort  bien  choisie. 

En  suivant  la  rue  qui  est  à  côté  de  cette 
maison  ,  on  trouve  à  gauche  la  fabrique  de 
la  poudre  à  canon  ,  &  à  peu  de  distance  une 
vigne  où  sont  les  restes  des 

Thermes  de  The . 

Elles  sont  encore  appellées  Thermes  de 
Trajan  ,  pareequ’il  les  avoit  augmentées  • 
Les  pièces  qui  restent ,  nous  montrent  que 
les  dedans  ont  été  construits  dans  la  grande 
maniéré  de  ce  tems-la  qui  étoit  excellente  & 
très-noble. Ici  fut  trouvé  le  superbe  group- 
pe  duLaocoon  ,  qu’on  voit  dans  le  Musœum 
du  Vatican .  On  découvrit ,  il  y  a  quelques 
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années  tout  près  de-Ià  plusieurs  cham¬ 
bres  ,  onze  desquelles  sont  dans  le  jardin 
Lauretti,&  25.  dans  celui  qui  est  à  côté 
qui  appartient  au  Marquis  Gualderi .  Elles 
méritent  d’être  vues  à  cause  des  peintures 
antiques  dont  elles  sont  ornées  ,  que  Louis 
Mirri  a  fait  graver  .  Retournant  dans  la 
place  de  S.  Pierre  in  Vincoli ,  &  descendant 
quelques  marches  ,  on  trouve  à  gauche 

L'Eglise  de  S .  François  de  Taule . 

Cette  Eglise  avec  le  Couvent  des  Mini¬ 
mes  de  la  Calabre  C’itérieure  qui  la  desser¬ 
vent,  fut  fondée  en  1623.  par  Jean  Piz- 
zulo  Prêtre  Calabrais .  Elle  a  été  ensuite 
rebâtie  par  la  Princesse  Pamfiii  de  Rossano. 
Enfin  vers  l’an  1760.  le  P.  Zavarroni  Gé¬ 
néral  de  l’Ordre  la  fît  renouveller  sur  les 
dessins  de  Louis  Berrettoni  qui  la  décora 
d’une  jolie  façade . 

Peu  loin  de-là  ,  on  voit  la  nouvelle  Egli¬ 
se  &  le  monastère  des  Religieuses  Minimes. 
La  rue  qui  est  presque  en  face  conduit 
au  Monastère  des  Philippines ,  où  il  y  a  des 
Elles  qui  vivent  sous  la  protection  de  S.Phi- 
lippeNeri  &  sous  la  conduite  de  Religieu¬ 
ses  Augustines  . 

A’côté  de  ce  monastère  est  celui  des 
TurquineSiC' est-à  dire  des  Religieuses  bleu¬ 
es  qui  fut  érigé  vers  l’an  1675.  par  la  Prin¬ 
cesse  Camille  Orsini  #  Ces  Religieuses  qui 
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vivent  sous  la  réglé  reformée  de  S.  Augu¬ 
stin  ,  à  cause  de  la  couleur  de  l’habit  qu’el¬ 
les  portent ,  s’appellent  Turquïnes  .  Leur 
Eglise  est  dediée  à  la  Vierge  sous  le  titre 
de  l'Annonciation  .  Les  tableaux  des  Autels 
sont  de  Joseph  Ghezzi . 

Ensuite  tournant  vers  la  main  gauche  , 
on  arrive  à  la  place  derrière  la  tribune  de 
S.  Marie  Majeure  ;  &  descendant  par  l’allée 
d’arbres  au  bout  de  laquelle  à  gauche  on 
entre  dans  l'ancienne  &  célébré  rue  Patrice, 
appeliée  en  Latin  Lie  us  Tatritius ,  qui  divi¬ 
se  le  montViminal  del’Esquiiin,  où  les 
Patriciens  furent  obligés  d’habiter  par  or¬ 
dre  du  Roi  Servius  Tullius  ,  parcequ’ils  lui 
étoient  suspects  ,  afin  qu’à  la  moindre  ré¬ 
volté  ,  il  pût  les  accabler  de  pierres  dans 
cette  vallée  .  Celle-ci  à-prèsent  s’appelle 
rue  Urbaine  ,  où  à  droite  on  trouve 

L'Eglise  de  S .  Tudentienne  . 

C’est  ici  qu’étoit  le  palais  de  Pudens, Sé¬ 
nateur  Romain  où  il  reçut  l’Apôtre  S. Pier¬ 
re  la  première  fois  qu’il  vint  à  Rome  l’an  44, 
&  où  il  logea  long-tems  &  convertit  Pu- 
dens  avec  ses  fils  Novat,  Timothée  &  ses 
deux  filles  Pudentienne  &  Praxede  :  c’est 
pourquoi  le  Pape  S.Pie  Echangea  ce  palais 
en  Eglise  l’an  1 60. ,  &  l’on  peut  dire  que 
c’est  la  plus  ancienne  de  Rome  .  Elle  a  été 
rétablie  plusieurs  fois  depuis  par  les  Sou* 
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Verains  Pontifes, &  Sixte  V.y  établit  les  Reli¬ 
gieux  Feuillans  qui  ont  un  beau  monastère 
avec  une  belle  bibliothèque  .  Le  Cardinal 
Henri  Gaetani  qui  en  étoit  titulaire  ,  la  re¬ 
para  &  y  ht  faire  en  1 598.  une  magnifique 
chapelle  sur  les  dessins  de  François  de  Vol- 
terre  .  Elle  est  ornée  de  quatre  colonnes  de 
jaune  antique  ,  de  belles  statues  &  de  deux 
tombeaux  ,  ornés  chacun  de  deux  colonnes 
de  verd  antique  .  Il  y  a  sur  PAutel  un  grand 
bas-relief  en  marbre,  qui  représente  l’ado- 
fation  des  Mages ,  de  Pierre  Paul  Olivieri; 
&  deux  colonnes  d’un  marbre  superbe  ap- 
pell é pidocbiosoi  la  voûte  est  ornée  de  pein¬ 
tures  du  cav.  Baglioni .  Sur  l’Autel  de  la 
chapelle  de  S.  Pierre  est  placée  la  statue  de 
N.  S.  qui  donne  les  clefs  à  ce  Saint  Apô¬ 
tre  ,  ouvrage  de  Jean  Baptiste  de  la  Portât* 
Dans  cet  Autel  ,  on  conserve  celui  où 
S.  Pierre  célébrait .  Dans  le  puits  qu’on 
voit  auprès  de-là,  S.Pudentienne  mettoit  le 
sang  des  Saints  Martyrs  ,  &  lequel  renfer¬ 
me  un  grand  nombre  de  leurs  corps  .  Les 
statues  en  stuc  du  maître  Autel  sont  de  Leo¬ 
nard  Reti  &  les  peintures  de  la  coupole 
sont  de  Nicolas  Pomarancio .  Au  sortir 
delà  on  voit  vis-à-vis 

f  Eglise  &  le  Monastère  de  l'Enfant  Jésus  . 

ClementXII.  fit  bâtir  cette  jolie  Eglise 
pur  les  dessins  du  cav»Fuga  qui  lui  a  donné 
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Informe  d'une  Croix  Grecque,  &  qui  l'a 
ornée  de  pilastres  Composites  .  Les  Reli¬ 
gieuses  de  ce  Monastère  ont  pour  institut 
particulier  d'instruire  les  Jeunes  Filles  à 
bien  faire  la  première  Communion,  &  de 
recevoir  les  Femmes  honnêtes  pour  taire 
les  exercices  Spirituels  . 

Retournant  ensuite  sur  la  grande  rue  de 
S.  Marie  Majeure  ,  se  présente  vis-à-vis  la 
Villa  Negrani, autrefois  du  Cardinal  Peretti 
de  Montalto  qui  la  fit  construire  &  y  bâtit 
le  palais  qui  a  sa  principale  façade  sur  la 
place  de  Termini  :  devenu  ensuite  Pape,  il 
l'augmenta  ,  de  sorte  qu'elle  étoit  une  des 
plus  grandes  &  des  plus  belles  de  Rome  ; 
mais  depuis  étant  passée  à  la  Maison  Ne¬ 
groni  ,  de  Gênes  ,  celle-ci  l’a  vendue  der¬ 
nièrement  à  un  certain  Staderini .  Dans  le 
premier  palais  en  face  de  l'entrée  ,  on  voit 
dans  le  portique  des  peintures  en  arabes¬ 
ques,  à  l'imitation  des  loges  de  Raphaël  au 
Vatican.  Le  statues  qui  décoraient  ces  deux 
beaux  palais  ont  été  transportées  ailleurs  . 

En  suivant  la  rueFelice,on  trouve  à  gau¬ 
che  1'  Eglise  de  N.  Dame  de  la  Santé ,  avec 
le  Collège  des  Mineurs  Conventuels  ,  au¬ 
trefois  hospice  des  Evêques  Orientaux  . 

Vis-à-vis  est  l'Eglise  de  S. Norbert,  avec 
le  Collège  ou  l’hospice  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  S.Augustin  ,  qui  ont  été  fondés 
en  Picardie  par  S.  N orbert,  vers  l’an  1120. 
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En  entrant  dans  la  petite  rue  à  côté, 
on  trouve  la  Villa  Strozzi,  qui  appartenoit 
autrefois  aux  Frangipagni,où  il  y  a  des  bel¬ 
les  allées ,  beaucoup  de  statues  &  de  bustes 
antiques  &modernes,avec  d’autres  raretés. 

De-là  en  reprenant  le  chemin  par  la  rue 
Telicc  ,  on  trouve  à  droite  la  Villa  du  Car¬ 
dinal  Duc  d’Yorck  . 

Ensuite  à  quelque  distance, on  voit  à  gau¬ 
che  l’Eglise  avec  l’hospice  de  S.  Paul  pre¬ 
mier  hermite  ,  où  résident  quelques  Reli¬ 
gieux  Hongrois  de  cet  Ordre  ,  qui  derniè¬ 
rement  ont  fait  rebâtir  le  Couvent  &  l’Egli¬ 
se  qui  est  en  forme  de  Croix  Grecque  ,  or¬ 
née  de  colonnes  &  de  pilastres  . 

Près  de-là,  s’ouvre  à  gauche  une  rue 
bordée  de  vignes  &  de  jardins  ,  où  étoit  la 
célébré  vallée  &  le  Temple  de  Quirinus , 
bâti  du  tems  de  Numa  Pompilius  en  l’hon¬ 
neur  de  Romulus ,  rétabli  ensuite  sous  le 
Consul  Lucius  Papirius ,  &  enfin  détruit 
pour  en  enlever  les  marbres,  dont  on  a  fait 
les  grands  degrés  de  l’Eglise  d '^ira-Cœli . 
A-présent  dans  cette  vallée  Quirinalc ,  il 
ne  reste  à  voir  que 

I’  Eglise  de  S.  Vital . 

Cette  Eglise  est  fort-ancienne, car  elle  fut 
bâtie  sous  Innocent  I.  en  41 6.  &  dédiée  aux 
SS.  Freres  martyrs  Gervais  &  Prothais  fils 
de  S.  Vital ,  qui  fut  enterré  vif  en  haine  de 
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la  foi.  Après  différais  retabiissemens  ayant 
été  unie  à  celle  de  S. André  à  Monte  Caval- 
lo ,  elle  fut  entièrement  rebâtie  &  ornée 
de  peintures  médiocres  .  Ensuite  retour¬ 
nant  sur  la  rue  Felice ,  on  trouve 

L’Eglise  de  S.  Denis  f  ^îreopagite  . 

Les  Religieux  François  reformés  de  for. 
dre  de  la  S.  Trinité  pour  la  rédemption  des 
captifs, erigercnt  cette  Eglise  l’an  1619.  sur 
les  dessins  de  Jean  Antoine  Macci .  Dans  la 
chapelle  à  droite  le  tableau  de  la  Vierge  est 
de  M.  Dasi  :  à  l’Autel  qui  est  vis-à-vis  ,  le 
S.  Denis  portant  sa  tète  dans  ses  mains  est 
de  M.  David,  &  le  tableau  du  maître  Autel 
est  de  Charles  Cesi  ,  qui  a  fait  les  autres 
peintures  à  fresque  proche  de  la  porte  .  Il 
y  a  un  assés  bon  tableau  attaché  à  la  mu¬ 
raille,  qui  représente  S.  Charles  Borroméc. 
Presque  vis-à-vis  est  le 

Valais  Mlbani . 

Ce  grand  palais  forme  le  coin  Oriental 
de  la  place  des  quatre  fontaines,  comme  on 
voit  dans  la  planche  suivante  .  Il  a  été  bâti 
sur  les  dessins  de  Dominique  Pontana .  On 
y  trouve  des  peintures  des  plus  grands  maî¬ 
tres  ,  parmi  les  quelles,  on  distingue  une 
galerie  peinte  par  Paul  de  Plaisance  ;  des 
voûtes,  de  Nicolas  des  Abecci  ;  l'esquisse 
coloriée  du  célébré  tableau  de  laTransfigu* 
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ration,  par  Raphaël  :  une  Vierge  débout  ? 

5,  Jean  Baptiste  q ai  embrasse  N.  S.  par  le 
meme  artiste  :  le  mariage  de  S.  Catherine  * 
de  Pierre  de  Cortone:  la  mort  de  la  Vierge; 
la  même  qui  donne  à  tetter  à  l’EnfantJesus, 
&  un  autre  de  la  Sainte  Famille,  peints  par 
Charles  Maratte  .  Il  y  a  plusieurs  marbres 
antiques  dont  les  plus  remarquables  sont, le 
grouppe  de  Thésée  avec  le  Minotaure  ,  un 
Apollon  de  bronze,  des  bustes  dePtolomée 
Auletes  &  de  divers  Empereurs.  On  y  voit 
encore  une  bibliothèque  considérable, com¬ 
posée  d'environ  quarante  mille  volumes  , 

6.  d’ un  grand  recueil  des  dessins  de  célé¬ 
brés  maîtres . 

•Suit  la  place  des  quatre  fontaines ,  qui 
est  un  beau  carefour  ,  formé  par  l'intersec¬ 
tion  des  deux  grandes  rues  Felice  ,  &  Pia, 
&  ornée  de  quatre  fontaines ,  dont  elle  a 
pris  le  nom,  de  même  que 

L’Eglise  de  S.  Charles  . 

Elle  a  été  bâtie  en  1640.  d’une  architec¬ 
ture  charmante  du  cav.  Borromini ,  qui  en 
un  petit  endroit  de  la  même  grandeur  qu’un 
des  grands  piliers  de  la  Basilique  de  S. Pier¬ 
re  ,  a  su  faire  cette  jolie  Eglise  ,  qui  appar¬ 
tient  aux  Religieux  Espagnols  Trinitaircs 
reformés  qui  y  ont  leur  Couvent.La  façade 
de  cette  Eglise  est  à  deux  ordres  de  colon¬ 
nes  3  &  le  dedans  est  de  forme  ovale ,  orné 
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de  14.  colonnes .  Le  tableau  de  S. Ursule  de 
l’Autel  à  droite  est  de  Dominique  Perusien, 
qui  a  peint  aussi  l’autre  vis-à-vis.  La  Sainte 
Trinité  du  maître  Autel  &  l'Annonciation 
qui  est  sur  la  porte  d’entrée  ,sont  de  Mi¬ 
gnard,  excellent  peintre  François  .  Dans  la 
petite  chapelle  à  coté  ,  il  y  a  un  tableau  de 
la  Vierge  ,  de  Romanelli . 

A’  gauche  de  cette  Eglise  est  celle  de 
S.  Anne ,  avec  un  hospice  pour  les  Carmes 
déchaussés  Espagnols  &  Portugais  .  Suit 

L'Eglise  de  S.  <André .  0 

Cette  belle  Eglise  fut  bâtie  en  1678. sur 
les  dessins  du  cav.  Bernin  aux  dépens  du 
Prince  Pamfili,  neveu  d’ Innocent  X.,  avec 
la  maison  unie  pour  servir  de  Noviciat  aux 
Jésuites  ,  auxquels  ont  succédé  les  Pretres 
de  la  Mission  .  Le  portail  est  décoré  d’un 
ordre  Corinthien  ;  l’ intérieur  est  de  forme 
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ovale  tout  orné  de  beaux  marbres  ,  de 
pilastres  &  de  quatre  colonnes  Corinthien¬ 
nes, de  stucs  dorés,  de  peintures,  &  terminé 
par  un  dôme  .  Le  beau  tableau  de  S.  Fran¬ 
çois  Xavier  de  la  première  chapelle  à  droite 
est  du  Baciccio  qui  a  peint  aussi  les  laté¬ 
raux.  Le  S.  Vincent  de  Paul, fondateur  des 
Prêtres  de  la  Mission,  sur  P  Autel  de  la  se¬ 
conde  chapelle,  &  les  peintures  de  la  voûte 
sont  de  Philippe  Bracci ,  les  latéraux  sont 
d’ Hyacinte  Brandi  .  Le  S.  André  Apôtre 
sur  le  maître  Atitel  est  de  Guillaume  Bour¬ 
guignon  .  La  chapelle  suivante  dédiée  à 
S.  Stanislas  dont  le  corps  repose  sous  l’Au- 
tel  dans  une  urne  de  lapis-lazuli ,  est  ornée 
des  marbres  les  plus  précieux,  &  d’un  beau 
tableau  de  Charles  Maratte  :  les  peintures 
latérales  sont  du  cav.  Mazzanti,&  celles  de 
la  voûte,  de  Jean  Odazzi.  Le  S. Ignace  dans 
la  derniere  chapelle  est  du  même  cav.Maz- 
zanti  :  les  peintures  des  côtés  ,  &  celles  de 
la  voûte  sont  de  Joseph  Chiari . 

Dans  la  maison,  on  remarque  la  chapelle 
de  S.  Stanislas  qui  lui  avoit  servi  de  cham¬ 
bre.  C’est-là  que  l’on  voit  la  belle  statue  de 
ce  Saint,  faite  par  M.  le  Gros, célébré  sculp¬ 
teur  François .  On  y  voit  encore  dans  d’au¬ 
tres  chambres  plusieurs  tableaux  d’habiles 
maîtres  . 

De-là  il  faut  retourner  à  la  place  des  qua¬ 
tre  fontaines,  où,  après  le  palais  Albani,  on 
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trouve  l’Eglise  de  S.  Thérèse  avec  le  Mo¬ 
nastère  des  Religieuses  Carmélites  refor¬ 
mées  .  Peu  après  il  y  a  un  autre  Monastère 
de  Religieuses  mitigées  de  S.  Therese ,  ap¬ 
pelles  communément  les  Barberines ,  par- 
cequ’  il  fut  érigé  par  le  Pape  Urbain  VÏII. 
de  la  Maison  Barberini .  Ensuite  le  Cardi¬ 
nal  François  Barberini  fit  bâtir  l’Eglise,  qui 
porte  le  titre  de  P  Incarnation  ,  où  sont 
deux  tableaux  d’ Hyacinte  Brandi . 

Tout  auprès  est  1’  ancienne  Eglise  de 
S.  Gaius  Pape  &  Martyr ,  qui  fut  bâtie  au 
lieu  même  où  avoitété  sa  maison  paternel¬ 
le  Urbain  VIII.  la  fit  rebâtir  ,  &  Alexan¬ 
dre  VIL  la  donna  aux  mêmes  Religieuses 

a  o 

Barberines  . 

En  arrivant  à  la  place  de  Termini ,  on 
trouve  à  droite  l’hospice  des  Camalduies 
Toscans ,  &  tout  proche  de-là 

L'Eglise  de  S .  Bernard . 

Elle  est  de  forme  circulaire  ,  &  fut  bâtie 
en  1598.  dans  une  des  tours  des  Thermes 
de  Dioclétien  ,  que  les  Anciens  appelaient 
Calidarf ,  par  Catherine  Sforza  qui  fit  aussi 
construire  le  couvent  annexé,  en  faveur  des 
Religieux  Bernardins  de  la  reforme  des 
Feuillans.  Elle  est  decore'e  de  stucs,  de  sta¬ 
tues  ,  &  de  peintures ,  mais  qui  n’ont  rien 
de  fort  remarquable  .  Dans  le  jardin  de  ces 
Religieux  on  voit  des  restes  d’un  amphi- 
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theatre  qui  appartenoit  aussi  aux  Thermes 
de  Diocietien  .  En  sortant  de-là  on  voit 
vis-à-vis 

L'Eglise  de  S.  Susanne . 

Cette  ancienne  Eglise  occupe  le  meme 
emplacement  de  la  maison  de  S.  Gabinius 
Pere  de  S. Susanne,  &  Prere  du  Pape  S.  Ca- 
ius  proche  parent  de  Dioclétien  .  La  Sainte 
ayant  refusé  d’epouser  le  Fils  de  cet 'Em¬ 
pereur,  parcequ’il  étoit  Payen  ,  fut  décolée 
dans  la  maison  de  son  Pere.  C’est  pourquoi 
S.  Caius  Pape  fit  bâtir  cette  Eglise  qu’  il 
consacra  l’an  290.  Ensuite  Sixte  IV.  la  fit 
reparer  en  1475.  Enfin  le  Cardinal  Rusti- 
cucci  en  1 603.  fit  le  beau  portail  de  tra¬ 
vertin  à  deux  ordres  de  colonnes,  sur  les 
dessins  de  Charles  Maderne  .  Le  corps  de 
cette  Sainte  repose  sous  le  maître  Autel. Ce 
sont  les  Religieuses  Bernardines  qui  possè¬ 
dent  ce  monastère  &  cette  Eglise  qui  est  or¬ 
née  de  stucs  dorés ,  d’un  beau  plafond  ,  de 
quatre  statues  en  stuc  &  de  peintures  de 
César  Nebbia  &  de  Balthazar  Croce  . 

Dans  cet  endroit  étoient  la  maison  &  les 
célébrés  jardins  de  Saluste,qui  servoient  de 
promenades  aux  Empereurs  ,  &  qui  s’éten- 
doient  jusqu’  au  mont  Tincius  &  joignoient 
ceux  deLucullus;  c’est  pourquoi  on  ap- 
pelloit  ce  lieu  Collis  hortulorum .  Cette  gran¬ 
de  place  est  aussi  decorée  par  la 
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Fontaine  de  Termini . 


Cette  Fontaine  ,  l’une  des  trois  plus  bel¬ 
les  qui  soient  dans  Rome, s’appelle  commu¬ 
nément  la  fontaine  de  Moïse, &  l’eau  qu’elle 
donne  Vacqua  Felice  ,  du  nom  de  Frere  Fé¬ 
lix  qui  étoit  celui  d£  Six'ce  V.  lors  qu’il  étoit 
encore  Cordelier.  Ce  grand  Pape  la  fit  con¬ 
duire  dans  Rome  du  Village  de  la  Colonne 
distant  de  î.  lieues  de  cette  Capitale  .  Le 
cav.Fontana  en  fut  l’architecte:  la  façade  est 
de  travertin  ,  ornée  de  quatre  colonnes  . 
Elle  présente  trois  niches  :  Moïse,  statue 
colossale  ,  ouvrage  de  Prosper  de  Bresse  , 
avec  la  verge  à  la  main,  faisant  jaillir  l’eau 
du  rocher ,  est  représenté  dans  celle  du  mi¬ 
lieu  :  les  deux  autres  renferment  des  bas-re¬ 
liefs  ,  sur  l’un  desquels  on  voit  Aaron  avec 
le  Peuple  Hebreu,qui  s’empressent  de  boi¬ 
re  ,  celui-ci  est  de  Jean  de  la  Porta  :  l’autre 
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fait  par  Flaminius  Vacca  représente  Gedéon 
&r  armée  Juive  qui  étanchent  leur  soif  par 
i’eau  miraculeuse;  celle-ci  jaillit  avec  abon¬ 
dance.  de  trois  ouvertures  &  tombe  dans 
autant  de  bassins ,  sur  les  bords  desquels 
sont  quatre  lions,  deux  en  marbre  blanc ,  & 
deux  en  marbre  noirâtre  qui  jettent  de  l’eau 
à  gueule  béante  :  ces  deux  derniers  qui 
sont  plus  estimés  ,  étoient  auparavant  dans 
le  portique  du  Panthéon  . 

L’édifice  qui  est  au  côté  droit  de  cet¬ 
te  fontaine  sert  à  la  manufacture  des  toiles 
peintes,  établie  par  Clément  XIV.  &  aug¬ 
mentée  par  Pie  VI. 

Le  long  &  vaste  bâtiment  qu’on  voit  dans 
la  grande  place  de  Termini  a  été  fait  pour 
placer  les  bleds  de  la  Chambre  Apostolique. 

Clement  XIII. ajouta  un  autre  édifice  qui 
est  à  côté  de  l’Eglise  des  Chartreux  &  y  fit 
des  grands  puits  pour  conserver  1’  huile  . 
On  voit  dans  cette  place  les  restes  des 

Thermes  de  Dioclétien  . 

Les  Thérmes  &  particulièrement  ceux 
des  Empereurs, étoient  des  magnifiques  bà- 
timens  destinés  non  seulement  aux  bains , 
mais  encore  à  tous  les  exercices  du  corps, 
&  à  l’étude  de  toutes  les  sciences .  Ils  ren- 
fermoient  de  plus ,  des  grandes  places ,  des 
galeries,  des  portiques  ornés  de  peintures, 
&  de  statues  Grecques ,  des  allées  d’arbres. 


Delinaatio  Thermarutn 
Dio  cletiani  Ivnp  a  ra  to  ris. 


Huina?  a  arum  de  m  Tharma-rum,  qua? 
redactcc  runt  inldonasterium  Chartu- 
sianorum ,  et  in  JScclesiam  s.Maria? 
Angelorum ,  et  s.  Ëcrnardi . 
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&  des  éspeces  de  bois  pour  la  promenade , 
des  jardins,  des  fontaines,  &  toute  sorte  de 
magnificence  &  d’agrément .  Les  Grecs  fu- 
rent  les  premiers  inventeurs  des  Thermes 
ou  bains  ,  &  les  Romains  à  leur  imitation 
en  établirent  l’usage  par  propreté  parceqiT 
ils  portoient  les  chemises  de  laine  ,  le  linge 
;  étant  fort  rare  alors  . 

Ces  Thermes  de  Dioclétien  étoient  les 
plus  grands,  les  plus  magnifiques  &  les  plus 
célébrés  de  tous  .  Ils  occupoient  toute  la 
grande  place,  l’Eglise  &  le  couvent  des 
Chartreux:,  celle  de  S. Bernard,  les  greniers, 
&  les  maisons  voisines  ,  le  tout  ensemble 
i  formoit  la  circonférence  de  1200.  pas.  On 
-  assûre  que  Dioclétien  employa  pendant 
sept  ans  40000.  Chrétiens  pour  eléver  ce 
superbe  édifice  ,  &  que  ce  cruel  Empereur 
en  fit  autant  de  Martyrs  de  la  foi.  II  y  avoit 
des  portiques  magnifiques ,  une  belle  Bi~ 

;  bliothéque,  une  galerie  célébré,  des  jeux, 
des  écoles  de  manège,  des  proménades,  des 
bains ,  où  trois  mille  deux  cent  personnes 
pouvoient  se  baigner  en  meme  tems  sans  se 
voir  .  Le  nombre  des  statues  qu’on  y  2 
trouvées ,  les  incrustations  des  salles ,  les 
grandes  colonnes ,  dont  les  Chartreux  se 
sont  servis  pour  orner  leur  Eglise  ,  &  les 
ruines  qu’on  voit  encore  ,  ne  permettent 
pas  de  douter  de  la  richesse  &  de  la  magni¬ 
ficence  de  ces  Thermes,  dont  une  partie  a 
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été  convertie  en  un  Temple  sacré  qu’on 

appelle 

L’Eglise  de  S.  Marie  des  <Anges . 

Le  Pape  Pie  IV.  voulant  convertir  en 
Eglise  les  restes  des  Thermes  de  Dioclé¬ 
tien, en  donna  la  commission  à  Michel-Ange 
qui  sachant  profiter  habilement  de  la  situa¬ 
tion  &  de  la  forme  de  cet  ancien  bâtiment , 
en  fit  une  des  Eglises  les  plus  magnifiques 
&  les  plus  belles  de  Rome.Elle  a  été  ensuite 
réparée  &  décorée  sur  les  dessins  du  cav. 
Vanvitelii  par  ordre  de  Benoît  XIV.  qui  fit 
ériger  dans  la  croisée  transversale  la  cha¬ 
pelle  du  B.  Nicolas  Albergati  Chartreux, 
dans  l’endroit  où  étoit  autrefois  la  porte 
principale  de  l’Eglise .  On  y  entre  à-pré¬ 
sent  par  une  rotonde  qui  étoit  un  des  chauf- 
foirs,  calidarium ,  dans  laquelle  sont  quatre 
tombeauxjl’un  est  de  Charles  Maratte, l’au¬ 
tre  de  SalvatorRosajles  deux  autres  sont  de 
Pierre  Paul  Parisio  &  de  François  Alciati . 

La  rotonde  communique  à  la  nef  trans¬ 
versale  qui  étoit  la  grande  salle  du  milieu 
des  Thermes  de  Dioclétien  .  Cette  grande 
salle  qui  est  un  quarré-Iong  qui  forme  la 
croisée  de  l’Eglise ,  a  une  majesté  qui  au 
premier  abord  en  impose  :  elle  est  décorée 
de  seize  colonnes  énormes  ;  huit  sont  d’un 
seul  morceau  de  granité  d’ Egypte  qui  or- 
noient autrefois  cette  même  salle ;Ies  autres 
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sont  de  briques,  &  dans  les  mêmes  propor. 
tions  :  leur  hauteur  est  de  43.  pieds, y  com¬ 
pris  le  chapiteau  &  la  base  ;  mais  dans  une 
Eglise  qui  a  89.  pieds  de  hauteur  au-des¬ 
sous  de  la  voûte  ,  elles  ne  paraissent  point 
démesurées  .  Dans  le  pavé  qui  est  en  mar¬ 
bre,  on  voit  la  méridienne  :  c’est  une  des 
plus  belles  &  des  p!us  ornées  qu’on  ait 
Dit.  Ce  tut  le  Prélat  François  Bianchini  qui 
fit  choix  de  cet  édifice  dont  la  solidité  avoit 
été  éprouvée  par  une  antiquité  de  plus  de 
quatorze  Siècles, &  qui  en  1701.  fit  le  Gno¬ 
mon  astronomique  pour  observer  les  mou- 
vemens  du  soleil  &  de  la  lune  . 

Benoît  XlV.pour  orner  cette  grande  Egli¬ 
se  ,  y  fit  placer  des  tableaux  originaux  de 
la  Basilique  de  S.  Pierre  ,  qu’il  fit  ôter  & 
remplacer  par  d’autres  tableaux  en  mosaï¬ 
que  .  Le  premier  tableau  de  la  nef,  adroite 
en  entrant ,  qui  représente  le  crucifiement 
de  S.  Pierre,  est  de  Nicolas  Ricciolini  .  A’ 
côté  de  ce  tableau, il  y  a  une  belle  copie  de 
la  chute  de  Simon  le  Magicien  faite  par  M. 
Trémoliere,  François,  d’après  le  tableau  de 
Vanni  qui  est  peint  sur  l’ardoise  à  S. Pierre. 
Le  tableau  du  Bienheureux  Nicolas  Alber- 
gati  sur  l’Autel  de  la  grande  chapelle  ,  est 
d  Hercule  Graziani ,  &  les  latéraux  sont  de 
François  Trevisani  .  Le  troisième  tableau 
suivant,  avec  S. Pierre  qui  ressuscite  Tabita 
est  une  copie  de  celui  de  Jean  Baglionî  :  & 
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le  quatrième  avec  S.  Jerome  &  d’autres 
Saints  est  du  Muziani .  Dans  la  nef  du  maî¬ 
tre  Autel  sont  quatre  autres  grands  ta¬ 
bleaux;  le  premier  peint  par  RomanelIi,est 
une  présentation  de  la  Vierge  au  Temple  ; 
le  second  représente  le  martyre  de  S.  Sé¬ 
bastien  ,  par  le  Dominiquin  ;  le  troisième, 
le  baptême  de  J.  C. ,  de  Charles  Maratte  , 
&  le  quatrième,  la  mort  d’Ananie  &  de  Sa- 
phire  ,  du  Pomarancio. 

Dans  l’autre  côté  de  la  grande  nef  le 
tableau  qui  représente  la  Conception  de 
la  Vierge  est  de  Pierre  Bianchi  ,  &  l’autre 
à  côté  ,  est  de  Placide  Costanzi  :  celui  sur 
l’Autel  est  du  cav.  Odazzi  &  les  latéraux 
sont  de  François  Trevisani .  De  l’autre  cô¬ 
té  ,  la  chûte  de  Simon  le  Magicien  ,  est  du 
cav.  Pompée  Battoni ,  &  le  beau  tableau  de 
S.  Basile,  est  de  M.  Subleyras.  Les  pein¬ 
tures  en  haut  sont  d’André  Procaccini ,  de 
Nicolas  R icciolini, du  Trevisani  &  d’autres. . 

Le  cloître  des  Chartreux  fait  sur  les 
dessins  du  même  Michel-Ange  est  décoré 
de  cent  colonnes,  qui  soutiennent  une  gale¬ 
rie  couverte ,  ornée  de  bonnes  estampes  . 
En  sortant  de-là ,  il  faut  retourner  à  la  fon¬ 
taine  de  Termini  &  voir 

L'Eglise  de  S.  Marie  de  la  Victoire  . 

Paul  V.  érigea  cette  Eglise  en  l’honneur 
de  S. Paul  Apôtre  l’an  idoj.&Ia  donna  aux 


SECONDE  JOURNEE.  185 
Carmes  déchaussés  avec  un  college  pour 
instruire  les  Hérétiques .  Ensuite  elle  prit 
le  nom  de  S.  Marie  de  la  Victoire ,  à  cause 
d’une  Image  miraculeuse  de  la  Vierge  qui 
fut  portée  d’Allemagne  par  un  Religieux 
Carme  dans  le  te  ms  que  Ferdinand  II.  Em¬ 
pereur  remporta  une  victoire  sur  les  Héré¬ 
tiques, &  de  la  conquête  de  l’Autriche  qu’il 
fit  en  162 1.  On  conserve  cette  Image  sur 
le  maître  Autel ,  autour  de  laquelle  il  y  a 
plusieurs  pierres  précieuses . 

La  façade  de  cette  Eglise  est  de  Jean  Ba¬ 
ptiste  Soria  .  Ce  fut,  en  creusant  les  fonde- 
mens  du  portail,  que  l’on  trouva  le  bel  Her¬ 
maphrodite  de  la  Villa  Borghese  ,  que  le 
Cardinal  Scipion  Borghese  acquit ,  en  pa¬ 
yant  les  fraix  de  la  construction  de  cette  fa¬ 
çade  .  L’interieur  de  l’Eglise  est  de  Charles 
Maderne:  c’est  une  des  plus  jolies  Eglises 
de  Rome:  elle  est  décorée  de  pilastres  d’un 
bel  albâtre  de  Sicile,  de  stucs  dorés,  de  bel¬ 
les  peintures  ,  de  statues  ,  &  d’un* pavé  en 
marbre  .  Le  tableau  de  Ste.  Madeleine  à  la 
première  chapelle  à  droite,  est  de  Jean  Ba¬ 
ptiste  Mercati:  dans  la  suivante  ,  la  Vierge 
qui  presénte  l’Enfant  Jésus  à  S. François, est 
du  Dominiquin, comme  aussi  les  deux  laté¬ 
raux  .  Le  bas-relief  où  est  représentée  l’As¬ 
somption  de  la  Vierge  ,  &  le  portrait  du 
Cardinal  Vidoni  dans  la  troisième  chapelle 
sont  de  Pompée  Ferrucci ,  de  Florence .  La 
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magnifique  chapelle  de  la  croisée  faite  sur 
les  dessins  de  Jean  Baptiste  Contini  a  sur 
EAutcl  la  statue  de  S.  Joseph  avec  l’Ange 
qui  lui  apparut  en  songe  ,  sculpture  de  Do¬ 
minique  Guidi:  les  deux  bas-reliefs  aux  cô¬ 
tés  sont  de  M.  Monot ,  &  le  S.  Joseph  dans 
la  gloire  peint  dans  la  voûte  est  de  Ventura 
Lamberti .  Dans  le  chœur  il  y  a  un  tableau 
qui  représente  S. Paul, de  Gherard  Hontorst 
Hollandois.  Les  peintures  du  dôme  sont  de 
Dominique  Perusien  ,  &  celles  de  la  gran¬ 
de  voûte  de  T  Eglise  sont  des  Orazj . 

La  somptueuse  chapelle  de  P  autre  côté 
de  la  croisée  a  été  décorée  par  le  Cardinal 
Frédéric  Cornaro  sur  les  dessins  du  cav. 
Bernin  ,  qui  a  sculpté  le  buste  du  même 
Cardinal  &  la  célébré  statue  de  S.  Thérèse 
avec  l’Ange  :  ce  grouppe  est  regardé  par 
les  Artistes  comme  un  chef-d’oeuvre.Dans 
la  chapelle  suivante, ornée  de  belles  pierres, 
il  y  a  un  tableau  du  Guerchin:  le  Christ  en 
Croix  d’un  côté,  &  le  portrait  du  Cardinal 
de  l’autre,  sont  du  Guide.  La  chapelle  sui¬ 
vante  a  été  peinte  par  Nicolas  Lorrain  ; 
le  Christ  .avec  la  Vierge  dans  la  derniere 
chapelle  est  du  cav.  d’Arpin  . 

En  suivant  la  rue  Pie,  auprès  la  porte  du 
même  nom  ,  on  trouve  à  gauche  la  Villa 
Sciarra,  autrefois  Valcnti  ,  &  vis-à-vis  la 
Villa  Costaguti,  où  on  voit  quelques  vesti¬ 
ges  de  l’ancien  Castrum  TrMwum  3  c’est 
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à-dire  du  quartier  où  logeoient  les  Soldats 
Prétoriens  .  Au  bout  de  la  rue  est  la 

Torte  Vie . 

Elle  étoit  autrefois  nommée  Torta  7 
mentana ,  parcequ’on  sortoit  par-là  pour  al- 
ler  à  T  ancienne  Ville  de  T^omentum.  On  Ta 
aussi  appellée  Torta  Viminalis, p^rcequ  q\[q 
est  située  sur  le  mont  Viminal  :  elle  fut  en¬ 
suite  nommée  porte  de  Ste.  Agnès,  à  cause 
de  T  Eglise  de  cette  Sainte  qui  est  hors  de 
cette  porte:  enfin  elle  a  pris  le  nom  de  Pie 
IV.  qui  en  fit  décorer  la  partie  intérieure 
sur  les  dessins  de  Michel-Ange  ;  mais  elle 
n’  a  pas  été  acheveé  .  Hors  de  cette  porte, 
on  trouve  d’abord  la  Villa Patrizi ,  avec  un 
beau  palais  où  le  Roi  de  Naples,  au  jour- 
dhui  Roi  d’Espagne  Charles  III.  logea  la 
nuit  du  3.  Novembre  1744. 

On  voit  après,  la  Villa  Lancellotti,  celle 
de  Bolognetti  &  autres  .  A  deux  milles  de 
distance  de  la  porte  Pie  ,  est  située 

lS  Eglise  de  S.  lAgnés . 

Constantin  le  Grand  érigea  cette  Eglise 
à  la  priere  de  Ste.  Constance  sa  fille  ,  dans 
le  meme  endroit  où  Ste.  Agnès  fut  enterrée. 
HonoriusI.orna  cette  Eglise  de  mosaïques, 
&  Innocent  VIII.  la  donna  aux  Chanoines 
Réguliers  du  S. Sauveur.  On  y  descend  par 
un  escalier  de  marbre  de  3  5.  marches;  TE- 
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glise  est  à  trois  nefs  ,  séparées  par  deux 
rangs  de  seize  colonnes  antiques  ,  l’un  sur 
l’autre;  parmi  lesquelles  il  y  en  quatre  de 
porta  Santa  &  deux  de  granité  d’Egypte 
d’ordre  Corinthien.  Pie  V.  y  fit  le  beau  ta¬ 
bernacle  de  marbre,  orné  de  quatre  colon¬ 
nes  du  plus  beau  porphyre  qui  décore  le 
maître  Autel  sous  lequel  repose  le  corps  de 
Ste.  Agnes  :  sa  statue  est  en  albâtre  Orien¬ 
tal,  mais  la  tête,  les  mains,  &  les  pieds  sont 
de  bronze  doré  .  Dans  la  chapelle  de  Notre 
Dame,  il  y  a  un  Candélabre  antique,  &  sur 
l’Autel  est  placée  une  tête  du  Sauveur , 
faite  par  Michel-Ange  .  Tout  proche  ,  est 

L'Eglise  de  Ste.  Constance  . 

On  croit  que  c’étoitun  baptistère  que  le 
même  Constantin  fit  construire  pour  le  bap¬ 
tême  des  deux  Constances  ,  l’une  Soeur  & 
l’autre  Fille  de  cet  Empereur .  Cette  Eglise 
est  de  forme  circulaire  ,  surmontée  d’une 
petite  coupole  qui  est  soûtenue  par  deux 
rangs  de  24.coIonnes  de  différens  marbres. 
Au  milieu  est  l’Autel  sous  lequel  on  con¬ 
serve  le  corps  de  Ste.  Constance.  Dans  une 
niche  qui  est  vis-à-vis ,  il  y  a  un  tombeau 
de  porphyre  orné  de  bas-réliefs,  que  Cons¬ 
tantin  fit  enlever  du  mausolée  d’Adrien , 
pour  y  placer  le  corps  de  Ste.  Constance; 
&  comme  il  est  orné  de  pampres  &  d’en- 
fans  qui  jouent  ,  on  l’appelle  commune- 
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ment  le  tombeau  de  Bacchus  ;  &  pareeque 
la  voûte  de  cette  Eglise  est  ornée  d’une  an¬ 
cienne  mosaïque  qui  repprésente  desenfans 
avec  des  raisins  ,  quelque  Antiquaire  a  cru 
que  c’étoit  le  Temple  de  Bacchus . 

Proche  de- là  on  voit  des  restes  qu’on 
croitde  l’Hyppodrôme  construit  par  Cons¬ 
tantin  ,  lequel  consistoit  en  une  grande 
cour  fermée  de  murailles ,  où  l’on  faisoit 
faire  le  manège  aux  chevaux . 

Presque  à  un  mille  de  distance  on  trouve 
le  pont  Nomentanus ,  vulgairement  appellé 
ponte-Lamentano  qui  est  sur  le  Téveron  & 
qui  fut  bâti ,  de  meme  que  I e  ponte-Salaro, 
par  Narsés . 

Un  peu  plus  haut  étoit  la  Villa  deFaonte 
affranchi  de  Néron  ,  où  ce  perfide  Empe¬ 
reur  se  tua  lui  même.  Auprès  de-là,étoient 
les  vignes  de  Senéque  ,  d’Ovide  ,  de  Quin- 
ti us  &  de  Martial .  Ensuite  retournant  à  la 
porte  Pie  &  allant  à  droite  le  long  des  murs 
de  Rome  ,  on  arrive  à  la 

T  or  te  S  al  ara. 

Cette  porte  qui  a  changé  plusieurs  fois 
de  nom  ,  a  d'abord  été  appeliée  Quirinale, 
puis  Agonale,  Collina,  &  enfin  Salara,  nom 
qui  lui  est  resté  jusqu’  à-présent . 

Près  de  cette  porte  étoit  le  Campus  Sccle - 
ratus ,  dans  lequel  on  enterroit  toutes  vives 
les  Vestales  qui  avoient  violé  leur  chasteté. 
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Hors  de  la  meme  porte  }  à  un  quart  de 
mille  on  trouve  la 

Villa  lAlbani . 

Elle  a  été  formée  ,  depuis  le  milieu  de 
ce  Siècle,  par  le  Cardinal  Alexandre  Albani 
qui  l’a  décorée  avec  une  telle  magnificence 
qu’elle  est  une  des  plus  belles  &  des  plus 
riches  de  Rome.  Ce  célébré  Cardinal  avoit 
toutes  les  connoissances  &tout  le  goût  pos¬ 
sible  pour  l’antique;  il  a  recuilli  une  prodi¬ 
gieuse  quantité  de  marbres  de  toute  espece 
dont  i'  a  rempli  8c  orné  sa  Villa  .  C’est-là 
que  l’Abbé  Winkelman,un  des  plus  habiles 
Antiquaires  de  ce  Siècle  ,  attaché  au  Cardi¬ 
nal  Albani, a  puisé  une  partie  des  rares  con¬ 
noissances  qu'il  a  acquises  dans  ce  genre  & 
adonné  au  public  une  savante  description 
de  cette  Villa  en  deux  volumes  in  folio  . 

En  suivant  l’ordre  que  le  Concierge  ob¬ 
serve  ordinairement  en  faisant  voir  le  pa¬ 
lais  aux  Etrangers,  on  entre  d’abord  dans  le 
vestibule  qui  est  de  forme  octogone  ,  orné 
de  colonnes, de  bas-réliefs  modernes  en  stuc 
8c  de  statues  de  C.  César  fils  d’Agrippa,  de 
Cérés  ,  d’une  Muse  8c  de  Brutus  .  En  haut, 
il  y  a  deux  têtes  colossales  de  Méduse  8c 
line  de  fleuve  . 

A  droite,  on  trouve  une  espece  de  salle 
où  est  l’escalier  de  l’appartement;  on  y  voit 
quatre  urnes  d’albâtre  de  Volterre,différens 
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bas-réiiefs,une  tête  d’un  Philosophe  ancien,, 
&  une  peinture  antique  qui  représente  Oc- 
tavie  &  Livie  sacrifiant  au  Dieu  Mars . 

En  montant  l’escalier,  on  voit  des  beaux 
bas-réliefs  ,  &  on  entre  d'abord  dans  une 
salle  ovale  bien  décorée  .  II  y  a  deux  belles 
colonnes  de  jaune  antique  &  une  statue  de 
Faune.  La  voûte  est  du  Bicchierari ,  les 
clair-obscurs  sont  de  Nicolas  Lapiccola  & 
les  petits  paysages,  de  Paul  Annesi . 

Suivent  trois  chambres  ;  dans  la  premiè¬ 
re  on  voit  sur  une  table  de  granité, le  buste 
du  Cardinal  Alexandre  Albani  auquel  on 
doit  cette  célébré  collection  d’antiques.  Les 
peintures  de  la  voûte  sont  du  Bicchierari  * 
&  les  marines  sont  de  M.  Vernet.  Dans  la 
seconde  chambre  ornée  de  tapisseries  ,  il  y 
a  un  buste  d’albâtre  &  deux  tables  de  por¬ 
phyre  :  la  voûte  est  du  Bicchierari,  de  mê¬ 
me  que  celle  de  la  troisième  chambre  . 

Vient  ensuite  un  riche  cabinet  qui  ren¬ 
ferme  les  antiques  les  plus  rares  &  les  plus 
précieuses.  Le  pavé  est  de  mosaïque  &  les 
peintures  sont  de  Nicolas  Lapiccola .  On 
voit  huit  vases  d’albâtre  &  six  de  porphy¬ 
re  ;  une  fontaine  au  milieu,  du  même  mar¬ 
bre  ;  dix  bustes  d’albâtre  avec  les  têtes  de 
marbre  blanc  ;  trois  statues  en  bronze  ;  un 
Canope  de  basalte  avec  des  figures  de  Divi¬ 
nités  Egyptiennes;  une  petite  statue  d’émé- 
raude  représentant  Osiris,&.  des  bas-reliefs» 
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Suivent  trois  pièces; dans  la  première  on 
.voit  un  superbe  buste  d’un  Faune  en  beau 
marbre  &  un  autre  de  Bacchante  .  Dans  la 
seconde  pièce  il  y  a  un  beau  buste  de  fem¬ 
me,  un  de  Demosthéne  &  un  autre  d’Anti- 
noiis  sous  la  forme  d’Osiris  .  La  derniere 
pièce  est  décorée  de  plusieurs  bas- reliefs 
antiques,  parmi  lesquels  on  distingue  celui 
d’Antinous  de  grandeur  naturelle  qui  est  le 
plus  estimé  de  ceux  qui  sont  dans  cette  Fil- 
la.  Il  y  a  aussi  quatre  bustes  dont  deux  sont 
d’albâtre  avec  la  tête  de  marbre  blanc;deux 
tables  de  mosaïque  &  deux  de  porphyre  . 

On  passe  ensuite  dans  la  galerie  qui  est 
décorée  de  la  manière  la  plus  élégante  &  la 
plus  superbe  .  Il  y  a  quatre  belles  colonnes 
de  porphyre;  les  pilastres  ornés  de  camées 
antiques,  sont  revêtus  de  mosaïques  moder¬ 
nes,  mais  composées  de  marbre  véritable , 
suivant  l’usage  des  Anciens.  Mengs, célébré 
peintre  Saxon  ,  en  a  peint  la  voûte  &  y  a 
représenté  Apollon  sur  le  Parnasse  au  mi¬ 
lieu  des  Muses:  les  peintures  à  clair-obscur 
sont  de  Nicolas  Lapiccola  .  On  remarque 
deux  superbes  statues  ,  l’une  de  Pallas  & 
l’autre  de  Leucotoé  tenant  Bacchus  dans  ses 
bras  ;  les  bustes  en  bronze  avec  la  tête  en 
basalte  de  Jupiter  Serapis  &  de  Jules  César; 
deux  autres  bustes  en  bronze  d’un  Faune 
&  d’un  des  Ptolomées  ;  deux  Sphinx  en  ba¬ 
salte  &  plusieurs  bas-reliefs  antiques . 
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Les  cinq  pièces  qui  suivent,  sont  des 
chambres  à  coucher  ;  on  y  trouve  cepenr 
dant  quelques  morceaux  antiques, deux  bus* 
tes  d’albâtre  avec  la  tête  en  marbre  blanc 
de  Volusien  &  de  Marc-Aurele  ;  un  bas-rè- 
lief  représentant  Zethus  &  Amphion,fils  de 
Jupiter  &  d’Antiope;  un  buste  de  Bérénice 
en  porphyre  avec  la  tête  de  basalte  ,  8c 
un  buste  de  Lucille  en  rouge  antique  avec 
la  tête  de  basalte  . 

Après  avoir  descendu  l’escalier, on  passe 
dans  le  cabinet  nommé  d’Antonin  le  Pieux*, 
qui  est  revêtu  de  marbres  &  orné  d’un 
fort  bon  goût:il  y  a  au  milieu  un  grand  bas¬ 
sin  d’albâtre  fleuri  .  On  remarque  dans  ce 
cabinet  les  statues  d’Antonin  le  Pieux, d’un 
Héros  inconnu  &  de  Julie  Mesa  ,  qu’on 
croit  être  Sapho  ;  les  bustes  de  Macrin  ,  de 
Volusien  ,  d’ Auguste  &  de  Septime  Se- 
vere  . 

De  ce  cabinet  on  passe  dans  une  longue 
galerie  où  sont  des  termes  avec  les  têtes 
d’Annibal ,  de  Thémistocles  ,  de  Miltiade , 
de  Xénophon,  d’Amilcar,  de  Leonidas,  de 
Paris, d’un  des  Ptolomées,de  Licon  péripa- 
théticien  ,  de  Massinissa  ,  d’Alcibiade  ,  de 
Marc-Agrippa  ,  de  Scipion-Emilien  &  d’A¬ 
lexandre  le  Grand  ;  une  statue  de  Faustine 
la  jeune,  une  de  Vénus  ,  une  ligure  en  atti¬ 
tude  de  danser ,  une  Muse ,  un  Faune ,  & 
une  Prêtresse  Etrusque . 
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En  retournant  au  vestibule  d’entrée,vls- 
à-vis  est  la  chapelle  privée  qui  est  ornée  de 
quatre  belles  colonnes:  l’Autel  est  formé 
d’un  tombeau  de  granité  dans  lequel  repo¬ 
sent  les  corps  de  S.  Anticole  &  de  Ste. 
Reine  martyrs  . 

Ensuite  on  passe  dans  le  grand  portique 
qui  est  ouvert  en  arcades  ,  tout  pavé  en 
marbre  &  soûtenu  par  des  pilastres  &  44. 
colonnes  de  différens  marbres.  Il  est  décoré 
d’une  statue  de  Junon  ,  de  deux  Sphinx  en 
basalte  ,  d’une  urne  de  marbre  violet  &  de 
plusieurs  statues  des  Empereurs  Tibere , 
Auguste,  Lucius  Verus ,  Septime  Severe  » 
Trajan  &  Adrien  ,  qui  sont  sur  des  piédes¬ 
taux  ornés  de  bas-réliefs  antiques  . 

De-là  on  entre  dans  le  cabinet  qu’on 
appelle  de  Marc-Aurele  .  Il  a  la  même  for¬ 
me  &  la  même  décoration  que  celui  d’Anto- 
nin  le  Pieux. Au  milieu  est  un  grand  bassin 
d’albâtre  fleuri .  On  remarque  la  statue  de 
Marc-Aurele,  placée  sur  un  piédestal  avec 
un  bas-rélief  antique  qui  représente  Poly¬ 
phénie  chantant  ses  amours  pour  Galatée  ; 
une  statue  de  Domitien  qui  est  la  seule  qui 
se  soit  conservée  entière;  une  autre  de  Pu- 
pien  ;  le  buste  de  Philippe  ;  celui  de  Pallas 
qui  est  la  plus  belle  tête  connue  de  cette 
Déesse  ;  il  est  placé  sur  un  autel  orné  de 
bas-réiiefs  ;  un  buste  de  Lucius  Verus ,  de 
Marc-Aurele  &  de  Gordien  le  troisième . 
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De  ce  cabinet  on  entre  dans  une  autre 
longue  galerie  où  on  voit  des  termes  avec 
les  têtes  d’Euripide,  d’un  Romain  inconnu, 
d’Homere  ,  d’Anacréon  ,  de  Sophocle  ,  de 
Persée  &  d’autresr  il  y  a  aussi  une  statue  de 
Prêtresse  Etrusque  ;une  figure  d’un  Faune; 
une  Diane  ,  une  Nymphe  &  une  Junon. 

Au  bout  de  cette  galerie,  il  y  a  une  espe¬ 
ce  de  chambre  *  ornée  de  douze  colonnes, 
dont  une  est  d’albâtre  .  On  y  voit  une  sta¬ 
tue  d’un  Roi  captif  dont  la  drappérie  est  d’ 
une  rare  brèche  d’Egypte  :  une  tête  d’iole 
couverte  de  la  peau  d’un  lion  ;  une  petite 
statue  d’un  Faune  ;  un  lion  en  basalte  ;  un 
autre  Faune;deux  bustes  de  jeunes  femmes, 
d’albàtre  fleuri;  différens  bas-réliefs  anciens 
&  un  pavé  de  mosaïque  antique  .  Après  les 
colonnes ,  on  voit  une  belle  statue  de  Mar- 
syas  ,  une  figure  d’Agrippine  assise  &  un 
bas-rélief  avec  Bacchus  sur  un  tigre  . 

Suivent  quatre  chambres  remplies  de 
beaux  marbres  antiques  .  Dans  la  première 
pièce, il  y  a  une  petite  figure  d’un  Roi  cap¬ 
tif;  deux  bustes  de  Caracalla  ;  une  petite 
statue  d’une  fille  de  Niobé  ;  un  autel  ;  un 
paysan  qui  éventre  un  daim  ;  une  tête  de 
Lucius  Verus ,  avec  le  buste  d’albâtre;  une 
figure  d’un  Comédien  ;  une  peinture  an¬ 
tique  ;  un  buste  de  Serapis  ,  en  basalte  ; 
une  statue  de  Mercure  ;  une  d’ Hercule  ; 
plusieurs  bas-réliefs  &  autres . 

ï 
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Dans  la  seconde  pièce  ,  ornée  de  quatre 
colonnes,  on  remarque  des  statues  d’un  des 
Ptolomées,  d’une  Bacchante  ,  de  Pallas  ,  de 
Vénus,  d’un  autre  Ptoiomée,  d’un  Pêcheur, 
petite  statue  très.estimée  qui  est  placée  sur 
un  autel  orné  de  trois  figures;  un  beau  vase 
antique  avec  des  feuillages;  une  grande  cu¬ 
ve  autour  de  laquelle  sont  représentés  les 
travaux  d’Hercule ,  &  différens  bas-réliefs. 

La  troisième  pièce  est  décorée  de  six 
colonnes  dont  deux  sont  d’albâtre ,  d  une 
cuve  de  granité  noir ,  d’une  tête  d  albâtre 
fleuri ,  de  deux  têtes  de  lions  du  même 
marbre  ,  d’une  statue  d’un  jeune  homme  , 
d’un  terme  d’albâtre  fleuri  avec  la  tête  de 
Priape  ,  d’un  buste  de  Commode  ,  d  un 
tableau  de  mosaïque  antique  ,  de  beaux 
bas-rèliefs  &  d’inscriptions  antiques. 

La  derniere  pièce  est  ornée  de  huit  co¬ 
lonnes  cannellées:on  y  voit  des  statues, d’un 
Faune  assis,  d’un  Valet  de  Comédie,  d’un 
Apollon  d’un  beau  travail,  d'une  Leda  avec 
le  cigne  ,  &.  de  trois  bas-réliefs  antiques  . 

De-lâ  on  va  voir  le  pavillon  du  billard  , 
dont  le  portique  est  orné  d’une  statue  de 
Junon  &  d’une  de  Silène  ,  de  termes  avec 
différentes  têtes,  d’un  bas-rélief&  d’un  can¬ 
délabre  antique  .  La  salle  du  billard  est  dé¬ 
corée  de  huit  belles  colonnes  ,  d’une  fa¬ 
meuse  statue  d’un  Prêtre  Etrusque, des  sta¬ 
tues  d’un  des  Ptolomées,  d’une  Vénus, d’un 
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jeune  homme  qu’on  croit  Geta ,  de  Maxi¬ 
me  ,  de  Bacchus  &  de  Hiacinthe .  Dans  une 
petite  pièce,  il  y  a  un  beau  bas-rélief&  une 
petite  table  de  mosaïque  antique  .  La  pièce 
suivante  est  ornée  de  14.  colonnes  &  de 
deux  statues  ,  l’une  de  Diane  Ephésienne 
&  l’autre  d'une  Satyre . 

En  retournant  sur  la  terrasse  qui  est  de¬ 
vant  le  palais,  on  descend  dans  le  parterre 
par  un  escalier  double ,  dont  les  balustrades 
sont  ornées  de  plusieurs  statues,  d’une  fon¬ 
taine  au  milieu  avec  trois  oisons  en  bronze, 
de  deux  lions  ,  &  de  deux  sphinx  .  Au-bas 
de  l’escalier,  on  voit  une  fontaine  au  milieu 
de  deux  cariatides:  sur  une  conque  de  gra¬ 
nité  soutenue  par  deux  sphinx  ,  est  placée 
la  figure  du  Nil  .  Sous  les  extrémités  de  la 
balustrade,  il  y  a  deux  autres  fontaines,  or¬ 
nées  de  cariatides  &  de  deux  figures  de 
fleuves  qui  sont  placées  sur  deux  conques. 
Les  deux  bustes  colossaux  qu’on  voit  près 
de-là,  l’un  vis-à-vis  de  l’autre,  sont  ceux  de 
Tite  &  de  Trajan.  Au  milieu  du  parterre,  il 
y  a  une  autre  belle  fontaine, composée  d’un 
grand  bassin  ,  au  centre  duquel  sont  quatre 
figures  d’Atlas  qui  portent  sur  leur 'dos  un 
grand  bassin  de  granité  . 

A  l’extrémité  du  parterre  &  vis-à-vis  du 
palais  ,  est  un  autre  pavillon  ,  décoré  d’un 
beau  portique  ouvert  de  forme  demi-circu¬ 
laire  qui  est  soutenu  par  des  pilastres  & 

la 
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par  2 6.  colonnes  de  granité.  Sous  ce  porti¬ 
que  on  remarque  un  grand  nombre  de  mar¬ 
bres  antiques,  c’est  à-dire, dix  statues  ,  dix- 
huit  bustes,  plusieurs  termes  avec  des  tètes 
antiques ,  différens  bas-réliefs  &  vingt  co¬ 
lonnes  sur  lesquelles  sont  placées  de  petites 
statues.  Aux  côtés  de  l’entrée  du  Canope, 
il  y  a  deux  sphinx  en  basalte ,  &  deux  sta¬ 
tues,  l’une  d’Apollon  &  l’autre  de  Mars,  & 
au  milieu  une  grande  tasse  de  brèche  d’E¬ 
gypte.  En  entrant  dans  la  salle  du  Canope, 
on  voit  plusieurs  statues  Egyptiennes  en 
beaux  marbres,  parmi  lesquelles  on  distin¬ 
gue  celle  d’albâtre  représentant  une  Divi¬ 
nité  Egyptienne  . 

La  galerie  suivante  est  décorée  d’un  pa¬ 
vé  de  mosaïques  antiques,  de  différens  bas- 
réliefs  ,  de  deux  statues  en  marbre  noir , 
l’une  d’un  Faune  &  l’autre  d’un  Lutteur  & 
de  quatre  tables  de  brèche  d’Egypte  .  Les 
peintures  de  la  voûte  sont  de  Lapiccola , 
les  paysages  de  Paul  Annessi  &  les  petits 
tableaux  ,  de  Bicchierari . 

Derrière  ce  pavillon, on  trouve  une  espe¬ 
ce  de  portique,  au  milieu  duquel  est  placée 
une  statue  colossale  de  Rome  assise;au-bas 
de  cette  statue  ,  il  y  a  un  bas-rélief  qui  re¬ 
présente  Thesée  elévant  la  pierre  qui  ca- 
choit  les  armes  de  son  pere.  Aux  côtés  sont 
placées  deux  statues  assises, Lune  d’Augus¬ 
te  &  l’autre  de  Claude  ,  &  deux  autres  sta- 
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tues  de  Héros.  Il  y  a  aussi  cinq  bustes  an¬ 
tiques  ,  un  sarcophage  ,  orné  d’un  superbe 
bas-rélief,  où.  sont  les  noces  de  Pelée  &  de 
Thétis  ;  un  grand  bas-rélief  qui  représente 
Pollux  descendu  de  cheval  sur  le  point  de 
tuer  Lincée  pour  venger  la  mort  de  son 
frere;  une  belle  tasse  ornée  de  bacchanales; 
deux  figures  dePrisonniers  &  deuxAmours. 

Dans  la  place  qui  est  devant  ce  portique, 
il  y  a  une  belle  fontaine  ornée  de  deux  co¬ 
lonnes  &  de  deux  grand  bas-réliefs.Gn  voit 
aussi  à  la  naissance  d’un  fleuve  qui  coule 
par  cascades  ,  la  figure  d’Amphitrité  appu¬ 
yant  le  bras  sur  un  taureau  . 

On  voit  dans  le  parterre,  à  droite  du  pa¬ 
villon,  un  Temple  bâti  en  ruines  .  Du  coté 
de  l’escalier  ,  il  y  a  entre  deux  colonnes  de 
granité,  un  grouppe  de  l'an  avec  Apollon, 
les  statues  de  Paris  ,  de  Jupiter  ,  üe  Julie 
Soemia,  de  Proserpine  &  les  bustes  d’t mi- 
lien  Empereur  &  de  Pescennius  , 

Au  milieu  d’ une  place  de  verdure  ,  est 
un  petit  obélisque  Egyptien  de  20.  pieds  de 
haut;  &  en  parcourant  les  jardins  ,  on  trou¬ 
ve  de  tous  cotés  des  statues  ,  des  bustes  , 
des  vases  ,  des  urnes  &  des  inscriptions  an¬ 
tiques  en  telle  abondance  qu’on  en  compte 
en  tout  677.  sans  y  comprendre  les  colon¬ 
nes  &  les  inscriptions  . 

En  sortant  de  cette  Villa  &  suivant  la 
raSme  route  ,  on  trouve  à  un  mille  de  ub 
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stance  le  pont  Salaro  sur  le  Téveron  que 
Narsés  tit  bâtir  sous  l’Empire  de  Justinien, 
après  la  victoire  remportée  sur  les  Gotbs  . 

Un  peu  plus  loin  ,  est  le  mont  Sacré,  où 
le  Peuple  Romain  se  retira,  lorsque  le  Sé¬ 
nat  eut  refusé  l’abolition  des  dettes  que  l’on 
faisoit  esperer  depuis  long-tems  :  cette  ré- 
traite  devint  célèbre  par  la  création  des 
Tribuns  du  Peuple  qui  donna  bientôt  au 
Peuple  un  crédit  plus  considérable  &le  ren¬ 
dit  ensuite  maître  de  la  Republique  . 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  porte  Sa- 
lara  &  prenant  la  rue  à  droite ,  on  trouve 
à  gauche  dans  la  vigne  Mandosi  quelques 
restes  d’antiques  qu’on  croit  du  Cirque  de 
Flore  ,  &  on  y  voit  encore  la  forme  d’ un 
Temple  rond  .  A  peu  de  distance  est  la 

Villa  Ludovisi . 

Cette  belle  maison  de  plaisance  du  Prin¬ 
ce  de  Piombino  de  la  Famille  Boncompagni 
ne  se  fait  voir  que  le  Samedi  matin  .  Elle  a 
été  construite  par  le  Cardinal  Louis  Ludo- 
visi  ,  neveu  de  Grégoire  XIV.  Les  jardins 
de  cette  Villa  ont  plus  de  deux  milles  de 
circuit  ;  les  allées  &  les  bosquets  sont  très 
agréables,  ornés  d’un  grand  nombre  de  sta¬ 
tues^  le  casin  principal  fait  sur  les  dessins 
du  Dominiquin ,  renferme  une  collection 
de  morceaux  précieux  d’antiques  . 

Dans  la  première  salle  ,  on  voit  sur  la 
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porte  d’entrée  un  buste  de  Pyrrhus  en  bas- 
relief,  une  statue  d’ Esculape ,  un  Apol¬ 
lon  ,  une  Vénus  ,  un  buste  de  Claude  avec 
la  tête  de  bronze  ,  une  statue  d’Antonin  le 
Pieux,  une  autre  statue  d’Apollon,  un  bus¬ 
te  d’Antinoüs  &  d’autres  antiques  . 

Dans  la  seconde  salle,  il  y  a  une  superbe 
statue  antique  de  Mars  qui  a  été  reparée  par 
le  Bernin,  un  grouppe  d’Apollon  &  Diane, 
un  autre  du  Dieu  Pan  &  Screnga  ,  une  sta¬ 
tue  de  Cléopâtre  ,  un  Gladiateur  assis,  une 
Vénus  sortant  du  bain  qui  s'essuye  le  sein, 
de  l’ecole  Florentine,  différens  bustes  &  au¬ 
tres  statues  . 

Dans  la  pièce  suivante  à  gauche, on  trou¬ 
ve  une  statue  de  Bacchus,  une  de  Mercure, 
une  figure  bien  drappée  qu’  on  croit  d1 
Agrippine;  au-dessus  il  y  a  un  beau  bas- 
réiief  de  marbre  rouge  d’Egypte,  représen¬ 
tant  une  tête  de  Bacchus  . 

On  remarque  dans  la  quatrième  pièce  le 
grouppe  célébré  qu’on  croit  représenter  Pa- 
pirius  qui  fait  semblant  de  révéler  à  sa  me- 
re  le  secret  du  Sénat  &  qui  la  trompe  par 
une  fausse  confidence:  il  porte  le  nom  Grec 
de  Ménélaüsjfils  d’Etienne, sculpteur  Grec. 
Aria  &  Paetus, grouppe  également  célébré  ; 
Paetus  soutient  sa  femme  d’une  main  dans 
l’instant  qu'elle  tombe  après  s’être  tuée  ,  & 
de  l’autre  il  s’ enfonce  le  poignard  dans  le 
corps, au-dessus  de  la  clavicule. Le  grouppe 
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qui  représente  Piuton  qui  enleve  Proser¬ 
pine  ,  est  du  cav.  Bernin  . 

Dans  l’autre  petit  casin  placé  vers  le  mi¬ 
lieu  du  jardin,  1a  première  salle  du  rez-de 
chaussée  est  décorée  dans  la  voûte  de  su¬ 
perbes  peintures  à  fresque  du  Guerchin  > 
dont  le  tableau  du  milieu  représente  l’Au¬ 
rore  sur  son  char  répandant  des  fleurs  . 
Dans  la  pièce  suivante  ,  on  voit  en  haut 
quatre  paysages  peints  à  fresque,  dont  deux 
sont  du  Dominiquin  &  les  deux  autres  ,du 
Guerchin  .  Dans  une  autre  pièce  ,  il  y  a  un 
grand  buste  de  porphyre  de  Marc*Aurele 
avec  la  tête  de  bronze  ,  &  dans  un  coffre 
un  corps  d'homme  pétrifié . 

L’appartement  supérieur  a  une  autre  ex¬ 
cellente  fresque  dans  la  voûte  qu'on  regar¬ 
de  comme  le  chef-d’oeuvre  du  Guerchin. 
Elle  représente  la  Renommée  sonnant  de  la 
trompette  &  portant  un  rameau  d’olive. 
On  voit  aussi  dans  cette  salie  six  bustes  , 
dont  un  est  du  Bernin  . 

Les  célébrés  jardins  de  Saluste  s’eten- 
doient  jusqu'à  cette  Villa  &  vers  le  Cirque 
de  Flore  .  En  suivant  la  rue  qui  conduit  à 
la  place  Barberini ,  on  trouve  à  gauche 

L'Eglise  de  S.  Tsljcolas  de  Tolentin  . 

Le  Prince  Pamfili  fit  bâtir  cette  Eglise  en 
1614.  sous  la  direction  de  Jean  Baptiste 
Baratti ,  éieve  de  i'Algardi .  Elle  appartient 
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à  des  Religieux  reformés  de  S.  Augustin  , 
&  est  decorée  d’un  beau  portail  à  deux 
rangs  de  colonnes  &  de  belles  peintures  . 
Le  tableau  de  S.  Nicolas  de  Bari  dans  la 
première  chapelle  à  droite  est  de  Philippe 
Laurenzi ,  &  les  peintures  latérales  sont  de 
Jean  Borghesi  r  celui  de  la  chapelle  suivan¬ 
te  est  de  Lazare  Baldi  :  il  y  a  sur  l’Autel 
de  la  troisième  chapelle  un  beau  tableau 
du  Guerchin,&  autres  peintures  de  l  ierre 
Paul  Baldini  ;  &  dans  celle  de  la  croisée  un 
S.  Jean  Baptiste  ,  du  Baciccio  .  L’architec¬ 
ture  du  maître  Autel  a  été  faite  sur  les  des¬ 
sins  d’ Algardi,  de  même  que  les  deux  sta¬ 
tues  des  côtés  ;  mais  la  Vierge  est  de  Do¬ 
minique  Guidi  ;  le  S.  Nicolas  &  le  Pere 
Eternel  en  marbre  sont  d'HerculeFerrata  • 
Les  peintures  du  dôme  sont  de  Coli  &  de 
Gherardi,de  Lucques  .  La  chapelle  suivan¬ 
te  est  ornée  de  peintures  de  Jean  François 
Romanelli  ,  de  Viterbe  .  Le  tableau  de  S. 
Agnès  dans  la  chapelle  de  la  croisée  est  d’a- 
prés  l'original  du  Guide.  La  chapelle  sui¬ 
vante  qui  est  de  la  Mais  >n  Gavotti,  est  très- 
bien  ornée  sur  les  dessins  de  Pierre  de 
Cortone  qui  y  a  peint  la  voûte  :  le  bas-relief 
sur  l’Autel  représentant  Notre  Dame  de 
Savone  est  de  Côme  Fancelli  ;  la  statue  de 
S.  Jean  Baptiste  est  de  Raggi  ,  &  celle  de  S. 
Joseph  d’Hercule  Ferrata  . 

Ensuite  retournant  dans  la  grande  rue, on 
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trouve  a  gauche  la  petite  Eglise  de  S.  Basi¬ 
le  avec  l’hospice  des  Moines  de  Grottafer- 
rata.Peu  après  on  arrive  à  la  place  Barberi- 
ni,qui  est  decorée  de  deux  belles  fontaines, 
dont  le  cav. Bernin  à  donné  les  dessins; 
l’une  est  dans  le  milieu  ,  ornée  d’un  Triton 
&  de  quatre  dauphins  ;  l’autre  qui  est  au 
coin  de  la  place  a  trois  abeilles  qui  jettent 
de  l’eau  .  A  côté  de  cette  place  ,  on  voit  à 
droite 


L'Eglise  de  la  Conception  &  le  Couvent 
des  Capucins . 


Le  Cardinal  François  Barberini ,  Capu¬ 
cin  ,  Frere  d' Urbain  VIII.  fonda  le  Cou¬ 
vent  &  cette  Eglise  ,  qui  quoique  simple , 
ne  laisse  pas  d’étre  decorée  &  riche  en  très- 
belles  peintures  .Sur  l’Autel  de  la  premiè¬ 
re  chapelle  à  droite, il  y  a  le  célébré  tableau 
de  S.  Michel, peint  par  le  Guide  .  La  Trans- 
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figuration  de  N.  S. dans  ia  chapelle  suivan¬ 
te, est  de  Marius  Balassi.  Dans  la  troisième 
chapelle  il  y  a  un  tableau  du  Dominîquin 
qui  représente  S.  François  ravi  en  extase  . 
Le  tableau  de  la  quatrième  chapelle  est  de 
Baccio  Carpi  ,  &  celui  de  la  cinquième,  est 
d’André  Sacchi  .  Sur  le  maître  Autel ,  on 
voit  le  beau  tableau  de  la  Conception  peint 
par  le  cav.  Lanfranc  .  Sous  l'Autel  qui  est 
dans  le  chœur  repose  le  corps  de  S.  Justin 
philosophe  &  martyr  .  Près  du  maître  Au¬ 
tel  est  le  tombeau  du  Prince  Alexandre,  fils 
de  Jean  IIP  Roi  de  Pologne  ,  mort  à  Ro¬ 
me  l'an  1714.  Dans  la  chapelle  suivante, de 
l’autre  côté  ,  le  tableau  de  S.  Bonaventure 
est  d’André  Sacchi  .  La  Nativité  de  N.  S. 
dans  l’autre  chapelle  est  du  Lanfranc  .  Le 
Christ  mort  avec  la  Vierge  dans  la  suivan¬ 
te, est  du  Camassci .  Le  S.  Félix  dans  l’autre 
chapelle  est  d’Alexandre  Turchî ,  de  Véro¬ 
ne  ;  &  le  tableau  de  la  dernière  chapelle  où 
est  représentée  la  guérison  de  S.  Paul  par 
Ananie  ,  est  de  Pierre  de  Cortone  .  Sur  la 
porte  de  l'Eglise  il  y  a  le  carton  de  Giotto, 
Florentin  ,  sur  lequel  on  a  fait  la  fameuse 
mosaïque  de  la  nacelle  de  S.  Pierre  ,  placée 
dans  le  portique  de  la  Basilique  Vaticane  . 
Le  corps  du  meme  Cardinal  fondateur  est 
inhumé  dans  cette  Eglise  sous  une  simple 
pierre  ,  sur  laquelle  on  iitees  mots  :  Hic  ja- 
cet pufais ,  cinis  ,  &  nibil .  Au  bout  de  la 
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rue  qui  est  à  coté  de  l’horloge  des  Capu¬ 
cins  ,  on- voit 

L'Eglise  de  S.  Isidore  • 

Elle  fut  bâtie  sur*  les  dessins  d’Antoine 
Casoni  vers  fan  1612.  après  la  Canonisa¬ 
tion  du  même  Saint,  des  aumônes  de  di¬ 
vers  Eideles  .  Cette  Eglise  d’abord  fut  ac¬ 
cordée  aux  Franciscains  Espagnols  ;  mais 
n’y  étant  pas  restis  ,  elle  fut  donnée  aux 
Peres  Observantins  Hibernois,qui  y  entre¬ 
tiennent  un  collège  .  Les  épousailles  de  la 
Vierge  avec  S.  J  ^seph  ,  &  toutes  les  autres 
peintures  de  la  première  chapelle  à  droite 
en  entrant ,  sont  de  Charles  Maratte  .Pier¬ 
re  Paul  Baldini  a  peint  la  seconde  chapelle 
de  S.  Anne  .  Celle  qui  est  à  côté  du  maître 
Autel,  faite  sur  les  dessins  duBernin  a 
aussi  un  beau  tableau  de  la  Conception,  de 
Charles  Maratte  ,  &  deux  tombeaux  scul¬ 
ptés  par  le  fils  du  même  Bernin  .  Le  ta¬ 
bleau  de  S.  Isidore  sur  le  maître  Autel  est 
un  morceau  précieux  d'André  Sacchi .  Les 
peintures  de  la  petite  chapelle  suivante 
sont  d’un  Espagnol  •  celles  dans  la  chapel¬ 
le  de  S.  Antoine  de  Padoue  sont  de  Do¬ 
minique  Perusien  ,  &  les  autres  de  la  der, 
niere  chapelle  du  Crucifix  sont  de  Charles 
Maratte.  Retournant  ensuite  dans  la  place 
Barberini ,  &  entrant  dans  la  rueFelice,  on 
voit  â  gauche  le 
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Valais  Barberini . 

Ce  palais  qui  appartient  au  Prince  de  Pa. 
lestrine  de  la  Maison  Barberini  ,  est  l’un 
des  plus  grands  &  des  plus  beaux  de  Rome. 
Il  fut  bâti  sous  le  Pontificat  d'Urbain  V III. 
Pape  de  cette  Maison  ,  sur  les  dessins  du 
cav.Bernin,dans  l'endroit  où  étoit  le  vieux 
Capitole  fait  par  Nu  ma  Pompilius  .  Il  ren¬ 
ferme  un  prodigieux  nombre  de  statues, bu» 
stes  ,  urnes  &  bas-réliefs  antiques ,  outre 
une  superbe  collection  de  tableaux  des  plus 
habiles  maîtres:  il  faudroitun  volume  en¬ 
tier  pour  en  donner  le  detail;  c’est  pour¬ 
quoi  ,  afin  de  ne  pas m'ecarter  démon  sistê- 
me  ,  je  ne  citerai  que  les  choses  les  plus 
considérables . 

Entrant  d'abord  dans  l’appartement  du 
rez-de-chaussée  qui  est  composé  de  huit 
grandes  salles  ,  on  remarque  dans  la  pre¬ 
mière  ,  quelques  cartons  de  Pierre  de  Cor- 
tone  &  de  Romanelli ,  deux  grandes  urnes, 
ornées  de  bas-réliefs  ,  plusieurs  statues  & 
bustes  antiques  ,  &  une  statue  moderne  de 
Diane  ,  qu’on  dit  du  Bernin  .  Dans  la  se¬ 
conde  salle  ,  il  y  a  des  grandes  statues  d’ 
Apollon  ,  d’Agrippine  ,  &  de  la  Déesse  de 
la  Santé, quelques  Idoles  Egyptiennes, deux 
bustes  colossaux  &  différens  tableaux. 
Dans  les  pièces  suivantes  qui  sont  à  la  gau¬ 
che  de  cette  saHe^on  voit  des  statues  Egyp* 
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tiennes  de  basalte,  des  urnes  ornées  de 
bas-réliefs  ,  un  petit  grouppe  antique  des 
trois  Grâces  ,  une  mosaïque  &  deux  pein¬ 
tures  antiques;  un  tableau  enlevé  de  dessus 
le  mur  qui  représente  un  petit  Enfant  ,  du 
Guide  ,  &  d’  autres  tableaux  de  bons  maî¬ 
tres  ;  différentes  statues  ,  bustes ,  têtes  & 
bas-réliefs  antiques  .  On  doit  remarquer 
sur-tout  le  Faune  qui  dort  ;  c’est  une  statue 
Grecque  du  plus  beau  choix  de  nature , 
bien  composée  &  la  plus  célébré  de  toutes 
les  statues  de  ce  palais.  Dans  les  autres  piè¬ 
ces  qui  sont  à  droite  de  la  seconde  salle, on 
remarque  une  belle  Vénus ,  une  Isis  ,  un 
Bacchus  ,  un  Marc-Aurele  ,  un  Narcisse, 
une  Diane  chasseresse  ,  un  Silène  ,  une  bel¬ 
le  statue  en  bronze  de  Septime  Severe,deux 
fameux  bustes  de  Marius  Si  Sylla  &  autres 
marbres  antiques  .  On  y  voit  encore  plu¬ 
sieurs  tableaux  de  bons  maîtres  . 

II  y  a  deux  escaliers  qui  conduisent 
aux  appartemens  supérieurs  ;  dans  celui  à 
gauche  ,  on  trouve  quelques  statues  &  un 
gros  Lion  antique  qui  est  fort-beau  .  La 
voûte  de  la  grande  salle  du  premier  étage  , 
est  decorée  d’une  superbe  fresque  qui  est 
un  des  plus  fameux  ouvrages  de  Pierre  dè 
Cortone,  pour  l’étendue  ,  l’ordonnance, 
la  richesse  Si  la  grande  éxécution  .  Le  su¬ 
jet  de  cette  peinture  est  le  triomphe  de  la 
Gloire ,  exprimé  par  des  figures  allégori- 
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ques  aux  attributs  de  la  Maison  Barberini . 
On  voit  encore  dans  cette  salle  quatre 
grands  tableaux  d’André  Sacchi . 

On  passe  de-ià  dans  la  première  cham¬ 
bre  où  sont ,  une  statue  d’une  Amazone, un 
Satyre  ,  une  Junon  ,  une  Julie  ,  un  Brutus 
avec  ses  enfans  &  plusieurs  autres  statues 
&  bustes  antiques  ;  sur  la  cheminée  sont 
les  têtes  de  Marc-Aurele ,  de  Vitellius  &  de 
Lucius  Verus .  Dans  cette  chambre  on  voit 
une  très-belle  copie  de  la  Transfiguration 
de  Raphaël  ,  faite  par  Charles  Napolitain, 
avec  la  plus  grande  exactitude  ;  un  beau 
tableau  de  M.  Valentin  représentant  Rome 
triomphante  ,  &  sept  cartons  de  Pierre  de 
Cortone  où  sont  exprimés  des  traits  de 
l’histoire  d’ Urbain  VIII. 

Dans  la  seconde  chambre  ,  il  y  a  une 
belle  tête  de  Jupiter  en  bas-rélief,  deux 
grands  tableaux  de  Romanelli  ,  dont  l’un 
représente  le  festin  des  Dieux  ,  l’autre  A- 
rianne  &  Bacchus  :  la  battaille  de  Con¬ 
stantin,  contre  Maxence,  copie  du  tableau 
de  Jules  Romain  qui  est  au  Vatican  ,  faite 
par  Charles  Napolitain  .  Dans  la  troisième 
chambre  ,une  Madeleine  ,  en  demi-figure, 
du  Guide  ;  le  célébré  tableau  des  Joueurs  , 
du  Caravage  ;  trois  autres  tableaux  du  mê¬ 
me  ;  une  histoire  de  l’ancien  Testament , 
du  Poussin  ;  un  Christ  mort ,  d’Annibal 
Carrache  ;  une  Charité  ,  du  Guide  ;  un 
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portrait  de  Raphaël  ,  peint  par  lui-même 
&  un  tableau  du  Parmesan  .  Dans  la  qua¬ 
trième  pièce  ,  un  naufrage  ,  de  Benoît  Luti; 
un  Martyre  ,  du  Camassei  ;  un  portrait  de 
Cardinal  ,  de  Charles  Maratte  ;  la  Famille 
du  Titien  ,  peinte  par  lui  même;  une  Cha¬ 
rité  ,  duRomaneili;  Icare  &  Dédale ,  du 
Guerchin.  Dans  la  cinquième  pièce,  la  Rei¬ 
ne  Esther  ,du  Guerchin  ,  &  le  Tobie  ,  de 
M.  Valentin  .  Dans  la  sixième  pièce  ,  une 
Madeleine  ,  du  Guide  ;  un  beau  tableau 
d’André  Sacchi;  une  Madeleine,  de  Charles 
Maratte,  de  un  Ecce  Homo  ,  du  Corrége  . 

Dans  la  première  pièce  de  l’autre  côté  , 
il  y  a  deux  grands  tableaux  ,  du  Camassei; 
un  autre  qui  représente  le  Temple  de  Dia¬ 
ne  ,  de  Pierre  de  Cortone  ;  une  Joueuse 
d’instrument, du  Lanfranc,&  trois  paysages 
de  Jean  Both  .  Dans  la  seconde  pièce  ,  cinq 
portraits  ,  du  Titien  ;  un  de  jeune  femme, 
de  Leonard  de  Vinci  ,  &  un  portrait  d’un 
Duc  d'Urbin  ,  du  Corrége  .  Dans  la  troi¬ 
sième  pièce  ,  une  Ste.  Barbe  ,  de  Ciro-Fer- 
ri  ;  deux  tableaux  du  Guerchin  ,  &  deux 
autres  du  Bassan  .  Dans  la  quatrième,  la 
Samaritaine,  du  Romanelli  ;  une  Pitié,  de 
Michel-Ange  de  Caravage  ;  le  songe  de  Ja¬ 
cob,  duLanfranc  ;  le  Sauveur  &  la  Made¬ 
leine  ,  du  Tintoret . 

On  trouve  aussi  dans  les  autres  apparte. 
mens  5  plusieurs  tableaux  de  considération^ 
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tel  que  le  beau  tableau  de  Leonard  de  Vinci 
qui  représente  la  Modestie  &  la  Vanité  ;  la 
fameuse  Madeleine  du  Guide,  figure  entiè¬ 
re  dont  le  caractère  est  très-beau  &  les  drap- 
peries  bien  faites  ;  un  S.  Etienne  ,  d’Anni- 
bal  Carrache;  un  portrait  du  Cardinal  Bar- 
berini ,  par  André  Sacchi  ;  deux  Vénus, 
Tune  du  Titien  &  l’autre  de  Paul  Veronese; 
un  tableau  de  Raphaël  représentant  sa  maî¬ 
tresse  ;  une  Madeleine,  du  Titien  ;  un  ba¬ 
ptême  de  J.  C., d’André  Sacchi  ;  un  S. Gré¬ 
goire  ,  du  Guide  ;  une  Vierge  très-estimée, 
de  Raphaël  ;  la  Samaritaine  ,  du  Carrache, 
&  différentes  statues  &  bustes  antiques  . 
Il  y  a  aussi  une  riche  Bibliothèque  formée 
parle  Cardinal  François  Barberini  ,  où  on 
compte  plus  de  30.  mille  volumes,  outre 
plusieurs  milliers  de  manuscrits  rares  . 

Le  Pape  Clement  VIII.  a  fondé  presque 
vis-à  vis  de  ce  palais  ,  la  petite  Eglise  dé¬ 
diée  à  S.  André  Apôtre  ,  avec  un  Collège  , 
où  Ton  éleve  les  Jeunes  Ecossois  dans  les 
sciences  Ecclésiastiques  pour  en  former 
des  Missionnaires  dans  leur  Pays  .  En  sui¬ 
vant  la  rue  Felice,  apres  la  plate  Barberini, 
on  trouve  à  gauche 

L'Eglise  de  S.  Ildcpbonse  . 

Les  Augustins  Reformés  Espagnols  bâti¬ 
rent  cette  Eglise  en  1 6  ip. ,  qui  ensuite  tue 
renouvellée  sur  les  dessins  de  Louis  Paglia, 
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Sicilien  .  Il  y  a  dans  la  chapelle  de  la  Nati¬ 
vité  un  grand  &  beau  bas-rèlief  en  marbre; 
&  aux  cotés  du  maître  Autel,  des  peintu¬ 
res  très-bien  éxécutées . 

A  quelque  distance  de-Ià  ,  on  trouve  à 
droite  T  Eglise  de  S.  Françoise  Romaine  , 
qui  fut  renouveliée  en  1614.  par  les  Trini- 
taires  Italiens ,  qui  y  ont  fiait  un  hospice  . 
On  n’y  voit  qu’un  beau  tableau  de  la  Vier¬ 
ge  ,  peint  par  François  Cozza 

A  l’extrémité  de  la  rue  Felice,  on  voit  à 
gauche  un  édifice  elevé  que  firent  bâtir 
Thadée  &  Frédéric  Zuccheri  peintres  célé¬ 
brés,  pour  leur  habitation  :  ce  qu’il  y  a  de 
particulier,  c’est  le  petit  portique  à  l’en¬ 
trée,  &  des  peintures  à  frésque  des  mêmes 
maîtres  :  mais  ce  qui  le  rend  plus  recom- 
mendable  ,  c'est  qu'il  a  servi  de  demeure  à 
Marie  Casimire  Reine  de  Pologne  ;  ce  fut 
pour  son  usage  qu’on  fit  le  pont  qui  joint 
cette  maison  avec  celle  qui  est  vis-à-vis  ; 
pont  qu’on  appelle  encore  l’arc  de  la  Reine. 

Dans  cette  place  qui  est  l'endroit  le  plus 
elevé  du  mont  Pincius  ,  ainsi  appelle,  par- 
ceque  le  Sénateur  Pincius  y  avoit  son  pa¬ 
lais  ,  est  située 

L’Eglise  de  la  Trinité  du  Mont . 

Charles  VIII.  Roi  de  France  1’  an  1494. 
à  son  passage  à  Rome  fonda  cette  Eglise 
avec  le  Couvent  en  considération  de  S. 
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François  de  Paule, fondateur  des  Religieux 
Minimes ,  qui  étoit  encore  en  vie  ,  pour  y 
établir  des  PeresFrançois.On  monte  à  cette 
Eglise  par  un  double  escalier:  le  portail  est 
de  travertin  surmonté  de  deux  clochers  qui 
ont  deux  quadrans  ,  l’un  solaire  ,  &  l’autre 
d'une  horloge  qui  indique  les  heures,  sui¬ 
vant  l’usage  de  France .  Elle  fut  consacrée 
par  Sixte  V.qui  en  fit  le  titre  d’un  Cardinal 
Diacre  :  les  Cardinaux  de  Maçon  ,  de  Lor¬ 
raine  ,  &  autres  l’ont  fort  décorée  de  célé¬ 
brés  peintures . 

Dans  la  première  chapelle  à  droite, le  ba¬ 
ptême  de  N.  S,  sur  l’Autel ,  &  toutes  les 
autres  peintures, sont  de  Jean  Baptiste  Nal- 
dini  :  le  tableau  de  S. François  de  Sales  dans 
la  seconde  ,  est  de  Fabrice  Chiari  :  dans  la 
troisième  ,  l’Assomption  &  la  Présentation 
de  la  Vierge  au  Temple  ,  furent  dessinées 
par  Daniel  de  Volterre,  &  coloriées  par 
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Rossetti ,  son  éleve  ;  le  massacre  des  Inno- 
cens  qui  esc  de  l’autre  côté  à  été  peint  par 
Michel  Alberti ,  d’après  les  cartons  du  mê¬ 
me  Daniel  ;  les  peintures  de  la  voûte  sont 
de  Marc  de  Sienne  &  de  Pellerin  de  Bolo¬ 
gne  ;  mais  ces  fresques  ont  beaucoup  souf¬ 
fert.  Le  S.Michel-Archange  dans  la  chapel¬ 
le  suivante  est  de  Dominique  Corvi ,  &  les 
peintures  de  la  voûte  sont  de  Paris  Noga- 
ri .  Suivent  deux  autres  chapelles  qui  sont 
peintes  à  fresque  d’une  maniéré  ancienne  , 
mais  bonne  .  Dans  la  chapelle  de  la  croisée 
il  y  a  le  tableau  de  S.  François  de  Paulc  . 

Le  maître  Autel  a  été  renouvelle  sur  les 
dessins  de  Jean  Champagne, François,  qui  y 
a  représenté  en  stuc  le  Mistére  de  la  Trini- 
té,&  aux  cotés,  les  statues  de  S. François  de 
Paulc,  &  de  S.  Louis .  La  grande  tresque  de 
l’extrémité  de  la  croisée,  représentant  l'As¬ 
somption  de  la  Vierge,  fut  commencée  par 
Thadée  Zuccheri .  &  terminée  par  Frédéric 
son  Freredes  peintures  du  hautsont  dePerin 
del  Vaga.  On  voit  dans  la  chapelle  suivante 
la  chronologie  de  la  Vierge  ,  peinte  à  fres¬ 
que  d’une  maniéré  ancienne  .  Le  tableau  de 
PAutel  de  l’autre  chapelle  qui  représente 
N.  S.  avec  la  Madeleine  est  de  Jules  Ro¬ 
main  ;  les  autres  peintures  sont  de  son  beau- 
frere  &  de  Perin  del  Vaga  ,  élèves  de  Ra¬ 
phaël.  Suit  celle  qui  est  dediée  à  la  Vierge. 
Cn  remarque  dans  l’autre  chapelle  la  célé- 
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bre  fresque  de  Daniel  de  Volterre  qui  re¬ 
présente  laDescente  de  la  Croix.Ce  tableau 
est  de  l’aveu  de  tous  les  connoisseurs  le 
premier  chef  d’oeuvre  de  la  peinture,  après 
la  Transfiguration  de  Raphaël  .  Ce  grand 
artiste  employa  plusieurs  années  à  ce  ta¬ 
bleau  ,&  à  toutes  les  autres  peintures,  dont 
la  même  chapelle  est  ornée. L’Annonciation 
de  la  Vierge  &  la  Création  du  Monde  dans 
la  pénultième  chapelle  sont  de  César  Pie- 
montois  :  le  Crucifix  &  les  autres  peintures 
de  la  derniere  ,  sont  de  César  Nebbia .  Sur 
l’Autel  de  la  Sacristie  il  y  a  un  tableau  de 
Pierre  Perugin . 

Le  Cloître  est  orné  des  portraits  des 
Rois  de  France  peints  à  frèsque  par  Avan- 
zino  Nucci  ,  &  de  plusieurs  histoires  de 
S. François  de  Pau  le,  ouvrages  de  Paris  No- 
gari ,  du  cav.  Roncalli  ,  &  de  Jacques  Spe- 
ranza  :  la  Canonisation  du  même  Saint  est 
du  cav.  d’Arpin,qui  y  acquit  beaucoup  de 
gloire  .  Au  sortir  du  Couvent,  on  apper- 
çoit  sur  la  droite  une  grande  rue  ,  au  bout 
de  laquelle  est  une  fontaine  &  le 

Talais  de  la  Villa  Mcdici . 

Le  Cardinal  Ferdinand  deMedicis  fils  du 
Duc  de  Toscane  fit  bâtir  ce  palais  qui  fut 
augmenté  &orné  dans  la  suite  par  le  Car¬ 
dinal  Alexandre  de  Medicis  qui  depuis  fut 
Pape  sous  le  nom  de  Leon  XI.  La  situation 
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est  superbe ,  parceque  de-là  on  découvre 
toute  la  Ville  de  Rome .  Annibal  Lippi  fut 
l’architecte  du  Palais  qui  est  à  deux  faça¬ 
des;  celle  du  côté  des  jardins  ,  qu’on  croit 
faite  sous  la  direction  de  Michel-Ange,  est 
la  plus  belle  ,  toute  ornée  de  bas-réiiefs,  de 
bustes  &  de  statues  antiques.  Dans  le  porti¬ 
que  supérieur  qui  est  orné  de  six  colonnes 
dont  deux  sont  de  granité  d’Egypte,on  voit 
six  grandes  statues  antiques  placées  dans 
les  niches  ,  que  l’on  croit  des  Prêtresses  de 
Romulus  :  un  beau  buste  antique  de  Jupi¬ 
ter  Capitolin  ,  &  deux  Lions ,  dont  l'un  est 
antique  ,  &  l’autre  à  gauche  est  moderne , 
de  Flaminius  Vacca,  &  celui-ci  est  plus 
beau  ,  que  l’autre  , 

De-là  on  passe  au  premier  appartement, 
où  logea  l’Empereur  Joseph  II.  &  le  grand 
Duc  de  Toscane  son  Frere  en  17 69.  Il  y  a 
une  longue  galerie  ornée  de  plusieurs  co¬ 
lonnes  ,  de  bustes  &  de  statues  antiques  , 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  Dieu  Pan 
qui  apprend  à  Appollon  à  jouer  de  la  flûte, 
un  Bacchus  avec  la  panthère  à  côté,  un  des 
fils  de  Niobé,  un  Faune  ,  un  Mercure  & 
une  Vénus  . 

Dans  les  jardins  qui  sont  d’un  mille  & 
demi  de  circuit,il  y  a  en  face  du  palais  deux 
grands  bassins  de  granité  Oriental ,  tirés 
des  Thermes  de  Tite  ,  l’un  a  22.  pieds  de 
long  j  &  l’autre  ïo,  Suit  une  belle  fontaine 
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ornée  d’un  petit  Obélisque  de  granité  avec 
des  caractères  Fgyptiens  .  Ensuite  aux  cô¬ 
tés  du  même  palais, il  y  a  plusieurs  statues 
antiques,  dont  quelques  unes  méritent  l’at¬ 
tention  des  connoisseurs  .  On  voit  aussi 
dans  un  pavillon  à  droite  une  grande  coupe 
de  porphyre  de  bonne  forme  ,  &  deux  sta¬ 
tues  modernes  en  bronze.  Dans  le  reste  des 
jardins, on  trouve  une  Rome  colossale, quel¬ 
ques  autels  antiques  ,  &  plusieurs  statues , 
parmi  lesquelles  est  une  belle  Cléopâtre  . 

En  sortant  de  cette  Villa  par  la  porte  la¬ 
térale  ,  il  faut  aller  par  la  rue  à  gauche ,  où 
à  peu  de  distance,on  trouve  la  porte  Pincia- 
na  ,  ainsi  appcllée  du  mont  Pincius  sur  le¬ 
quel  elle  est  située  ,  &  qui  a  tiré  ce  nom  , 
comme  j’ai  dit  ci-devant ,  du  grand  palais 
qu’y  avoit  le  Sénateur  Pincius ,  &  que  Bé¬ 
lisaire  général  des  troupes  de  l’Empereur 
Justinien  choisit  pour  sa  demeure  .  L’on 
conserve  encore  une  pierre  en  dehors  de  la 
porte  sur  laquelle,  on  dit  que  ce  Général 
s’asseyoit  pour  demander  la  charité  ,  lors¬ 
qu’  on  lui  eût  crévé  les  yeux  :  on  y  a  gra¬ 
vé  ces  mots  pour  en  conserver  la  mémoi¬ 
re  :  Date  obolum  Belisario  .  Hors  de  cette 
porte  dans  la  rue  à  gauche  ,  on  trouve  la 

Villa  Borgbcse  . 

Le  Cardinal  Scipion  Borghese  Neveu 
de  Paul  V.  fit  construire  cette  grande  Villa 
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qui  renferme  un  espace  d’  environ  quatre 
milles  de  circonférence.  La  principale  por¬ 
te  est  ornée  d’ un  bas-rélief  antique  &  de 
deux  termes:  elle  présente  à  la  vue  un  vas¬ 
te  bosquet  partagé  par  des  belles  allées  , 
décorées  de  fontaines  &  flanquées  de  palis¬ 
sades  en  verdure  qui  forment  des  routes 
différentes  pour  arriver  à  ia  place  du  pa¬ 
lais  principal . 

Il  n’y  a  certainement  aucune  maison  de 
particulier,  je  dirois  presque  de  Souverain, 
ni  à  Rome  ,  ni  en  aucun  lieu  du  Monde  , 
qui  puisse  être  comparée  à  celle-ci ,  parla 
quantité  &  la  variété  des  marbres,  statues, 
bustes  ,  bas-réliefs  ,  vases,  autels  &  sarco¬ 
phages  dont  elle  est  ornée  .  Le  Possesseur 
actuel  a  ajouté  une  quantité  de  choses  pré¬ 
cieuses  en  tout  genre  à  ce  que  lui  avoient 
laissé  ses  Ayeux  :  il  amis  parmi  tous  ces 
chefs  d’oeuvres  de  l’art  un  ordre  très-bien 
entendu ,  &  les  a  rangés  avec  le  goût  le 
plus  satisfaisant  &  le  plus  propre  à  les  fai¬ 
re  parcourir  avec  enthousiasme  &  avec 
admiration  . 

Ce  palais  fait  sur  les  dessins  de  Jean  Ve- 
nance  ,  Flamand  ,  est  presque  entièrement 
revêtu  à  l’extérieur  de  bas-réliefs  antiques 
&  orné  de  statues .  Un  double  escalier  con¬ 
duit  à  un  portique  décoré  aussi  de  statues 
&  de  bas-réliefs .  De-là  on  passe  dans  le 
premier  appartement ,  &  d’abord  se  pré- 


SECONDE  JOURNEE.  217 

sente  la  grande  salle  qui  est  ainsi  que  tou- 
tes  les  autres  de  la  décoration  la  plus  ri¬ 
che  .  Huit  colonnes  de  porphyre  ornent 
les  deux  grandes  portes  &  deux  especes  de 
niches  aux  deux  bouts, dans  lesquelles  sont 
deux  très-belles  figures  ,  Tune  d’Achille 
qui  est  la  plus  admirable  que  1’  on  connois- 
se  de  ce  Héros  ,  l’autre  de  Mercure  :  il  y  a 
encore  quatre  autres  figures  de  Gladiateurs 
&  de  Muses  .  Douze  niches  contiennent 
les  bustes  des  douze  Césars  .  Ce  qu’  il  y  a 
de  plus  admirable  dans  cette  salle  ,  ce  sont 
deux  bas-rélicfs  antiques  qui  sont  au-dessus 
de  la  porte  ,  vis-à-vis  de  celle  par  où  F  on 
entre  ;  1’  un  représente  cinq  danseuses,  une 
des  plus  belles  productions  qui  nous  soient 
restées  de  l’art  des  Grecs;  1'  autre  est  Cur- 
tius  qui  se  précipite  avec  son  cheval  dans 
le  gouffre  :  c’  est  un  ouvrage  d’ une  har¬ 
diesse  de  pensée  &  d’ éxécution  étonnante. 
Ceux  qui  sont  au-dessus  de  la  porte  d’en¬ 
trée  ,  sont  très  beaux  aussi ,  mais  un  peu 
moins  bien  éclairés,  ce  qui  fait  qu’ on  en 
jouit  moins  .  Le  plafond  qui  est  de  la  plus 
riche  composition  &  d’ un  grand  effet  par 
son  entente  de  clair-obscur  ,  est  de  Maria- 
no  Rossi, Sicilien.  Les  amateurs  de  marbres 
y  verront  avec  plaisir  deux  superbes  tables 
de  porphyre  . 

De-la  nous  passerons  dans  la  seconde 
salle ,  en  suivant  1’  ordre  que  le  Concierge 
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observe  ordinairement  en  faisant  voir  le 
palais  aux  Etrangers .  La  première  statue 
qui  frappe  les  yeux  ,  est  une  figure  connue 
sous  le  nom  de  Seneque  mourant  ;  bien  des 
Antiquaires  doutent  que  ce  soit  le  sujet  de 
cette  statue  :  elle  est  de  pierre  de  touche  , 
avec  les  yeux  d’  albâtre ,  ce  qui  fait  un  ef¬ 
fet  pénible  à  la  vue  :  en  la  comparant  avec 
une  figure  presque  du  même  stile  qui  est 
au  Vatican  ,  on  croirait  que  c’  est  un  escla¬ 
ve  qui  servoit  aux  bains .  Un  joli  monu¬ 
ment  est  un  vase  porté  par  les  trois  grâces 
grouppées  d’ une  façon  très-ingénieuse  ;  il 
est  placé  sur  une  fort  belle  table  de  pierre 
de  touche  .  Au  milieu  de  la  salie  est  un  va¬ 
se  antique  ,  orné  de  très-beaux  masques . 
Un  très-beau  sarcophage  Grec  ,  représen¬ 
tant  la  mort  de  Meléagre  ;  au  dessus  est  un 
beau  Bacchus  qui  joue  avec  un  enfant  :  à 
côté  sont  deux  vases  en  marbre  blanc,  faits 
par  un  sculpteur  vivant ,  M.  Massimiliani, 
d"  un  beau  travail . 

Dans  la  troisième  salle  ,  il  y  a  quatre  va¬ 
ses  de  marbre  blanc  ;  le  grouppe  d’Apol¬ 
lon  &  Daphné  ,  du  cav.  Bernin  ;  un  autre 
grouppe  qui  représente  Enée  &  Anchise  , 
un  Jupiter,  un  Belisaire  ,  un  joli  grouppe 
des  trois  grâces  ,  un  paysage  charmant,  de 
M.  More  ,  peintre  Anglois  :  celui  qui  doit 
faire  le  pendant  sera  de  Charles  Labruzzi , 
habile  paysagiste  Romain  . 
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Au  milieu  de  la  quatrième  salle  est  un 
vase  superbe  dont  les  bas-reliefs  représen¬ 
tent  une  bacchanale  .  Les  deux  figures  qui 
sont  vis-à-vis  Lune  de  l’autre  ,  sont ,  l’une 
T  Apollon  au  Lesard  ,  le  même  qui  est  au 
Vatican  ;  &  l’autre  Narcisse  :  elles  sont 
toutes  deux  fort-belles .  On  peut  voir  six 
beaux  bas-reliefs  antiques  &  quatre  moder¬ 
nes  ;  les  premiers  sont  superbes  ;  David 
la  fronde  à  la  rqain  ,  est  du  Bernin  .  Le  pla¬ 
fond  qui  représente  le  jugement  de  Paris, 
est  de  Leangeli . 

Dans  le  milieu  de  la  cinquième  salle  est 
une  superbe  figure  de  Silène  qui  porte  un 
enfant;  les  jambes  sur-tout  sont  des  plus 
belles  qu’  on  connoisse  dans  l’antique  . 
C’est  dans  cette  salle  qu’est  le  fameux 
Centaure  dompté  par  l’amour.  Il  y  a  en¬ 
core  deux  belles  tasses  de  porphyre  sup¬ 
portées  par  deux  petites  colonnes  tron¬ 
quées  ,  de  granité;  &  une  autre  tasse  d’al¬ 
bâtre  :  deux  jolis  bas-réliefs  modernes  ; 
deux  Muscs  ;  une  Vénus  ;  quatre  colonnes 
de  verd-antique  &  autres  beaux  marbres . 
Les  peintures  de  la  voûte  sont  de  Thomas 
Conca  . 

La  sixième  salle  estime  des  plus  riches 
en  marbres  précieux .  Le  pavé  est  entiè¬ 
rement  en  mosaïque  ,  partie  antique  ,  par¬ 
tie  moderne .  Au  milieu  est  un  superbe 
bassin  de  porphyre  brèche  porté  parqua¬ 
it* 
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trc  crocodiles  de  bronze.  On  remarque 
une  belle  Junon  de  porphyre  dont  la  tête, 
les  pieds  &  les  mains  sont  de  marbre  blanc; 
une  jolie  figure  de  More  dont  la  tête,  les 
pieds  &  les  mains  sont  de  pierre  de  touche; 
une  Diane  chasseresse  d’albâtre,  dont  la 
tête ,  les  pieds  &  les  mains  sont  de  bronze; 
une  quantité  de  figures  Egyptiennes ,  des 
Sphinx:  au-dessus  des  portes  .  Toute  la  sal¬ 
le  est  revêtue  de  porphyre  ,  de  blanc  & 
noir  antique  ,  de  granité  &  pierre  de  tou¬ 
chera  voûte  est  peinte  par  Thomas  Conca. 

Au  milieu  de  la  septième  salle  est  la  fa¬ 
meuse  figure  du  Gladiateur  combattant, 
chef-d’  oeuvre  de  l’antiquité  ,  production 
au-dessus  de  tous  les  éloges  :  le  piédestal 
est  orné  de  quatre  bas-réliefs  qui  représen¬ 
tent  des  Athlètes  qui  ne  sont  pas  fort-inté- 
ressans  :  il  y  en  a  un  autre  sur  le  piédestal 
d’ une  Flore  ,  qui  représente  Vénus  &  F  A- 
mour  ,  qui  est  beaucoup  plus  beau  .  Cette 
salie  est  ornée  de  quatre  belles  colonnes 
de  brèche  coraliine  ,  de  deux  autres  figu¬ 
res  de  Gladiateurs  ,  deux  Jeunes  gens  ,  d’ 
une  louve  de  rouge  antique  &  d*  un  san¬ 
glier  antique  .  On  remarque  une  charman¬ 
te  figure  de  la  Muse  Polymnie  ,  &  un  joli 
Morphée  de  pierre  de  touche  placé  sur  un 
superbe  sarcophage .  Il  y  a  quatre  beaux 
paysages  de  M.  Tierce  &  le  plafond  de  M. 
jPecheu ,  habiles  peintres  François . 
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À  côté  de  la  porte  de  la  huitième  salle, 
on  trouve  le  fameux  Hermaphrodite,  figu¬ 
re  superbe  couchée  sur  un  matelas  fait  par 
le  Bernin  .  11  y  a  un  beau  grouppe  de  Ca¬ 
stor  &  Pollux  ;  le  grouppe  de  Coriolan  & 
sa  Mere  ,  &  une  jeune  Muse  ,  est  à  très  peu 
de  chose  près  la  même  que  F  on  voit  au 
Capitole  .  Dans  l'embrasure  de  la  fenêtre 
est  un  autre  Hermaphrodite ,  enfermé  dans 
une  armoire  dont  les  deux  sexes  sont  très- 
apparens  :  on  ne  le  montre  que  quand  011 
le  demande  .  On  voit  quelques  paysages 
de  Votki  ;  le  plafond  est  de  Buonvicini . 

Dans  la  derniere  salle  qu'on  peut  plu¬ 
tôt  appeller  galerie  par  sa  grandeur  ,  il  y  a 
à  gauche  en  entrant  le  fameux  buste  de  Lu¬ 
cius  Verus  de  marbre  de  Paros  ,  chef  d'œu¬ 
vre  de  la  sculpture  antique  .  Cette  gale¬ 
rie  est  ornée  de  quatre  Vénus ,  un  Mercu¬ 
re  ,  quatre  autres  belles  figures  ,  seize  bu¬ 
stes,  parmi  lesquels  on  distingue  celui  dont 
je  viens  de  parier;  une  belle  Minerve  &  une 
tête  de  Bérénice  .  Il  y  a  des  arabesques 
en  mosaïque  d’un  très-bon  goût  ;  &  onze 
bas-réiiefs  modernes  .  Le  plafond  est  de 
Leangeli . 

Dans  la  première  salle  du  second  appar¬ 
tement  ,  il  y  a  cinq  grands  paysages  de  M. 
Hackert,  habile  peintre  Prussien  ;  le  pre¬ 
mier  &  le  dernier  sont  ceux  qui  frappent 
le  plus  généralement ,  quoique  tous  fissent 
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grand  plaisir:  les  autres  quatre  au  dessus 
de  la  porte  sont  aussi  du  même  :  le  plafond 
est  de  Dominique  Corvi .  On  voit  quatre 
belles  tables  de  granité  . 

La  seconde  salle  ne  contient  que  des 
portraits  de  la  Maison  Borghese  &  par 
la-même  la  moins  intéressante  pour  les 
Etrangers . 

Le  plafond  &  tous  les  tableaux  de  la  troi¬ 
sième  salle  sont  peints  par  M.  Hamilton  , 
peintre  Anglois  du  plus  grand  mérité .  Un 
des  petits  compartimens  du  plafond  qui  re¬ 
présente  le  jugement  de  Paris  est  celui  qui 
en  général  a  fait  le  plus  de  plaisir . 

La  quatrième  salle  est  ornée  en  entier  de 
paysages  dont  la  plus  part  sont  d’Orizzon- 
te,  éleve  ou  imitateur  de  Gaspard  Poussin  . 
Le  plafond  est  de  Novelii, peintre  Vénitien. 

En  sortant  de  cette  quatrième  salle ,  on 
passe  sur  une  galerie  decouverte  où  il  y  a 
quelques  statues  peu  intéressantes ,  mais  de 
beaux  bas-reliefs  ;  de-là  on  peut  voir  à  son 
aise  une  partie  de  ceux  qui  ornent  le  palais 
à  l'extérieur,  dont  on  ne  jouit  pas  bien  d'en 
bas  .  On  rentre  dans  la  maison  par  l’autre 
extrémité  de  la  galerie  &  l’on  se  trouve 
dans  la  cinquième  salle  .  Là  on  remarque 
sur  la  cheminée  un  beau  tableau  du  cav. 
Pompée  Battoni  ;  une  Ste.  Susanne  très-bel¬ 
le  dont  on  ignore  l'auteur  ;  un  beau  Luc 
Jordan  5  une  Vénus,  du  Titien  qui  n’est  pas 


SECONDE  JOURNEE.  223 
terminée  ,  mais  l’on  sent  toute  l'intention 
de  la  couleur  d’une  maniéré  admirablejdcux 
belles  tables  de  porphyre  ;  sur  la  cheminée, 
une  pendule  d’un  grand  goût  ,  ornée  de  fi¬ 
gures  dans  la  maniéré  Egyptienne;quelques 
tableaux  Flamands  &  un  plafond  peint  par 
le  cav.Tamberg. 

Dans  la  sixième  salle  ,  il  y  a  un  beau  ta¬ 
bleau  de  M.  Desprez  ,  peintre  François, qui 
représente  la  place  de  S.  Pierre  dans  le  mo¬ 
ment  où  le  Pape  donne  la  bénédiction  au 
Peuple;  une  très-belle  bacchanale,  de  Nico¬ 
las  Poussin  :  un  beau  tableau  représentant 
des  Canards ,  on  le  croit  de  Veninx  -  Sur  la 
cheminée  un  bel  Hondekooter  ;  deux  ta¬ 
bleaux  d’hyver, peints  par  Peters,  pleins  de 
merite;un  beau  Paul  Veronese  représentant 
une  femme  nue  debout  qui  paroit  sortir  du 
bain  ;  quelques  tableaux  Flamands  :  deux 
belles  tables  de  verd-antiquc.On  n’oubliera 
pas  de  remarquer  au  revetissement  de  la 
cheminée  un  très-beau  bas-réliefs  de  rouge 
antique  ,  représentant  Thésée  qui  pleure 
une  Nimphe  qu'il  a  tuée  . 

Il  doit  y  avoir  encore  dans  ce  superbe 
palais  quelques  autres  salles  qui  seront  in¬ 
téressantes  ,  mais  comme  elles  ne  sont  pas 
achevées  au  moment  où  je  fais  cette  des¬ 
cription ,  j'en  resterai  là  pour  le  moment , 
reservant  cette  addition  pour  les  éditions 
suivantes  . 
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En  sortant  de  cette  Villa,  du  côté  de  la 
porte  du  Peuple  ,  on  apperçoit  à  gauche  un 
pan  des  anciens  murs  de  Rome  ,  bâtis  par 
l'Empereur  Aurelien  ,  revêtus  en  opus  reti - 
culatum  ,  selon  l’usage  des  plus  anciens  bâ- 
timens  des  Romains .  Ce  mur  est  appelle 
Miiro  Torto  ,  parcequ’ii  est  incliné  &  hors 
de  son  à-plomb,  comme  s’il  étoit  prêta 
tomber,  &  cependant  il  s’est  maintenu  dans 
cet  état  depuis  le  tcms  de  Belisaire  ,  c’est-à 
dire  depuis  l'an  538.de  l’ére  vulgaire, quoi¬ 
qu’il  serve  dappui  à  une  terrasse  de  plus 
de  40.  pieds  de  hauteur  » 


æ  æ  *  æ 
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DE  ROME 

TROISIEME  JOURNÉE . 

Près  avoir  achevé  la  journée 
précédente  près  de  la  porte 
du  Peuple ,  il  .est  à  propos 
de  rentrer  dans  la  Ville  par  la 
même  porte  &  de  parcourir  la 

P\ue  du  Babuino  . 

En  entrant  dans  cette  grande  rue,  on  trou¬ 
ve  à  droite  l’Oratoire  de  Ste.  Monique  éri¬ 
gé  par  les  Augustins  de  l'Eglise  de  S.  Marie 
du  Peuple  en  faveur  d'une  Confrérie  vei's 
l’an  1748. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  ,  on  voit  le  pa¬ 
lais  Sora  avec  une  fontaine  ornée  d'une  sta¬ 
tue  antique, dégradée  par  l’inj’ure  du  tems,& 
qu’on  appelle  par  mépris  le  Babuino .  C’est 
cette  statue  qui  a  donné  son  nom  à  la  rue  . 

Tout  l’emplacement  qui  est  derrière  ce 
palais  &  les  maisons  suivantes  s’appelle 
les  j'ardins  de  Naples  ,  parccqif  autrefois 
c’étoient  des  j'ardins  qui  portoientee  nom. 

Presque  vis-à-vis  de  -la  fontaine  du  Ba¬ 
buino  ,  il  y  a  lin  Oratoire  qui  porte  le  titre 
des  Ames  les  plus  nécessiteuses  du  Purga¬ 
toire  .  On  trouve  ensuite 
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r Eglise  de  S.  <4tbanasc  &  le  Collège 
des  Grecs  . 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  en  1 5 77*  f°n<^a 
cette  Eglise  avec  le  Collège  pour  la  Jeunes¬ 
se  de  la  Nation  Grecque  ,  afin  de  leur  foi¬ 
re  apprendre  les  sciences  ,&  conserver  le 
Rite  Grec.  C’est  pourquoi  on  y  entretient 
un  Evêque  Grec,  comme  Résident  de  leur 
Nation  pour  officier  dans  les  Fêtes  de  l’an¬ 
née  ,  &  pour  conférer  les  Ordres  aux  Jeu¬ 
nes  gens  de  ce  Collège  ,  &  autres  qui  sont 
réunis  à  1’  Eglise  Romaine  .  L’architecture 
de  1’  Eglise  est  de  Jacques  de  la  Porta,  mais 
la  façade  est  de  Martin  Lunghi  :  toutes  les 
peintures  sont  de  François  Tibaldese,  Tos¬ 
can  .  Le  Collège  qui  est  à  côté  fut  rebâti 
l’an  1772.  Dans  la  première  rue  à  gauche? 
est  placé  le 

Théâtre  dé^iliherti . 

C’est  le  plus  grand  théâtre  de  Rome 
&  est  destiné  à  représenter  les  drames  en 
musique  dans  le  tems  du  Carnaval  .  Il  a 
pris  le  nom  de  celui  qui  l’a  fait  bâtir . 

L’Empereur  Domitien  construisit  dans 
cet  endroit  une  fameuse  Naumachie  asses 
spacieuse,  pouvant  contenir  une  très-gran¬ 
de  quantité  d'eau  pour  y  représenter  des 
batailes  navales,  qui  servoient  de  spectacle 
au  Peuple  5  &  d’exercice  à  la  Jeunesse  Ro« 
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mai  ne  qu’  on  accoutumoit  par- là  à  la  guer¬ 
re  maritime .  A  peine  les  combats  étoient 
finis  &  les  vaisseaux  retirés  ,  que  T  eau  dis- 
paroissoit  &  ne  laissoit  plus  voir  qu1  une 
arène  seche  sur  laqnelle  se  présentoîent  des 
gladiateurs  qui  amusoient  le  Peuple  par  un 
spectacle  nouveau  .  L’eau  qui  servoit  à  la 
Naumachie  descendoit  du  sommet  du  mont 
Pincius,où  Ton  appérçoit  encore  dans  la  vi¬ 
gne  des  Peres  Augustins  ,  près  de  la  porte 
du  Peuple, les  réservoirs  destinés  à  la  conte¬ 
nir.  En  retournant  dans  la  rue  du  Babuino  ; 
on  arrive  bientôt  à  la 

Tlace  d' Espagne  • 


Cette  place  l’une  des  plus  spacieuses  de 
Rome, est  environnée  de  belles  maisons  & 
de  quelques  palais ,  tels  que  celui  d’ Espa¬ 
gne  dont  elle  tire  son  nom  ,  qui  appartient 
au  Roi ,  &  qui  sert  de  logement  à  son  Am* 
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bassadeur;  celai  de  Mignanelli ,  &  le  Col¬ 
lege  de  la  Propagande  .  La  belle  fontaine 
qui  est  au  milieu  de  cette  place  s’appelle  la 
barcaccia ,  parcequ’  elle  a  la  forme  d’  un 
vaisseau  ;  ce  fut  le  Bernin,qui  en  donna  le 
dessin  .  Le  superbe  escalier  qui  donne  à  la 
place  un  air  très-gai ,  &  par  lequel  on  mon¬ 
te  à  l’Eglise  de  la  Trinité  du  mont, a  été  bâ¬ 
ti  sur  les  dessins  de  François  de  Sanctis , 
sous  le  Pontificat  d’innocent  XIII.  Ce  fut 
Etienne  Gueffier,  François  ,  qui  légua  les 
fonds  nécessaires  pour  la  construction  de 
ce  bel  escalier,  afin  de  procurer  à  l’Eglise 
des  Peres  Minimes  un  accès  plus  facile  . 
Cette  place  est  très-frequentée  par  les  H- 
trangers  ,  parcequ’elle  est  environnée  des 
meilleurs  auberges  de  la  Ville  . 

En  face  du  grand  escalier  se  présente 
une  belle  rue  qui  aboutit  au  collège  Cle- 
mentin  .  On  la  nomme  strada  CondottU  rue 
de  Conduits  ,  à  cause  que  les  conduits  ou 
canaux  qui  distribuent  P  eau  Vierge  ou  de 
Trevi  passent  le  long  de  cette  rue  .  Le  pre¬ 
mier  palais  qu’  on  y  rencontre  c  est  le  pa¬ 
lais  Lepri .  Peu  après  ,  on  trouve  à  droite 
le  palais  de  la  Religion  de  Malthe  qui  lui  a 
été  donné  par  le  savantAntoine  Bosius  pour 
y  loger  son  Ambassadeur .  Le  palais  Nu- 
nez  orné  de  peintures  &  de  stucs  est  situé 
vis-à-vis  de  celui-ci .  II  faut  actuellement 
revenir  sur  ses  pas ,  regagner  la  place  d’Es¬ 
pagne  ,&  voir  le 
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Collège  de  Propaganda  Fide  . 

Ce  grand  Collège  fut  fondé  par  Grégoi¬ 
re  XV.  en  1(522.  ;  ensuite  il  a  été  augmenté 
&  doté  par  Urbain  VIII. qui  a  fait  renouvel- 
ler  le  batiment  sur  les  dessins  du  cav.  Ber- 
nin  .  Enfin  Alexandre  VII. fit  bâtir  la  façade 
latérale  &  l'Eglise  qui  est  dans  le  collège  , 
sur  les  dessins  du  Borromini .  Ce  college 
est  destiné  à  l'éducation  des  Jeunes  Ecclé¬ 
siastiques  qui  s'occupent  à  porter  la  Foi 
Catholique  chez  les  Infidèles  de  l'Afrique,& 
de  l’Asie  ,  &  c'est  pour  cela  qu'on  l'appelle 
Collège  de  la  Propagande.  On  y  entretient 
des  Eieves  de  toute  Nation  :  on  y  enseigne 
la  Philosophie  ,  la  Théologie  &  les  langues 
étrangères  .  Il  renferme  une  bonne  Biblio¬ 
thèque  &  une  imprimerie  digne  d'atten¬ 
tion  sur-tout  par  rapport  au  grand  nombre 
de  caractères  étrangers  ,  qu’on  y  trouve  ju- 
qu’au  nombre  de  40.  especes  différentes  . 
Il  en  sort  de  fort-belles  éditions  qui  sont  au 
profit  du  Collège  .  C'est  une  Congrégation 
de  Cardinaux  qui  en  a  la  direction. Au  sor¬ 
tir  du  Collège  il  sera  à  propos  de  tourner  à 
droite  &  suivre  la  rue  jusqu’à 

L'Eglise  de  S.  Joseph  a  Capo  ie  Case  . 

On  appelle  cette  Eglise  a  Capo  le  Case-, qui 
signifie  le  commencement  des  maisons, par- 
cequ’ancienncment  les  premières  maisons 
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de  la  Ville  étaient  bâties  sur  le  penchant 
de  la  colline  ,  où  cette  Eglise  est  située  . 
Elle  fut  fondée  par  le  Pere  François  Soto, 
Espagnol  de  l'Oratoire  de  S.  Philppe  Neri 
pour  les  Carmélites  déchaussées  en  1590. 
Ensuite  elle  fut  renuovellée  &  augmentée 
par  le  Cardinal  Marcel  Lante,  en  1628., qui 
Porna  de  beaux  tableaux.  Celui  du  premier 
Autel  à  droite  est  du  Lanfranc  ;  l’autre  qui 
est  vis-à-vis  est  de  Soeur  Marie  Eufrasie 
Religieuse  de  ce  Monastère  ;  celui  du  maî¬ 
tre  Autel ,  où  est  représentée  la  Vierge  & 
P  Ange  qui  éveille  S.  Joseph  ,  est  d'André 
Sacchi .  On  y  voit  sur  la  porte  du  monas¬ 
tère  S.  Therese  peint  à  fresque  par  le  mê¬ 
me  André  Sacchi,  qui  ensuite  fut  retouchée 
par  Charles  Ma  rat  te ,  à  cause  qu’elle  avoit 
un  peu  souffert.il  faut  sçavoir  que  jusqu’ici 
s’étendoient  les  magnifiques  jardins  de  Lu- 
cullus  .  En  descendant  au-bas  de  la  rue,  on 
trouve  derrière  le  collège  de  la  Propagande 

L'Eglise  de  S.  lAndré  aile  Fratte  . 

Cet  endroit,  comme  j’ai  dit  ci-dessus  , 
étant  autrefois  le  commençement  des  mai¬ 
sons  de  la  Ville,  confinoit  aux  jardins  clos 
de  haies  qu’on  l’appelle  en  Italien  Fratte , 
c’est  pour  cela  qu’on  le  nomme  aile  fratte. 
Cette  Eglise  est  desservie  par  des  Réligieux 
Minimes  Calabrois  ,  auxquels  Sixte  V.  la 
donna  en  1585.  Ensuite  Octave  delBufulo 
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en  i6n.h  fit  rebâtir  sur  les  dessins  de  Jean 
Guerra,  neammoins  le  dôme ,  &  le  clocher 
sont  d’une  invention  particulière  du  cav. 
Borromini.Le  tableau  sur  l’Autel  de  la  pre- 
miere  chapelle  à  droite  est  du  Gemignani, 
&  ceux  des  côtés  sont ,  l’un  de  Marc -An¬ 
toine  Bellavia  ,  &  l’autre  de  Jacovacci  :  le 
tableau  de  la  seconde  chapelle  est  de  Fran¬ 
çois  Cozza  ;  le  S.  François  de  Sales  dans  la 
troisième  est  de  Marc-Antoine  Romoli  :  la 
quatrième  chapelle  est  dediée  à  la  Vier¬ 
ge  .  Suit  la  porte  latérale  qui  conduit  au 
cloître  ,  à  côté  de  laquelle  il  y  a  le  tom¬ 
beau  du  Prince  Laurent,  Neveu  du  Roi  de 
Maroc  mort  à  Rome  en  173 9. On  voit  après 
la  belle  chapelle  de  S. François  de  Paule  fai¬ 
te  sur  les  dessins  de  Philippe  Barigioni,  or¬ 
née  de  beaux  marbres  &  de  deux  Anges  en 
marbre,  du  Bernin.  Le  tableau  de  S.  André 
dans  le  fond  de  la  tribune  est  de  Lazare 
Baldi  ;  celui  au  côté  droit,  du  cav.  Trevisa- 
ni,&  l’autre  à  gauche  ,  de  Jean  Baptiste  Le- 
nardi.  Les  peintures  à  fresque  dans  la  voûte 
de  la  tribune  &  celles  du  dôme  sont  de  Pas- 
qualin  Marini .  La  chapelle  qui  est  vis-à-vis 
de  celle  de  S.  François  de  Paule  a  un  ta¬ 
bleau  ova'e  de  S.  Anne,  de  Joseph  Bottani . 
Le  S.  Joseph  dans  la  chapelle  suivante  est 
de  François  Cozza  :  le  S.  Michel  dans  l'au¬ 
tre  ,  de  Ludovic  Gemignani  .  Suit  la  cha¬ 
pelle  du  Crucifix .  Enfin  les  peintures  de 
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la  derniere  ,  sont  d’Avanzino  Nucci. 

Au  commencement  de  la  rue  qui  est 
prèsque  vis-à-vis  de  l’Eglise  ,  dont  je  viens 
de  parler,  on  voit  à  droite  le  palais  Bernin  » 
qui  étoit  du  cav.  Jean  Laurent  Bernin  ,  ar¬ 
chitecte  &  sculpteur  célébré  .  A-présent  il 
appartient  à  ses  parents  . 

Un  peu  plus  bas  est  l’Eglise  de  S.  Jean 
in  Campo  Martio  ,  qui  est  desservie  par  des 
Religieux  Espagnols  de  la  Merci.  Elle  ren¬ 
ferme  des  peintures  de  Paris  Nogari,de  Jac¬ 
ques  Stella  ,  du  cav.  Baglioni ,  &  d’autres 
bons  Artistes  .  En  retournant  à  la  petite 
place  de  S.  André  delle  Fratte ,  &  avançant 
dans  la  rue  à  droite  ,  on  trouve  le 

Collège  T^cizaréen  . 

Le  Cardinal  Michel-Ange  Tonti  Arche¬ 
vêque  de  Nazareth  fonda  ce  Collège  en 
3(52  2.  pour  y  élever  douze  Jeunes  gens  de 
famille  honnête  ,  qu’il  mit  sous  la  direction 
des  Religieux  des  Ecoles  Pies .  Ce  collège 
ayant  acquis  de  la  célébrité  par  le  concours 
de  plusieurs  jeunes  gens  de  qualité  ,  que 
leurs  Parens  y  mirent  en  pension,  fut  trans¬ 
féré  du  mont  S.  Onufre  ,  où  il  avoit  été 
fondé, dans  l’endroit  qu’il  occupe  aujourd- 
hui ,  qui  étoit  le  palais  de  son  fondateur . 

Presque  vis-à-vis  de  ce  Collège,  on  voit 
dans  la  cour  d’une  maison  l'ancien  aqueduc 
de  l’eau  Vierge  qu'on  dit  aussi  de  Trevi  & 
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un  entablement  sur  la  frise  duquel  on  lit 
que  l’Empereur  Claude  a  reparc  cet  aque¬ 
duc  .  Tout  proche  dc-là  est 

L'E? lise  des  tAnves  Gardiens  • 

i—J 

La  Confrérie  du  même  nom  la  fit  bâtir 
sur  les  dessins  de  Félix  de  la  Greca  ,  à  l’ex¬ 
ception  du  maître  Autel  qui  est  du  cav.Rai-. 
naldi,  &  le  tableau  d’Hiacinthe  Brandi  :  ce¬ 
lui  à  droite  en  entrant  dans  l’Eglise ,  est 
d’un  éleve  de  Charles  Maratte  ;  &  l’autre 
vis-à-vis  est  de  Luc  Jordan  . 

A  côté  de  cette  Eglise  est  le  palais  Albe- 
roni  ,où  est  une  belle  galerie  peinte  par  le 
cav.  Pannini .  La  banque  du  Marquis  Cioia 
est  à-présent  au  dernier  appartement  de  ce 
palais.  En  continuant  la  même  rue  qui  con¬ 
duit  à  la  place  Barberini ,  on  voit  à  gauche 

V Eglise  de  S.  Marie  de  Constantinople . 

Les  Siciliens  commencèrent  à  bâtir  cette 
Eglise  en  15 15.  qui  fut  achevée  en  1578. 
par  la  libéralité  de  Philippe  II. ,  &  les  soins 
du  cardinal  Tagliavia,  d’Arragon.  On  la  dé¬ 
dia  à  la  Vierge  sous  le  titre  d'Hidria  ,  qui 
étoit  un  nom  célébré  à  Constantinople , 
d’où  cette  Image  fut  apportée  .  Cette  Egli¬ 
se  est  décorée  de  marbres  &  de  peintures  . 
Le  tableau  de  S.  François  Xavier  dans  la 
première  chapelle  à  droite  est  de  Jean  Qua- 
gliata:  celui  de  S.  Rosalie  dans  la  suivante^ 
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est  de  Jean  Valesio,Bo!onois  :  le  tableau  du 
maître  Autel  ,  qui  a  été  renouvelié  ,  est  de 
Thomas  Sçiacca, Sicilien  :  le  S.Conrad  dans 
l’autre  chapelle,  est  d’Aléxandre  Vitale  ;  le 
S.  Leon  dans  la  derniere  est  de  Pierre  del 
Pô  ,&  les  latéraux  sont  de  François  Ragu- 
sa  .  De-li  entrant  dans  la  petite  rue  qui  est 
presque  en  face  de  celle-ci,  on  trouve  dans 
une  petite  place 

L" Eglise  de  S.  picolas  in  Arcione  . 

C’est  une  ancienne  Eglise  dediée  à  S. Ni¬ 
colas  Evêque  de  Myre  &  une  Paroisse  cé¬ 
dée  par  Benoît  XIII.  aux  Réiigieux  Servî¬ 
tes  qui  l’ont  faite  reparer  sous  la  direction 
du  Marquis  Teodoli .  Parmi  les  tableaux, 
on  remarque  celui  de  la  première  chapelle 
à  gauche  qui  est  de  l'école  de  Charles  Ma- 
ratte  &  l'autre  suivant ,  du  cav.  d’Arpin  . 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  est  le  palais 
Gentili  qui  à  été  bâti  par  le  Cardinal  An¬ 
toine  Gentili  Pro-Dataire  de  Clement  XII. 
Dans  la  rue  B^asella  qui  est  au  côté  droit  de 
ce  palais ,  il  y  a  une  petite  Eglise  dédiée  à 
N.  Dame  de  la  Neige,  avec  un  hospice  des 
Feuiilans,  où  demeure  le  Procureur  Géné¬ 
ral  de  la  Congrégation  de  France  . 

En  retournant  sur  ses  pas  &  allant  par  la 
rue  qui  passe  devant  le  palais  Gentili ,  on 
voit  à  droite  l'Oratoire  du  S.  Crucifix,  & 
après  une  maison  où  se  tiennent  les  assem- 
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blces  ordinaires  de  E Academie  des  Arca¬ 
des  le  jeudi  de  chaque  semaine  .  Entrant 
ensuite  dans  la  rue  neuve  ,  strada  l^uova , 
on  trouve  dans  la  seconde  petite  rue 

L'Eglise  de  S.  Jean  &  le  Collège 
des  Maronites  . 

Le  Pape  Grégoire  XIII. fonda  cette  Eglise 
avec  le  Collège  pour  les  Jeunes  Syriens 
qu’on  appelle  aussi  Maronites  du  nom  de 
S.  Jean  Maron  ,  célèbre  Abbé  de  leur  Na¬ 
tion  .  Us  y  sont  entretenus  pendant  le  tems 
de  leurs  études  ,  après  quoi  ils  retournent 
dans  leur  Pays  en  qualité  de  Prêtres  ,  où 
d’Evêques  selon  leurs  rites  &  coutumes, 
pour  maintenir  toujours  leurs  peuples  dans 
l’union  &  la  pureté  de  la  foi  de  l’Eglise  Ca¬ 
tholique  ,  de  laquelle  ils  ne  se  sont  jamais 
séparés,  quoiqu'ils  vivent  au  mont  Liban 
&  ailleurs  ,  parmi  les  Schismatiques  &  les 
Hérétiques  jacobites  &  Nestoriens  . 

L’Eglise  est  dédiée  à  S. Jean  l'Evangelis- 
te  :  on  y  fait  l’Office  en  langue  Caldéenne 
où  Syriaque  .  Le  Dimanche  de  Rameaux  il 
y  a  une  fête  solemnelle  ,  qui  y  attire  beau¬ 
coup  d’Etrangers  .  Ce  qu  il  y  a  de  plus  in¬ 
téressant  c’est  de  voir  la  Procession  &  d  en¬ 
tendre  leur  chant,  mêlé  au  son  de  plusieurs 
instrumens  singuliers  ,  inconnus  aux  Musi¬ 
ciens  d’Europe  . 

En  sortant  de  la  rue  neuve  &  tournant  k 
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gauche ,  on  voit  le  palais  Doria,  où  est  pla¬ 
cée  l'imprimerie  de  la  Chambre  Apostoli¬ 
que  .  Presque  vis-à-vis  est  le  palais  Cava- 
lieri  qui  est  habité  par  le  Marquis  Colicola. 
Il  fut  bâti  sur  les  dessins  du  cav.  Borromi- 
ni ,  &  on  y  voit  une  pente  douce  qui  tient 
lieu  d’escalier  .  Tout  auprès  est  la 


Fontaine  de  Trevi , 


Marcus  Agrippa  Gendre  d’Auguste  fit 
conduire  à  Rome  cette  eau  précieuse  pour 
l'usage  de  ses  bains  qui  étoient  derrière  le 
"Panthéon. Elle  fut  appellée  Vierge, pareequ’ 
une  Jeune  fille  l’avoit  montrée  à  quelques 
Soldats  qui  étoient  tourmentés  par  la  soif. 
Elle  prend  sa  source  à  3.  lieues  de  la  Vil¬ 
le  ,  entre  le  chemin  de  Tivoli  ,  &  celui  de 
Palestrine  ,  vers  la  ferme  de  Solon  ,  &  par 
le  moyen  d'un  aqueduc  de  5.  lieues  de 
longueur  3  qui  fut  ensuite  rétabli  par  l’Em- 
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pereur  Claude  ,  entre  dans  la  Ville  près  du 
Muro-Tortojk.  vient  aboutir  à  la  place  d'Es¬ 
pagne  ,  où  elle  se  partage  en  deux  bran¬ 
ches  ,  l'une  conduit  les  eaux  le  long  de  la 
rue  Condotti  ,  «St  l'autre  à  cette  fontaine , 
qu'on  appelle  de  T  rem ,  à  cause  du  con¬ 
cours  de  trois  rues  qui  se  coupent  en  cet 
endroit  ,  où  à  cause  des  trois  ouvertures 
qu'avoit  l’ancienne  fontaine  . 

Cette  eau  fut  perdue  pendant  plusieurs 
Siècles  jusqu’au  Pontificat  de  Nicolas  V.quî 
fit  reparer  l'ancien  aqueduc  ,  &  pratiquer 
trois  bouches  à  cette  fontaine  .  Sixte  IV.  la 
fit  restaurer  ,  &  Pie  IV.  augmenta  la  quan¬ 
tité  de  l'eau  . 

Enfin  cette  superbe  fontaine  qui  étoit 
fort  simple  fut  decorée  par  Clement  XII.de 
ce  magnifique  édifice  sur  les  dessins  de  Ni¬ 
colas  Salvi.  Quant  aux  statues  &  aux  bas-re¬ 
liefs  qui  n'étoient  d’abord  qu’en  stuc  ,  Cle¬ 
ment  XIII.  les  fit  sculpter  en  marbre.  Celle 
de  l’Océan  placée  dans  la  grande  niche,  or¬ 
née  de  quatre  colonnes, est  de  Pierre  Bracci. 
Elle  est  posée  sur  une  conque  marine  ,  traî¬ 
née  par  des  chevaux  marins  que  conduisent 
des  Tritons  .  Celles  des  niches  latérales, 
dont  l’une  représente  la  salubrité  &  l’autre 
la  fécondité,  sont  de  Philippe  Valle.  Le  bas- 
rélief  à  droite  qui  représente  Marcus  Agrip¬ 
pa  ,  est  d’André  Bergondi  ;  l’autre  qui  re¬ 
présente  la  Fille,  ou  Vierge,  dont  l’eau  por- 
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te  le  nom,  est  de  Jean  Grossi.  Au-dessus  de 
la  corniche  ,  on  voit  quatre  statues  ,  l’une 
représente  l’abondance  des  fleurs,  l’autre  la 
fertilité  des  campagnes  ;  la  troisième  la  ri¬ 
chesse  de  l’automne  ,  &  la  derniere  l’agré¬ 
ment  des  prairies.  Cette  fontaine  est  à  l’un 
des  côtés  du 

Valais  Conti . 

Ce  grand  palais  étoit  autrefois  des  Ducs 
de  Ceri ,  de  la  Maison  Orsini  ,  mais  à-prè- 
sent  il  appartient  au  Duc  de  Poli  de  l’an¬ 
cienne  Maison  Conti,  qui  a  donné  plusieurs 
Papes  à  l’Eglise.  L’architecture  est  de  Mar¬ 
tin  Longhi  l’ancien. II  y  a  différens  tableaux 
de  bons  maîtres  &  une  belle  Bibliothèque  . 

L’Oratoire  de  la  Confrérie  du  S.  Sacre¬ 
ment  de  S. Marie  in  Via  ,  bâti  en  1724.  sur 
les  dessins  de  Dominique  Gregorini ,  est 
vis-à-vis  du  même  palais  Conti .  A’  droite 
de  la  fontaine  de  Trevi ,  est  située 

L'Eglise  de  S .  Marie  in  Tri  vio  . 

Belisaire  fameux  Capitaine  de  l’Empe¬ 
reur  Justinien  fit  reparer  en  556.  cette  an¬ 
cienne  Eglise  appellée  in  Trhio ,  à  cause  de 
la  fontaine  de  Trem  qui  en  est  proche  ,  en 
expiation  de  l’injure  qu’il  avoit  fait  au  Pa¬ 
pe  S.  Silverius  en  le  déposant  de  son  sié¬ 
gé  pour  plaire  à  l’Impératrice  Théodore  , 
cojnme  on  lit  dans  l’inscription  qui  est  à 
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gauche  en  entrant  dans  l'Eglise .  On  rap¬ 
pellent  alors  S.  Marie  in  Fornica  ,  parce- 
que  les  anciens  aqueducs  de  l’eau  Vier¬ 
ge  passoient  près  de-là .  Les  Clercs  Régu¬ 
liers  ,  appelles  Crociferi  ou  Ministres  des 
infirmes  y  ont  la  maison  de  Noviciat, &  des¬ 
servent  cette  Eglise  depuis  l’année  1573  : 
ils  font  faite  reparer  sur  les  dessins  de 
Jacques  del  Duca,  &  orner  de  peintures  par 
François  Grimaldi,  Gaspard  Serenari,  Ghe- 
rardi ,  &  Louis  Scaramuccia  .  Dans  la  mai¬ 
son  du  Noviciat,  il  y  a  un  Christ,  très-esti- 
raé  ,  peint  à  fresque  par  le  Palma  .  Dans  la 
place  de  la  fontaine  de  Trevi ,  il  y  a 

L'Eglise  des  SS.  Vincent  &■  ^ inastase . 

Le  Cardinal  Jules  Mazarini  qui  étoit  ti¬ 
tulaire  de  cette  Eglise, la  fit  rebâtir  en  1600. 
sur  les  dessins  de  Martin Lunghi  le  jeune, 
avec  un  très-beau  portail  orné  de  deux  or¬ 
dres  de  colonnes  Corinthiennes  8c  Compo¬ 
sites  .  Le  Pape  Paul  V.  donna  cette  Eglise 
aux  Peres  Jéronimites  ;  mais  Clement  IX. 
ayant  supprimé  cet  ordre  de  Religieux  ,  la 
donna  aux  Clercs  Mineurs  Réguliers.  C’est 
la  Paroisse  du  Pape  ,  &  on  y  conserve  les 
cœurs  de  dixsept  Papes.  Le  tableau  du  Cru¬ 
cifix  dans  la  première  chapelle,,  est  de  Pier¬ 
re  de  Pietri:  celui  de  la  suivante  est  dePro- 
caccini;cc!ui  de  la  troisième, est  de  François 
Rosa,  qui  a  peint  aussi  le  tableau  du  maître 
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Autel ,  &  celui  de  la  derniere  chapelle  . 

En  suivant  la  rue  à  gauche, on  entre  dans 
celle  qui  conduit  à  Mont e-Cav allô ,  dont 
Paul  V.  fit  adoucir  la  pente  &  bâtir  le  palais 
qu’on  trouve  à  gauche  ,  où  il  établit  la  Da- 
tairie  Apostolique  &  la  résidence  du  Cardi¬ 
nal  Pro-Dataire  qui  est  chargé  de  présenter 
au  Pape  les  placets  de  ceux  qui  sollicitent 
des  Bénéfices  &  des  dispenses  de  mariages, 
qui  s’expedient  dans  differens  bureaux,  pla¬ 
cés  dans  ce  palais,  auquel  Urbain  VlII.ajou- 
ta  l’autre  palais  suivant  qui  a  été  rebâti  par 
Clement  XIII.  sur  les  dessins  du  cav.  Paul 
Posi .  Au  haut  de  la  pente  est  la 


"Place  de  Monte-Cavallo  • 


Cette  Colline  se  nommoît  autrefois  Mons 
JH uirinalii ,  parceque  c’étoit-là  le  Temple  de 
Quinnns  dédié  à  Romulus  ;  mais  aujourd- 
hui  on  l’appelle  Monte-Cavallo  ,  à  cause  des 
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deux  chevaux  antiques,  dont  cette  place  est 
ornée.  Ce  sont  des  chevaux  accompagnés 
de  deux  statues  colossales  de  20.  pieds  de 
haut ,  qu’on  dit  avoir  été  faites  en  concur¬ 
rence  par  Phidias  &  par  Praxiteles,  &  qu'el¬ 
les  représentent  Alexandre  le  Grand  dom¬ 
ptant  son  Encéphale  ;  mais  comme  ces  cé¬ 
lébrés  sculpteurs  ont  vecû  long  tems  avant 
Alexandre,  les  plus  sçavants  Antiquaires 
pensent ,  qu’  elles  représentent  Castor  & 
Pollux.  Ce  fut  Constantin  le  Grand  qui  les 
fit  apporter  de  la  Grece  pour  servir  d'orne¬ 
ment  à  ses  Thermes,  qui  étoient  près  de-là. 
Ces  deux  figures  méritent  d'être  mises  au 
nombre  des  chefs  d’oeuvre  les  plus  pré¬ 
cieux  qui  nous  restent  des  anciens  Artistes. 

Le  Pape  Sixte  V.sous  la  direction  du  cav. 
Fo  n  tan  a  les  fit  élever  sur  cette  place  ,  qui 
sans  être  reguliere  n’en  est  pas  moins  agréa¬ 
ble  ,soit  par  sa  situation  ,  soit  par  la  beauté 
des  bâtimens  qui  l’environnent .  Le  Pape 
Pie  VI.  régnant, a  fait  tourner  ces  deux 
grouppes,  l’un  à  droite  &  l’autre  à  gauche, 
afin  de  placer  entr’eux  l’Obélisque  de  gra- 
nite  rouge  qui  sans  le  piédestal  &  les  orne- 
mens  est  de  45.  pieds  de  haut.  Il  fut  appor¬ 
té  d’Egypte,  &  trouvé  proche  l’hôpital  de 
S.  Roch,  à  côté  du  tombeau  d’Auguste,  au¬ 
quel  il  avoit  servi  d’ornement ,  avec  celui 
qui  est  dans  la  place  de  S. Marie  Majeurc,du 
côté  de  la  tribune  .  Deux  jolies  fontaines 

h 
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coulent  au  pied  de  l’Obélisque  ,  &  sont  en¬ 
core, comme  le  reste, des  dessins  du  cav.An- 
tinori .  Dans  cette  belle  place  est  situé  le 

Valais  Tontifical . 

Le  Pape  Paul  III.  pour  respirer  dans  l’été 
un  air  plus  pur, choisit  cette  belle  situation, 
dont  la  vue  domine  toute  la  Ville  ,  &  y  fit 
bâtir  ce  palais  ,  qui  a  été  ensuite  aggrandi 
par  Grégoire  XIII.  sur  les  dessins  de  Flami- 
nius  Pontio, Lombard,  &  continué  par  Octa- 
veMascherino,  quint  le  bel  escalier  en  li¬ 
maçon.  Alexandre  VIII.  y  lit  commencer 
le  long  bâtiment ,  qui  donne  sur  la  rue  Pie, 
d’après  les  dessins  du  cav.  Bernin  ,  &  Clé¬ 
ment  XII.  l’a  fait  achever  pour  y  loger  les 
Officiers  de  la  maison  du  Pape  . 

La  grande  porte  qui  donne  sur  la  place 
est  ornée  des  statues  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul,  &  de  deux  colonnes  Ioniques  qui  sou¬ 
tiennent  un  balcon  ,  d’où  le  Pape  donne  la 
bénédiction  au  Peuple  ,  fait  sur  les  dessins 
du  cav.  Bernin  ,  La  cour  de  ce  magnifique 
palais  ,  longue  de  150.  pas  ,&  large  de  75  , 
est  environnée  de  portiques  :  le  fond  est 
d’un  ordre  Ionique  décoré  d’une  horloge  & 
d’une  très-belle  mosaïque  représentant  la 
Vierge  &  l’Enfant  Jésus,  d’après  le  tableau 
de  Charles  Maratte . 

Sous  le  portique  à  droite  en  entrant ,  est 
un  double  escalier  qui  conduit  à  Iasalle  Ro* 
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y  ale  qui  est  devant  la  chapelle, &  aux  appar¬ 
tenons  du  Pape .  On  entre  d’abord  dans  la 
grande  salle  des  Suisses,  dans  celle  du  Con¬ 
sistoire  public  ,  &  dans  celle  des  Gentils¬ 
hommes  ordinaires, où  l’on  voit  des  cartons 
d'André  Sacchi,  de  P. de  Cortone&de  Ci- 
ro-Fcrri ,  qui  ont  servi  de  modelies  aux  ta¬ 
bleaux  des  coupoles  inférieures  de  la  Basili¬ 
que  de  S.  Pierre  .  La  chapelle  a  été  peinte  à 
fresque  par  le  Guide,  de  même  que  le  ta¬ 
bleau  de  l’Annonciation  sur  l'Autel .  Dans 
les  pièces  suivantes  ,  on  trouve  des  voûtes 
ornées  de  peintures  du  cav.  d'Arpin  ,  & 
des  tableaux  ,  dont  les  plus  remarquables 
sont,  un  S.  Jean  Baptiste,  de  Raphaël  d’Ur- 
bin  ;  un  Ecce  Homo ,  de  l'Albane  ;  &  une 
Vierge  ,  peinte  par  Charles  Maratte  ,  dont 
a  été  tirée  la  mosaïque  qu'on  voit  dans  la 
cour  sous  l’horloge.  Dans  la  grande  galerie 
sont  représentés  plusieurs  sujets  tirés  de 
l’ancien  Testament  peints  par  Salvator  Ro- 
sa  ,  par  Lazare  Baldi ,  par  Ciro-Ferri ,  par 
Maratte,  &  par  d'autres  célébrés  peintres  . 
L’appartement  des  Princes  ,  qui  est  du  côté 
de  la  chapelle  ,  est  aussi  orné  de  tableaux 
des  plus  habiles  maîtres .  La  grande  salle 
Royale  est  decorée  de  peintures  du  Lan- 
franc ,  de  cartons  du  Dominiquin  ,  du  Ma¬ 
ratte  ,  &  d’un  beau  tableau  de  S.  Pétronil¬ 
le  ,  du  Guerchin  . 

Urbain  VIII,  joignit  à  ce  grand  palais  le 
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jardin  qu1  il  fit  renfermer  de  murailles  si 
hautes  ,  qu’elles  semblent  des  boulevards 
d’une  place  forte  ;  il  a  un  mille  de  circuit . 
Ce  jardin  est  orné  de  beaux  parterres,  d’al¬ 
lées  ,  de  belles  fontaines  ,  de  jets  d’eau  ,  & 
d’un  charmant  pavillon  ,  que  Benoît  XIV. 
fit  bâtir  sur  les  dessins  du  cav.  Fuga  .  Il  est 
enrichi  de  bustes  de  marbre ,  &  de  belles 
peintures  ,  c’est-à  dire  de  deux  jolis  paysa¬ 
ges  d’Orizzonte  ,  de  cinq  tableaux  du  cav. 
Battoni ,  &  de  deux  vues  de  Rome  ,  du 
cav.  Jean  Paul  Pannini . 

La  grande  rue  qui  borne  ce  palais  jusqu’ 
à  la  porte  Pie  s’appelloit  anciennement  *Al- 
ta  Semita  ,  parcequ’elle  étoit  bordée  des 
deux  côtés  de  hauts  édifices  ,  entre  lesquels 
on  remarquoit  un  grand  Temple  à  trois  Au¬ 
tels  ,  de  Jupiter  ,  de  Junon  ,  &  de  Miner¬ 
ve  ,  bâti  par  le  Roi  Numa  ,  qu’on  appel- 
la  après  le  vieux  Capitole  ,  pour  le  distin¬ 
guer  de  l’autre  ,  que  l'on  fit  ensuite  dans  la 
meme  forme;  où  étoit  le  Temple  de  Jupiter 
Capitolin  .  Pie  IV.  ayant  fait  ouvrir  &  ti¬ 
rer  au  cordeau  cette  belle  rue  ,  elle  prit  le 
nom  de  ce  Souverain  Pontife  . 

De  l’autre  côté  de  la  rue  ,  &  vis-à-vis 
du  logement  des  Officiers  de  la  maison  du 
Pape  ,  il  y  a  le  Monastère  des  Capucines  , 
dont  l’Eglise  est  ornée  de  peintures  à  fres¬ 
que  du  cav.  Roncalli ,  &  de  tableaux  d’au¬ 
tres  maîtres  . 
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Peu  après  vers  la  place  de  Monte  Cay al¬ 
lô  ,  on  trouve  l’Eglise  de  S.  Marie  Madelei¬ 
ne  ,  où  il  y  a  des  peintures  de  Louis  Garzi. 
Elle  appartient  au  Monastère  des  Religieu¬ 
ses  de  S.  Dominique,  fondé  en  1  s Bi.  par 
une  Dame  de  la  Maison  Orsini  .  Au  côté 
gauche  de  ce  Monastère  ,  &  dans  la  place 
de  Monte  Cavallo  il  y  a  le 

"Palais  de  la  Consulte . 

Clement  XII., d’après  les  dessins  du  cav. 
Fuga,fit  construire  ce  beau  bâtiment,  dont 
le  rez-de-chaussée  est  occupé  parles  Corps 
de  garde  des  Chevaux-Légers  &  des  Cui¬ 
rassiers. Les  appartemens  sont  destinés  pour 
le  Secrétaire  des  Brefs  &  pour  le  Secrétaire 
de  ce  Tribunal  qui  est  une  espece  de  Con¬ 
seil  d’ Etat . 

Vis-à-vis  du  palais  Pontifical ,  il  y  a  les 
Ecuries,  commencées  sous  Innocent XIII. 
&  achevées  sous  Clement  XII.  d’après  les 
dessins  du  cav.  Fuga  .  Elles  fournissent  des 
logemens  commodes  aux  Gens  de  l’ecurie, 
&  peuvent  contenir  128  chevaux.  Le  quar¬ 
tier  Royal  orné  d'un  portique,  &  de  grilles 
de  fer  j  est  à  côté  de  ces  écuries  .  Suit  le 

Jardin  Colonna  . 

Ce  beau  jardin  mérité  l’attention  des  cu¬ 
rieux.  Il  est  orné  de  belles  allées  de  verdu¬ 
re  ,  de  parterres  3  de  fontaines  &  de  plu- 
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sieurs  statues .  On  y  voit  deux  fragmens 
d’antiquité ,  qu’on  dit  être  des  restes  des 
Thermes  de  Constantin ,  ou  qu’ils  ser- 
voient  au  frontispice  du  Temple  du  Soleil, 
bâti  par  Aurelien  .  Ces  deux  morceaux 
sont  étonnans ,  soit  par  leur  masse  ,  soit 
par  leur  travail. Ce  jardin  communique  par 
en  bas  au  palais  Colonna ,  dont  je  parlerai 
dans  la  troisième  journée  .  En  sortant  du 
jardin  ,  on  trouve  vis-à-vis,  dans  une  gran¬ 
de  cour  ceinte  de  murailles  ,  le 

Valais  B^ospigliosi . 

Ce  beau  palais  fut  commencé  par  le  Car¬ 
dinal  Scipion  Borghese  sur  les  dessins  de 
Flaminius  Pontio.  Le  Cardinal  Bentivoglio 
en  continua  la  bâtisse:  le  Cardinal  Mancini 
l’acheva  sur  ceux  de  Charles  Maderne  &  le 
Neveu  de  ce  dernier  Cardinal  le  vendit  à  la 
Maison  Rospigliosi .  Les  Thermes  du  grand 
Constantin, où  l’on  a  trouvé  les  deux  group- 
pes  qu’on  voit  sur  la  place  de  Monte-Ca~ 
•vallo  ,  étoient  situés  dans  l’emplacement 
qu’occupe  ce  palais  . 

En  entrant  d’abord  dans  le  pavillon  du 
jardin  qui  appartient  au  Prince  Pallavicini, 
de  même  que  le  premier  étage  du  palais, on 
remarque  dans  la  voûte  du  sallon  l’Aurore 
du  Guide  :  c'est  une  grande  fresque  repré¬ 
sentant  le  Soleil  sous  la  figure  d’Apollon 
assis  sur  le  char,  traîné  par  quatre  chevaux 
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de  front  ;  les  Heures  dansent  autour  de  son 
char;  il  est  précédé  d'un  Amour  tenant  un 
flambeau  à  la  main  &  de  l’Aurore  qui  seme 
des  fleurs  .  La  composition  ,  le  dessin  ,  la 
couleur  ,  le  goût  &  les  caractères  des  figu¬ 
res  sont  tels ,  que  ce  tableau  est  regardé 
comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  grand  maître. 
Dans  le  même  sallon  ,  on  voit  aussi  deux, 
frises  à  fresque  d’Antoine  Tempesta,  l’une 
représente  le  triomphe  de  l’amour,  &  f  au¬ 
tre  une  pompe  triomphale  de  la  vertu  .  Il 
y  a  une  belle  statue  antique  de  Diane,  une 
de  Pallas  &  un  beau  cheval  de  bronze  . 

Dans  une  des  deux  chambres  qui  sont 
aux  côtés  du  sallon  ,  on  trouve  un  superbe 
buste  antique  en  bronze  avec  la  tête  de  ba¬ 
salte  ,  de  Scipion  l’Africain  ,  &  deux  grands 
tableaux,  l’un  qui  représente  Adam  &  Eve 
dans  le  Paradis  Terrestre  ,  du  Domîniquin; . 
l’autre  Samson  ,  qui  fait  tomber  le  Temple, 
de  Louis  Carrache  .  Dans  la  seconde  cham¬ 
bre  il  y  a  quatre  bustes  antiques  en  bron¬ 
ze  &  difterens  tableaux  ,  parmi  lesquels  on 
remarque  le  Triomphe  de  David,  du  Do- 
min  iqu  in  . 

En  passant  ensuite  dans  le  premier  éta¬ 
ge  du  palais ,  on  voit  une  longe  suite  de 
chambres  qui  renferment  une  riche  collec¬ 
tion  de  tableaux  ;  les  plus  remarquables 
sont ,  Renaud  &  Armide  ,  de  l’Albane  ;  la 
Conversion  de  S.  Paul ,  de  Luc  Jordan;  un 

l4 


s4S  ITINERAIRE  DE  ROME. 

S.  Sebastien,  de  M.  Valentin  ;  douze  ta¬ 
bleaux  de  Rubens  ,  qui  représentent  les 
douze  Apôtres ,  E Andromède  ,  du  Guide  , 
tableau  d’un  grand  mérité;  un  petit  Enfant, 
de  Nicolas  Poussin;  on  voit  aussi  une  gran* 
de  salle  ornée  de  paysages  de  Paul  Bril . 

En  montant  au  second  étage  qui  appar¬ 
tient  au  Prince  Rospigliosi ,  de  même  que 
le  rez-de-chaussée  ,  on  trouve  un  vaste  ap¬ 
partement  où  sont  quatre  grandes  chambres 
remplies  de  tableaux  des  plus  habiles  maî¬ 
tres:  on  doit  sur-tout  observer  les  suivants  ; 
dans  la  première  chambre  cinq  paysages , 
d'Orizzonte  ;  quatre  batailles,  de  M.  Lean- 
dre ,  le  pere  ;  quatre  tableaux  de  M.  Man- 
glar;deux  de  Claude  Lorrain,  &  un  tableau 
de  PAlbane  ,  qui  représente  Endimion. 

Dans  la  seconde  chambre,  quatorze  ta¬ 
bleaux  de  marines ,  de  M.  Manglar  ;  qua¬ 
tre  paysages  d’Orizzonte  &  une  perspec¬ 
tive  du  Viviani . 

Dans  la  troisième  chambre,  deux  ta¬ 
bleaux  duRomanelli;un  S. François, du  Mu- 
ziani;  un  paysage,  de  Paul  Bril;  une  Vierge 
avec  l'Enfant  Jésus ,  de  l’Albane  ;  un  Eccc 
Homo  ,  de  M.  Valentin  ;  une  perspective  , 
du  Viviani  ;  un  beau  tableau  de  Gherard 
delle  T^otti  ;  deux  ébauches  de  Pierre  de 
Cortone  ;  la  Fruitière,  du  Guerchin  ;  la 
Flore  ,  du  même  ;  deux  superbes  tableaux, 
du  Poussin ,  l’un  représente  la  Vierge  avec 


TROISIEME  JOURNEE.  249 
l’Enfant  Jésus ,  l’autre  la  vie  humaine  ou 
les  saisons  r  les  connoisseurs  en  font  un 
grand  cas  ;  un  beau  paysage  de  Claude 
Lorrain  ;  une  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  , 
S.  Joseph  &  une  autre  figure,  de  Raphaël. 

Dans  la  dernière  chambre  ,  la  Sainte  Fa¬ 
mille  ,  de  Nicolas  Poussin  ,  trois  têtes,  de 
Rubens;  une  tête  de  l’Espagnoletto;  David 
avec  la  tête  du  Géant,  de  Guido  Cagnac- 
ci  ;  six  paysages ,  d’Orizzonte  ;  un  grand 
tableau  d'André  Sacchi,qui  représente  Noë 
avec  ses  fils  :  quatre  portraits  de  Rubens 
&  deux  de  Vandik  ;  un  S.  Philippe  Neri , 
de  Charles  Maratte  ;  deux  demi-figures  , 
l’une  du  Barocche  &  l’autre  du  Muziani  ; 
la  Circoncision  de  N.  S. ,  de  Rubens:  l’his¬ 
toire  des  deux  Amis  fideles  ,  du  Guerchin; 
un  Ange  ,  du  Guide . 

Dans  la  galerie  du  rez-de-chaussée  ,  on 
remarque  un  grand  bassin  rond  de  verd  an¬ 
tique  ,  posé  sur  un  pied  de  porphyre,  c’est 
un  morceau  unique  dans  son  genre  ;  un 
candélabre  ;  differentes  statues  &  bustes 
antiques;dix-huit  tableaux  à  fresque, grands 
&  petits,  tirés  des  Thermes  de  Constantin. 
Les  pièces  suivantes  sont  ornées  de  plu¬ 
sieurs  tableaux ,  parmi  lesquels  est  à  re¬ 
marquer  celui  du  Dominiquin  ,  qui  repré¬ 
sente  Ste.  Cecile  ;  les  quatre  esquisses  des 
pendentifs  de  la  coupole  de  1’  Eglise  de 
S. André  de  la  Valle,  du  même  artiste  ;  une 
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salle  peinte  dans  la  voûte  par  les  freres 
Bril .  Les  fresques  des  autres  voûtes  sont 
de  Jean  de  St.  Jean  .  En  suivant  la  grande 
rue  à  gauche  ,  on  voit 

Ü  Eglise  de  S.  Sihestre  . 

Le  Pape  Paul  IV.  en  1555.  donna  cette 
Eglise  aux  Clercs  Réguliers  Théatins  ,  qui 
la  renouvelèrent  &  l’ornerent  de  marbres 
&  de  belles  peintures  .  Le  tableau  de  la  pre¬ 
mière  chapelle  à  droite  est  d’ Avanzino 
Nucci  :  celui  de  la  seconde  est  un  ouvrage 
très-estimé  de  Jacques  Palma ,  Vénitien: 
les  peintures  autour  de  l’Image  de  la  Vierge 
sont  deHiacinthe  Geminiani  :  le  S.Caietan 
dans  la  croisée  est  de  Barbelongue  de  Mes¬ 
sine, éleve  de  Dominiquin  :  les  peintures  de 
la  première  voûte  sont  de  Jean  Alberti ,  & 
celles  de  la  voûte  du  choeur  sont  du  Pere 
Zoccolino  Théatin  .  Dans  l’autre  chapelle 
de  la  croisée  il  y  a  une  Assomption  peinte 
sur  ardoise  par  Scipion  Gaetani  .  Les  qua¬ 
tre  ovales  des  pendentifs  de  la  coupole  sont 
du  Dominiquin:  ils  représentent  David  dan- 
sant  devant  l’arche;  Judith  montrant  la  tête 
d’Holopherne  ;  Esther  s’évanouissant  de¬ 
vant  Assuérus  ,  &  la  Reine  de  Saba  assise 
avec  Salomon  sur  son  thrône.  On  voit  aus¬ 
si  dans  la  même  chapelle  deux  belles  statues 
de  S.  Jean  l’Evangiliste,  &de  S.  Marie  Ma¬ 
deleine,  de  l’Algardi.  La  Naissance  du  Sau- 
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veur  dans  la  chapelle  suivante  est  de  Mar¬ 
cel  Venusti ,  &  les  peintures  à  fresque  sont 
de  Raphaellin  de  Reggio .  Le  tableau  dans 
la  pénultième  chapelle  est  de  Mariotto  AI- 
bertinelli  ;  les  deux  histoires  de  S.  Marie 
Madeleine  aux  côtés, avec  des  excellens  pay¬ 
sages,  sont  de  Polidore  &  Mathurin  de  Ca- 
ravage  ,  &  la  voûte  est  du  cav.  d’Arpin  . 
La  derniere  chapelle  a  été  peinte  par  Jean 
Baptiste  de  Novarre.  Auprès  de*là,  on 
trouve  à  gauche  la 

Villa  ^ildobrandini . 

Du  tems  de  Léon  X.  cette  Villa  apparte- 
noit  au  Cardinal  d’Este ,  ensuite  elle  passa 
dans  la  Maison  des  Vitelii ,  successivement 
dans  celle  des  Aldobrandini ,  dans  celle  des 
Pamphili  &  enfin  dans  la  Maison  Borghc- 
sc  .  On  remarque  dans  un  pavillon  la  célé¬ 
bré  fresque  antique  ,  connue  sous  le  nom 
de  Noce  Aldobrandine  ,  parcequ’elle  re¬ 
présente  les  noces  avec  le  lit  nuptial .  Ce 
chef  d’œuvre  a  été  tiré  des  Thermes  de  Ti- 
te  .  Le  Poussin  qui  l’estimoit  beaucoup  en 
a  fait  une  belle  copie  qu’on  trouve  dans  la 
galerie  du  palais  du  Prince  Doria. 

La  façade  de  la  maison  du  côté  du  Jar¬ 
din  est  ornée  de  statues  &  de  beaux  bas- 
réliefs  antiques ,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
deux  qui  représentent  le  combat  d’Antellus 
&  de  Daretes  avec  leurs  cestes, décrit  dans 
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l’Enéide  de  Virgile.  Dans  le  rez-de-chaus¬ 
sée  ,  il  y  a  deuŸ  pièces  ornées  de  plusieurs 
statues,  de  bustes  &  de  quelques  tableaux  . 
On  y  remarque  le  beau  grouppe  antique 
d’un  Hermaphrodite,  &  un  buste  de  César 
avec  la  tête  de  pierre  de  touche  . 

L’appartement  du  premier  étage  est  dé¬ 
coré  de  tableaux  de  bons  maîtres  ;  parmi 
lesquels  ,  il  y  a  les  portraits  de  Bartole  & 
Baldus, fameux  Jurisconsultes, par  Raphaël; 
une  Bacchanale,  une  Judith,  la  Vierge  avec 
S.  Jerome  &  S.  Laurent  ,  d’Ann ibal  Carra- 
che;  Ariadne  &  Bacchus,du  Titien;un  beau 
tableau  du  Parmesan  ;  un  autre  ,  de  Jean 
Bcllin  ;  un  S.  François  ,  du  Correge  ;  un 
école  de  musique  ,  de  Michel-Ange  de  Ca- 
ravage;  la  Naissance  de  N.  S.,  de  Raphaël; 
le  portrait  de  la  Reine  Jeanne,  de  Leonard 
de  Vinci  &  autres .  Derrière  la  Villa  Aldo- 
brandini  ,on  trouve 

V Eglise  de  S.  . Agathe  des  Gotbs  . 

Flavius  Ricimerus  Consul  Romain  fon¬ 
da  cette  Eglise  ,  qu’on  appelle  in  Suburra  . 
Le  Goths  Arriens  s’en  emparèrent  après 
que  Théodoric  Roi  des  Ostrogoths  se  fut 
rendu  maître  de  Rome  .  S.  Grégoire  le 
Grand  la  rétablit  ensuite  ,  &  la  consacra  de 
nouveau. Les  Moines  Bénédictins  l’ont  pos¬ 
sédée  depuis  le  Pape  Leon  III.  qui  la  leur 
avoit  accordée  ,  jusqu’à  Grégoire  XIII.  qui 
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La  donna  aux  Moines  Olivetains  du  Mont 
Vierge  qui  en  jouissent  depuis  Tan  1 5757. 
Elle  est  précédée  d’un  portique:  la  gran¬ 
de  nef  est  séparée  des  bas  côtés  par  douze 
colonnes  antiques  de  granité  d’ordre  Ioni¬ 
que  .  Les  Cardinaux  Barberini  l’ont  déco- 
1  rée  .  La  tribune  &  les  deux  cotés  de  la  nef 
du  milieu  ont  été  peints  par  Paul  Pé ru- 
sien  :  l’Image  de  Notre  Dame  du  Mont 
Vierge  dans  la  chapelle  à  droite  du  maître 
Autel  est  d’Alexandre  Francesi, Napolitain. 

Tout  proche  est  l’Eglise  de  S. Bernardin, 
avec  le  Monastère  des  Religieuses  du  Tiers 
Ordre  de  S.  François  .  Le  petit  dôme  de 
l’Eglise  a  été  peint  par  Bernardin  Gagliar- 
di  ;  le  tableau  sur  la  porte  latérale,  est  du 
cav.  Baglioni ,  &  les  autres  peintures  sont 
deClement  Majolu  Retournant  ensuite  sur 
le  haut  du  Monte  Magn an apoli ,  prèsque  en 
face  de  la  Villa  Aldobrandini,  on  voit 

L'Eglise  des  SS.  Dominique  &■  Sixte . 

Le  Pape  S.  Pie  V.  fit  bâtir  cette  Eglise 
avee  le  monastère  pour  les  Religieuses  de 
l’Ordre  de  S. Dominique,  qui  demeuraient 
auparavant  près  de  l’Eglise  de  S.  Sixte  aux 
Thermes  d’Antonin  .  Ensuite  les  Religieu¬ 
ses  ,  vu  le  grand  concours  des  Dames  Ro¬ 
maines, firent  rebâtir  le  Monastère  &  l’Egli¬ 
se  sur  les  dessins  de  Vincent  de  la  Greca. 
On  y  monte  par  un  double  escalier  à  balus- 
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trade  qui  est  très-estimé  .  Ee  beau  portail 
est  décoré  de  pilastres  Composites  placés 
sur  un  ordre  Corinthien.  Dans  la  première 
chapelle  adroite,  dont  l’architecture  est  du 
cav.  Bernin  ,  les  deux  statues  de  N.  S.  &  de 
la  Madeleine  sont  de  Raggi  :  à  la  seconde 
chapelle  il  y  a  un  tableau  de  S.  Pierre  mar¬ 
tyr,  copié  d’après  l'original  du  Titien  qui 
esta  Venise:  l'Image  de  S.Dominique  à  la 
troisième,  est  du  Mola  :  celle  de  la  Vierge 
au  maître  Autel  passe  pour  avoir  été  pein¬ 
te  par  S.  Luc  ;  d’un  côté,  il  y  a  une  batail¬ 
le  ,  du  Baldini ,  &  de  l’autre  ,  une  histoire  à 
fresque,  de  Louis  Gentile.  Les  peintures  de 
la  tribune  &  de  la  grande  voûte  de  l’Eglise 
sont  du  Canuti ,  Bolonnois  .  Le  Christ  en 
Croix  dans  la  chapelle  à  gauche  est  réputé 
une  copie  du  cav.  Lanfranc  ;  le  tableau  de 
la  chapelle  suivante  est  d’AlIegrini  ;&  ce¬ 
lui  de  la  derniere  est  un  des  plus  beaux 
ouvrages  du  Romanelli .  On  voit  après 

L'Eglise  de  S.  Catherine  de  Sienne  . 

Cette  Eglise  avec  le  Monastère  furent 
bâtis  en  1563.  aux  fraix  de  Portia  de  Mas- 
simi  pour  les  Religieuses  Dominicaines  * 
Ensuite  elles  rebâtirent  l’Eglise  ,  qui  est 
précédée  d’un  portique  de  bon  goût ,  d’a¬ 
près  les  dessins  de  J.  B.  Soria  .  Elle  est  or¬ 
née  de  peintures  ,  dont  les  plus  remarqua¬ 
bles  sont  celles  du  premier  Autel  à  droite , 
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où  est  représentée  la  Madeleine  ,  peinte 
par  le  cav.  Benoît  Luti ,  ainsi  que  la  voûte. 

Dans  le  Jardin  du  monastère  il  y  a  une 
grande  tour  qu’on  voit  encore  du  côté  de 
la  rue  .  Elle  fut  bâtie  par  Innocent  III.  de 
la  Maison  Conti ,  pour  la  défense  de  son 
palais ,  habité  par  ses  parens  .  On  appelle 
communément  cette  tour  delle  Milizie  , 
parceque  quelques-uns  ont  cru  qu’elle  avoit 
été  elevée  par  Trajan  &  qu’il  y  avoit  placé 
des  soldats  pour  la  garde  de  son  Forum . 

Cette  partie  du  mont  Quirinal  est  appel- 
lée  vulgairement  Monte  Magnanapoli ,  par 
corruption  î  au  lieu  de  dire  BalneaTauli  9 
les  bains  de  Paul  Emile  ,  qui  étoient  sur  le 
penchant  de  la  colline  ,  où  est  aujourdhuî 
le  palais  Ceva.Au  bas  de  ce  mont  est  la  pla¬ 
ce  de  la 

Colonne  Trajane. 


C’est  l’un  des  plus  beaux  monumens  de 
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l’ancienne  Rome,  &  la  plus  superbe  colon¬ 
ne  qui  y  ait  au  Monde.  Elle  fut  élevée  vers 
le  commencement  du  second  Siècle  par  le 
Sénat  &  le  Peuple  Romain  ,  en  l’honneur 
de  l’Empereur  Trajan  après  la  victoire  qu’ 
il  remporta  sur  les  Daces  .  Cette  colonne 
est  admirable  par  sa  hauteur, &  plus  encore 
par  la  beauté  des  bas-réiiefs  ,  dont  elle  est 
ornée  ,  qui  représentent  la  première  &  la 
seconde  expédition  &  la  victoire  rempor¬ 
tée  contre  le  Roi  Decebale.  Ces  bas-réiiefs 
sont  correctement  dessinés  &  très-bien 
éxécntés  :  on  y  compte  plus  de  deux  mille 
cinq  cent  figures  toutes  dans  des  attitudes 
différentes  ,  sans  compter  celles  des  che¬ 
vaux,  des  élephans,  des  armes ,  des  machi¬ 
nes  de  guerre,  &  une  infinité  d’autres  qui 
forment  une  variété  d’objets  qu’on  ne  peut 
voir  sans  être  saisi  d’admiration. On  a  gros¬ 
si  les  figures  à  mesure  qu’elles  s’éloignent 
de  la  vue, de  sorte  qu’on  les  distingue  tou¬ 
tes  avec  une  égale  facilité.  Sur  le  chapiteau 
de  cette  colonne  ,  est  encore  le  piédestal 
sur  lequel  étoit  autrefois  la  statue  colossale 
de  Trajan, en  bronze  doré.  Au  lieu  de  cette 
statue  ,  Sixte  V.  y  fit  placer  en  1588.  celle 
de  S. Pierre  Apôtre,  en  bronze, qui  fut  mo- 
dellée  par  Thomas  Porta  .  Le  même  Pape 
fit  aussi  dégager  le  terrein  qui  en  encom¬ 
brait  entièrement  le  piédestal . 

Au-bas  d’ un  dès  dotés'  du  piédestal 
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il  y  a  une  porte  par  laquelle  on  monte 
jusqu’au  sommet  de  la  colonne  .  L’esca¬ 
lier  est  de  185.  marches ,  taillé  dans  les 
blocs  memes  de  la  colonne  :  l’on  y  a  pra¬ 
tique  44. fenêtres  qui  éclairent  cet  escalier, 
&  l’on  trouve  au  sommet  une  balustrade 
dont  on  peut  faire  le  tour  pour  jouir  de 
l’aspect  de  Rome  .  La  hauteur  de  cette  co¬ 
lonne  est  de  11 8.  pieds ,  y  compris  le  pié¬ 
destal  de  la  colonne  &  celui  de  la  statue  :  la 
colonne  seule  avec  sa  base  &  son  chapiteau 
a  92.  pieds  .  Le  piédestal  de  la  colonne  en 
a  17. ,  &  celui  de  la  statue  en  a  9.  :  le  dia¬ 
mètre  inférieur  de  la  colonne  est  de  11. 
pieds  3.  pouces  ,  &  le  diamètre  supérieur 
est  de  10.  pieds;  la  statue  en  a  22.  Cette 
colonne  est  formée  de  34.  blocs  de  marbre 
blanc  posés  à-plomb  les  uns  sur  les  autres: 
le  fust  en  a  23.,  le  piédestal  en  a  8  ,  la  base 
un  ,  le  chapiteau  un ,  &  le  piédestal  de  la 
statue  un  autre  . 

La  magnificence  de  cette  colonne  repon- 
doit  à  celle  de  l’ancien  Forum  Trajani ,  dont 
elle  occupoit  le  centre  .  Ce  forum  ou  place 
de  Trajan  étoit  environné  de  grands  porti¬ 
ques  &  d’édifices  bâtis  avec  la  plus  grande 
somptuosité  sur  les  dessins  du  célébré  Ap- 
pollodore  .  Il  y  avoit  une  Basilique  ,  ou  pa¬ 
lais  où  les  Consuls  rendoient  la  justice  :  le 
Temple  de  Trajan, où  étoit  la  bibliothèque 
Ulpienne  ,  ornée  des  statues  des  Sçavants  ; 
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un  superbe  arc  de  triomphe  à  quatre  faees 
égales,  que  le  Sénat  fit  élever  à  la  gloire  de 
ce  Prince  après  sa  mort  ;  &  une  belle  statue 
équestre  de  Trajan  en  bronze  doré  :  les  sta¬ 
tues  ,  les  corniches ,  les  architraves  &  les 
frises  qui  décoraient  ces  édifices  étoient 
aussi  en  bronze  .  Il  serait  difficile  de  décri¬ 
re  toute  la  magnificence  de  cette  superbe 
place  .  Trajan  fit  combler  une  vallée  &  ab- 
baisser  une  partie  du  mont  Quirinal  pour 
applanir  ce  beau  site  . 

Ammien  Marcellin  rapporte  que  quand 
l’Empereur  Constance  fils  du  Grand  Cons¬ 
tantin  vint  à  Rome  ,  il  admira  beaucoup  la 
la  grandeur  &  les  beautés  de  la  Ville;  mais 
qu’en  arrivant  à  la  place  Trajane,!a  surprise 
fut  telle ,  qu’il  ne  put  s'empêcher  de  dire 
que  la  renommée  qui  a  toujours  coutûme 
d’éxagerer  les  choses  qu’elle  annonce  ,  n’a- 
voit  pû  exprimer  toute  la  magnificence  des 
objets  qui  se  présentaient  à  ses  yeux  .  Le 
même  Ecrivain  ajoute,  que  ce  Prince  après 
avoir  fixé  les  regards  sur  la  statue  équestre 
de  Trajan,  se  vanta  de  faire  jetter  en  fonte 
un  cheval  semblable  à  celui-là.  Hormisdas 
fils  du  Roi  de  Perse  qui  suivoit  l’Empereur 
en  qualité  d’otage  ,  lui  dit ,  je  le  crois  Sei¬ 
gneur,  mais  il  faudrait  auparavant  lui  faire 
bâtir  une  écurie  pareille  à  celle-ci. 

Tous  ces  somptueux  édifices  ayant  été 
ruinés  par  l’injure  du  tems  &  plus  encore 
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par  les  destructions  des  barbares,  il  n’en 
reste  plus  que  la  colonne  qui  donne  le  nom 
à  cette  place  qui  est  maintenant  décorée 
par  deux  belles  Eglises, dont  la  première  est 

V Eglise  du  l^om  de  Marie . 

Anciennement  il  y  avoit-là  une  petite 
Eglise  dédiée  à  la  Vierge  &  à  S.  Bernard  , 
qui  appartenoit  à  une  Confrérie, établie  par 
Innocent  XL  en  mémoire  de  la  délivrance 
de  Vienne,  assiégée  par  les  Turcs  en  1683. 
Cette  Eglise  a  été  rebâtie  dans  la  suite  par 
la  même  Confrérie  sur  les  dessins  de  M. 
Derizet ,  Architecte  François  .  Elle  est  de 
figure  ronde  ,  décorée  d’un  ordre  Corin¬ 
thien  ,  au-dessus  duquel  est  un  Attique  qui 
porte  la  coupole.  Le  tableau  de  S.  Anne, est 
d’Augustin  Masucci  ;  le  S.  Bernard  ,  est  de 
Niccolas  Ricciolini  ;  &  les  SS.  Pierre  & 
Paul ,  de  Laurent  Masucci.  A’  droite  sur 
la  même  place  est 

V Eglise  de  S.  Marie  de  Lorete  . 

Elle  appartient  à  la  Confrérie  des  Bou¬ 
langers  qui  la  tirent  bâtir  en  1507.  sur  les 
dessins  d’Antoine  de  Sangallo,  avec  un  hô¬ 
pital  pour  les  pauvres  Boulangers  malades. 
Cette  Eglise  qui  est  un  octogone  voûté  en 
coupole, est  ornée  de  pilastres  Corinthiens, 
de  stucs  dorés  &  d’une  double  coupole 
comme  .celle  de  la  Basilique  de  S.  Pierre 3 
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ouvrage  estimé  de  Jacques  del  Duca,  Sici¬ 
lien  .  Le  premier  Autel  à  droite  est  orné  de 
mosaïques,  faites  parRossetti  .  On  voit  sur 
le  second  ,  une  figure  de  marbre  qui  repré¬ 
sente  Ste.  Susanne:  elle  est  pleine  de  grâce, 
bien  drappée  ,  &  on  la  regarde  comme  un 
chef-d’œuvre  de  François  Flamand.Le  maî¬ 
tre  Autel  est  décoré  de  différentes  statues, 
parmi  lesquelles  ,  on  remarque  les  Anges  , 
qui  sont  d’Etienne  Maderne.  Les  deux  ta¬ 
bleaux  latéraux  sont  du  cav.  Cesari . 

En  sortant  de  cette  Eglise  ,  il  faut  pren¬ 
dre  la  rue  à  droite  :  elle  conduit  à  la  place 
des  Saints  Apôtres  ,  ornée  de  beaux  palais  , 
dont  le  premier  à  droite  est  le  palais  Im- 
périali  ,qui  renferme  une  bonne  bibliothè¬ 
que  publique  au  rez-de-chaussée.  De  l’au¬ 
tre  côté  est  le  palais  Bolognetti .  Ensuite 

vient  le  Valais  Colonna, 


Parmi  les  beaux  édifices  qui  entourent 
la  place  des  Saints  Apôtres  ,  ce  palais  tient 
le  premier  rang  .  Il  est  situé  au  pied  du 
mont  Quirinal ,  à  1'extrcmité  d’une  vaste 
cour  qu'on  traverse  pour  y  arriver .  II  ap¬ 
partient  au  Prince  Colonna, Grand  Conné¬ 
table  du  Royaume  de  Naples.  Ce  fut  le 
Pape  Martin  V.  de  cette  illustre  Maison  qui 
en  commença  la  bâtisse  ,  qui  a  été  depuis 
augmentée  &  ornée  par  les  Princes  &  les 
Cardinaux  de  cette  même  Maison  . 


/ 
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Quoique  ce  palais  par  son  extérieur  n’of¬ 
fre  pas  des  décorations  d’une  belle  archi¬ 
tecture, son  intérieur  est  cependant  magni¬ 
fique  par  les  grands  &  beaux  appartenons 
qu’il  renferme  .  La  collection  de  tableaux 
qui  ornent  ce  palais,  est  une  des  plus  ri- 
ehes  &  belles  qui  soit  à  Rome:  on  y  comp¬ 
te  plus  de  trois  mille  tableaux  de  tous  les 
plus  habiles  maîtres.  Dans  le  rez-de-chaus¬ 
sée  il  y  a  à  voir  cinq  pièces  ornées  de  belles 
fresques  .  La  voûte  de  la  première  pièce  a 
été  peinte  par  le  Pomarancio  .  Les  beaux 
paysages  de  la  seconde  pièce  sont  de  Gas¬ 
pard  Poussin:  la  voûte  est  du  Pomarancio. 
Les  marines  dans  la  troisième  pièce  sont  du 
Tempesta  ;  &  la  voûte  est  du  Pomarancio  . 
Les  paysages  de  la  quatrième  pièce  sont  de 
Gaspard  Poussin;  la  voûte  est  du  cav.d’Ar- 
pin.  Les  fresques  de  la  derniere  pièce  sont 
des  éleves  du  Poussin  &  de  l’Albani.  Il  y  a 
aussi  une  belle  Bibliothèque  où  on  voit  un 
beau  bas-rélief  antique  qui  représente  l’a¬ 
pothéose  d’Homére  . 

Dans  le  grand  escalier ,  on  trouve  une 
statue  d’un  Roi  barbare,  &  une  tête  de  Mé¬ 
duse  en  bas-rélief  de  porphyre  .  La  gran¬ 
de  salle  dont  la  voûte  a  été  peinte  par 
Lanfranc  ,  est  ornée  de  plusieurs  portraits 
d’Hom  mes  savants  de  la  Maison  Colonna,& 
d’un  buste  colossal  d’AIéxandre  le  Grand  . 

Les  appartenons  renferment  differentes 
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suites  de  chambres  décorées  de  tableaux 
des  plus  célébrés  peintres.  On  y  remarque 
sur-tout  un  tableau  qui  représente  Héro- 
dias  portant  la  tête  de  S.  Jean  .  du  Titien  ; 
un  David,  du  Guide  ;  une  Ste.  Marguerite, 
du  même  ;  une  Ste.  Famille  d’André  del 
Sarto;  Venus  &  Adonis, célébré  tableau,  du 
Titien;  l’Aigle  du  Jupiter  qui  enlève  Gani- 
mede  ,  du  même  ;  deux  Vénus  sortant  du 
bain,  du  Correge  ;  Ste.  Marie  Madeleine 
au  tombeau,  d’Annibal  Carrache  ;  la  Vier¬ 
ge  avec  l’Enfant  Jésus  ,  de  Raphaël  ;  le  Pc- 
re  Eternel,  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  & 
d’autres  Saints  ,  du  même  . 

La  grande  galerie  a  deux  salions  aux 
deux  bouts  ,  qui  n’en  sont  séparés  que  .par 
deux  colonnes  Composites  de  jaune  anti¬ 
que  .  Cette  galerie  est  la  plus  magnifique 
qu’il  y  ait  à  Rome  ;  elle  a  212.  pieds  de 
long  ,  sur  35.  de  large  ;  elle  est  ornée  de 
pilastres  Corinthiens  de  jaune  antique,  en¬ 
tre  lesquels  il  y  a  des  croisées  &  des  tro¬ 
phées  en  stucs  dorés;  la  voûte  est  peinte, & 
le  tout  ensemble  fait  un  grand  effet  .  Dans 
le  sallon  qui  précédé  la  galerie  ,  on  voit  de 
bons  paysages  de  Gaspard  Poussin  ;  une 
belle  marine  de  Salvator  Rosa;  un  autre  ta¬ 
bleau  du  même  ,  représentant  un  Hermite 
qui  preche  dans  la  campagne  ;  plusieurs 
grands  paysages,  de  Claude  Lorrain.  Dans 
le  sallon  qui  est  à  l’autre  extrémité  de  la 
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galerie  ,  il  faut  remarquer  la  mort  de  Re- 
gulus,  beau  Tableau  de  Salvator  Rosa;  un 
bel  André  del  Sarto  ,  &  plusieurs  bons  ta¬ 
bleaux  Vénitiens. 

Dans  la  voûte  de  la  galerie,  est  peinte 
par  Jean  Coli  &  Philippe  Gherard  ,  Luc- 
quois  ,  la  bataille  de  Lépante,  où  comman- 
doit  Marc-Antoine  Colonna  .  Cette  galerie 
est  decorée  de  statues  &  de  superbes  ta¬ 
bleaux  du  Guide  ,  de  Paul  Veronese  ,  du 
Guerchin,  du  Titien,  du  Carrache  ,  de  Ru¬ 
bens  &  d’autres  bons  maîtres, dont  il  seroit 
trop  long  de  faire  le  detail . 

On  voit  dans  une  galerie  de  cartes  geo- 
grafiques  peintes  sur  mur, une  colonne  tor¬ 
se  de  marbre  rouge  Egyptien  ,  ornée  d’un 
triomphe  avec  une  figure  de  Pallas  au-des¬ 
sus  .  On  prétend  que  c’étoit  la  colonne 
Militaire,  Columna  Bellica ,  qui  étoit  devant 
le  Temple  de  Bellone  ,  &  du  pied  de  la¬ 
quelle  on  décochoit  une  flèche  pour  dé¬ 
clarer  la  guerre  .  Au  côté  droit  du  même 
palais  ,  on  voit 

L'Eglise  des  XII,  Saints  apôtres . 

Cette  Eglise  qui  donne  le  nom  à  la  place 
fut  bâtie  dès  le  tems  de  Constantin  .  Elle 
fut  cedée  aux  Mineurs  Conventuels  par 
Pie  II.  Dans  la  suite  Martin  V.  la  rebâtit  • 
Enfin  sous  le  Pontificat  de  Clement  XL 
l’intérieur  fut  renouvellé  avec  beaucoup 
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de  magnificence  sur  les  dessins  du  cav. 
Fontana  .  En  entrant  dans  le  portique  , 
on  voit  à  droite  une  aigle  antique  en  bas- 
relief,  ornée  de  feuillages.  L’Eqlise  est  di- 
visée  en  trois  nefs  ;  celle  du  milieu  qui  a 
261.  pieds  de  long  ,  sur  55.  de  large  ,  est 
ornée  d’un  ordre  de  pilastres  Corinthiens  , 
qui  soutiennent  la  grande  voûte  ,  qui  a  été 
peinte  par  J.  B.  Gauli ,  dit  le  Baciccio  .  La 
première  chapelle  à  droite  dédiée  à  S.  Bo- 
naventure ,  a  été  decorée  de  beaux  mar¬ 
bres  depuis  peu  d'années  &  d’un  tableau 
peint  par  Nicolas  Lapiccola  .  Dans  la  se¬ 
conde  ,  il  y  a  sur  l’Autel  un  tableau  qui  re¬ 
présente  l’Assomption  de  laVierge, du  Cor- 
rade  .  La  chapelle  suivante  dans  la  croisée 
est  décorée  de  huit  colonnes  &  d’un  tableau 
de  S.  Antoine  de  Padoue  ,  du  cav.  Benoît 
Luti.Le  tableau  du  maître  Autel  est  de  Do¬ 
minique  Muratori.  Sous  cet  Autel,  on  con¬ 
serve  les  corps  de  S.  Jacques  &  de  S.  Phi¬ 
lippe  Apôtres .  Le  S. François  dans  la  cha¬ 
pelle  de  l’autre  côté,  est  de  Joseph  Chiari: 
le  tableau  de  la  chapelle  suivante  dédiée  à 
S.  Joseph  de  Copertino  ,  est  de  M.  Cadés  ; 
cette  chapelle  est  ornée  de  deux  colonnes 
de  verd  antique  qui  la  rendent  majestueuse. 
Dans  la  derniere  chapelle  il  y  a  un  tableau 
du  Sermonete  .  Sur  la  porte  de  la  Sacristie 
sera  placé  le  tombeau  du  Pape  Clement 
XIV.  auquel  travaille  actuellement  M.  Ca- 
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nova,  habile  sculpteur  Vénitien  ,  qui  a  été 
aussi  chargé  de  celui  de  Clement  XIII.  qui 
doit  être  placé  à  S.  l  ierre  au  Vatican  .  Vis- 
à-vis  de  cette  Eglise  est  le 

Valais  Bracciano . 

Le  Cardinal  Flavius  Ghigi  Neveu  d’Ale¬ 
xandre  VIT.  ht  bâtir  ce  beau  palais  sur  les 
dessins  de  Charles  Maderne  ,  à  l’exception 
de  la  façade  qui  est  du  cav.  Bernin.  Baltha- 
zar  Odescalchi  Duc  de  Bracciano  ayant 
acquis  ce  palais  ,  son  fils  en  augmenta  l’é¬ 
tendue  sur  les  mêmes  dessins .  La  cour  est 
entourée  de  portiques  sous  lesquels  on  voit 
les  statues  des  Empereurs  Claude  &  Maxi- 
mien:il  y  en  a  encore  d’autres  sur  l'escalier.- 

On  trouve  dans  ce  palais  un  Cabinet  de 
médaillés  antiques  &  modernes  qui  appar- 
tenoit  autrefois  à  la  Reine  Christine;  il  est 
riche  en  pierres  gravées  ,  &  sur-tout  d’un 
camée  d’agathe  Orientale  qui  a  six  pouces 
de  haut ,  sur  quatre  de  large  .  &  qui  repré¬ 
sente  les  têtes  d’Alexandre  &  de  sa  merc 
Olympie  .  Pierre  Bellori  a  donné  la  des¬ 
cription  de  ce  recueil  en  deux  volumes 
avec  figures  gravées  . 

A’  gauche  de  ce  palais  au  fond  de  la  mê¬ 
me  place  est  situé  le  palais  Muti-Papazzur- 
ri,  que  le  Roi  Jacques  Stuard  a  habité  jus-' 
qu’à  sa  mort  arrivée  en  1767. 

I.a  rue  qui  est  à  gauche  de  ce  palais  con** 
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duit  à  la  place  qu’on  appelle  de  la  Tilotta , 
où  l’on  trouve  un  autre  palais  Papazzurri , 
6c  celui  du  Prince  de  Piombino  .  C’est  ici 
qu’étoit  le  portique  de  Constantin  6c  le  bel 
escalier  qui  conduisoit  à  ses  Thermes  si¬ 
tués, comme  j’ai  dit,  sur  le  mont  Quirinal . 
On  a  tenu  autrefois  le  marché  aux  cochons 
sur  cette  place  6c  on  l’appelloit  alors  Fo¬ 
rum  Suarium  .  Après  avoir  passé  cette  pla¬ 
ce,  on  voit  à  gauche  le  palais  Grimaldi  6c. 
vis-à-vis 

L'Eglise  de  Stc.  Croix  des  Lucquois  . 

Cette  Eglise  étoit  autrefois  dédiée  à  S. 
Nicolas  de  Bari  :  ensuite  elle  fut  rebâtie 
en  1575.  pour  servir  au  Couvent  des  Ca¬ 
pucins  .  Ces  Réligieux  ayant  été  depuis 
transfères  dans  le  Couvent  qu’ils  occupent 
près  de  la  place  Barberini ,  Urbain  VIII.  en 
1631.  la  donna  aux  Lucquois,  qui  la  dédiè¬ 
rent  au  célébré  Crucifix  de  Lucques  .  Ils 
en  ont  renouvellé  la  façade  6c  ont  décoré 
l’intérieur  de  peintures  fûtes  par  Lazare 
Baldi ,  par  Dominique  Muratori  ,  par  Jean 
Coli  ,  6c  par  Philippe  Gherardi  . 

Tout  près  de-là  ,  on  trouve  la  rue  qui 
conduit  à  Monte  Cavallo ;  dans  cette  rue  à 
gauche  est  le  Monastère  des  Réligieuses  de 
S.  Dominique,  dont  l’Eglise  ,  dédiée  à  N. 
D.  de  l’Humilité,  est  ornée  de  marbres,  de 
statues  6c  de  différentes  peintures  • 
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Dans  l’autre  rue  à  droite  est  le  Monastè¬ 
re  des  Religieuses  Augustines  ,  avec  une 
petite  Eglise  dédiée  à  N.  D.  des  Vierges  . 
Elle  a  été  rébâtie  en  1  ôi'j.&z.  ornée  de  mar¬ 
bres,  de  statues  &  de  differentes  peintures 
faites  per  Geminiani ,  Mercati ,  &  autres  . 

En  retournant  sur  ses  pas  jusqu’à  la  pla¬ 
ce  des  SS.  Apôtres,  on  voit  vis-à-vis  du  pa¬ 
lais  Colonna  ,  celui  de  Ruffo  .  Dans  la  rue 
qui  est  à  droite  de  ce  palais  ,  est  située 

L'Eglise  de  S.  Epmuald  &  V Hospice 
des  Camaldules  . 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  transporta  ces 
Religieux  dans  cet  endroit,  lorsqu’il  érigea 
le  Collège  Romain  ,  où  ils  étoient  aupara¬ 
vant  .  Le  tableau  qu’on  voit  sur  le  maître 
Autel  est  un  des  plus  beaux  tableaux  d’An¬ 
dré  Sacchi,qui  représente  S.Romuald  Fon¬ 
dateur  de  cet  Ordre  ,  prêchant  ses  Camal¬ 
dules. La  fuite  enEgypte  dans  une  des  cha¬ 
pelles  latérales  est  d’Alexandre  Ttirchi  ;  8c 
l’autre  ,  est  de  François  Parone  . 

De-là  on  passe  à  la  rue  du  Cours,  qui  se 
termine  près  de-là.  On  voit  de  ce  côté, sur 
la  place  du  palais  de  Venise,  le  palais  Ra- 
nuccini  &  celui  de  Boiognetti ,  fait  sur  les 
dessins  de  Charles  Fontana. 

A  l’extremité  de  la  rue  du  Cours ,  on 
trouve  à  gauche  le  palais  Paracciani .  En¬ 
suite  passant  sous  l’arc  qui  est  appuié  au 
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palais  de  Venise  ,  on  arrive  d’abord  à  la 
place  de  S.  Marc  qui  prend  son  nom  de 

L'Eglise  de  S.  Marc  . 

C’est  une  des  plus  anciennes  Eglises  de 
Rome.  Le  Pape  S.  Marc  y  avoir  été  ordon¬ 
né  Prêtre  sous  le  Régné  de  Constantin.  Ce 
Saint  Pontife  l’ayant  faite  reconstruire  ,  la 
dédia  de  nouveau  à  S.  Marc  l’Evangeliste  . 
Cette  Eglise  est  Collegiale  &  Paroissiale  : 
elle  est  annexée  au  palais  de  Venise  .  Gré¬ 
goire  IV.  la  fit  reparer  ,  &  le  Cardinal  An¬ 
ge  Quirini, Vénitien, l’a  décorée  de  marbres 
&  particulièrement  le  maître  Autel, sous'le- 
quel  on  conserve  le  Corps  du  S.  Pontife  , 
les  Reliques  de  S. Marc  l’Evangeliste  &  cel¬ 
les  des  Martirs  Saints  Abdon  &  Scnnen  . 

Cette  Eglise  est  à  trois  nefs, séparées  par 
vingt  colonnes  Ioniques, incrustées  de  jaspe 
de  Sicile. La  nef  du  milieu  est  ornée  de  bas- 
réliefs  de  Pierre  Pacilli  &  de  tableaux  de 
differens  maîtres, c'est-à-dire  duMola,d’Al- 
legrini,  de  Guillaume  Canini ,  du  Bourgui¬ 
gnon  &  de  Fabrice  Chiari  .  Le  tableau  de 
la  Résurrection  de  N.  S.  au  premier  Autel 
des  bas-côtés  à  droite, est  de  Palme  ;  les  la¬ 
téraux  &  la  voûte  sont  du  Tintoret ,  tous 
deux  célébrés  peintres  Vénitiens  :  celui  de 
la  seconde  chapelle  est  de  Louis  Gentileile 
tableau  du  troisième  Autel,  est  de  Charles 
Maratte:celui  de  la  chapelle  suivante  est  du 
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cav.Gagliardi.  La  belle  chapelle  de  S. Marc 
est  faite  sur  les  dessins  de  Pierre  de  Cor- 
tone;  le  tableau  de  PAutel  est  de  Pierre  Pe- 
rugin,&  les  tableaux  latéraux  sont  du  Bour¬ 
guignon  .  La  tribune  du  maître  Autel  est 
décorée  de  trois  grands  tableaux  ;  celui  du 
milieu  qui  représente  S. Marc  l'Evangeliste 
avec  le  lion  ,  est  un  des  bons  ouvrages  du 
Romanelli;  les  deux  latéraux  sont  du  Bour¬ 
guignon  .  Le  tableau  de  l'Autel  après  la  Sa¬ 
cristie  qui  répresente  la  Conception  de  la 
Vierge,  est  de  Ciro-Fcrri  :  celui  de  l'Autel 
suivant  est  de  François  Mola .  Le  Pape  Clé¬ 
ment  XIII.  a  fait  rebâtir  la  belle  chapelle 
suivante,  &  l'a  dédiée  au  Bienheureux  Gré¬ 
goire  Barbarigo  Cardinal  &  Evêque  de  Pa- 
doue  ,  après  l'avoir  Beatihé  :  le  tableau 
de  cet  Autel  est  du  cav.  Mazzanti.  Sui¬ 
vent  les  fons  baptismaux  où  on  voit  un  ta¬ 
bleau  de  la  Vierge  &  deux  latéraux,  de 
Charles  Maratte  .  Dans  cette  Eglise  il  y  a 
plusieurs  tombeaux,  faits  par  Fancçlii,  Mo- 
naldi ,  &  autres  . 

A'  coté  de  cette  Eglise  il  y  aune  chapel¬ 
le  érigée  par  un  Ambassadeur  de  Venise 
en  l'honneur  de  Notre  Dame  . 

En  retournant  sur  ses  pas ,  après  avoir 
passé  Parc  de  Venise, on  trouve  dans  la  rue 
à  droite,  une  petite  place  qu’on  appelle  di 
Macel  de  Corvi ,  c’est-à-dire  de  la  Bouche¬ 
rie  des  Corbeaux .  Suivant  la  même  rue  5 
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au  pied  de  la  montée, appellée  deMarforio, 
à  cause  quil  y  avoit  autrefois  une  statue  de 
Marforio ,  on  voit  à  gauche  un  ancien  mo¬ 
nument  de  Cajus  Publius  Bibulus,avec  une 
inscription  qui  est  presque  effacée . 

En  descendant  dans  la  première  rue  à 
gauche  ,  on  trouve  la  petite  Eglise  parois¬ 
siale  de  S.  Laurent .  Tout  proche  est 

L'Eglise  <&  le  Monastère  du  S.  Esprit . 

Pétronille  Capranica  Dame  Romaine  éri¬ 
gea  en  1432.  cette  Eglise  avec  le  Monastè¬ 
re  pour  des  Chanoinesses  de  S.  Augustin 
qui  s’honorent  de  la  protection  des  Rois 
de  France  ,  Grands-Maîtres  de  l’Ordre  du 
S.  Esprit .  Ces  Religieuses  après  avoir  fait 
restaurer  leur  Eglise  en  1 582.  firent  incrus¬ 
ter  de  beau  marbre  les  pilastres.  Le  tableau 
du  maître  Autel  est  de  Louis  Garzi  ;  les 
peintures  à  fresque  qui  sont  autour  de  l’Au* 
tel  de  la  Vierge  sont  de  Balthasar  Croce  . 
La  chapelle  du  Crucifix,  decorée  de  pein¬ 
tures  de  Jean  de  Vecchi,  renferme  un  Taber¬ 
nacle  enrichi  de  pierres  précieuses  . 

Peu  après  est  située  l’Eglise  de  S.Euphe- 
mie  ,  qui  est  annexée  au  Conservatoire  , 
fondé  par  le  Cardinal  Baronius  en  faveur 
des  pauvres  Pilles  . 

Suivant  la  même  rue  ,  on  voit  d’abord  la 
petite  Eglise  paroissiale  de  S. Marie  in  Cam - 
po  Carleo  qui  a  été  rebâtie  en  iy55.De  Tarn- 
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tre  côté  de  la  rue  est  l’Eglise  de  S.  Urbain, 
avec  le  Monastère  des  Capucines  ,  où  l’on 
reçoit  les  Filles  de  S.Euphemie,Elle  fut  ré¬ 
parée  par  ordre  du  même  Gard.  Baronius. 

Cette  rue  appel léc  Alexandrine  aboutit 
derrière  le  Temple  de  la  Paix,  où  étoit  au¬ 
trefois  le  forum  ou  la  place  de  César,  célé¬ 
bré  par  le  Temple  de  Vénus  .  Cet  empla¬ 
cement  jusqu’à  l’Eglise  de  S.  Quirice  & 
Julite,se  nomme  de'  Tarifant ,  qui  veut  dire 
des  marais,  pareeque  ce  lieu  étant  autrefois 
fort-bas  ,  étoit  très-marécageux  ;  mais  le 
Cardinal  Alexandrin  le  fit  rehausser, &  par¬ 
ticulièrement  cette  rue,  qui  porte  encore 
son  nom  . 

En  suivant  la  même  rue  Alexandrine, on 
trouve  à  droite  l'Eglise  de  S.  Agathe  des 
Tisserands,  qui  est  desservie  par  des  Reli¬ 
gieux  Nazzaréens  .  Cette  Eglise  s’appel- 
loit  autrefois  S.  Marie  in  Macello  Marty* 
rum  ,  à  cause  de  l’horrible  boucherie  qu’on 
y  faisoit  des  Chrétiens  dans  le  tems  des 
persécutions  ,  &  dont  un  grand  nombre  fu¬ 
rent  jettés  dans  un  puits  qu’on  y  voit  enco¬ 
re  .  Vis-à-vis  de  cette  Eglise  étoit  l’ancien 
Temple  de  la  Terre ,  Templum  Telluris  . 
Tout  proche  de-ià  ,  on  voit  les  restes  du 

Temple  de  Tallas . 

Cet  ancien  Temple  qui  faisoit  partie  de 
la  décoration  du  Forum  de  Nerva  ,est  à- 
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présent  demi  enterré  &  presque  ruiné.Les 
deux  grosses  colonnes  de  marbre  cannel- 
lées  d’ordre  Corinthien  ,  ont  dix  pieds  & 
demi  de  circonférence  .  L’entablement  qu’ 
elles  soutiennent  est  magnifique  ,  d’un  tra¬ 
vail  exquis  &  délicat ,  ainsi  que  les  figures 
en  bas-rélief  de  la  frise  ,  quoique  mutilées, 
qui  représentent  les  arts  de  Pallas:  au-des¬ 
sus  il  y  a  un  second  ordre  d’architecture 
Attique,au  milieu  duquel  est  placée  la  fi¬ 
gure  de  la  Déesse  en  bas-relief.  De-là  on 
prend  à  gauche  ,  &  l’on  trouve 

L'iArc  dei  Pantani ,  les  Restes  de  la 
Basilique  du  Forum  de  7s {erva, . 

Le  Forum  ou  la  place  de  Nerva  étoit  une 
•des  plus  magnifiques  de  Rome  .Elle  étoit 
•entourée  d’un  mur  fort  haut  &  épais  fait 
de  pierres  unies  sans  ciment  ,  mais  percé 
de  distance  en  distance  ,  &  dont  les  ouver¬ 
tures  ressembloient  à  des  arcades.  La  com¬ 
modité  du  passage  par  le  moyen  de  ces  ar¬ 
cades  dans  les  places  d’Auguste  &  de  Tra- 
jan  ,  au  milieu  desquelles  étoit  située  celle 
de  Nerva  ,  lui  fit  donner  le  nom  de  Forum 
Transitorium  .  C’est  un  reste  de  ce  mur 
avec  son  arcade  que  présente  ma  seconde 
planche  ,  connu  aujourdhui  du  vulgaire 
sous  le  nom  d’Arc  dei  Tantani ,  nom  qu’il 
a  tiré  de  sa  situation  basse  ,  comme  j’ai  dit 
ci-dessus , 
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Cette  place  fut  commencée  par  Domi- 
tien,  achevée  par  Nerva,  &  augmentée  par 
Alexandre  Scvére  .  Elle  étoit  decorée  de 
Temples,  de  Basiliques  &  de  portiques  or¬ 
nés  de  statues  &  de  trophées  .  Un  de  ses 
principaux  édifices  consistoient  dans  une 
Basilique  qui  étoit  un  lieu  où  les  Magistrats 
tenoient  leur  Tribunal,  &  rendoient  la  jus¬ 
tice  au  Peuple:  on  peut  dire  même  que  c’é- 
toit-là  le  principal  usage  &la  première  ins* 
titution  des  places  à  Rome  . 

Les  trois  colonnes  &  le  pilastre  qu’on 
voit  à-présent  ,  tout  proche  de  l’arc  dei 
Tantani  sont  un  reste  du  superbe  portique 
de  la  Basilique  de  Nerva.  Elles  sont  de 
marbre  Grec  cannellées  ,  d’ordre  Corin¬ 
thien  ,  de  six  pieds  de  diamètre  ,  &  de  la 
hauteur  de  60.  pieds.  L’architrave  qui  for¬ 
me  une  masse  considérable,  est  sculptée  de 
feuillages  &  d’autres  ornemens  d’un  tra¬ 
vail  si  exquis  qu’il  sert  de  modèle  aux  Ar¬ 
chitectes  . 

Un  autre  édifice  considérable,  c’étoit  le 
Temple  même  de  Nerva,  bâti  à  son  hon¬ 
neur  par  l’Empereur  Trajan  ,  &  qui  étoit 
vis-à-vis  le  Temple  de  Pallas  .  On  voyoic 
encore  du  tems  de  Paul  V.  sept  grandes  co¬ 
lonnes  cannellées  qui  soutenoient  un  ma¬ 
gnifique  frontispice  ,  superbes  restes  de  ce 
Temple  ,  ainsi  que  le  présente  ma  premiè¬ 
re  planche  .  Ce  morceau  d’antiquité  fut  dé- 
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moli  sous  Paul  V.  pour  employer  les  mar¬ 
bres  à  la  construction  de  la  fontaine  de 
S.  Pierre  in  Montorio  . 

L’autre  édifice  qui  décoroit  singulière¬ 
ment  cette  place,  c’étoit  le  Temple  de  Ja¬ 
nus.  Ce  Temple  avoit  quatre  façades ,  cha¬ 
cune  tournée  vers  une  des  quatre  grandes 
places ,  au  milieu  desquelles  il  étoit  élevé  . 
Ce  fut  dans  cette  place  de  Nerva  ,  qu’ Ale¬ 
xandre  Sevére  fit  mourir  étouffé  dans  la 
fumée  d’un  feu  de  paille  &  de  bois  verd 
Vetronius  son  favori,  qui  pour  s’attirer  des 
présens,  promettait  faussement  à  plusieurs 
personnes  les  grâces  du  Prince  ;  il  y  avoit 
un  héraut  qui  crioiten  même  teins, celui  qui 
a  vendu  de  la  fumée,  est  puni  par  la  fumée. 

Le  clocher  qui  est  placé  sur  l’architrave 
de  la  Basilique  de  Nerva,  appartient  à  l’E¬ 
glise  de  l’Annonciation  ,  des  Religieuses 
Néophites  qui  vivent  sous  la  réglé  de  S. 
Dominique.  Cette  Eglise  avec  le  Monas¬ 
tère  qu'on  trouve  près  de  l’Arc  dei  Tanta • 
ni ,  a  été  bâtie  sur  les  restes  de  la  même 
Basilique.  Les  anciennes  murailles  qui  sont 
fort  hautes  &  formées  de  gros  blocs  de 
pierre  ,  servent  de  façade  à  l’Eglise  &  au 
monastère  . 

Presque  en  face  de  ce  Monastère  est  le 
palais  Gri Ho,  divisé  en  deux  corps  de  logis 
joints  par  une  arcade  .On  passe  sous  cette 
arcade  pour  aller  à  Monte  Cavallo  ;  mais 
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sans  y  passer  ,on  voit  un  peu  plus  haut  le 
College  des  Hibernois  fondé  en  1628.  par 
le  Cardinal  Louis  Ludovisi .  Retournant 
sur  ses  pas ,  &  repassant  devant  Tare  des 
Pantani ,  on  trouve  sur  la  gauche 

L'Eglise  des  SS.  gjhtirice  &  Julite  • 

Le  Pape  Sixte  IV.  renouvella  cette  an¬ 
cienne  Eglise  ,  &  Benoît  XIII.  la  donna  aux 
Réligieux  Dominicains .  Elle  est  Paroisse  » 
&  n’a  rien  de  remarquable  . 

La  Tour  des  Conti  qu’on  voit  tout  près 
de-là,  est  une  vieille  tour  de  brique  ,  que 
quelques-uns  ont  pris  pour  antique  ,&  qui 
cependant  n’a  été  elevée  que  par  le  Pape 
Innocent  III.  de  la  Maison  Conti ,  aussi 
bien  que  celle  qu’on  appelle  Terre  delle 
Milizie  ,qui  est  dans  le  jardin  du  Monastè¬ 
re  de  S.  Catherine  à  Monte-Magnanapoli . 

Ensuite  suivant  la  rue  qui  conduit  der¬ 
rière  le  Temple  de  la  Paix,  on  trouve  au 
bout  le  Conservatoire  des  Mendiantes,  où 
sont  entretenues  plus  de  cent  Filles  . 

Plus  loin  ,on  trouve  la  petite  Eglise  de 
S.  André,  appellée  in  Tcrtogallo  ,  par  cor¬ 
ruption  du  nom  de  busta  Gallica  ,  à  cause 
que  c’étoit  la  sépulture  des  Gaulois  qui  pé¬ 
rirent  au  premier  sac  de  Rome.  Cette  Egli¬ 
se  appartient  à  la  Confrérie  des  Fripiers  . 

De-là  tournant  à  gauche  ,  on  trouve 
l’Eulise  de  Notre.  Dame  du  bon  Conseil , 

M  6 
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qui  appartient  à  une  Confrérie  de  ce  nom. 

Ensuite  entrant  dans  la  rue  qui  conduit 
a.  l’Eglise  de  S.  Marie  des  Monts ,  on  voit 
d’abord  la  petite  Eglise  paroissiale  de  S. 
Sauveur  ,•  qu’Urbain  VIII.  unit  au  Collège 
des  Cathécumenes.  Le  Curé  de  cette  Egli¬ 
se  a  soin  d'instruire  dans  les  Misteres  de  la 
Religion  Chrétienne  les  Cathécumenes , 
c’est-à-dire  les  Juifs  qui  veulent  abjurer. 
De  l’autre  côté,  il  y  a  l’Oratoire  de  S.  Jean 
Baptiste  ,  &  le  Conservatoire  des  femmes 
Cathécumenes ,  où  elles  sont  encore  ins¬ 
truites  . 

Après  la  paroisse  de  S.  Sauveur  ,  est  le 
College  des  Néophites  ou  nouveaux  bapti¬ 
sés  qui  veulent  embrasser  l’Etat  Ecclésias¬ 
tique. Ce  collège  fait  sur  les  dessins  deGas- 
pard  de  Vecchi ,  a  cté  fondé  par  le  Cardi¬ 
nal  de  S.Onuphre,Frere  d’Urbain  VlII.Suit 

L'Eglise  de  S .  Marie  des  Monts  . 

Cette  Eglise  est  ainsi  appeilée,  pareequ’ 
elle  est  située  entre  les  monts  Quirinal , 
Viminal  &  Esquilin.  Elle  fut  bâtie  vers  l’an 
1 597.  sur  les  dessins  de  Jacques  de  la  Por¬ 
ta,  qui  l’a  ornée  d’un  beau  portail.  On  voit 
dans  les  chapelles  des  tableaux  de  César 
Nebbia  ,  du  cav.  Guidotti ,  du  Nogari ,  & 
d’autres.  Cette  Eglise  est  desservie  par  des 
Clercs  qu’on  appelle  Vii  Operari ,  qui  ont 
la  direction  du  Collège  des  Néophites  . 
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Vis-à-vis  es:  le  Monastère  des  Capucines 
avec  l’Eglise  dédiée  à  la  Conception  ,  qui 
n’a  de  remarquable  qu’un  tableau  du  Ro- 
manelli .  A  côté  est  la  Confrérie  de  N» 
Dame  des  Neiges  . 

Ensuite  on  trouve  la  place  des  Monts  5 
ornée  d’une  belle  fontaine  ,  faite  par  ordre 
de  Sixte  V.  ;  où  est  l’Eglise  de  S.  Marie  del 
Tascolo  ,  qui  est  dédiée  aux  SS.  Serge  & 
Bacchus,  &qui  est  à-présent  desservie  par 
des  Moines  de  S.  Basile  ,  qui  y  célèbrent 
l’Office  Divin  selon  le  rite  Ruténe  .  Au¬ 
près  est  une  petite  Eglise  qu’on  appelle 
S.  Sauveur  aux  trois  Images ,  desservie  par 
la  Confrérie  de  S.  François  de  Paule  . 

En  suivant  la  rue  à  gauche  ,  on  trouve 
l’Eglise  de  S.  Laurent  in  Fonte  ,  où  S.  Lau¬ 
rent  fut  detenu  prisonier  dans  la  maison  du 
Tribun  Hyppolite.  Le  cav.  d’Arpin  a  peint 
l’Image  de  la  Vierge,  qui  est  dans  la  secon¬ 
de  chapelle  à  droite  :  les  autres  peintures 
sont  du  Speranza  .  Un  peu  plus  haut  est 

l  Eglise  &  le  Monastère  de  S.  Laurent 
in  Panisperna . 

:  Cette  ancienne  Eglise  occupe  l’emplace¬ 
ment  des  Thermes  d’Olympiade,  où  selon 
la  tradition,  S. Laurent  souffrit  le  martyre, 
rôti  sur  un  gril  de  fer  .  Le  nom  de  Panis¬ 
perna  lui  vint  de  ce  que  Perpenna  noble 
Romain  y  avoit  sa  maison.Les  Religieuses 
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Claristes  qui  occupent  le  Monastère  &  l’E¬ 
glise  l’ont  ornée  de  marbres, de  stucs  dorés 
&  de  peintures  d’Antoine  Nesti,de  Joseph 
Ranucci,  d’Antoine  Bicchierai  &.  de  Joseph 
Montanari .  De  l’autre  coté  de  la  rue  pres¬ 
que  vis-à-vis, est  le  palais  Cimarra  occupé 
par  le  Ministre  de  Portugal  . 

En  arrivant  à  la  place  principale  de  S. Ma¬ 
rie  Majeure, dans  la  rue  vis-à-vis, on  voit  le 
Monastère  des  Religieuses  Baptistines  avec 
une  petite  Eglise  que  fit  bâtir  le  Cardinal 
Pallavicini, Secrétaire  d’Etat  sous  Clement 
XIV.  &  Pie  VI. 

Vis-à-vis  de  l’Eglise  il  y  a  le  palais  Gae- 
tani ,  &  à  quelque  distance  de  là  on  trouve 
à  gauche  l'ancienne  Eglise  de  S. Mathieu  in 
Merulana,que  S.Clet  Pape  fit  titre  de  Car¬ 
dinal  &  y  bâtit  un  hôpital  pour  les  péllé- 
rins  .  Paschal  II.  en  1 1 1  o.  la  repara  ,  &  Six¬ 
te  IV.  la  donna  aux  Religieux  Hermites 
de  S.  Augustin  qui  actuellement  la  desser¬ 
vent  .  On  trouve  ensuite  à  droite  dans  la 
même  rue 

L'Eglise  des  SS.  Marcellin  &  Tierce  . 

C’est  aussi  une  ancienne  Eglise  erigée 
dans  les  premiers  Siècles  du  Christianisme. 
Elle  fut  rebâtie  en  1 2  jtf.par  Alexandre  IV. 
pour  suppléer  à  une  autre  Eglise  des  mê¬ 
mes  Saints ,  à  deux  milles  hors  de  la  porte 
Majeure ,  dont  on  voit  encore  les  restes ,  à 
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côté  de  celle  de  S. Hélene  que  fit  bâtirCon- 
stantin  ,  comme  je  l’ai  remarqué  à  la  page 
144.  Ciement  XI. la  donna  aux  Moines  Ma¬ 
ronites  de  l’Ordre  de  S.  Antoine  ;  mais  Be¬ 
noît  XIV.  en  1751.  après  l’avoir  laite  rebâ¬ 
tir  ,  sur  les  dessins  du  Marquis  Teodoli ,  la 
céda  avec  le  couvent  aux  Religieuses  de 
S. Thérèse  qui  auparavant  avoient  leur  Mo¬ 
nastère  auprès  de  l’Eglise  de  Ste.  Luce  aux 
boutiques  obscures  .  Les  Religieuses  ont 
orné  l’Eglise  de  différentes  peintures  &  ont 
augmenté  la  bâtisse  du  monastère  . 

Retournant  sur  ses  pas, dans  la  première 
rue  à  gauche  ,  on  trouve  le  Conservatoire 
des  Viperescbe  ,  fondé  en  1668.  par  Livie 
Vipereschi ,  noble  Romaine  ,  en  faveur  des 
pauvres  filles  Orphélines.  Ensuite  Camille 
Orsini  Princesse  Borghese  y  fit  bâtir  l’E¬ 
glise  qui  est  dediée  à  la  Conception  de  la 
Vierge . 

Tout  près  de-là,  on  voit  l’arc  de  Galien, 
dont  j’ai  parlé  dans  la  seconde  Journée  « 
Après  avoir  traversé  cet  arc,  il  faudra  sui¬ 
vre  la  rue  qui  est  entre  l’Eglise  de  S.Euse- 
be ,  &  celle  de  S.  Antoine  pour  arriver  à  la 

Torts  S.  Laurent  . 

Les  Anciens  ont  donné  différens  noms  à 
cette  porte  .  Ils  l’ont  appellée  Esquiline  à 
cause  du  mont  Esquilin  qui  en  est  proche: 
Tiburtine  ,  parcequ’elle  conduit  à  Tivoli , 
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en  Latin  Tibur  :  enfin  inter  aggeres ,  parce- 
qu’elle  avoit  à  ses  côtés  les  remparts  de 
Tarquin  le  superbe ,  &  du  Roi  Servius  . 
Sixte  V.  a  fait  bâtir  le  réservoir  de  l’eau  Fe* 
lice  à  gauche  de  cette  porte  qu’on  appelle 
aujourdhui  de  S.  Laurent  ,  pareeque  à  un 
mille  de  distance  on  trouve  la 


Basilique  de  S.  Laurent . 


L’Empereur  Constantin  le  Grand  fit  bâ¬ 
tir  cette  Basilique  vers  l’an  330.  à  l’endroit 
appelle  Carnpo  Kertfwo.Ste.Cyriaque  Dame 
Romaine  étant  devenue  propriétaire  de  ce 
champ  ,  y  fit  établir  le  Cimetiere  à  côté  de 
l’Eglise  pour  y  enterrer  les  corps  des  Mar¬ 
tyrs  .  Les  Papes  ont  eu  soin  en  différens 
tems  d’entretenir  cette  Basilique  jusqu’en 
1647.  qu’elle  est  passée  à  la  possession  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur  de  la 
Congrégation  de  Bologne }  qui  l’ont  faite 
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reparer,  orner  la  Confession  du  Saint  ,  & 
refaire  les  sept  Autels  avec  des  peintures 
qui  les  décorent . 

Le  portique  de  cette  Basilique  est  orné 
de  six  belles  colonnes  &  de  peintures  anti¬ 
ques,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  qui  re¬ 
présente  le  Pape  Honoré  III.  donnant  la 
Communion  à  Pierre  de  Courtenay  Comte 
d'Auxerre,  couronné  dans  cette  Basilique, 
en  I2i<5,  Empereur  de  Constantinople, avec 
Iolande  son  Epouse  . 

Cette  Basilique  est  une  des  cinq  Patriar- 
chales  ,  &  des  sept  Eglises  privilégiées  de 
Rome.  Elle  est  a  trois  nefs,  &  à  deux  rangs 
de  22.  colonnes  de  granité  Oriental ,  déco¬ 
rée  de  tableaux,  de  mosaïques  ,  de  beaux 
tombeaux  antiques, &  de  deux  jubets  nom¬ 
més  en  Latin  <Amboncs ,  qui  servoient  à 
chanter  les  Epitres  &  les  Evangiles.  Le  bal¬ 
daquin  du  maître  Autel  est  soutenu  par 
quatre  colonnes  de  porphyre  .  C’est  dans 
la  chapelle  souterraine  ,  qu’on  appelle  la 
Confession  de  S.  Laurent ,  que  repose  le 
corps  de  ce  Saint  martyr  ,  avec  une  partie 
de  celui  de  S.  Etienne.  L’arriere  choeur  est 
soutenu  par  dix  colonnes  ,  dont  les  chapi¬ 
teaux  sont  d’ordre  Corinthien  très-estimés. 
Elles  sont  enterrées  jusqu’aux  deux  tiers 
de  leur  hauteur ,  &  portent  une  frise  char¬ 
gée  de  belles  arabesques  en  bas-rélief ,  sur 
laquelle  sont  placées  dix  autres  colonnes 
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du  même  ordre  ,  surmontées  d’arcs  qui 
soutiennent  un  plafond  orné  de  bas-réliefs , 
Le  tabieau  du  premier  Autel  en  entrant 
à  droite  est  de  Sottino  Bolonnois;  ceux  du 
second,  &  du  troisième  sont  d’Emile  Savo- 
nanzio  ;  tous  ces  morceaux  de  peintures 
sont  fort-estimés.  Les  fresques  qui  sont  en¬ 
tre  les  chapelles  &  qui  représentent  1’  his¬ 
toire  des  Martyrs,  sont  de  Dominique  Rai- 
naldi .  La  chapelle  souterreine  qui  est  de 
l’autre  côté  proche  de  la  tribune  est  très- 
celébre,  pareeque  l’Autel  de  cette  chapelle 
est  le  premier  des  Autels  privilégiés.  C’est 
de-là  qu’on  passe  au  Cimetiere  de  S.  Cy- 
riaque  .  En  revenant  à  l’Eglise  ,  on  voit  le 
beau  tableau  de  Jean  de  Serodine  d’Anco- 
ne  ,  qui  représente  le  Saint  distribuant  aux 
pauvres  les  trésors  de  l’Eglise  .  La  Vierge 
qui  est  sur  l’Autel  suivant ,  est  du  Sottino, 
de  même  que  la  décollation  de  S.  Jean  Bap¬ 
tiste  du  dernier  Autel .  Les  fresques  entre 
ces  Autels  sont  d’Antoine  &  François  éle¬ 
vés  du  cav.Vanni .  Les  deux  tombeaux  aux 
côtés  de  la  porte  du  Cimétiere  sont  exécu¬ 
tés  d’après  les  dessins  de  Pierre  de  Cor- 
tone  . 
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Rois  belles  rues  aboutissent 
à  la  place  du  Peuple  ,  celle 
du  Cours,  celle  du  Babuino , 
&  celle  de  Ripette  .  Nous 
avons  parcouru  les  deux  pre¬ 
mières  ,  il  faut  examiner  à-présent  ce  qu’il 
y  a  de  remarquable  dans  la 

Pxue  de  Fjpctte  . 

Cette  grande  rue  s’appelle  de  Ripette 
parcequ’elle  conduit  au  petit  port  nommé 
de  P\ipetta  .  Sur  la  droite  ,  en  entrant  dans 
cette  rue,  on  voit  le  palais  Capponi  ,  où. 
sont  dans  le  vestibule  &  dans  la  cour  plu¬ 
sieurs  bas-réliefs  &  inscriptions  antiques. 

Suit  le  Conservatoire  qu’on  appelle  de 
la  Divine  Providence  ,  qui  fut  fondé  vers 
l’an  i6j6.  des  libéralités  d’innocent  XI.  & 
d’autres  bienfaiteurs.  Ses  revenus  suffisent 
à  l’entretien  de  cent  Jeunes-filles  honnêtes, 
&  c’est  un  Cardinal  &  un  Prélat  qui  en  ont 
la  direction  .  L’Eglise  dédiée  à  S.  Michel 
est  dans  l’intérieur  ;  les  tableaux  des  Au¬ 
tels  sont  de  Placide  Costanzi . 

Un  peu  plus  avant  sur  la  gauche, on  trou- 


284  ITINERAIRE  DE  ROME, 
ve  la  petite  Eglise  qu'on  appelloit  autrefois 
de  S.  Marie  in  ^iugusta,  à  cause  qu’elle  est 
auprès  du  tombeau  d’Auguste, &  qu’on  ap¬ 
pelle  aujourdhui  de  S.  Marie  Torta  Tara - 
tiisi ,  sans  sçavoir  l’origine  de  cette  déno¬ 
mination  .  Elle  fut  rebâtie  vers  l’an  1628. 
sur  les  dessins  d’Ange  Torrone .  Ensuite 
elle  a  été  décorée  du  fonds  d’un  legs  que 
lui  fit  Mathieu  Caccia,  Médecin  de  l’hôpi¬ 
tal  de  S.  Jacques,  auquel  elle  est  annexée  . 
La  forme  est  octogone  voûtée  en  coupole 
avec  des  pilastres  pliés  dans  les  angles.  On 
y  remarque  trois  beaux  Autels  en  marbre, 
ornés  de  bas-ré  liefs  ,  de  bonnes  peintures  , 
&  de  deux  beaux  tombeaux  . 

Clement  XII. destina  remplacement  vis-à 
vis  de  cette  Eglise  aux  chantiers  de  bois  à 
brûler  pour  l’approvisionnement  de  laVille. 

En  entrant  dans  la  rue  à  gauche  ,  qu’ 
on  nomme  des  Pontifes ,  à  cause  de  quel¬ 
ques  médaillons  de  Papes  qui  y  étoicnt  au¬ 
trefois,  on  trouve  à  droite  le  palais  Correa, 
qui  sert  de  logement  aux  Etrangers.  Dans 
la  cour  de  ce  palais  ,on  voit  les  restes  du 

Mausolée  d'Auguste . 

Ce  fut  pendant  le  sixième  Consulat  de 
cctEmpercur  qu’il  fit  bâtir  ce  superbe  mo¬ 
nument  pour  servir  de  dépôt  à  ses  cendres 
&  à  celles  de  ses  Parens .  La  forme  de  cet 
édifice  ctoit  circulaire,  telle  qu’on  la  voit 


Vestù  yia*  ejusi/erti  Afauso  le î propre 

HjccT&siam  S -Roeciynunc  tn  hûrtum 
periJiIe/n  redactz  , 


!  ISlausoletx/n 

j 

I 


QUATRIEME  JOURNEE.  2B5 
représentée  dans  cette  planche.il  étoit  à 
trois  étages  ;  les  murs  étoient  recouverts 
de  marbre  blanc  à  l'extérieur  ,  &  environ¬ 
nés  de  statues  &  de  ciprès.  Au  sommet  étoit 
placée  la  statue  d’Auguste  en  bronze.  L’in¬ 
térieur  présentoit  des  niches,  où  on  posoit 
les  urnes  cinéraires.  Il  n’avoit  qu’une  seule 
porte ,  au  devant  de  laquelle  étoient  deux 
Obélisques  Egyptiens  ,  l’un  élevé  sur  la 
place  de  S.  Marie  Majeure  ,  du  côté  de  la 
tribune  ;  l’autre  sur  la  place  de  Monte-Ca- 
•vallo  .  Derrière  ce  tombeau  ,  il  y  avoit  un 
beau  bosquet  de  peupliers  &  des  allées 
agréables  pour  servir  de  proménade.  Il  ne 
reste  actuellement  de  ce  beau  mausolée  , 
que  le  seul  massif  réduit  en  amphithéâtre 
en  charpente  pour  donner  au  public  le 
spectacle  de  combats  du  taureaux  . 

En  revenant  dans  la  rue  de  Ripette  ,  on 
trouve  à  gauche  un  grand  palais  ,  attenant 
à  l’hôpital  de  S.  Roch,qui  a  été  bâti  par  les 
soins  du  Cardinal  Riminaldi ,  pendant  qu’il 
étoit  Prélat.  A  côté  de  ce  palais  est- 

Z’ Eglise  &  iHôpital  de  S.  I{ocb  » 

Differens  Bateliers  ,  Aubergistes  &  au¬ 
tres  formèrent  une  Société  l’année  1500. 
&  firent  bâtir  cette  Eglise  avec  l’hôpital 
en  faveur  des  malades  de  leur  Confrérie, & 
de  toutes  le  femmes  enceintes,  qui  n’ont 
pas  les  moyens  de  faire  leurs  couches  chez 
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elles.  L’Eglise  fut  rebâtie  en  1657.  par  les 
soins  de  la  même  Confrérie  &  sur  les  des-* 
sins  de  Jean  Antoine  de  Rossi .  J  ç  tableau 
de  la  première  chapelle  à  droite  est  d’An¬ 
toine  Amorosi  :  celui  de  la  seconde,  est  de 
Baciccio  Gauli  :  les  autres  sont  de  Balthas- 
sar  Peruzzi ,  de  François  Rosa  ,  d’Antoine 
Crecolini  ,  &  d'Hiacinte  Brandi  qui  a  Elit 
le  tableau  du  maître  Autel  .  Suit 

L'Eglise  de  S.  lerotne  des  Esclavons . 

Le  Pape  Nicolas  V.  donna  cette  Eglise  à 
la  Nation  Esclavone  qui  habitait  ce  quar¬ 
tier.  Ensuite  Sixte  V.  la  fit  rebâtir  en  1588. 
sur  les  dessins  de  Martin  Lunghi  &  de  Jean 
Fontana  .  Le  portail  est  décoré  de  pilastres 
Corinthiens  cannelés  ,  sur  un  ordre  de  pi¬ 
lastres  Ioniques. Le  tableau  du  premier  Au¬ 
tel  à  droite  est  de  Joseph  del  Bastaro:  celui 
de  la  troisième  chapelle  est  de  Benigne 
Vangolini.Le  maitre  Autel  est  formé  d’une 
grande  urne  de  verd  antique  avec  des  orne- 
mens  en  bronze  doré  .  Les  peintures  dans 
le  chœur  qui  représentent  la  vie  de  S.  Je¬ 
rome  ,  sont  d’Antoine  Viviani  ;  celles  des 
dotés  sont  d’André  d’Ancone  :  &  celles 
de  la  voûte  ,  de  Paris  Nogari.  Les  tableaux 
de  deux  chapelles  de  l’autre  côté  sont  de 
Joseph  del  Bastaro  ;  &  celui  de  la  derniere 
chapelle  est  de  Michel-Ange  Cerruti.  Vis- 
à-vis  de  cette  Eglise  ,  est  le 
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Tort  de  pipette . 


C’est  là  que  déchargent  toutes  les  bar*’ 
ques  de  vin  ,  d’huile  ,  de  charbon  ,  &  au¬ 
tres  denrées  d’approvisionnement  qui  des¬ 
cendent  par  le  Tibre  ,  venant  de  la  Sabine 
&  de  l’Ombric.  Clement  XI.  fit  bâtir  en 
1704.  sur  les  dessins  d’Alexandre  Specchi, 
le  bel  escalier  qui  facilite  l’usage  de  ce 
port .  On  y  voit  une  fontaine  au  milieu,  & 
deux  colonnes  ,sur  lesquelles  on  a  marqué 
jusqu’à  quelle  hauteur  se  sont  élevées  les 
eaux  du  Tibre  lors  de  ses  grandes  inonda- 
tions  .  Le  coup-d’œil  en  est  pittoresque, 
ainsi  que  la  piûpart  des  rivages  du  Tibre . 

La  belle  loge  qu’on  voit  auprès  l'Eglise 
de  S.  Jerome  des  Esclavons,  appartient  au 
palais  Borghese  :  elle  est  soutenue  de  co¬ 
lonnes  &  de  pilastres ,  faîte  sur  les  dessins 
de  Flaminius  Pontio  .  De  l’autre  côté  est 
la  place  &  la  façade  principale  du  même 
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Talais  Borghese . 

C'est  un  des  plus  magnifiques  &  des 
plus  riches  palais  de  Rome.  11  fut  com¬ 
mencé  par  le  Cardinal  Dezza  en  1 590. ,  & 
achevé  sous  le  Pontificat  de  Paul  V.  qui 
étoît  de  la  maison  Borghese ,  sur  les  des¬ 
sins  de  Martin  Lunglii  le  vieux  .  La  cour 
de  ce  palais  a  dans  tout  son  pourtour  deux 
ordres  d’arcades  ,  au-dessus  desquels  il  y 
a  un  Attique  Corinthien  ,  le  tout  est  porté 
sur  quatre  vingt  seize  colonnes  de  granité. 
Doriques  ,  &.  loniqvics ,  lesquelles  forment 
en  bas  &  en  haut  des  portiques  ouverts , 
ornés  de  différentes  statues .  Un  très-bel 
escalier  en  limaçon  d’un  seul  trait,  con¬ 
duit  aux  trois  corps  de  logis  Joints  par 
une  double  galerie  qui  sépare  la  cour  du 
jardin  .  Une  aile  des  appartenons  qui  régné 
Je  long  de  la  place  ,  est  continuée  jusqu’à 
Ripette .  Us  sont  richement  ornés  de  cho¬ 
ses  rares  &  précieuses  .  On  compte  que  ce 
palais  renferme  environ  iyoo.tableaux  ori¬ 
ginaux  ;  j’ indique  les  plus  remarquables  . 

Dans  la  première  chambre  du  rez-de- 
chaussée  ,  on  voit  sur  la  porte  d’entrée  un 
beau  tableau  de  Paul  Veronese  ,  représen¬ 
tant  la  Charité  Romaine  :  l’Ascension  de 
la  Vierge ,  du  Mola  :  le  Jugement  de  Salo¬ 
mon  ,  du  Guerchin . 

Dans  la  seconde  chambre ,  un  grand  ta- 
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bîeau  du  Dominiquin  ,  qu’on  regarde  coirv^ 
me  un  des  premiers  tableaux  de  Rome  2 
il  représente  Diane  &  ses  Nymphes  à  la 
chasse  ;  un  Maître  d’école  tenant  un  livre  , 
du  Guide  ;  la  Descente  de  la  Croix ,  de 
Benvenuto  Garofalo  ;  une  grande  urne  an¬ 
tique  d'un  seul  morceau  de  porphyre  . 

On  voit  dans  la  troisième  pièce, un  grand 
tableau  du  Lanfranc  représentant  Poliphê- 
me  &  Galathée  ;  le  Cardinal  Borgia  8c  Ma¬ 
chiavel  ,  deux  superbes  portraits  dans  le 
même  tableau  ,  par  le  Titien  ;  une  Vierge 
avec  l’Enfant  Jésus  ,  par  le  même  . 

Dans  la  quatrième  pièce ,  Jesus-Christ 
que  l’on  porte  au  tombeau  ,  de  Raphaël  ; 
la  fameuse  Sibylle  ,  du  Dominiquin  ;  deux 
petits  tableaux  ,  dont  l’un  représente  S. 
Marie  Madeleine  ,  8c  l’autre  une  tentation 
de  S.  Antoine  ,  d’Annibal  Carrache  . 

Dans  la  cinquième  picce  ,  une  Ste.  Cé¬ 
cile  ,  du  Guide  ;  quatre  tableaux'de  l’Alba- 
nc  ,  représentai  les  quatre  élémens  ;  l’in¬ 
cendie  de  Troye  avec  Enée  qui  fuit ,  du 
Barroche;  la  aCênc  de  N.  S.  avec  S.  Ma¬ 
thieu  8c  S.  Jacques,  tableau  d’un  grand 
mérité  ,  de  Michel-Ange  de  Caravage  . 

Sixième  pièce;  Amour  8c  Adonis,  de 
Paul  Veronese  ;  une  Vénus ,  du  Titien  ; 
une  statue  antique  de  Vénus . 

Suit  une  galerie  ornée  de  stucs  dorés 
8c  de  huit  glaces  à  morceaux  rompus  ,  dont 
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les  cassures  sont  couvertes  d’enfans  &  de 
fleurs  peintes  par  Ciro-Fern  .  On  voit  en 
haut  douze  bustes  antiques  des  douze  Cé¬ 
sars  ,  &  deux  belles  tables  de  porphyre  . 

Dans  la  chambre  suivante  ,  il  y  a  une 
Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  &  S.  jean  ,  de 
Raphaël  ;  un  petit  tableau  du  même  qui 
représente  les  trois  Grâces  . 

La  neuvième  pièce  est  toute  peinte  en 
paysages  à  fresque  .  Au  milieu  est  une 
grande  table  d’albâtre  Oriental . 

Dans  la  dixième  pièce  ,  est  un  tableau 
d’André  del  Sarto,  qui  représente  la  Ste. 
Famille;  l’Amour  Divin  &  l’Amour  pro- 
phane  ,  superbe  tableau  du  Titien  ;  une  sta¬ 
tue  antique  d’Hermaphrodite  ;  &  un  bas- 
rélief  représentant  la  naissance  de  Vénus  . 

Onzième  pièce  :  un  grand  tableau  qui 
représente  la  Vierge,  Ste. Anne  &  l’Enfant 
Jésus  ,  de  Michel-Ange  de  Caravage  ;  les 
trois  Grâces  qui  bandent  les  yeux  de  l’A¬ 
mour  ,  par  le  Titien  . 

Dans  la  derniere  piece,  il  y  a  une  Vierge 
avec  l’Enfant  Jésus ,  de  Raphaël  ;  une  Vé¬ 
nus  avec  un  Satyre  &  un  petit  Amour  , 
de  Paul  Veronese  ;  l’Ascension  de  N.  S. , 
par  Frédéric  Zuccheri* 

Le  palais  qui  est  de  l’autre  côté  de  la 
place ,  appartient  aussi  au  Prince  Borghe- 
se&  sert  de  logement  pour  les  gens  de  la 
Maison . 
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De-là  retournant  dans  la  rue  de  Ripettc 
vers  le  port, on  trouve  un  palais,  où  est  éta¬ 
blie  la  Poste  de  France;  &  proche  de-là, cel¬ 
le  de  Gênes  qui  est  au  coin  de  la  place  du 

Collège  Clemenùn  . 

En  i  595.  Clement  VIII.  fonda  ce  Col¬ 
lege  pour  la  Nation  Esclavone  .  La  direc¬ 
tion  en  fut  confiée  aux  Peres  de  la  Doc¬ 
trine  Chrétienne  de  la  Congrégation  qu’on 
nomme  des  Somasques.  Urbain  VIII.  ayant 
transféré  les  Esclavons  à  Lorette  ,  ces  Pe¬ 
res  sont  restés  en  possession  du  College 
qu’ils  ont  rendu  célébré  par  l’éducation  & 
l’instruction  qu’ils  donnent  à  la  jeune  no¬ 
blesse  Romaine  &  étrangère  .  Jacques  de  la 
Porta  en  fut  l’architecte  .  On  y  trouve  un 
beau  theatre  &  une  chapelle  ornée  de 
peintures  de  Louis  David  . 

Dans  la  rue  à  gauche  de  ce  Collège, 
on  voit  une  petite  Eglise  dediée  à  S.  Gré¬ 
goire  ,  qui  fut  fondée  en  1527.  par  une 
Confrérie  de  Maçons  .  Vers  le  commence¬ 
ment  de  la  rue  dell'Orso, se  trouve  à  gauche 

L’Ep'lise  de  S.  Luce  délia  Tinta  . 

O 

Une  ancienne  tradition  nous  apprend 
que  cette  Eglise  fut  d’abord  bâtie  dans  le  * 
lieu  même  où  cette  Sainte  souffrit  le  mar¬ 
tyre  pour  la  foi  de  Jesus-Christ .  Elle  fut 
rétablie  en  1-580.  &  enfin  embellie  par  le 
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•Prince  Borghese  qui  est  le  Collateur  des¬ 
bénéfices  qui  en  dépendent . 

I!  y  avoir  auparavant  dans  cet  endroit 
un  autel  souterrain  dédié  à  Dite  &  Proser¬ 
pine,  que  les  Romains  avoient  dressé  à  ces 
Déesses  infernales,  suivant  leur  coutûme, 
à  l’occasion  de  leur  guerre  contre  les  Al- 
bains  ;  &  afin  que  qui  que  ce  fut  n’en  eût 
connoissance ,  ils  le  tenoient  recouvert  de 
terre  ,  &  ne  le  découvraient  que  pour  les 
jeux  Séculaires  ,  où  ils  y  célébraient  la  fê¬ 
te  du  Trinotium ,  c’est-à-dire  que  pendant 
trois  nuits  ,  ils  y  faisoient  des  sacrifices.  En 
retournant  sur  la  place  du  College  Clemen- 
tin,  on  trouve  dans  la  première  rue  à  droite 

L'Eglise  de  S.  Yves  des  Bretons  . 

Cette  ancienne  Paroisse  fut  accordée 
aux  François  de  la  Province  de  Brétagne. 
en  1456.  Depuis,  Grégoire  XIII.  la  fit 
•unir  à  celle  de  S.  Louis  de  la  Nation  Fran¬ 
çoise  .  Cette  Eglise  est  ornée  de  huit  co¬ 
lonnes  de  granité  qui  la  divisent  en  trois 
nefs.  Le  tableau  du  maître  Autel  est  de  Jac¬ 
ques  Triga  ;  celui  de  l’Autel  à  droite  ,  qui 
représente  l’Annonciation  de  la  Vierge, est 
de  Bonaventure  Lamberti  ;  l’autre  à  gau¬ 
che  du  maître  Autel  représentant  3.  Joseph, 
çst  de  Charles  Maratte  . 

En  passant  devant  le  palais  Cardelli , 
on  trouve  le  théâtre  de  Talacorda  ,  & 
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près  de-Ià,une  place  qui  prend  son  nom  du 

Talais  de  Tlorence . 

Ce  palais  appartient  au  Grand  Duc  de 
Toscane, &  sert  de  logement  à  son  Minis¬ 
tre  .  La  cour  de  ce  palais,  ornée  de  colon¬ 
nes  antiques ,  est  des  dessins  de  Jacques  de 
Vignole .  La  Poste  de  Florence  est  au  rez- 
de-chaussée  de  ce  palais  . 

Dans  la  petite  rue  à  gauche  du  même  pa- 
laisjest  l’Eglise  de  Ste. Cécile  &  de  S.Blaise 
qui  appartient  à  la  Confrérie  des  Matelas¬ 
siers:  il  y  a  un  tableau  de  Placide  Costanzi. 

Retournant  au  palais  de  Florence,  on 
trouve  dans  la  rue  à  gauche, l’ancienne  Egli¬ 
se  paroissiale  qu’on  appelle  de  S.  Nicolas 
dci  Terfetti .  Pie  V.  en  1568.  l’accorda  aux 
Religieux  Dominicains . 

Un  peu  plus  loin  est  le  palais  Pallavicinf, 
&  près  de-là,  on  voit  sur  la  porte  d’une 
maison  à  gauche  ,  une  inscription  qui  indi¬ 
que  ,  que  dans  cet  endroit  on  trouva 

L'Obélisque  Solaire  d'Auguste . 

Il  fut  retrouvé  à  13.  pieds  de  profondeur 
en  1748.  sous  le  Pontificat  de  Benoît  XIV. 
qui  le  fit  deterrer  &  placer  tout  proche  , 
dans  la  cour  du  palais  nommé  délia  Vignac - 
cia ,  où  on  le  voit  aujourdhui  couché  tk. 
rompu  en  cinq  morceaux  . 

L’EmpereurAuguste  fit  transporter  d’E* 
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gyptc  à  Rome  cet  enorme  Obélisque, après 
avoir  fait  la  conquête  de  ce  Royaume;  il  en 
fit  un  des  ornements  du  Champ  de  Mars  , 
qù  il  servoit  par  le  moyen  de  son  ombre 
à  marquer  les  heures  du  jour  dans  les  dif¬ 
férentes  saisons  de  l’année  ;  ce  qui  le  fit 
appeller  l’aiguille  du  Soleil .  II  est  chargé 
de  plusieurs  hyérogliphes  Egyptiens  .  Sa 
hauteur  est  de  55.  pieds,  sans  ie  piédestal , 
qui  est  aussi  de  granité  rouge  &  sur  lequel 
on  lit  la  dédicacé  qu’Auguste  en  fit  au  So¬ 
leil  .  C’est  ici  le  cas ,  ce  me  semble  de  dire 
un  mot  de  l’ancien 

Champ  de  Mars . 

C’est  ainsi  que  fut  nommée  cette  vaste 
étendue  de  terrain  que  le  Peuple  Romain 
dédia  au  Dieu  Mars  après  avoir  chassé  de 
la  Ville  les  Tarquins  ,  qui  en  étoient  pro¬ 
prietaires  .  Le  Champ  de  Mars  étoit  le  lieu 
où  la  jeunesse  Romaine  alloit  se  former 
aux  exercices  du  corps  &  s’accoutummer 
aux  fatigues  de  la  guerre .  II  étoit  proche 
du  Tibre  ,  afin  que  les  jeunes  gens  tout 
couverts  de  sueur  &  de  poussière, pussent 
se  jetter  dans  le  fleuve  &  acquérir  cette  for¬ 
ce  de  corps  &  cette  santé  robuste  qui  fit 
germer  en  eux  ce  mâle  courage  qui  subju¬ 
gua  l’Univers .  Le  Champ  de  Mars  peut 
être  regardé  comme  l’ecole  où  se  sont 
formés  tous  ces  hommes  étonnans  ,  dont 
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les  exploits  paroitroient  des  fables,  s’il  n’é- 
toient  attestés  par  les  Historiens  les  plus 
accrédités .  Il  renfermoit  tout  l'espace  de¬ 
puis  les  monts  Pincius ,  Quirinal ,  &  Ca¬ 
pitolin,  s'étendoit  jusqu’au  Théâtre  de  Mar- 
cellus ,  au  Panthéon  ,  au  Champ  de  Flore 
&  au  Monte  Giordano  ,  &  de-là  au  Mauso¬ 
lée  d’Auguste  ,  où  il  se  terminoit .  Par  la 
suite  des  tems,  on  y  bâtit  un  si  grand  nom¬ 
bre  de  beaux  édifices  qu’il  devint  la  plus 
belle  partie  de  Rome.  II  conserve  encore 
aujourdhui  son  ancien  nom  &  c’est  le  quar¬ 
tier  le  plus  peuplé  de  cette  grande  Ville, 
quoiqu’il  n’ait  pas  la  même  étendue  qid 
autrefois . 

Passant  ensuite  derrière  le  palais  de  ITm- 
presa  ,  qui  est  à  coté  de  celui  de  la  Vignac- 
cia  ,  on  trouve  le  palais  du  Banquier  Mout- 
te  ,  autrefois  Carpegna  :  dans  la  cour,  on 
voit  une  tête  colossale  d’Alexandre  &  aux 
rez-de-chaussée  est  la  banque.  Un  peu 
plus  bas  est 

L'E^Use  de  la  Trinité'  &  la  Maison  des 
Tretresde  la  Mission  . 

Ces  Prêtres  composent  une  Société  d’Ec- 
clesiastiques  établie  en  France  par  S.  Vin¬ 
cent  de  Paul .  On  les  appelle  Prêtres  de 
la  Mission  ,  pareeque  leur  destination  prin¬ 
cipale  est  d’instruire  les  habitans  des  cam¬ 
pagnes  par  des  missions  .  La  Duchesse 
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d’Aiguillon  fut  la  première  fondatrice  de 
cette  Maison  ,  en  1646.  Ses  revenus  furent 
ensuite  accrus  par  d’autres  bienfaiteurs  . 
Tous  les  Ecclésiastiques  de  Rome  &  des 
six  Evêchés  Suburbicaires  ,  avant  d’entrer 
dans  les  Ordres  Sacrés  ,  sont  obligés  de 
faire  dans  cette  Maison  une  retraite  de  dix 
jours,  pour  chacun  des  Ordres.  L’Eglise 
qui  est  intérieure  fut  rebâtie  en  1741*  par 
le  Cardinal  Lanfredini .  Elle  est  ornée  de 
peintures  de  M.  Vien  ,  de  Jacques  Zoboli , 
de  Monosilio  ,  de  Milani ,  de  Mazzanti  ,  & 
du  cav.  Conca,  qui  a  fait  le  tableau  de  la 
Sainte  Trinité  ,  au  maître  Autel . 

Tout  le  terrain  qu’occupe  cette  Maison 
faisoit  anciennement  partie  du  Forum  d’An- 
tonin  le  Pieux ,  dont  j'ai  parlé  dans  la  pre¬ 
mière  journée  à  la  description  du  Monte 
Citorlo  . 

Au  sortir  de-là  ,  il  faut  suivre  la  rue  à 
droite  ,  où  se  trouve  le  beau  palais  qui  ap¬ 
partient  aux  Religieuses  de  Campo-Marzo: 
il  fut  occupé  d’abord  par  le  Pape  Pie  VI. , 
lorsqu’il  n’etoit  que  Cardinal ,  &  aujourd’ 
hui  par  le  Prince  Braschi,  son  Neveu  .  Les 
appartenons  sont  ornés  de  tableaux  de  bons 
maîtres  ,&  richement  meublés  dans  le  der¬ 
nier  goût .  Peu  après,  on  entre  dans  la  pla* 
ce  de  Campo-Marzo  ,  au  coin  de  laquelle 
est  située  la  Po-ste  de  Turin  ,&de  l’autre 
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L'Eglise  &  le  Monastère  de  la  Conception 
in  Campo  Marzo  . 

L’une  &  l’autre  doivent  leur  commence¬ 
ment  à  des  Religieuses  Grecques  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Basile  qui  vinrent  à  Rome  vers 
l’an  750.  pour  éviter  la  persécution  des 
Iconoclastes  .  On  leur  a  substitué  depuis 
d’autres  Religieuses  de  l'Ordre  de  S.  Be¬ 
noît  qui  ont  renouvelié  l’Eglise  &  le  Mo¬ 
nastère  .  Le  tableau  de  S.  Jean  Baptiste  sur 
l’Autel  de  la  croisée  à  droite  ,  est  de  Pascal 
Marini  :  celui  dans  la  chapelle  suivante , 
esc  de  Louis  Garzi  .  Les  fresques  de  la  tri¬ 
bune  sont  de  Placide  Costanzû  La  Descen¬ 
te  de  la  Croix  ,  dans  la  chapelle  de  l’autre 
côté  ,  est  d’un  bon  maître  .  Les  tableaux  de 
la  chapelle  de  S.  Benoit ,  sont  de  Lazare 
Baldi  . 

Dans  la  rue  qui  est  vis-à-vis  de  cette 
Eglise,  il  y  a  le  palais  Casali,  où  on  pourra 
voir  une  tête  de  Jules  César ,  très-éstimée 
des  connoisseurs  . 

Retournant  ensuite  sur  la  même  place  , 
on  trouve  à  droite  une  petite  rue  ,  où  pro¬ 
che  de-là  est  l’ancienne  Eglise  de  S. Sauveur 
nommée  dclle  Cupelle  ,  dans  laquelle  il 
n’y  a  rien  qui  puisse  exciter  la  curiorité  » 
Dans  la  même  rue  ,  on  trouve  la  Poste  de 
Venise  .  De-là  il  faudra  revenir  sur  ses  pas 
afin  de  voir  : 
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L'Eglise  de  S.  Marie  Madeleine 
des  Cru  ci  fer  s. 

Cette  Eglise  appartient  aux  Clercs  Ré¬ 
guliers  Crucifers  qui  ont  pour  institut 
d’assister  les  mourans  :  on  les  appelle  Cru¬ 
cifers  à  cause  de  la  Croix  de  drap  qui  est 
cousue  sur  leur  habit .  Elle  fut  commencée 
sur  les  dessins  de  Jean-Antoine  de  Rossi 
&  achevée  par  Charles  Quadri  sous  le 
Pontificat  d’innocent  XII.  Les  marbres  & 
les  dorures  n’y  ont  point  été  épargnés  . 
Le  tableau  de  S.  Laurent  Giustiniani  sur  le 
premier  Autel  à  droite, est  de  Luc  Jordan: 
le  S.  Camille  de  Lellis,  est  de  Placide  Cos- 
tanzi ,  &  le  peintures  à  fresque  dans  la 
voûte  sont  du  cav.  Sebastien  Conca  ,  &  les 
deux  tableaux  latéraux  ,  de  ses  éleves  .  La 
Ste.  Marie  Madeleine  du  maître  Autel  est 
d’Antoine  Gherardi.  Le  S.  Nicolas  de  Rari 
dans  la  belle  chapelle  de  l’autre  côté  ,est 
de  Baciccio  .  Les  statues  qui  ornent  cette 
Eglise  sont  de  Paul  Morelli . 

En  sortant  par  la  porte  latérale  de  cette 
Eglise  ,  on  trouve  la  place  Capranica  ,  où 
est  le  Collège  de  ce  nom  ,  qui  est  le  plus 
ancien  de  Rome,  fondé  en  1458.  par  le 
Cardinal  Dominique  Capranica  ,  pour  les 
jeunes  Ecclesiastiques  ,  &  à  côté  le  Théât¬ 
re  public  du  même  nom  .  De  l’autre  cô¬ 
té  de  la  place  ,  il  y  a 
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L'Eglise  de  S.  Marie  in  Aquiro  . 

Elle  s’appelle  ainsi  par  corruption  de 
Equiria  ,  à  cause  des  courses  de  chevaux  , 
qu’on  faisoit  autrefois  près  de-lù  dans  le 
Champ  de  Mars  .  Cette  Eglise  fut  bâtie 
par  Anastase  I.  vers  l’an  400.  sur  les  rui¬ 
nes  de  l’ancien  Temple  de  Juturne  .  Le  Pa¬ 
pe  Paul  III.  y  fonda  l'Hôpital  des  Orphe¬ 
lins  ,  &  le  Cardinal  Antoine  Salviati  en 
1591.  fit  rebâtir  l’Eglise  d'après  les  des¬ 
sins  de  François  de  Volterre,  &  y  joignit  le 
Collège,  appelle  Salviati  de  son  nom  ,  où. 
l’on  reçoit  ceux  des  Orphelins  qui  veulent 
étudier  les  sciences .  La  façade  de  l'Eglise 
a  été  faite  dans  ces  dernieres  années  sur 
les  dessins  de  Pierre  Camporesi .  L’inté¬ 
rieur  est  orné  de  tableaux  de  François  Pa- 
ronc  ,  de  Charles  Vénitien,  de  Jean  Bap- 
ptiste  Boncore  ,  &  de  Speranza  . 

A  gauche  de  cette  Eglise  est  une  petite 
rue  qui  conduit  d’abord  dans  celle  qui  est 
nommée  dei  Tastani ,  où  l’on  voit  au  côté 
droit  de  la  Douane  de  terre  ,  le  palais  où 
étoit  ci-devant  le  Séminaire  Romain.  Dans 
l’autre  rue  est  le  palais  Serlupi  ,  qui  a  été 
bâti  d’après  les  dessins  de  Jacques  de  la 
Porta .  La  meme  rue  aboutit  à  la 

Tlace  de  la  Rotonde  . 

Cette  belle  place  est  décorée  d’une  jo- 

N  5 
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lie  fontaine  de  marbre  blanc  faite  sous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XIII.  d’après  les 
dessins  d’Honoré  Lunghi .  Dans  le  milieu 
du  bassin  est  un  massif  quarré,  dont  les  an¬ 
gles  sont  rabattus ,  &  sur  lesquels  il  y  a 
des  dauphins  qui  jettent  de  l’eau  .  Ensuite 
Clement  XI.  fit  élever  sur  ce  massif  un  pe¬ 
tit  Obélisque  Egyptien  que  Paul  V.  avoir 
fait  dresser  précédemment  sur  la  place  de 
S.  Macut .  Mais  ce  qui  rend  cette  place 
vraiment  remarquable  ,  c’est  le 


Tantbéon  d'Mgrippa ,  à-présent  l'Eglise  de 
Ste.  Marie  ad  Martyres ,  appellée 
vulgairement  la  Rotonde . 


Ce  monument  sublime  de  l'art  des  An¬ 
ciens  est  le  plus  entier  qui  reste  à  Rome, 
&  le  seul  édifice  qui  mérite  vraiment  l’au¬ 
guste  nom  de  Temple  .  Il  fut  élevé  envi¬ 
ron  25.  ans  avant  i’ére  vulgaire  par  Marc- 
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Agrippa ,  Gendre  de  l’Empereur  Augus¬ 
te  ,  qui  le  dédia  à  tous  les  Dieux  .  Us  y  a- 
voient  chacun  leur  statue  faite  des  métaux 
les  plus  riches  &  des  pierres  les  plus  pré¬ 
cieuses  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  Grec 
de  Tantbéon  ,  c’est-à-dire  l’assemblage  de 
toutes  les  Divinités  .  îl  y  a  des  Auteurs 
qui  prétendent  qu’Agrippa  ne  fit  faire  que 
le  portique  ,  attendu  la  disparité  de  cons¬ 
truction  entre  ce  portique  &  le  corps  de 
la  Rotonde  ,  qu’on  croit  avoir  été  bâtie 
du  tems  de  la  République  Romaine  . 

Ce  Temple  a  été  réparé  par  les  Empe¬ 
reurs  Septime  Severe  ,  Pertinax  &  Marc- 
Aurele  Antonin  ,  &  depuis  encore  par  dif- 
férens  Pontifes  ,  dont  le  premier  fut  le  Pa¬ 
pe  Boniface  IV.  en  609. ,  qui,  après  l’avoir 
obtenu  de  l’Empereur  Phocas ,  le  consacra 
à  la  Vierge  &  aux  Sanits  Martyrs,  dont  il 
fit  placer  sous  le  maître  Autel  une  grande 
quantité  d’ossemens  ;  ce  qui  fit  prendre  le 
tître  de  S. Marie  ad  Martires  à  cette  nouvel¬ 
le  Eglise  .  Ce  fut  en  830.  que  Grégoire  IV. 
la  consacra  en  l'honneur  de  tous  les  Saints, 
dont  il  institua  la  Fête  . 

Du  tems  d’Urbain  VIII.il  y  restoit  encore 
une  grande  quantité  de  bronze  que  ce  Pa¬ 
pe  fit  enlever  &  en  fit  faire  les  grandes  co¬ 
lonnes,  le  baldaquin  de  l’Autel ,  &  la  chai¬ 
re  de  la  Basilique  de  S.  Pierre  ,  outre  plu¬ 
sieurs  pièces  de  canon  pour  le  château 


302  ITINERAIRE  DE  ROME. 
Saint-Ange.  En  même  tems  ce  Pape  fit  res¬ 
taurer  cette  Eglise  &y  fit  ajouter  les  deux 
clochers  par  le  cav.Bernin. Alexandre  VII. 
a  fait  reparer  quelques  colonnes  du  porti¬ 
que  ,  agrandir  &  abaisser  la  place  en  sorte 
qu’on  y  entre  de  plain  pied  ,  au  lieu  qu’au- 
paravant  on  y  descendoit  par  treize  de¬ 
grés  ,  tandis  que  du  tems  d’Auguste  ,  on  y 
montoit  par  sept  ,  &  alors  la  façade  du 
portique  recevoit  encore  un  nouveau  lus¬ 
tre  de  sa  situation .  Clément  IX.  fit  fer¬ 
mer  le  portique  par  des  grilles  de  fer  .  En¬ 
fin  Benoît  XIV.  fit  repolir  les  colonnes ,  la 
grande  porte  &  restaurer  la  voûte  qui  com- 
mençoit  à  menacer  ruine  . 

La  façade  du  Panthéon  est  vraiment  su¬ 
perbe  &  présente  l’aspect  le  plus  majes¬ 
tueux  .  Elle  est  décorée  de  huit  grandes 
colonnes  de  granité  Oriental  d’ordre  Co¬ 
rinthien  qui  soutiennent  une  magnifique 
architrave  &  un  fronton. 

Le  vestibule  dont  le  Temple  est  précé¬ 
dé  ,  a  69.  pieds  de  long  sur  41.  de  large  . 
Il  est  admirable  pour  la  proportion  &  le 
bon  goût .  Ce  portique  est  soutenu  par 
seize  colonnes  ,  comprises  les  huit  de  la 
façade ,  d’une  seule  pièce  de  granité  Orien¬ 
tal  d’ordre  Corinthien  ,  toutes  d’une  gros¬ 
seur  &  d’une  hauteur  prodigieuse  ,  puis¬ 
qu’elles  ont  chacune  4.  pieds ,  <5.  pouces  de 
diamètre ,  &  33.  pieds ,  10.  pouces  de  hau* 
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teur,  sans  compter  la  base  ,  ni  le  chapiteau. 
Les  entrecolonnemens  sont  ferrés  ,  ce  qui 
fait  un  bel  effet  :  celui  du  milieu  est  cepern 
dant  un  peu  plus  large  que  les  autres.  Entre 
quatre  grands  pilastres  de  marbre  blanc  ,  il 
y  a  deux  niches  ,  dont  l’une  servoit  pour 
la  statue  d’Auguste  &  l’autre  pour  celle 
d’Agrippa  .  Autrefois  tout  le  haut  de  ce 
vaste  édifice  e'toit  couvert  de  bronze  doré; 
les  poutres  qui  le  soutenoient  &  jusqu’aux 
doux  même,  étoient  de  la  même  matière, 
ainsi  que  les  ornemens  du  dedans  . 

La  porte  du  Temple  est  fort  grande  , 
mais  ce  n’est  pas  la  même  qui  y  étoit  an¬ 
ciennement  ,  ayant  été  enlevée  par  Gensé- 
ric  ,  Roi  des  Vandales  .  Celle  qui  y  est  au* 
jourdhui  est  aussi  de  bronze  ,  ainsi  que  les 
deux  pilastres  qui  lui  servent  de  jambages , 
&  parcequ’elle  est  moins  grande  que  l’ou¬ 
verture  ,  on  croit  qu’elle  a  été  tirée  de 
quelque  autre  ancien  édifice  .  La  corniche 
de  l’ouverture  de  cette  porte  est  d’un  seul 
morceau  de  marbre  d’Afrique  ,  de  même 
que  l’architrave  . 

L’intérieur  de  ce  Temple  est  un  cercle 
parfait,  &  c’est  de  sa  forme  ronde  qu’on 
l’appelle  vulgairement  la  Rotonde  .  Il  a 
autant  de  largeur  que  de  hauteur  ,  c’est-à- 
dire  137.  pieds  ,  sans  y  comprendre  l’é¬ 
paisseur  des  murs  qui  en  ont  dixhuit .  Il 
n’est  éclairé  par  aucune  fenêtre  ,  &  ne  re« 
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çoit  de  jour  que  par  une  ouverture  ronde 
pratiquée  au  milieu  du  dôme  qui  a  27. 
pieds  de  diamètre ,  ce  qui  n’empêche  pas 
que  ce  Temple  ne  soit  un  des  mieux  éclai¬ 
rés  .  On  peut  arriver  à  cette  ouverture  par 
un  éscalier  de  i<?o.  marches ,  qui  est  placé 
au-déhors .  Dans  le  contour  du  Temple, 
il  y  a  six  enfoncemens  qui  ressemblent  à 
des  chapelles  pratiquées  dans  l’épaisseur 
du  mur  ,  où  étoient  distribuées  &  placées 
les  statues  des  principaux  Dieux  du  Paga¬ 
nisme  .  On  distingue  dans  le  fond  ,  qui  est 
vis-à-vis  de  la  grande  porte  ,  une  gran¬ 
de  niche  ,  dans  laquelle  les  Payens  avoient 
élevé  sur  un  piédestal ,  la  statue  colossale 
de  Jupiter  Vengeur.  Au-devant  de  cha¬ 
cun  des  enfoncemens ,  sont  placées  deux 
grosses  colonnes  cannellées  de  marbre  jau¬ 
ne  antique  d’une  seule  pièce  ,  qui  soutien¬ 
nent  le  ceintre  de  la  voûte  avec  autant  de 
pilastres  du  même  marbre  .  Ces  colonnes 
qui  sont  au  nombre  de  quatorze  ,  en  y 
comptant  celles  des  côtés  de  la  grande  ni¬ 
che  ,  ont  3.  pieds  ,  5.  pouces  de  diamètre, 
&  27.  pieds  &  demi  de  hauteur,  sans  y 
comprendre  la  base  &  le  chapiteau  .  Elles 
.sont  surmontées  d’un  entablement  majes¬ 
tueux,  au-dessus  duquel  est  un  second  or¬ 
dre  d’architecture  qu’on  appelle  Attiqne  , 
dans  lequel  on  remarque  quatorze  niches 
actuellement  vuides ,  destinées  dans  leur 
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origine  aux  fausses  Divinités  .  La  voûte 
est  ornée  de  compartimens  ,  dans  lesquels 
on  a  trouvé  quelques  fragmens  de  lames 
d'argent,  dont  elle  étoit  couverte  autrefois. 

Les  huit  Autels  qui  occupent  la  circonfé¬ 
rence  intérieure  de  l’Eglise,  sont  ornés  les 
uns  de  tableaux  &  les  autres  de  statues 
modernes,  &  de  16.  colonnes,  dont  quatre 
sont  de  porphyre  ,  huit  de  jaune  antique 
&  quatre  de  granité  .  Les  murs  sont  revê¬ 
tus  de  marbre  de  différentes  couleurs  :  le 
pavé  même  du  Temple  est  composé  de 
grands  quarrés  de  uurbre ,  mais  fort  usés. 

Tous  les  plus  riches  ornemens  d'argent 
&  de  métaux  dorés  ,  ainsi  que  les  autres 
choses  de  prix  qui  étoient  dans  ceTemple, 
furent  enlevées  par  l’Empereur  Constan¬ 
ce  II. ,  qui  les  fit  transportera  Constanti¬ 
nople  Lan  563. 

Parmi  les  statues  qui  ornent  l’Eglise,  on 
remarque  celle  de  S.  Joseph  faite  par  Vin¬ 
cent  de  Rossi .  Les  tableaux  sont  de  Ma¬ 
thias  de  Majo,  de  Ciement  Majoli,  de  Paul 
Gobbo  de  Cortone,  de  Laurent  Ottonc,  & 
de  Bernardin  Cametti  . 

Dans  cette  Eglise  qui  est  Collegiale  ,  il 
y  a  une  Confrérie  de  Peintres,  Sculpteurs 
&  Architectes;  c’est  pourquoi  les  meilleurs 
Artistes  y  ont  des  monumens  érigés  à  leur 
mémoire  .  On  y  voit  à  gauche  le  buste  en 
marbre  du  cav.  Marc  Bénéfial .  Puis  celui 
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que  le  Conseiller  Reiffenstein  fit  faire  au 
célébré  Antiquaire  Winkelmann  .  Dans  la 
chapelle  suivante  de  S.  Joseph  ,  sont  les 
tombeaux  de  Flaminius  Vacca  ,  fait  par  lui 
même;  de  Taddée  Zuccheri,  &  d’Archange 
Corelii,  un  des  plus  habiles  violons  qu’il  y 
ait  eu  en  Italie  .  M.  d’Agincourt  a  fait  faire 
le  buste  de  Nicolas  Poussin  ,  un  des  plus 
célébrés  peintres  François .  Le  Chevalier 
A zara Ministre  du  Roi  d’Espagne  à  la  Cour 
de  Rome,  a  fait  placer  le  buste  du  célébré 
Mengs  ,  premier  peintre  de  S.  M.  Catholi¬ 
que  ;  mort  à  Rome  en  1779-  On  voit  en¬ 
suite  celui  du  célébré  &  immortel  Raphaël 
d’Urbin,mort  en  1  5ao.agé  seulement  de  37 
ans  .  Ce  monument  a  été  fait  aux  frais 
de  Charles  Maratte  ;  le  buste  est  l’ouvrage 
de  Nardini  :  le  très-beau  distique  qu’on  lit 
au-bas  de  so'n  épitaphe, est  de  la  composi¬ 
tion  du  Cardinal  Bembo  :  je  le  rapporte 
ici  pour  la  satisfaction  du  Lecteur  : 

Ille  hic  est  I\apbael,timuit  quo  sospite  tvincii 
f{ernm  magna  parons ,  &■  rnorientc  mori . 

Le  buste  d’Annibal  Carrache  fait  le  pen¬ 
dant  de  celui  de  Raphaël  :  il  fut  fait  aussi 
par  Nardini  aux  dépens  de  Charles  Ma¬ 
ratte.  Il  y  a  aussi  les  bustes  de  Pompée 
Zuccherino  &  de  Camille  Rusconi  &  des 
épitaphes  en  l’honneur  de  Perin  del  Vaga 
&de  Jean  de  Udine  ,  qui  fut  le  restaurateur 
de  l’art  de  peindre  les  grotesques .  - . 
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Derrière  ce  superbe  édifice, Marc-Agrip- 
pa  avoit  un  beau  jardin ,  près  duquel  il  fie 
bâtir  des  Thermes  qui  furent  les  premiers 
de  Rome.  Ils  étoient  faits  avec  beaucoup 
de  somptuosité  &  s’étendoient  jusqu’au 
lieu  qu’on  nomme  à-présent  /’ \Arco  délia, 
Ciambella  ,  dont  il  reste  quelques  ruines  • 
Dans  le  jardin  ;  il  y  avoit  un  étang  qui  étoit 
un  amas  du  reste  de  l’eau  Vierge  ,  qu’il 
avoit  fuit  conduire  jusqu’à  ses  bains.  On 
croit  que  cet  endroit  étoit  le  marais  de  la 
Chèvre  ,  n’y  ayant  point  d'autre  lieu  plus 
bas,  au  Champ  de  Mars ,  que  celui-là  .  Ce 
seroit  donc  le  lieu  où  Romulus  fut  tué  par 
les  Sénateurs  qui  firent  croire  au  Peuple 
qu'il  avoit  été  enlevé  parmi  les  Dieux  lors 
d’une  grande  tempête.  Vis-à-vis  de  l’Eglise 
&  sur  la  place  de  la  Minerve  ,  est  le 

Valais  de  l\Académie  Ecclésiastique  . 

Cette  Académie  n’est  autre  chose  qu’ 
un  Collège  établi  en  faveur  des  Jeunes 
Gens  de  qualité  qu’on  destine  à  l’état  Ec¬ 
clésiastique  . 

Au  milieu  de  la  place  ,  Alexandre  VIT. 
fit  élever  en  \66~j.  un  Obélisque  Egyp¬ 
tien  sur  le  dos  d’un  Eléphant  de  marbre; 
le  cav.  Bernin  donna  les  dessins  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  qui  fut  éxécuté  par  Ferrata .  Ce 
petit  Obélisque  couvert  de  hiéroglyphes 
fut  trouvé  dans  le  Couvent  de  Domini- 
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cains  ;  il  n’a  que  17.  pieds  de  hauteur. 
Cette  place  prend  le  nom  de 

l’ Eglise  de  S.  Marie  Super  Minervam  . 

Le  grand  Pompée  avoit  fait  bâtir  un 
Temple  à  Minerve  dans  cet  endroit,  &  c’est 
sur  les  ruines  de  ce  Temple  qu’on  a  bâti 
depuis  cette  Eglise  dédiée  à  la  Vierge  ,  Ia- 
quelle  en  750.  fut  cédée  à  des  Réiigieuses 
Grecques  de  l’Ordre  de  S.Basile,  qui  ayant 
été  transférées  au  monastère  du  Champ  de 
Mars ,  leur  Eglise  fut  donnée  ,  sous  Gré¬ 
goire  XI.  aux  Dominicains  qui  l’ont  faite 
rebâtir  telle  qu’on  la  voit  à-présent ,  avec 
un  double  Couvent,  l’un  pour  les  Reli¬ 
gieux  de  la  Province  de  Rome  ,  &  l’autre 
pour  les  Etrangers . 

L’extérieur  de  cette  Eglise  n’a  rien  de 
remarquable,  n’y  rien  qu’on  puisse  compa¬ 
rer  aux  beaux  édifices  de  la  Ville. Il  n’en  est 
pas  tout  à  fait  de  même  de  son  intérieur 
qui  quoique  d’un  goût  Gothique  divisé  en 
trois  nefs ,  renferme  grand  nombre  de  cha¬ 
pelles  qui  méritent  l’attention  des  curieux. 
On  voit  dans  la  première  à  droite  les  fonts 
baptismaux  :  dans  la  seconde  ,  un  beau  ta¬ 
bleau  du  Baciccio  :  dans  la  troisième  ,  un, 
de  Lazare  Balai:  dans  la  quatrième  , un  de 
Ventura  Lamberti .  La  chapelle  suivante 
dedie'e  à  l’Annonciation  de  la  Vierge  est 
de  l’architecture  de  Charles  Maderne  ,  & 
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ie  tableau  de  César  Nebbia.  La  sixième 
est  decorée  de  statues  en  marbre  ,  de  deux: 
tombeaux,  &  d’un  tableau  très-estimé  ,  qui 
représente  la  Cene  de  Notre  Seigneur  ,  de 
Frédéric  Barroche  .  La  chapelle  de  la  croi¬ 
sée  est  ornée  des  peintures  de  l’école  de 
Pierre  Perusien  .  Dans  la  chapelle  suivante 
qui  est  de  la  Maison  Altieri ,  Charles  Ma- 
ratte  a  peint  le  tableau  de  l’Autel ,  &  le  Ba- 
ciccio,  la  voûte .  La  chapelle  qui  suit,  nom¬ 
mée  du  Rosaire,  où  repose  le  corps  de  Ste. 
Cathérine  de  Sienne,  est  ornée  des  pein¬ 
tures  de  Charles  Vénitien  ,  de  Marcel  Ve- 
nusti  &  de  Jean  de  Vecchi  .  Sur  le  grand 
pilastre  à  gauche  du  maître  Autel ,  on  voit 
un  beau  grouppe  de  marbre  ,  représentant 
la  Vierge  avec  Jesus-Christ  &  S.  Jean  Bap¬ 
tiste,  sculpté  par  François  Sicilien  :&  de¬ 
vant  l’autre  pilastre  il  y  a  la  statue  de  N. S. 
qui  tient  sa  Croix  ,  célébré  ouvrage  de 
Michel-Ange  .  Suit  la  porte  latérale  ,où  on 
voit  trois  tombeaux  qui  méritent  attention; 
le  premier  est  celui  du  Cardinal  Alexan¬ 
drin  qui  fut  fut  par  Jacques  de  la  Portât 
celui  qui  est  vis-à-vis ,  est  du  Cardinal  PU 
mentelli, d’après  le  dessins  du  cav.  Bernin  : 
le  cav.Rainaldi  a  donné  les  dessins  du  troi¬ 
sième  qui  est  du  Cardinal  Bonelli .  Le  ta¬ 
bleau  de  la  Madeleine  dans  la  chapelle  sui¬ 
vante  est  de  François  Parone  .  Le  Crucifix 
qu’on  voit  sur  l’Autel  de  la  Sacristie,  est 
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d'André  Sacchi.  Suit  la  magnifique  chapel¬ 
le  de  S.  Dominique  que  fit  rebâtir  Benoît 
XIII.  sur  les  dessins  de  Philippe  Rauzzini. 
Elle  est  décorée  par  8.  colonnes  de  marbre 
&  par  le  mausolée  du  meme  Pontife  ,  orné 
de  sa  statue,  de  celles  de  l’humilité  &  de  la 
Religion  .  Le  tableau  de  l’Autel  est  de  Paul 
Mattéi ,  &  les  peintures  de  la  voûte  sont  du 
cav.  Roncalli  .  On  voit  dans  cette  Eglise 
d’autres  peintures  &  plusieurs  tombeaux  . 

Dans  le  Couvent  de  ces  Religieux  il  y 
a  la  Bibliothèque  Casanatte  ,  qui  est  Tune 
des  plus  riches  &  des  plus  célébrés  d’Ita¬ 
lie.  Elle  fut  fondée  en  faveur  du  Public  par 
le  Cardinal  Jérôme  Casanatte, avec  un  fond 
considérable  pour  son  entretien  &  accrois¬ 
sement. La  statue  en  marbre  de  ce  Cardinal 
que  l’on  voit  au  fond  ,  est  de  M.  le  Gros  . 

On  croit ,  que  le  Temple  d’Isis  étoit  au¬ 
près  de  cette  Eglise.  En  sortant  par  la  porte 
latérale  ,  on  trouve  à  gauche  la  rue  qu’on 
appelle  de  pied  de  marbre ,  à  cause  d’un 
grand  pied  de  marbre  qui  est  posé  sur  le 
pavé  de  cette  rue.  A’  peu  de  distance  de-là, 
est  une  petite  place  sur  laquelle  ,  on  voit 

L’Eglise  de  S.  Etienne  del  Cacco . 

Cette  ancienne  Eglise  fut  bâtie  sur  les 
ruines  du  Temple  de  Sérapis .  On  l’appel¬ 
le  par  corruption  del  Cacco ,  pareequ’on 
dit  que  la  statue  du  monstre  Cynocéphale 
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étoit  dans  ce  lieu  .  Les  Moines  Sylvestrins 
en  jouissent  depuis  l’an  1565.  Ils  font  Eli¬ 
te  reparer  en  1607.  Elle  est  divisée  en 
trois  nefs  par  deux  rangs  de  colonnes  anti¬ 
ques  .  On  y  voit  à  droite  un  Christ  mort 
peint  par  Pcrin  del  Vaga  ,  &  d’autres 
peintures  de  Christophle  Consolano  &  du 
cav.  Baglioni .  A  peu  de  distance  de-là >■ 
on  trouve  dans  une  autre  petite  place 

L'Eglise  de  S.  Jean  délia  Pigna  . 

Il  y  avoit  autrefois  un  pin  planté  dans 
cette  place  ,  &  c’est  de  cet  arbre  que  l'E¬ 
glise  a  pris  son  nom,  de  meme  que  le 
quartier  qui  l’environne  .  Elle  fut  donnée 
par  Grégoire  XIII.  à  la  Confrérie  de  la  Pi¬ 
tié  envers  les  prisonniers, qui  a  le  privilège 
de  délivrer  tous  les  ans  un  criminel  con¬ 
damné  à  mort ,  &  qui  la  veille  de  Noël  & 
de  Pâques  paye  pour  ceux  qui  ont  été  mis 
en  prison  pour  dettes .  Cette  Eglise  fut  re- 
nouvellée  par  la  meme  Confrérie  &  ornée 
de  peintures  de  Baithazar  Croce  &  de 
Louis  Garzi . 

Le  palais  Marescotti  qui  appartenoit  an¬ 
ciennement  au  Duc  de  Modene  ,  est  pres¬ 
que  vis-à-vis  .  Les  Maffei  le  firent  bâtir  sur 
les  dessins  de  Jacques  de  la  Porta  .  Après 
on  voit  paroitre  derrière  une  maison  ,  un 
morceau  de  bâtiment  antique  qui  est  un 
reste  des  Thermes  d’Agrippa  ,  &  parceqtT 
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il  formoit  une  arcade  sous  laquelle  on  pas- 
soit  ,  on  l'appelle  l'^Arco  délia  Ciambella . 
En  retournant  au  palais  Marescotti,  on  voit 

L'Eglise  des  Stigmates  de  S.  François  . 

Elle  appartient  à  l’Archiconfrèrie  du 
même  nom  depuis  l’an  i  595.  C’étoit  au¬ 
trefois  une  petite  Eglise  Parossiale  dediée 
à  quarante  Saints  Martyrs  .  Ensuite  sous  le 
Pontificat  de  Clément  XI.  die  fut  rebâtie 
sur  les  dessins  du  Contini  ,  &  achevée  sur 
ceux  du  Canavari,aux  fraix  des  Confrères. 
Parmi  les  tableaux  qu’on  y  remarque  ,  ce¬ 
lui  sur  l’Autel  de  la  première  chapelle  à 
droite ,  est  de  François  Mancini  :  les  laté¬ 
raux  ,  celui  qui  représente  le  couronne¬ 
ment  d’épines  ,  est  de  Dominique  Mura- 
tori  ;  l’autre  représentant  la  flagellation  de 
N.  S.  est  un  des  beaux  ouvrages  du  cav. 
Benefial .  L’ovale  qui  représente  la  Vierge 
dans  la  chapelle  suivante  est  du  cav.  Con- 
ca  .  Le  S.  Joseph  Calassanzio  est  de  Marc 
Caprinozzi  .  Sur  le  maître  Autel,  le  S. 
François  qui  reçoit  les  Stigmates ,  est  de 
François  Trevisani ,  de  même  que  le  S. 
Antoine  de  la  chapelle  suivante.  Celui  de 
la  derniere,  qu’on  estime  beaucoup,  est  un 
des  plus  beaux  morceaux  de  Hiancinthc 
Brandi .  Les  peintures  de  la  grande  voûte 
sont  de  Louis  Garzi .  Vis-à-vis  de  cette 
Eglise, est  le 
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Valais  Strozzi . 

Ce  palais  renferme  une  belle  collectioa 
de  médailles  antiques  &  de  pierres  gravées  . 
II  y  a  encore  une  Statue  de  S.  Laurent  sivr 
Je  gril,  &  des  bustes  du  cav.Bcrnin,  &  dans 
l’escalier  quelques  statues  &  bustes . 

En  tournant  dans  la  rue  à  gauche  de  ce 
palais,  se  présente  presque  vis.  à-vis  l’Ora* 
toire  de  St.  Benoît  &  de  Ste.  Scolastique  . 

Tout  proche  de-Ià  est  le  monastère  5c 
l’Eglise  de  Ste.CIaire,  bâtie  sur  les  dessins 
de  François  de  Vol  terre.  Vis-à-vis  est  l’Ora¬ 
toire  de  Ste.  Catherine  de  Sienne  qui  appar* 
tient  à  l’Archiconfrèrie  de  l’Annonciation  « 
La  rue  à  droite  de  cet  Oratoire  conduit  à 


L’Eglise  de  S .  Eustache  • 


Si  l’on  en  croit  à  la  tradition,  cetteEglise 
fut  bàtie^ous  le  régné  deConstantin  leGrand 
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dans  le  lieu  même  ou  le  Saint  souffrit  le 
martire.  Celestin  III-  la  fit  rétablir  en  1195. 
Dans  ce  Siècle  elle  a  été  rebâtie  par  le  Cha¬ 
pitre  ,  d’après  les  dessins  d'Antoine  Cane- 
vari .  Elle  est  Collégiale  &  Paroissiale .  On 
remarque  que  le  Grand  Aléxandre  Farnese 
y  fut  baptisé  en  1  5  57.  &  que  les  cloches  de 
cette  Eglise  ont  été  enlevées  de  la  Ville  de 
Castro ,  lors  de  sa  destruction  .  Le  tableau 
de  la  première  chapelle  à  droite  est  de  Paul 
Baldini .  Celui  qui  représente  P  Annoncia¬ 
tion  ,  du  cav.  Octave  Lioni .  Le  maître  Au¬ 
tel  est  décoré  d’unç  urne  de  porphyre  ,  or¬ 
née  de  bronze  doré  dans  laquelle  on  conser¬ 
ve  les  corps  de  S.  Eustache ,  de  son  épousé 
&  de  ses  enfans.  Le  martire  de  ce  Saint  titu¬ 
laire  peint  au  fond  du  choeur ,  est  de  Fran¬ 
çois  Fernandi .  Les  deux  tableaux  de  la  croi¬ 
sée  sont  de  lacques  Zoboli ,  Modenois .  La 
chapelle  dédiée  à  la  Vierge  en  a  deux  laté¬ 
raux,  celui  à  droite  est  de  Thomas  Conca  , 
&  l’autre  est  d’un  peintre  François  .  Le 
S.  Michel  de  la  chapelle  suivante  est  copié 
d’après  l’original  du  cav.  Conca  ;  &  le  S. 
Julien  dans  la  derniere  chapelle,  est  de  Biai¬ 
se  Puccini  .  En  sortant  de  cette  Eglise  qui 
donne  son  nom  à  la  place  &  à  tout  le  quar¬ 
tier,  on  voit  prèsque  vis-à-vis  le 

Valais  Cencu 

La  belle  façade  de  ce  palais  mérité  beau- 
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coup  d’attention  par  son  bon  goût.  Le 
célébré  Jules  Romain  en  fut  l’architecte  . 

A  côté  de  ce  palais ,  est  celui  du  Duc 
Lante  ,  qui  renferme  plusieurs  statues  anti¬ 
ques  ,  &  entr’autres  un  Bacchus  ,  deux  Mu¬ 
ses  ,  un  Apollon  ,  &  une  Diane  .  Il  y  a  en¬ 
core  une  voûte  d’une  salle  peinte  par  Ro- 
manelli . 

Dans  la  rue  qui  est  derrière  ce  palais,  on 
trouve  la  petite  Eglise  paroissiale  de  S.  Ma* 
rie  in  Monterone  ,  desservie  par  des  Reli¬ 
gieux  Italiens  de  l’Ordre  de  la  Merci . 

En  passant  dans  la  petite  rue  à  gauche  de 
l’Eglise  ,  se  présente  le  palais  Capranica  , 
&  vis-à-vis  celui  de  Valle  ,  où  il  y  a  une 
cour  ornée  de  colonnes  &  d’un  superbe  bas- 
relief.  Ce  palais  a  donné  son  nom  à  l’Egli¬ 
se  de  S.  André  &  au  Théâtre  qui  est  tout 
près  de-là ,  &  où  l’on  joue  pendant  le 
carnaval  des  comédies  &  des  tragédies  . 


Fin  du  Tome  premier . 
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ITINÉRAIRE  INSTRUCTIF 

DE  ROME 

EN  FAVEUR  DES  ÉTRANGERS 

gui  souhaitent  connoitre  les  Ouvrages  de 
Teinture ,  de  Sculpture  &  d.'  Architecture , 
&  les  Monumens  Antiques  &• 
Modernes  de  cette  Ville  . 

Avec  une  Description  de  ce  qu’il  y  a  de 
plus  remarquable  aux  Environs. 

PAR  LE  CHEVALIER  JOSEPH  VASI. 

CINQUIÈME  ÉDITl ON , 
Corrigée, Augmentée  &  Enrichie  deTlanches 
PAR  MARI  AN  O  VASI. 
TOME  SECOND . 


A  ROME  MDCCLXXXVL 
De  l’Imprimerie  de  Louis  Perego  Salvionî  * 

Chez  l'Auteur  dans  la  nouvelle  maison. 

Barazzi  ,près  la  rue  de  la  Croix  . 
Trix  8.  paules  ,  broché  . 
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DE  ROME 

CINQUIEME*  JOURNÉE. 


Ans  les  journées  precedentes 
nous  avons  déjà  vu  une  gran¬ 
de  quantité  de  belles  choses  , 
soit  antiques,  soit  modernes  î 
ce  qui  nous  reste  à  voir  ne 
sera  pas  moins  digne  de  la  curiosité  des 
Etrangers.  Pour  suivre  le  même  ordre  suc¬ 
cessif,  je  commencerai  cette  cinquième 
journée  par  la  premiereUniversité  deRome 
appeliée  communément  le 

Collège  de  la  Sapience . 

Les  guerres  continuelles  ,  dont  f  Italie 
avoir  été  agitée  pendant  long-tems  en  a- 
voient  banni  les  Sciences  &  les  beaux  Arts, 
Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  treizième 
Siècle  que  le  Pape  Innocent  IV.  en  fit  renaî¬ 
tre  le  goût ,  en  commençant  par  l’étude  des 
l'oix  Canoniques  &  Civiles  :  &  ce  fut  ici  que 
Boniface  VIII.  établitvers  l’an  129*.  des 
écoles  publiques,  &  que  Clement  V.  fonda 
des  chaires  pour  quatre  Professeurs  de  lan¬ 
gues  .  Leon  X.  protecteur  des  sciences  fit 
rebâtir  ce  Collège  en  1516.  sur  les  dessins 
de  Michel- Ange .  Il  fut  continué  sous  Sixte 
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V.  &  achevé  sous  Alexandre  VII.  qui  y 
ajouta  la  Bibliothèque  qu’on  appelle  de  son 
nom,  Bibliothèque  Alexandrine  .  Clement 
Majoli  y  a  peint  la  voûte  ,  &  Dominique 
Guidi  a  fait  le  buste  du  même  Pape  .  Cle¬ 
ment  XE  y  ajouta  l’Imprimerie,  d’où  sont 
sorties  les  belles  éditions  du  Salvioni  . 

Ce  vaste  édifice  qui  est  le  siège  de  l’U- 
niversité  de  Rome ,  s’appelle  la  Sapience  , 
à  cause  de  ces  paroles  du  Psaume  1 10.  Ini- 
tium  Sipicntiœ  timor  Domini  :  gravées  sur 
la  porte  principale  de  ce  College  .  Il  forme 
un  grand  quarré  long,  décoré  de  tous  cô¬ 
tés  par  des  croisées .  La  cour  est  ornée  sur 
trois  côtés  de  deux  ordres  d’arcades,  l’un 
Dorique  &  l’autre  Ionique,  qui  forment  un 
portique  tant  en  haut  qu’  en  bas  .  Le  qua¬ 
trième  côté  qui  sert  de  portail  à  l’Eglise  , 
est  un  demi-cercle  ,  décoré  de  petites  ni¬ 
ches  &  de  croisées  avec  les  mêmes  ordres 
que  les  portiques. 

Cette  jolie  Eglise  a  été  faite  sur  les 
dessins  du  cavalier  Borromini .  Elle  est 
de  forme  triangulaire  ,  &  l’une  des  plus 
singulières  qui  ayent  été  faites  .  Elle  est 
décorée  de  pilastresComposites ,  &  le  dô¬ 
me  qui  part  de  dessus  l’ordre ,  est  orné 
d’arcs  doubles .  Le  tableau  du  maître  Au¬ 
tel  fut  commencé  par  Pierre  de  Cortone  & 
achevé,  après  sa  mort,  par  Venture  Bor- 
ghesc  3  son  êlcve  .  Cette  Eglise  est  dédiée 
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à  S.  Luc  l’Evangeliste,  à  S.  Leon  le  Grand, 
&  à  S.  Yves  ,  Patron  des  pauvres  . 

Il  y  a  huit  Professeurs  en  Théologie,  dans 
ce  College  ,  dont  trois  pour  la  Scolastique, 
un  pour  l’Ecriture  Sainte  ,  deux  pour  la 
Dogmatique  ,  un  pour  la  Théologie  mora¬ 
le  ,  &  un  pour  l'histoire  Ecclésiastique  ; 
six  Professeurs  pour  le  droit  Civil  &  Ca¬ 
non;  huit  pour  la  Medecine,  dont  deux  pour 
la  botanique  ,  un  pour  l’anatomie  &  un  au¬ 
tre  pour  la  chymie  :  deux  Professeurs  de 
mathématiques  ;  un  de  logique  ;  un  pour 
la  physique  expérimentale  ;  un  de  morale; 
un  de  belles  lettres  ;  &  quatre  pour  les  lan¬ 
gues  Hébraïque  ,  Grecque  ,  Syriaque  ,  & 
Arabe .  C’est  dans  la  salle  principale  que  se 
confère  le  bonnet  doctoral .  Les  Avocats 
Consistoriaux  l’accordent  aux  Docteurs 
en  droit  Civil  &  Canon  ,  &  les  Professeurs 
des  autres  facultés  à  ceux  qui  ont  assisté  i 
leurs  leçons  .  En  sortant  par  la  porte  prin¬ 
cipale  de  ce  Collège ,  on  trouve  à  droite  le 
palais  Carpegna  &  un  peu  plus  haut,  sur  la 
place  ,  est  situé  le 

Valais  du  Gouverneur  de  J{cme . 

Ce  magnifique  palais  s’appelle  aussi  le 
palais  Madame  ,  ainsi  que  la  place  ,  parce- 
qu’il  fut  bâti  par  Cathérine  de  Medicis,  fil¬ 
le  de  Laurent  de  Mcdicis ,  Grand  Duc  de 
Toscane  ,  &  ensuite  Reine  de  Francs  .  La 
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Chambre  Apostolique  acheta  ce  palais 
du  tems  de  Benoît  XIV.  Il  est  de  bonne 
architecture  de  Paul  Marucelli:Ie  même 
Pape  le  destina  à  loger  le  Gouverneur  de 
Rome  ,  ses  Lieutenants  ,&  autres  Officiers 
du  Gouvernement . 

C’est-lù  qu’étoient  anciennement  les  ma¬ 
gnifiques  Thermes  de  Néron,  qui  furent 
ensuite  augmentés  &  embellis  par  l’Empe¬ 
reur  Alexandre  Severe  .  On  appercevoit 
quelques  restes  de  ces  Thermes  dans  la  se-» 
conde  cour  du  palais  ,  ainsi  que  le  repré¬ 
sente  la  seconde  planche  :  ce  fut  Benoît 
XIV.  qui  les  fit  destruire  pour  accroître 
les  logemens  .  Une  ancienne  tradition  nous 
enseigne  qu’  il  y  avoit-là  un  petit  Temple 
dédié  à  la  Piété  ,  que  S.  Silvestre  consacra 
au  Sauveur  ,  &  qu’on  appella  par  la  suite 
S.  Jacques  in  Thermis,  Ce  Temple  étoit 
sans  doute  au  même  endroit ,  où  l’on  voit 
à-présent  la  petite  Eglise  du  Sauveur  qui 
est  dans  un  côté  de  ce  palais  .  En  sortant 
par  la  seconde  grande  porte,  se  présente  le 

Valais  Giustiniani . 

Le  Marquis  Vincent  Giustiniani  lefitbâ- 
tir  sur  les  dessins  de  Jean  Fontana  ,  &  du 
cav.Borromini  qui  l’acheva.C’est  un  des  pa¬ 
lais  de  Rome  les  plus  remarquables  par  le 
grand  nombre  de  statues  &  de  bas-réliefs 
antiques .  L;j  plus  part  de  ces  antiques  ont 
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été  trouvées  dans  les  Thermes  de  Néron  , 
sur  les  ruines  desquels  le  palais  a  été  bâti . 

Le  vestibule  est  orné  de  douze  colonnes, 
de  deux  figures  d’Apollon,  d’une  statue 
de  Domitia  ,  de  deux  Hércules  ,  de  diffé- 
rens  bustes  &  de  beaux  bas-réliefs  anti¬ 
ques  .  Dans  la  cour,  il  y  a  quatorze  statues 
&  plusieurs  bas-réliefs ,  &  dans  l’escalier 
sont  les  statues  d’Apollon  ,  de  Marc-Au* 
rele  ,  de  Caligula  ,  de  Domitien  ,  d’ Anti- 
noiis  &  de  Mercure  .  Sur  le  palier  du  pre¬ 
mier  étage  on  voit  un  grand  bas-rélief  anti¬ 
que,  fort-éstimc,  qui  représente  une  Nym¬ 
phe  donnant  à  boire  à  Jupiter  dans  la  corne 
d'Amalthée . 

L’appartement  renferme  différentes  sta¬ 
tues  ,  des  bustes  ,  des  têtes  antiques  &  un 
grand  nombre  de  tableaux  de  bons  maîtres. 
Dans  la  première  saile  ,  on  voit  une  statue 
qui  représente  Marcellus,  Consul  Romain; 
une  belle  figure  de  Rome  triomphante  ; 
deux  Faunes  „  &  un  Gladiateur  .  Dans  la 
première  chambre  il  y  a  un  beau  tableau 
du  Caravage  ,  représentant  N.  S.  qui  lave 
les  pieds  de  ses  Apôtres  &  les  trois  Ma¬ 
ries,  de  Pietro  Testa  .  Dans  la  seconde  piè¬ 
ce  ,  on  voit  un  grouppe  en  marbre  de  trois 
petits  enfans  qui  dorment  ;  quelques  ta- 
bleaux  du  Caravage  ,  &  un  beau  Gherard 
delle  TS^otti .  La  troisième  chambre  est  or¬ 
née  de  plusieurs  tableaux  ,  parmi  lesquels 
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douze  de  l’Albane,  représentant  les  douze 
Apôtres  ;  un  S.  Jean  ,  du  Guerchin  ;  la  ré¬ 
surrection  du  fils  de  la  Veuve ,  d’Augustin 
Carrache  .  Dans  la  quatrième  pièce  ;  une 
Vénus -a  sa  toilette  ,  de  Paul  Veronese  ;  un 
Samson  ,  du  Guerchin  ;  deux  beaux  Cara- 
vages  .Dans  la  cinquième  pièce,  trois  beaux 
tableaux  du  Caravage,  i’un  qui  représen* 
te  des  Soldats  qui  tirent  au  sort  la  tunique 
deN. S., l’autre  la  flagellation  ;  le  troisième 
une  Bohémienne  ;  un  beau  buste  en  mar¬ 
bre  d’Alexandre  .  Dans  la  sixième  pièce  , 
on  voit  un  beau  tableau  de  Jules  Romain  ; 
&  un  superbe  portrait  de  Jules  II. ,  de  Ra¬ 
phaël  .  Dans  la  pièce  suivante ,  un  beau 
portrait  de  la  maîtresse  du  Caravage;  un 
grouppe  de  têtes ,  du  Parmesan  ;  &  deux 
beaux  tableaux  d’Anniba!  Carrache  .  Au 
milieu  de  la  derniere  chambre  ,  est  placé 
un  grand  vase  de  marbre  blanc,  orné  d’une 
superbe  bacchanale.  Parmi  les  tableaux,  le 
massacre  des  Innocens,  du  Poussin;  S.  Jean 
Baptiste,  du  Dominiquin;  un  beau  tableau 
du  Guide ,  représentant  S.  Antoine  &  S. 
Paul  premier  Hermite  ;  une  Vénus,  du  Ti¬ 
tien  ;  la  Vierge  avec  P  Enfant  Jésus  &  S. 
Jean  ,  d’André  dei  Sarto  ;  N.  S.  devant  Pi* 
late,  de  Gherard  delle  l^otti .  Dans  une 
chambre  de  l’autre  côté,  on  trouve  un  beau 
tableau  de  Louis  Carrache,  représentant  la 
guérison  d’un  aveugle ,  faite  par  Notre 
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Seigneur;  &  un  beau  Christ,  du  Caravage  • 

De-là  on  passe  dans  la  galerie  des  satues, 
où  il  y  en  a  un  grand  nombre ,  qui  toutes 
sont  antiques  .  Les  plus  remarquables  sont, 
unBacchus;  une  Sibylle;  une  très-jolie  Bac¬ 
chante  ;  un  Hymenée;  une  Vestale  Etrus¬ 
que  ;  un  Hermaphrodite  ;  une  superbe 
Pallas  ;  deux  Cérés  de  marbre  noir  ;  une 
Heure;  une  Lèda  avec  le  cigne  ;  une  Ju- 
non  ;  une  Amazone  ;  un  grouppc  qui  re¬ 
présente  un  mariage;  un  buste  d’Antinoüs, 
&  une  très-belle  chèvre  . 

Suit  à  droite  le  palais  Patrizi  qui  est  or¬ 
né  de  belles  peintures  &  de  quelques  bons 
bustes  antiques.  Vis-à-vis  est 

L’Eglise  de  S .  Louis  des  François  . 

La  Nation  Françoise  acquit  cette  Eglise 
en  1478.  en  échange  de  celle  qu’elle  avoit 
déjà  dans  l’endroit  où  est  à-présent  l’Eglise 
de  S.  André  de  la  Valle  .  Cathérine  de  Me* 
dicis  Reine  de  France  &  le  Cardinal  Ma- 
îhieuContarelli, François,  contribuèrent  à  la 
rééducation  de  cette  Eglise  qui  fut  achevée 
en  1 585?.  Le  beau  portail  de  travertin  élevé 
sur  les  dessins  de  Jacques  de  la  Porta  ,  est 
décoré  d’un  ordre  Corinthien  sur  un  Do¬ 
rique  ,  &  orné  de  quatre  statues  placées 
dans  les  niches ,  faites  par  M.  Lestache  . 

Cette  Eglise  est  à  trois  nefs  ,  décorée  de 
pilastres  Ioniques  3  revêtus  de  jaspe  de  $i- 
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cile,  toute  enrichie  de  stucs  dorés  &  de  bel¬ 
les  peintures.  Le  tableau  de  la  première 
chapelle  adroite  est  d’un  Auteur  inconnu. 
Celui  de  la  seconde  représentant  S.  Cécile 
est  une  belle  copie  faite  par  le  Guide  , 
d’après  l’original  de  Raphaël  qui  est  à  Bo¬ 
logne  ,  &  les  histoires  de  cette  Sainte  ,  que 
l’on  voit  sur  les  côtés  ,  &  dans  la  voûte  , 
sont  des  plus  belles  frèsques  du  Domini- 
quin .  Dans  la  troisième,  il  y  a  un  tableau  de 
Ste.  Jeanne  de  Chantal  ,  par  M.  Parocel ,  & 
le  mausolée  du  célébreCardinal  d’Ossat:  les 
deux  latéraux  sont  de  Paul  Guidotti,  Luc- 
quois  .  Le  tableau  de  la  chapelle  suivante 
est  de  Jacopin  del  Conte;  les  latéraux  sont 
de  Jerome  Sermoneta  ,  &  de  Pellerin  de 
Bologne  :  celui  de  la  chapelle  avant  la  Sa¬ 
cristie  est  de  J.  B.  Naldini  .  La  coupole  , 
de  même  que  le  chœur  &  la  tribune  du 
maître  Autel  ont  été  richement  décorés  d’a¬ 
près  les  dessins  de  M.  Derizet.M.  Natoire 
jadis  directeur  de  l’Academie  de  France  à 
Rome  a  peint  la  voûte  principale.  Legrand 
tableau  du  maître  Autel  représentant  1’  As¬ 
somption  de  la  Vierge,  est  de  François  Bas- 
san  .  Le  tableau  de  S.  Mathieu  &  les  pein¬ 
tures  des  côtés  de  la  chapelle  suivante  sont 
deMichel-Ange  de  Caravagc  :  lecav.  d’Ar- 
pin  en  a  peint  la  voûte  .  L’Adoration  des 
Mages  &  les  deux  latéraux  sont  du  cav. 
Baglioni  j  &  les  peintures  de  la  voûte  5  de 
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Charles  Lorrain  .  La  chapelle  suivante  dé¬ 
diée  à  S.  Louis  est  des  dessins  de  Piautille 
Bricci,  Romaine  ,  qui  a  peint  le  tableau  de 
l’Autel  :  le  latéral  à  droite  est  de  M.  Pison 
&  celui  à  gauche,  de  Gemignani.Le  S.Ni- 
colas  dans  l’autre  chapelle  est  de  Muziani , 
&  les  latéraux,  de  Jerome  Maffei ,  de  mê¬ 
me  que  le  tableau  de  la  derniere  chapelle  . 
Dans  la  Sacristie  il  y  a  une  Image  de  la 
Vierge  peinte  par  le  Correge  .  Les  Prêtres 
François  qui  desservent ,  l’Eglise ,  occu¬ 
pent  le  grand  hospice  qui  lui  est  annéxé  & 
dans  lequel  il  y  a  un  hôpital  pour  les  Pèle¬ 
rins  de  la  Nation  . 

Plus  haut,  on  voit  à  gauche  un  grand  pa¬ 
lais  bâti  nouvellement  par  le  Collège  Ger¬ 
manique,  sur  les  dessins  de  Pierre  Cam- 
poresi .  En  entrant  dans  la  rue  à  gauche  , 
on  voit 

L'Eglise  de  S.  Augustin . 

Le  fameux  CardinalGuillaumed’Estout- 
teville ,  Ministre  de  France  à  Rome,  fit 
bâtir  cefte  Eglise  en  1483.  sur  les  des¬ 
sins  de  Baccio  Pintelli.  Elle  est  dans  le  goût 
Gothique.  Son  grand  portail  est  simple  , 
mais  agréable,  &  sa  coupole  est  la  première 
qui  ait  paru  dans  Rome  .  Elle  a  servi  de 
modèle  à  celles  qu’on  aélévé  puis  dans  cette 
Capitale. Son  intèrieurcomprend  trois  nefs 
&  des  chapelles  latérales  riches  en  marbres 
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&  en  tableaux  des  bons  maîtres  .  Celui  de 
la  première  à  droite  en  entrant ,  est  de  Mar¬ 
cel  Venusti;celui  de  la  seconde  estd’Avan- 
-zinoNucci;  celui  de  la  troisième  estd’Hia- 
cinte  Brandi ,  &  les  fresques  des  latéraux 
&  de  sa  voûte  sont  de  Pierre  Lucatelli .  On 
voit  dans  la  suivante ,  un  beau  grouppe  de 
marbre  qui  représente  J.  C.  donnant  les 
clefs  à  S.  Pierre ,  sculpté  par  jean  Cati- 
gnola.  La  cinquième  est  la  chapelle  du  Cru¬ 
cifix  .  Le  beau  tableau  &  les  deux  latéraux 
de  la  grande  chapelle  de  S.  Augustin  ,  qui 
remplit  le  fond  de  la  croisée,  sont  duGuer- 
chin  ,  &  le  tombeau  du  Cardinal  René  Im* 
periali  est  de  Pierre  Bracci .  François  Con- 
ti ,  André  d’Ancone ,  &  Thomas  Salini  ont 
peint  la  chapelle  de  S.  Nicolas  de  Tolentin 
qui  suit .  Le  maître  Autel  décoré  des  plus 
beaux  marbres  est  du  dessin  du  cav.  Ber- 
nin  ,  ainsi  q yt  les  deux  Anges  adorateurs 
placés  sur  la  corniche  .  On  conserve  dans 
la  chapelle  contiguë  le  corps  de  Ste.  Moni¬ 
que  renfermé  dans  une  urne  de  verd  anti¬ 
que  :  le  tableau  de  l’Autel  est  de  Jean  Got- 
tari  &  les  freques  de  la  voûte  sont  du  Na- 
vara  .  Les  peintures  de  la  chapelle  à  côté 
sont  du  Lanfranc .  La  grande  chapelle  dé¬ 
diée  à  S.  Thomas  de  Villeneuve  mérité  at¬ 
tention  ,  à.  cause  des  statues ,  des  colonnes 
&  des  bas-réliefs  dont  elle  est  ornée  :  la  sta¬ 
tue  du  Saint  est  d’Hercuie  Ferrât*  .  Le  ta-* 
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blcau  de  S.  Jean  de  S.  Faconde  dans  la  cha- 
pelle  à  côté  de  la  porte  latérale  est  d’Hia- 
cinte  Brandi .  Celui  de Ste.  Apollonie dans 
la  suivaute  est  du  Muziani  ,&  les  fresques 
sont  de  François  Rosa .  Le  cav.  Conca  3 
peint  le  tableau  de  la  chapelle  voisine.Le 
beau  grouppe  qui  représente  Ste.Anne ,  U 
Vierge  ,  &  l’Enfant  Jésus  dans  la  suivante, 
est  du  Sansovino .  Le  tableau  de  N.  D.  de 
Lorete,  de  la  derniere,  est  de  Michel-Ange 
de  Caravage  ,&  les  autres  peintures  sont 
du  Consolano  .  Le  plus  précieux  tableau 
de  cetteEglise, c'est  celui  du  Prophète  Isaïe 
peint  sur  le  troisième  pilier  de  la  grande 
nef ,  par  l’incomparable  Raphaël.  Ensuite 
il  faut  voir  le 

Couvent  de  S.  ^Augustin . 

Ce  magnifique  Couvent  fut  élévésur  les 
dessins  du  cav. Vanvitelli  par  les  soins  des 
Pcres  Gioia  &  Vasquéz  ,  tous  deux  succès- 
sivementGénéraux  de  l’Ordre  de  S. Augus¬ 
tin  .  Ce  Couvent  décore  la  rue  qu'on  ap¬ 
pelle  dcllaScrofa ,  soit  par  sa  vaste  étendue, 
soit  par  son  élévation  ,  soit  enfin  par  la 
noble  simplicité  de  son  architecture.  Il  ren¬ 
ferme  un  beaucloitre,& un  grand  escalier, 
au  pied  duquel  on  voit  une  statue  colossale 
de  S.Augustin,  &  plus  haut,  une  autre  bel¬ 
le  statue  du  Pape  Benoît  XIV.  Les  dortoirs 
ou  corridors  auxquels  communique  ce  bel 
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escalier  offrent  à  la  vue  un  air  de  grandeur 
qu’on  ne  voit  dans  aucun  autre  Couvent 
de  Rome  .  Le  premier  est  occupé  par  le  P. 
Général  avec  ses  Assistans  .  On  y  remar¬ 
que  en  outre  la  salle  du  chapitre  ,  &  la  cé¬ 
lébré  Bibliothèque  appelléc  Angélique  du 
nom  de  son  premier  fondateur  lePereAnge 
Rocca  Augustin  >  qui  la  consacra  au  servi¬ 
ce  du  public.  Le  Pere  Vasquéz  qui  a  gou¬ 
verné  l’Ordre  avec  autant  de  sagesse,  que 
de  zele,  a  augmenté  ce  précieux  dépôt ,  en 
y  ajoutant  la  Bibliothèque  du  Cardinal 
Passioriei, qu’il  a  achetée  pour  la  somme  de 
trente  mille  écus  Romains  .  Près  de-là  est 

V Eglise  de  St.  ^Apollinaire  &  le  Collège 
Germanique  . 

Le  Pape  Adrien  I.  érigea  cette  Eglise  en 
772.  sur  les  ruines  d’un  Temple  d’Apollon. 
Elle  étoitCollégiale,  mais  ensuite  Jules  III. 
la  donna  en  1552.  à  S.  Ignace  de  Lojola, 
avec  le  palais  du  Cardinal  Pierre  de  Luna, 
dans  lequel  le  Saint  établit  le  Collège  que 
Grégoire  XIII. pourvût  de  rentes  assés  con. 
sidérables  pour  y  entretenir  cent  écoliers 
qui  doivent  être  Allemans  ou  Hongrois.  Ils 
y  sont  instruits  dans  les  sciences,  &  dans 
la  discipline  Ecclésiastique .  Il  est  sorti  de 
ce  College  plusieurs  Evêques  ,  différens 
Electeurs  Ecclésiastiques  de  l’Empire  ,  & 
plusieurs  Cardinaux. 
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Cette  Eglise  a  été  rebâtie  par  ordre  de 
Benoît  XIV.  sur  les  dessins  du  cav.  Fuga  , 
qui  y  a  ménagé  un  beau  vestibule,  dans  le¬ 
quel  sont  les  fonts  baptismaux  d’un  côté  , 
&  de  l'autre  une  belle  chapelle  dediée  à  la 
Vierge  .  L’intérieur  est  décoré  de  pilastres 
Corinthiens  &  de  peintures  du  cav.  Maz- 
zanti ,  de  Jacques  Zoboli ,  de  Placide  Cos- 
tanzi ,  &  d’Etienne  Pozzi  ;&  d’une  statue 
en  marbre  de  S.  François  Xavier  qui  est  un 
des  excellens  ouvrages  de  M.  le  Gros.  Vis- 
à-vis  de  cette  Eglise,  est  le 

Valais  lAltemps . 

Ce  beau  palais  appartenoit  autrefois  au 
Cardinal  Sitico  ,  Neveu  de  Pie  IV.  qui  le 
fit  bâtir  sur  les  dessins  de  Martin  Lunghi  , 
l’ancien  .  Le  Cardinal  Borromée  parent  du 
Cardinal  Sitico,  habita  ce  palais  .  On  y 
voit  dans  la  cour  &  dans  l’escalier  plusieurs 
statues  :  un  beau  sépulcre  de  marbre 
Grec  ,  deux  colonnes  de  porphyre  ,  quatre 
autres  de  jaune  antique  ,  &  une  riche  cha¬ 
pelle  publique  ,  où  l’on  conserve  le  corps 
du  Pape  S.  Anicet  martir,qui  fut  trouvé 
dans  les  Catacombes  de  S.  Sebastien  ,  sous 
le  Pontificat  de  Clement  VIII. 

Une  partie  de  ce  palais  donne  sur  la  pla¬ 
ce  nommée  di  Torre  Sanguinea  ,  à  cause 
d’une  ancienne  tour  de  briques  rouges, 
dont  on  voit  encore  les  restes  .L’autre  par- 


33©  ITINERAIRE  DE  ROME. 

tic  donne  sur  la  place  Eiammctta  ,  où  il  y  a 
le  palais  Sampieri  &  celui  de  Sacripanti , 
autrefois  Corsini ,  fait  sur  les  dessins  de 
Barthelemi  Ammannato .  Près  du  palais 
Sampieri ,  il-  y  a  la  petite  Eglise  de  S.  Sau¬ 
veur  in  Vrimicerio  ,  de  la  Confrérie  de  S. 
Trifon  .  En  retournant  sur  ses  pas,  la  rue 
qui  est  à  droite  de  l’Eglise  de  S.  Apolli¬ 
naire  ,  conduit  à 

L'Eglise  de  S.  ^Antoine  des  Tortugais  . 

Elle  a  été  fondée  par  Martinez  de  Chia- 
ve Portugais  du  tems  d'Eugene  IV.Les  Na¬ 
tionaux  Pont  rebâtie  vers  l’an  itfpj.sur  les 
dessins  de  MartinLunghi  le  jeune,  avec  un 
hôpital  pour  les  Pèlerins  de  leur  Nation  . 
Cette  Eglise  est  desservie  par  des  Prêtres 
de  la  même  Nation  &  est  pourvue  de  gros 
revenus  .  Le  portail  est  d’ordre  Dorique  à 
pilastres  de  travertin  ,  &  l'intérieur  est  dé¬ 
coré  de  belles  chapelles  en  marbre  ,  de 
stucs  dorés  &  de  peintures  de  Jacques  Zo- 
boli ,  de  M.-Nicolai  Lorrain,  &  de  Hiacin- 
te  Calandrucci ,  Sicilien,  qui  a  peint  le  ta¬ 
bleau  du  baptême  de  N.  S.  &  celui  de  S. 
Antoine  au  maître  Autel . 

Le  rue  qui  est  a  droite  de  cette  Eglise  , 
conduit  à  celle  nommée  de  l’Ours,  où  l’on 
trouve  des  voitures  pour  toutes  les  parties 
de  l’Italie ,  &  qui  aboutit  au  pont  S.  Ange  . 
Les  Moines  Celestins  occupent  près  tfcdà 
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rtn  hospice  avec  une  petite  Eglise  ,  qu’  on 
appelle  S.  Marie  in  Vosternla  .  Ensuite  sc 
trouve  Tare  de  Parme  qui  étoit  autrefois 
une  porte  pour  communiquer  au  Tibre. 

En  entrant  dans  la  rue  vis-à-vis  de  cet 
arc  ,  on  voit  l’Eglise  Paroissiale  de  S.  Si¬ 
mon  Prophète,  rebâtie  en  1610.  parle  Car¬ 
dinal  Jerome  Lancellotti  .  Le  palais  Cesî 
qui  appartient  auDuc  de  Rignano,  est  tout 
proche  de-là  à  gauche  ;  &  c’est  de  ce  palais 
qu'on  voit  les  beaux  restes  de  la  fable  de 
N iobé  peinte  sur  la  façade  d’une  maison 
vis-à-vis ,  parPolidore  deCaravage  &  par 
Mathurin,  tous  deux  éleves  de  Raphaël  • 
Près  de-là  est  le 

Valais  Lancellotti . 

Ce  beau  palais  fut  commencé  du  tems 
de  Sixte  V.  sur  les  dessins  de  François  de 
Volterre  &  achevé  par  Charles  Maderne  • 
Le  vestibule  ,  le  portique  soutenu  de  qua¬ 
tre  colonnes  de  granité  &  la  cour  sont  ornés 
de  bustes,  de  statues  &  de  plusieurs  bas-ré- 
liefs  antiques .  Le  portique  supérieur  est 
aussi  soutenu  de  quatre  colonnes  de  grani¬ 
té  ,  &  renferme  un  Mercure  ,  une  Diane 
chasseresse  ,  une  belle  Diane  d’Ephése ,  & 
d’autres  statues  &  bas-réliefs . 

L’appartement  du  premier  étage  est  or¬ 
né  de  différentes  statues  &  bustes, &  de 
plusieurs  tableaux  ,  parmi  lesquels  on  re-. 
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marque  Loth,  du  Guide,  &  l’Enfant  pro¬ 
digue,  du  Guerchin  .  Dans  celui  du  second 
étage  il  y  a  un  joli  petit  tableau  d’An- 
nibal  Carrache  représentant  un  Silène  & 
un  Faune  . 

L’autre  façade  de  ce  palais  donne  sur  la 
rue  ,  où  les  marchands  de  chapellets  ont 
leurs  boutiques  ,  &  que  les  Romains  ap¬ 
pellent  Comze&ceux  qui  en  font  commer¬ 
ce  Coronari ,  c’est  pourquoi  on  nomme  cet¬ 
te  rue  des  Coronari .  En  suivant  la  rue,  on 
trouve  dans  une  petite  place  à  droite 

L'Eglise  de  S.  Sauveur  in  Lauro . 

Le  Cardinal  Latin  Orsini  bâtit  cette  E- 
glise  vers  l’an  1450.  pour  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  George  in  *Alga  ,  qui  en¬ 
suite  la  rebâtirent  sur  les  dessins  d’Octave 
Mascherini .  Après  1’  exinction  de  cette 
Congrégation  ,  la  Confrérie  des  Marche- 
siens  l’ayant  acquise  en  1669. la  dédia  à  No¬ 
tre  Dàme  de  Lorete  ,  &  y  érigea  un  Col¬ 
lège  pour  douze  jeunes  gens  de  la  Marche. 
L’intérieur  de  l'Eglise  est  décoré  de  34^0* 
lonnes  Corinthiennes  ,  &  de  chapelles  en 
marbre  ,  avec  des  beaux  tableaux  du  cav* 
Conca,  de  Pierrp  Paul  Campi,  d’AngeMas- 
sarotti,&  de  PieVre  de  Cortone qui  a  peint 
celui  qui  est  dans  la  chapelle  après  la  por¬ 
te  latérale  . 

En  suivant  la  rue  dei  Coronari ,  on  voit  à 
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gauche  une  petite  maison  que  Raphaël 
d’Urbin  a  habitée,  &  sur  le  mur  de  laquelle 
son  portrait  est  peint  en  clair-obscur. 

Cette  même  rue  conduit  directement  a 
celle  qu’on  appelle  Papale  ,  au  bout  de  la¬ 
quelle,  on  trouve  à  gauche  tout  près  de  la 
place  du  château  Saint- Ange 

L'  Eglise  des  SS.  Celse  <&  Julien  - 

Cette  Eglise  Collégiale  &  Paroissiale 
fut  fondée  lorsqu’on  apporta  d’Antioche  à 
Rome  les  corps  de  ces  Saints  Martyrs,  qui 
réposent  sous  le  maître  Autel .  Ensuite  el¬ 
le  fut  rebâtie  sous  Clément  XII.  sur  les  des¬ 
sins  de  Charles  de  Dominicis ,  avec  un  joli 
portail  d’ordre  Composite  .  L’interieur  est 
de  forme  ovale  ,  décoré  de  pilastres  canne¬ 
lés  du  même  ordre  ,  &  orné  de  stucs  &  de 
peintures  de  Jacques  Triga,  d’Emanuél  Al- 
fani ,  de  Caietan  Lapis ,  de  François  Cac- 
cianiga  ,  &  du  cav.  Pompée  Battoni ,  qui  a 
peint  les  Saints  Titulaires  au  maître  Autel  • 

Proche  de-là  il  y  avoit  des  restes  d’un  an¬ 
cien  Arc  de  Gratien  ,  de  Valentinien  &  de 
Theodose  Empereurs ,  érigé  pour  servir 
d’ornement  à  un  magnifique  portique  qui 
décoroit  cet  endroit  jusqu’au  pont  Triom¬ 
phal  .  D’où  vient  qu’  en  creusant  les  fondc- 
mens  de  cette  Eglise, on  y  trouva  plu¬ 
sieurs  colonnes  de  verd  antique  &  d’autres 
marbres  précieux. 
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À  gauche  de  la  même  Eglise  ,  est  lepa- 
iaisCicciaporci,  autrefois  Alberini,  du  nom 
de  celui  qui  le  fit  bâtir .  Il  est  remarquable 
par  la  beauté  de  son  architecture  exécutée 
sur  les  dessins  du  célébré  Jules  Romain. 

Vis-à-vis  est  le  palais  Niccolini  fait  d’a¬ 
près  les  dessins  de  Jacques  Sansovino  .  Au 
fond  de  la  cour  au-dessus  de  la  fontaine  il  y 
a  un  grouppe  de  Vénus  &  de  Mars  ,  ou¬ 
vrage  très-estimé  du  Moschino .  Ensuite  au 
milieu  de  deux  rues ,  on  voit  la 

Banque  du  St.  Esprit . 

Ce  bel  édifice  a  été  construit  sur  les  des¬ 
sins  de  Bramante  Lazzari  pour  servir  d’hô¬ 
tel  deda  monnoie,  établissement  qui  a  été 
transféré  près  des  jardins  du  Vatican  .Il  a 
été  converti  ensuite  en  une  banque  entre¬ 
tenue  par  l’hôpital  du  St.  Esprit,  qui  avec 
l’approbation  de  Paul  V.  engagea  tous  ses 
biens  pour  servir  de  sûreté  &à  caution  de 
ceux  qui  déposent  leur  argent  dans  cette 
banque ,  qui  jouit  des  mêmes  privilèges 
que  celle  du  Mont  de  Pieté  . 

La  rue  qui  est  à  gauche  de  la  banque 
s’appelle  des  vieilles  banques,  parceque  cel¬ 
les  des  Notaires  étoient-  là  ,  avant  que  le 
Tribunal  Civil  de  justice  fut  à  Monte  Cito- 
rio  .  La  petite  Eglise  de  la  Purification  qu? 
on  voit  vis-à-vis ,  a  été  cedée  à  une  Con¬ 
frérie  d’Ultramontains  par  Eugene  IV. 
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Dans  la  rue  Papale  qui  est  à  droite  de  la 
banque  du  S.  Esprit,  on  voit  une  petiteEgli- 
se  de  la  Confrérie  de  S.  Julien,  après  la¬ 
quelle  ,  on  arrive  à  la  place  appellée  de 
l’horloge  de  l’Eglise  Neuve  .  Ensuite  tour¬ 
nant  à  gauche ,  on  trouve  le 

Valais  Gabrielli . 

Le  Duc  Jordan  Orsini  fit  bâtir  ce  palais 
sur  un  monticule  qui  prit  le  nom  de  Mont 
Jordan .  Ce  mont  fut  formé  de  la  terre 
qu’on  tira  en  grande  quantité  pour  fonder 
le  mausolée  d’Adrien  .  Le  Prince  Gabrielli 
étant  devenu  propriétaire  du  palais  l’a  fait 
reparer  ,&  placer  dans  les  appartenons  les 
belles  statues  de  Silene  ,  de  Diane  d’Ephè- 
se  ,  les  bustes  de  Scipion  l’Africain  ,  &  de 
Trajan,  ainsi  que  des  tableaux  très-estimés. 
La  bibliothèque  &  le  cabinet  de  mathémati¬ 
que  méritent  l’attention  des  Amateurs. 
Dans  la  cour,  il  y  a  une  abondante  fontai¬ 
ne  ,&  près  de-là  du  côté  de  la  rue  des  ôo- 
ronari  est  située  l’Eglise  paroissiale  des  SS. 
Simon  &  Jude  .  Eri  retournant  à  la  place  de 
l’horloge ,  peu  après  on  trouve 

L'Eglise  de  S.  Marie  in  Vallicella,  qu'on  ap¬ 
pelle  vulgairement  l'Eglise  K^euvc . 

Cette  magnifique  Eglise  se  nomme  in 
Vallicella ,  à  cause  de  la  situation  basse  dans 
laquelle  étoit  placée  une  ancienne  Egli- 
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se  fondée  par  le  Pape  S.  Grégoire  .  Quoi¬ 
qu’il  y  ait  deux  Siècles  que  Grégoire  XIII. 
l'accorda  à  S.  Philippe  Neri  ,  &  qu’il  la  fit 
rebâtir ,  neantmoins  on  l’appelle  Eglise 
Neuve  pour  la  distinguer  de  celle  de  S.  Je¬ 
rome  de  la  Charité,  ou  S. Philippe  demeu- 
roit  auparavant .  Martin  Lunghi  le  vieux 
qui  en  fut  l’architecte  donna  les  dessins  de 
la  belle  façade  qui  est  décorée  de  deux  or¬ 
dres  de  pilastres  Corinthiens  &  Composi¬ 
tes;  de  meme  que  ceux  de  l’intérieur  qui 
est  à  trois  nefs  orné  de  stucs  dorés,  de  bel¬ 
les  peintures ,  &  de  chapelles  en  marbre 
faites  sur  les  dessins  de  Pierre  de  Cortone, 
qui  a  peint  les  belles  fresques  de  la  grande 
youte  ,  du  dôme  ,  &  de  la  tribune  . 

Les  tableaux  des  Autels  sont  tous  remar* 
quables  ;  celui  de  la  première  chapelle  à 
droite  en  entrant ,  est  de  Scipion  Gaetani  . 
Le  Christ  mort  qu’on  voit  dans  la  seconde 
chapelle,  est  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Michel-Ange  deCaravage.Le  tableau  de  la 
troisième  chapelle  est  de  Jerome  Muziani. 
Celui  de  la  quatrième  chapelle  est  deVin- 
cent  Flamand  .  L’autre  de  la  cinquième  est 
d’Aurele  Lomi,  Pisan  .  Sur  l’Autel  de  la 
croisée  au  de-là  de  la  porte  latérale  ,  il  y  a 
un  tableau  du  cav.  d’Arpin  ,  &  deux  sta¬ 
tues  de  Flaminio  Vacca.  La  chapelle  Spada 
qui  est  au-dessous  de  l’orgue,  est  ornée  de 
huit  colonnes  de  marbres  rares  &  de  trois 
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beaux  tableaux  :  celui  de  l’Autel  qui  repré¬ 
sente  S.  Charles  5c  S.  Jgnace  est  de  Char¬ 
les  Maratte  ;  celui  qui  est  du  coté  de  l’E¬ 
vangile,  est  de  JeanBonatti,5c  l’autre  vis-à- 
vis  ,  du  Scaramuccia  ,  Perusien  . 

Dans  la  tribune, on  remarque  trois  beaux 
tableaux  de  Rubens  :  celui  sur  le  maître 
Autel  représente  la  Vierge  tenant  l’Enfant 
Jésus  entouré  d’Anges  &  renfermant  une 
autre  Image  de  la  Vierge;  les  deux  latéraux 
représentent,  l’un  St.  Grégoire  5c  les  SS. 
Maur  &Papias  :  l’autre, Ste.Domitille  5c  les 
SS.  Nerée  5c  Achilée  .L’Autel  est  décoré 
de  quatre  belles  colonnes  de  Porta  Santa  » 
dont  les  bases  5c  les  chapiteaux  sont  de 
bronze  doré  ,  de  meme  que  les  deux  An¬ 
ges  qui  sont  en  adoration  aux  côtés  du  Ta- 
barnacle,  qui  est  de  pierres  fines  5c  de  mar¬ 
bres  précieux  ,  le  tout  composé  par  Ciro- 
Ferri .  La  chapelle  sous  l’orgue  dédiée  à  S. 
Philippe  Neri  est  incrustée  de  marbres , 
d’agathes,  de  nacre  de  perle  5c  d’autres  pier¬ 
res  fines .  Le  corps  du  Saint  répose  sous 
l’Autel .  La  mosaïque  qui  est  sur  l’Autel  a 
été  faite  d'après  l’original  de  Guido  Reni , 
qu’  on  conserve  dans  la  maison  de  ces  Prê¬ 
tres  :  les  histoires  de  S.  Philippe  sont  du 
cav.  Pomarance  .  Dans  la  chapelle  suivante 
de  la  croisée  ,  il  y  a  un  beau  tableau  qui 
représente  la  présentation  de  la  Vierge  au 
Temple ,  de  Frédéric  Baroche . 
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La  porte  qui  est  à  côté  de  cette  chapelle 
conduit  à  la  Sacristie  ,  dont  la  voûte  a  été 
peinte  par  Pierre  de  Cortone  .  La  statue 
qu’on  voit  sur  l’Autel  est  du  cav.  Algardi . 
Derrière  la  chapelle  de  S.  Philippe  ,  il  y  en 
a  une  autre  avec  un  beau  tableau  du  Guer- 
chin  .  Au-dessus  il  y  a  une  petite  chambre 
que  habitoit  le  Saint  &  une  chapelle  où  il  cé- 
lébroit  la  Messe  .  La  voûte  de  la  même 
chambre  est  peinte  par  Pierre  de  Cortone 
&  est  un  des  ouvrages  les  plus  estimés  de 
ce  maître . 

Retournant  à  l’Eglise  ,  la  première  cha¬ 
pelle  à  droite  allant  vers  la  grande  porte  a 
un  tableau  de  l'Annonciation  de  la  Vierge, 
du  cav.  Passignani.  Le  tableau  de  la  Visi¬ 
tation  de  S.  Elisabeth  dans  la  chapelle  sui¬ 
vante  est  de  Frédéric  Baroche  .  La  Nativi¬ 
té  de  N.  S.  dans  l’autre  ,  est  de  Durante 
Albcrti  &  les  peintures  de  la  voûte  sont  du 
cav.  Roncaili  .  Dans  l’autre  chapelle  ,  il  y 
a  P  adoration  des  trois  Rois ,  de  César 
Nebbia  :  &  dans  la  dernière  ,  N.  S.  au  mi¬ 
lieu  des  Docteurs,  &  les  trois  Saints  dans 
la  voûte  ,  sont  du  cav.  d’Arpin  . 

L’Oratoire  qui  est  annéxé  à  l’Eglise  ,  a 
une  grande  façade  d’une  architecture  sin¬ 
gulière  du  cav.  Borromini  quia  fait  la  mai¬ 
son  de  ces  Prêtres  Philippins,  qu’on  appelle 
aussi  de  l’Oratoire  .  Le  tableau  de  l’Autel 
oui  représente  l’Assomption  de  la  Vierge, 
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est  du  Vanni ,  &  les  couronnements  de  la 
même  ,  peints  sur  la  voûte  sont  du  Roma* 
nelli  .  C’est-làque  tous  les  soirs  des  Fêtes 
depuis  le  soir  de  la  Toussaint  jusqu'  à  Pâs- 
ques  ,  on  chante  en  musique  quelque  pas¬ 
sage  de  l’histoire  Sainte  ,  ce  qui  y  attire 
plusieurs  Personnes .  La  belle  bibliothè¬ 
que  de  cette  Maison  renferme  différens  ma¬ 
nuscrits.  Tout  près  de  cette  Eglise  5  est  le 

Valais  Sora  . 

Les  Comtes  Fieschi  ont  fait  bâtir  ce  beau 
palais  sur  les  dessins  du  Bramante  ;  &  c’est 
actuellement  le  Duc  de  Sora  ,  Prince  de 
Piombino  qui  en  est  propriétaire  . 

La  petite  rue  qui  est  à  droite  reconduit 
à  la  rue  Papale  &  au  palais  Nardini ,  occu¬ 
pé  aujourdhui  par  la  banque  du  Marquis 
Bciloni  &  autrefois  par  leTribunal  duGou- 
vernement.  LeCardinal  Etienne  Nardini  fit 
construire  ce  palais  &  le  légua  par  son  tes¬ 
tament  à  la  Confrérie  de  Sancta  Sanctorum « 

Plus  avant ,  on  trouve  dans  la  rue  à  gau¬ 
che  l’Eglise  de  S.  Thômas  in  Varione  déco¬ 
rée  d'un  titre  de  Cardinal  Prêtre  par  le 
Pape  Leon  X.  Tout  proche  est  le  palais 
Bischi . 

En  avançant  dans  la  rue  ,  on  voit  l’E¬ 
glise  de  S.  Biaise  délia  Fossa  qui  appartient 
aux  Marchands  de  vin.  Plus  avant  est 
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L'Eglise  de  S.  Marie  de  la  Taix  . 

Les  guerres  qui  troubloient  l’Italie  sous 
le  Pontificat  de  Sixte  IV.  engagèrent  ce 
Pontife  à  adresser  des  vœux  au  Ciel  pour 
en  obtenir  la  paix  par  l’intercession  de  la 
Vierge  ,  &  ce  fut  en  conséquence  de  ces 
vœux  qu’  il  fit  bâtir  cette  Eglise  .  Alexan¬ 
dre  VII.  animé  du  même  zele  la  fit  réparer 
ensuite  sur  les  dessins  de  Pierre  de  Corto- 
ne  qui  y  ajouta  un  beau  portail  décoré  de 
deux  ordres  d’architecture  dont  le  premier 
forme  un  portique  de  colonnes  Doriques  , 
disposées  en  forme  de  demi-cercle,  dans  le 
goût  des  Temples  antiques  . 

Les  Chanoines  Réguliers  qui  la  desser¬ 
vent  y  furent  placés  en  1482.  par  le  même 
Sixte  IV.  qui  la  leur  donna  en  échange  de 
l’Eglise  de  S.  Jean  de  Latran  Qu’ils  avoient 
desservie  pendant  plusieurs  Siècles.  Dans 
la  première  chapelle  à  droite  en  entrant ,  il 
y  a  sur  l’Autel  la  Descente  delà  Croix  en 
bas-rélief  de  bronze  ,  de  Côme  Fancelli  : 
la  statue  de  Ste.  Catherine  est  du  même  ; 
celle  de  S.  Bernardin  est  d’Hercule  Ferra- 
ta:  les  quatre  Sibylles,  qu’on  voit  au-dessus 
de  l’arc  ,  sont  du  grand  Raphaël .  Dans  la 
seconde  chapelle  ornée  de  marbre  ,  il  y  a 
un  tableau  de  la  Vierge  ,  de  Charles  Cesi , 
&  des  tombeaux  avec  des  statues ,  de  Vin¬ 
cent  de  Rossi:  les  peintures  dans  la  voûte 
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sont  du  Sermoneta,  &  celles  au-dessus  de 
l’arc  sont  de  Timothée  délia  Vite,  La  cha¬ 
pelle  sous  le  dôme  dans  l’octogone  ,  a  un 
tableau  de  S.  Jean  l’Evangeliste,  du  cav. 
d’Arpin  .  Le  tableau  au-dessus  qui  repré¬ 
sente  la  Visitation  de  S.  Elisabeth  ,  est  de 
Charles  Maratte.Dans  la  chapelle  suivante 
il  y  a  un  tableau  d’Horace  Gentileschi ,  & 
deux  latéraux  de  Bernardin  Mei  .Ta  pré¬ 
sentation  de  N.  S. ,  au-dessus ,  est  de  Bal-* 
thasar  Pemzzi  « 

Le  maître  Autel  où  l’on  révéré  l’Image 
de  la  Vierge  ,  est  orné  de  pierres  précieu¬ 
ses,  de  quatre  colonnes  de  verd  antique  ,  & 
de  deux  figures  Lûtes  par  Etienne  Mader- 
ne.  Entre  les  pilastres ,  on  voit  des  pein¬ 
tures  de  Lavinea  Fontana  :  les  deux  laté¬ 
raux  sont  du  cav.  Passignani,  &  les  fresques 
de  la  voûte  sont  de  l’Albane  .  Dans  la  cha¬ 
pelle  suivante  du  Crucifix  il  y  a  deux  de¬ 
mi-figures,  l’une  de  la  Madeleine,  du  Gcn- 
tileschi  ,  &  l’autre  du  cav.  Salimbene,  qui 
a  fait  toutes  les  autres  fresques .  Le  grand 
tableau  de  la  Nativité  de  la  Vierge  au-des¬ 
sus,  est  du  cav.Vanni,  le  jeune.  Le  beau 
tableau  de  la  chapelle  suivante  est  du  Ser¬ 
moneta  ,&  celui  au-dessus  qui  représente 
le  trépas  de  la  Vierge,  avec  les  Apôtres,  est 
de  Jean  Marie  Morandi .  Le  S.  Jerome  dans 
l’autre  chapelle  est  de  Venusti  &  les  pein¬ 
tures  d’Adam  &  d’Eve  au-dessus 5  sont  de 


342  ITINERAIRE  DE  ROME  ; 
Philippe  Lauri  .  Le  S.Ubalde  dans  la  der¬ 
nière  chapelle  est  de  Lazare  Baldi ,  &  les 
peintures  au-dessus,  duPeruzzi  de  Sienne, 
En  suivant  la  rue  qui  conduit  à  la  place  Na- 
vone  ,  on  trouve  à  gauche 

L'Eglise  de  S.  Marie  deü’Anima  . 

Cette  Eglise  avec  l’hospice  fut  fondée  en 
faveur  de  la  Nation  Allemande  en  1400. 
par  Jean  Pierre  Flamand  .  Le  maître  Autel 
est  orné  de  colonnes  &  d’autres  marbres  de 
prix ,  &  d’un  beau  tableau  de  Jules  Ro¬ 
main,  qui  représente  la  Vierge  couronnée 
par  des  Anges,  avec  S.  Joseph  &  S.  Jacques 
qui  l’invoquent .  Dans  le  reste  de  l’Eglise 
il  y  a  des  bas-réliefs  ,  plusieurs  tombeaux 
en  marbre,  &  des  peintures  du  Geminiani, 
de  Charles  Vénitien  ,  de  François  Flamand, 
de  Jerome  Nanni ,  de  François  Salviati  & 
de  M. Marron  qui  a  peint  celui  de  la  secon¬ 
de  chapelle  à  gauche  .En  sortant  de-là  pres¬ 
que  vis-à-vis ,  on  trouve  . 

L'Eglise  de  S.  Tricotas  des  Lorrains . 

Urbain  VIII.  ayant  donné  cette  Eglise 
aux  Lorrains ,  iis  l’ont  toute  revêtue  de 
beaux  marbres  ,&  décorée  de  peintures  , 
en  1750.  au  point  qu’il  n’y  a  rien  de  si  ri¬ 
che  que  son  intérieur  .  Le  tableau  du  maî¬ 
tre  Autel  est  de  Nicolas  Lorrain  ,  &  ceux 
des  côtés  sont  de  Corrade  Giaquinto ,  qui 
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a  peint  aussi  la  coupole ,  la  voûte  &  le  ta¬ 
bleau  de  la  première  chapelle  à  gauche  :  ce¬ 
lui  sur  l’Autel  vis-à-vis  est  de  François  An- 
tinozzi;  les  quatre  bas-réliefs  sont  de  Char¬ 
les  Guidoni .  La  petite  rue  qui  est  à  côté  de 
cette  Eglise,  conduit  à  la  grande 


Tlace  7{avone . 


L’ancien  Cirque  Agonal  bâti  par  Ale¬ 
xandre  Severe  occupoitce  vaste  emplace¬ 
ment,  qui  en  conserve  encore  la  forme. 
On  l'appelloit  Agonal  du  mont  Grec^go- 
ne  qui  signifie  Combat ,  pareeque  c’étoit- 
là  qu’on  donnoit  au  Peuple  le  spectacle  des 
combats  .  Il  se  nommoit  Cirque,  à  cause 
des  courses  circulaires  qu’on  y  faisoit  faire 
aux  chevaux  &  aux  chars  auxquels  ils 
étoient  attélés . 

Cette  place  qu’on  appelle  Navone  ,  par 
corruption  du  mot  ^ igone3  est  une  des 

0.5 
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plus  grandes  &  des  plus  belles  de  Ro¬ 
me  ,  &  un  des  plus  grands  marchés  de  la 
Ville  .  Elle  doit  au  Pape  Grégoire  XIII.  les 
deux  fontaines  qui  embclissent  ses  deux 
extrémités. Celle  de  la  partie  du  Nord,  est 
toute  construite  en  marbres ,  mais  sans  au¬ 
cun  ornement  de  sculpture  :  l’autre  qui  oc* 
cupe  la  partie  du  midi  &  qui  consiste  en 
un  double  bassin  ,  est  enrichie  de  statues 
des  meilleurs  maîtres.  La  statue  du  milieu 
qui  représente  un  Triton  tenant  la  queue 
d’ un  Dauphin  qui  jette  1’  eau  en  forme 
d’ evantail,  est  du  cav.  Bcrnin  .  Les  quatre 
autres  Tritons  avec  les  mascarons  posés  sur 
les  bords  du  premier  bassin, &  qui  rendent 
Peau  par  la  gueule  ,  sont  de  Flaminio  Vac- 
ca  ,  de  Léonard  de  Sarzane  ,  de  Silla  Mila- 
nois  ,  &  de  Thaddée  Landini . 

Innocent  X.  de  la  Maison  Pamfili  fit  cons¬ 
truire  la  fontaine  du  milieu  de  la  place . 
Elle  surpasse  de  beaucoup  les  deux  autres 
par  la  singularité  de  sa  construction  ,  par 
la  beauté  de  son  dessin  qui  est  du  cava¬ 
lier  Bernin ,  &  par  la  grande  abondance  de 
ses  eaux.  Elle  consiste  en  une  masse  de  ro¬ 
cher  qui  s’élève  au  milieu  d’un  grand  bas¬ 
sin  .  Quatre  statues  colossales  posées  sur 
cette  ample  masse  représentent  par  l’abon¬ 
dance  des  eaux  qu’elles  fournissent,  les  qua* 
tre  grands  fleuves  des  quatre  parties  du 
Monde,  sçavoir  le  Danube  ,  le  Gange  ,  le 
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Nil,&  la  Plata.La  première  est  de  M.  Clau¬ 
de  ,  la  seconde  est  de  François  Baratta  ,  la 
troisième  s  de  Jean  Antoine  Fancelli ,  &  la 
quatrième  est  d’Antoine  Raggi .  La  base 
du  rocher  est  creusée  en  forme  de  caver¬ 
ne  ,  d’où  l’on  voit  sortir  d’un  côté  un  lion. 
&  de  l’autre  un  cheval ,  tous  deux  sculptés 
par  Lazare  Morelli  .  Le  sommet  du  rocher 
est  surmonté  d’un  grand  piédestal  qui  sou¬ 
tient  un  Obélisque  de  granité  rouge  de  5;  I. 
pieds  de  hauteur  ,  chargé  de  hiérogliphes 
Egyptiens  .  Cet  Obélisque  a  été  tiré  des 
ruines  du  Cirque  de  Caracalla .  Mais  ce  qui 
achevé  de  décorer  cette  grande  place  &  met 
le  comble  à  la  magnificence  d’innocent  X« 
c’est  la  belle  façade  de 

L'Eglise  de  Ste . . Agnès  . 

La  façade  de  cette  Eglise  figure  très  bien 
avec  les  plus  belles  qui  soient  a’Rome .  El¬ 
le  est  toute  de  pierres  travertines  bâtie  par 
ordre  du  meme  Pape  Innocent  X.  sur  les 
dessins  du  cav.  Borromini ,  qui  V  orna  de 
colonnes  d’ordre  Composite  &  de  deux 
beaux  campaniles;  il  fit  aussi  la  coupole. 
L’intérieur  de  cette  Eglise  correspond  qar- 
faictement  à  son  extérieur .  Le  meme  Pon¬ 
tife  en  donna  la  commission  au  cav.  Jérô¬ 
me  Rainaldi  ,  dont  est  l’architecture  jusqu” 
à  l’entablement .  La  forme  de  l’Eglise  est 
une  Croix  Greque.  Elle  est  décorée  de  huit 
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grandes  colonnes  d’ordre  Corinthien  ,  & 
presque  toute  revêtue  de  marbres  pré¬ 
cieux  .  Au  lieu  de  tableaux  il  y  a  sur  les 
Autels  des  bas-réliéfs  &  des  statues  en  mar¬ 
bre  très-estimées  .  Les  voûtes  sont  ornées 
de  stucs  dorés ,  les  quatre  pendentifs  ont 
été  peints  par  le  Baciccio,  &  la  coupole  par 
Ciro-Ferri  &  par  Cobellini  ,  son  éleve. 
Les  quatre  arcades  qui  forment  la  Croix, 
sont  occupées  par  la  porte  &  par  trois  gran¬ 
des  chapelles .  Quatre  autres  Autels  sont 
placés  sous  les  quatre  pendentifs  du  dôme  . 
Le  premier  Autel  à  droite  a  un  bas-rélief 
qui  représente  S.  Alexis  ,  fait  par  François 
Rossi  .  La  statue  de  Ste.  Agnès  dans  la 
chapelle  suivante  &  le  bas-rélief  de  l’autre 
Autel,  sont  d’Hercule  Ferrata.  Sur  le  maî¬ 
tre  Autel  revêtu  d’albâtre  fleuri,  avec  qua¬ 
tre  belles  colonnes  de  verd  antique ,  il  y  a 
un  grand  grouppe  de  la  Sainte  Famille  , 
bien  éxecuté  par  Dominique  Guidi .  Le 
bas.rélief  de  l’Autel  suivant,  est  d’Antoine 
Raggi  .On  croit  que  la  statue  de  S.  Sebas¬ 
tien  dans  l’autre  chapelle  de  la  croisée  est 
une  figure  antique  métamorphosée  en  figu¬ 
re  de  Saint,  par  Paul  Campi  .Le  S.  Eusta- 
che  en  bas-rélief  sur  le  dernier  Autel,  est 
d’Hercule  Ferrata  .  Le  mausolée  d’ Inno¬ 
cent  X.  est  situé  sur  la  grande  porte  . 

On  peut  descendre  dans  le  souterrain 
qui  selon  l’ancienne  tradition  étoit  un  lieu 
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de  débauche  ,  dans  lequel  Ste.  Agnes  fut 
trainée  par  ordre  du  Préfet  Simphronius  , 
pour  y  être  exposée  aux  insultes  du  liber¬ 
tinage  j  &  d’où  elle  sortit  miraculeusement 
sans  que  sa  pudeur  eut  souffert  la  plus  le- 
gere  atteinte.  Les  Chrétiens  de  ce  tems-Ià 
touchés  de  ce  prodige,  convertirent  ce  lieu 
en  une  petite  Eglise  en  F  honneur  de  la 
Sainte  ,  qu’  on  voit  représentée  dans  un 
bas-rélief  qui  est  sur  F  Autel ,  fait  par  FAI- 
gardi.  Sur  les  débris  de  cette  ancienne  Egli¬ 
se  ,  le  Pape  Innocent  X.  fit  élever  une  des 
plus  richesEglises  deRome,  puisque  le  seul 
Ostensoir  a  coûté  cent  trente  mille  écus 
Romains  qui  forment  une  somme  de  plus 
de  six  cent  mille  livres  ,  argent  de  France  . 
Ce  précieux  dépôt  se  conserve  dans  le  pa- 
lais  Doria  ,  pareeque  l’Eglise  appartient  à 
cette  illustre  Maison,  de  même  que  le  Col¬ 
lège  annexé  qui  fut  fondé  par  Innocent  X. 
en  laveur  des  Jeunes  gens  nés  vassaux  de  la 
Maison  Pamfili.  Dans  ce  Collège  qui  est  au 
côté  gauche  de  l’Eglise,  il  y  a  une  Biblio¬ 
thèque  considérable;  &  de  Fautre  côté  est  le 

Talais  Doria  . 

Ce  fut  encore  le  même  Innocent  X.  qui 
fit  construire  ce  magnifique  palais  sur  les 
dessins  du  cav.  Jerome  Rainaldi.  Il  renfer¬ 
me  une  grande  galerie  dont  la  voûte  a  été 
peinte  à  fresque  par  Pierre  de  Cortone  » 
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qui  y  a  représente  sept  sujets  tirés  de  i’E- 
ne'ïde  de  Virgile.  Le  savant  Cardinal  An- 
tonelli  qui  l’occupe  actuellement  a  formé 
dans  cette  galerie  une  belle  &  riche  Biblio¬ 
thèque  .  On  y  remarque  dans  d’autres  piè¬ 
ces  des  belles  frises  de  Gaspard  Poussin  & 
du  RomaneIli,&  quatre  grands  tableaux 
de  Pierre  de  Cortone  .  Vis-à-vis  de  ce  pa¬ 
lais  ,  on  voit 

L'Eglise  de  S.  Jacques  des  Espagnols  . 

Dom  Alphonse  Infant  de  Castille  fit  bâ¬ 
tir  cette  Eglise  ,  qui  ensuite  fut  rebâtie  en 
1450.  par  Alphonse  Paradinas  Evêque  de 
Rodrigo  en  Espagne  ,  qui  y  fonda  aussi  un 
hôpital  en  faveur  des  Nationaux,  de  me¬ 
me  que  la  maison  des  Prêtres  qui  la  desser¬ 
vent.  Quoique  son  architecture  ne  présen¬ 
te  aucune  beauté  qui  puisse  la  mettre  en 
parallèle  avec  les  belles  Eglises  de  Rome  , 
les  chapelles  qu’elle  renferme  n’en  méri¬ 
tent  pas  moins  Y  attention  des  Etrangers 
curieux  .  Les  peintures  de  la  première  à 
droite  sont  de  Perin  del  Vaga.  César  Neb- 
bia  est  auteur  des  tableaux  de  celle  qui  suit: 
les  fresques  de  la  voûte  sont  de  Balthas- 
sar  Croce .  La  tête  en  marbre  du  tombeau 
ù  côté  droit  de  la  Sacristie ,  est  un  des 
beaux  ouvrages  du  cav.Bernin  .Le  tableau 
du  maître  Autel  est  de  Jerome  Sermoneta , 
&  ceux  des  côtés  sont  d’Onuphre  Ayellin . 
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La  statue  de  S.  Jacques  dans  la  chapelle  de 
l’autre  côté  est  du  Sansovino ,  &  les  pein¬ 
tures  latérales  sont  de  Pellerin  de  Modene, 
éleve  de  Raphaël .  Le  tableau  de  la  chapel¬ 
le  suivante,  est  de  François  Preziado  Espa- 
gnol .  Dans  la  pénultième  chapelle  ,  il  y  a 
un  beau  tableau  qui  représente  S.  Didace  , 
d’Annibal  Carrache,  de  même  que  les  fres¬ 
ques  des  côtés:  les  autres  peintures  au-des¬ 
sus  &  déhors  sont  deFrançois  Albano  &  du 
Dominiquin  ,ses  éleves  .  Le  tableau  de  la 
derniere  chapelle  est  de  Marcel  Venusti . 

En  sortant  de  l’Eglise  par  une  des  portes 
qui  respondcnt  à  la  place  Navone,  on  voit 
presque  vis-à-vis,  la  rue  qui  conduit  à  la 

Tlace  de  Tasquin . 

Un  tronc  de  statue  qu’on  appelle  Tasquin, 
a  donné  le  nom  à  cette  place  .  Il  ètoit  d’un 
très-beau  travail,  mais  il  a  été  consumé  par 
le  tems .  Ce  tronc  est  placé  au  coin  du  pa¬ 
lais  Caraccioli  Santobuono  . 

L’Eglise  dédiée  à  la  Nativité  est  située 
sur  cette  place  .  On  l’appelle  encore  l’Egli¬ 
se  des  Agonisans ,  pareequ’  elle  appartient 
à  la  Confrérie  de  ce  nom  ,  qui  s’occupe  à 
prier  pour  les  Agonisans  .  Il  y  a  plusieurs 
boutiques  de  Libraires  ouvertes  sur  la  mê¬ 
me  place  ,  ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  aussi, 
place  des  Libraires  .  En  prenant  la  rue  Pa¬ 
pale  qui  passe  devant  le  palais  Santobuo- 
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ru'  j  on  trouve  une  petite  place  où  est  situe'e 

L'Eglise  de  S.  Tantatëon  . 

Le  Pape  Honorius  III.  fonda  cette  Egli¬ 
se  en  1216.  Elle  étoit  jadis  Collégiale  & 
Paroissiale  ;  mais  ensuite  Grégoire  XV.  en 
donna  la  possession  à  des  Clercs  Réguliers 
institués  par  S.  Joseph  de  Calassance  pour 
enseigner  gratis  aux  Enfans,  à  lire  ,  à  écri¬ 
re  &  les  principes  de  la  langue  Latine  ;  c’est 
pourquoi  on  les  appelle  aussi  Religieux  des 
Ecoles  Pies  .  Le  corps  de  ce  Saint  Fonda¬ 
teur  renfermé  dans  une  belle  urne  de  por¬ 
phyre  est  sous  le  maître  Autel.  Le  tableau 
de  ce  même  Autel  est  un  des  derniers  ou¬ 
vrages  du  cav.  Conca  .  En  suivant  la  rue 
Papale  ,  on  trouve  à  gauche  le 

Valais  Massimi 

L’architecture  de  ce  palais  est  de  Bal- 
fchazar  Peruzzi  de  Sienne  .  Cet  Artiste  a 
disposé  la  façade  en  ligne  courbe  ,  afin  de 
suivre  la  direction  de  la  rue  .  L’entrée  for¬ 
me  un  portique  soutenu  de  six  colonnes . 
Tout  le  bâtiment  occupe  une  espace  de  peu 
d’etendue  ;  mais  ménagée  avec  tant  d’art 
qu’il  en  a  tiré  le  parti  le  meilleur  &  le  plus 
avantageux.  Ce  palais  est  divisé  en  deux 
corps ,  l’un  &  l’autre  sont  ornés  de  statues 
&  de  bas-rèliefs  antiques  .  Dans  les  appar¬ 
tenons,  il  y  a  une  superbe  statue  antique 
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d’un  Discobole  ,  &  quelque  bon  tableau  . 

Sur  le  derrière  de  ce  palais  est  la  Poste 
aux  lettres  de  tout  l’état  Ecclesiastique  . 
On  doit  remarquer  que  dans  une  maison 
voisine  qui  appartenoit  à  Pierre  Massimi  3 
vers  l’an  145  5.  sous  le  Pontificat  de  Nico¬ 
las  V.fut  établie  la  première  Imprimerie  de 
Rome:  cet  art  ayant  été  inventé  par  Con¬ 
rad  Svveynheyn  &  Arnoul  Pannartz,  Alle¬ 
mands  .  En  suivant  la  rue  Papale  ,  on  voit 


V Eglise  de  S.  ^îndré  de  U  Vdle . 


Cette  magnifique  Eglise  a  pris  le  nom  de 
la  Valle ,  à  cause  de  sa  situation  basse  , 
ou  du  palais  Valle  qui  est  sur  cette  pla¬ 
ce  .  La  Duchesse  Constance  Piccolomi- 
ni  donna  son  palais  aux  Clercs  Réguliers 
Théatins  pour  y  bâtir  leur  maison .  Le  Car¬ 
dinal  Gesualdo  contribua  pour  la  bâtisse 
de  l’Eglise  qui  fut  commencée  en 
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sur  les  dessins  de  Pierre  Paul  Olivier!, 
continuée  par  les  soins  du  Cardinal  Mon- 
talte  ,  &  achevée  par  le  Cardinal  Peretti 
son  Neveu ,  sur  les  dessins  de  Charles  Ma- 
derne  du  tems  d’Alexandre  VII.  Son  por¬ 
tail  est  à  deux  ordres,  Corinthien  &  Com¬ 
posite,  tout  de  travertin,  orné  de  plusieurs 
statues  .  C’est  un  des  plus  beaux  qu’  il  y 
ait  à  Rome  ,  exécuté  d’après  les  dessins  du 
cav..  Charles  Rainaldi . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  majestueux . 
La  coupole  &  le  chœur  qui  le  décorent, 
sont  ornés  de  peintures  superbes  .  Celles 
de  la  coupole  sont  du  Lanfranc  ,  qui  y  a 
représenté  la  gloire  du  Paradis  ,  &  c’est  un 
de  ses  meilleurs  ouvrages.  Les  quatreEvan- 
gelistes  dans  les  pendentifs  du  dôme  sont 
du  Dominiquin,  de  même  que  les  tableaux 
qu’on  voit  dans  la  voûte  de  la  tribune  .  Le 
cavalier  Mathias  Calabrais  a  peint  les  trois 
grandes  fresques  de  la  tribune,  &  y  a  re¬ 
présenté  le  martyre  de  S.  André.  Les  deux 
autres  fresques  au-dessus  des  arcs  sont,  Tu¬ 
ne  du  Cignani ,  l’autre  ,  d’Emile  Tarussi , 
Bolonois . 

Dans  cette  Eglise  il  y  a  encore  des  cha¬ 
pelles  richement  décorées  .Celle  des  Gin- 
netti  qui  est  la  première  adroite  en  entrant, 
est  toute  revêtue  de  marbres  &  ornée  de 
statues  ,  de  huit  colonnes  de  verd  antique, 
&  d'un  grand  bas-rélief  sur  l’Autel  qui  est 
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d'Antoine  Raggi  •  La  seconde  chapelle  ne 
le  cede  en  rien  à  la  première  .  Elle  fut  bâ¬ 
tie  par  la  Maison  Strozzi  sur  1er  dessins  de 
Michel-Ange ,  qui  l’a  ornée  de  douze  bel¬ 
les  colonnes  ,  de  quatre  urnes  sépulchrales 
de  marbre  noir,  d’un  grouppe  de  N.  Dame 
de  Pitié  qui  tient  N.  Seigneur  mort  sur  ses 
genoux, &  de  deux  statues  en  bronze, 
dont  il  a  donné  aussi  les  modèles  .  Le  ta¬ 
bleau  de  S.  André  d’Avellin  ,  dans  la  croi¬ 
sée,  est  du  Lanfranc  .  Celui  de  la  chapelle 
du  Crucifix  ,  est  d’Antoine  Barbalonga , 
Messinois  ,  éleve  duDominiquin  .  De  l’au¬ 
tre  côté  ,  est  la  chapelle  de  N.  Dame  ,  où 
on  voit  quelques  Anges  peints  par  Lan¬ 
franc  .  Le  tableau  de  S.  Caietan  dans  1’  au¬ 
tre  chapelle  de  la  croisée  est  de  Mathias 
de  Mare  .  Celui  de  S.Sebastien  dans  la  cha¬ 
pelle  suivante  ,  est  de  Jean  de  Vecchi .  Ale¬ 
xis  Elia,  Napolitain  a  peint  le  tableau  de 
l’Autel  dans  l’autre  chapelle  ,  &  le  cavalier 
Roncalli  a  fait  les  autres  peintures  .  La 
derniere  chapelle,  fondée  par  Urbain  VIII. 
est  décorée  de  marbres,  de  quatre  statues 
&  de  peintures  du  cav.  Passignani.Dans  la 
même  chapelle ,  il  y  en  a  une  autre  petite  , 
érigée  pour  conserver  la  mémoire  de  S.  Se¬ 
bastien  ,  dont  le  corps,  suivant  une  ancien¬ 
ne  tradition,  fut  trouvé  par  S.  LucineDame 
Romaine  dans  le  cloaque  qui  étoit  dans 
cet  endroit ,  &  où  l’Empereur  Dioclétien 
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l’avoit  fait  jetter .  Les  deux  tombeaux  qu’ 
on  voit  en  haut  sur  les  arcades  qui  repon¬ 
dent  aux  portes  latérales  de  l’Eglise  ,  ornés 
de  bas-réliefs  ,  sont  des  Papes  Pie  II.  &  Pie 
in.  r  un  &  l’autre  de  la  Maison  Piccolomi- 
ni  ,  faits  par  Pasquin  de  Montepulciano. 

En  sortant  de  l’Eglise  par  Ja  porte  laté¬ 
rale  à  gauche  ,  on  voit  la  petite  Eglise  de 
S.  Elisabeth  de  la  Confrérie  des  Boulangers 
Allemans  . 

Le  portique  de  la  Curia  de  Pompée  s’é- 
tendoit  jusqu'ici  ,  &  c’étoit-là  que  le  Sénat 
étoit  assemblé  ,  le  jour  que  Jules  César  fut 
assailli  &  poignardé  .  Dans  la  rue  qui  est  en 
face  de  l’autre  petite  porte  latérale  de  Egli¬ 
se  de  S.  André  ,  est 

L'Eglise  du  S.  Suaire  des  Savoyards  . 

Il  y  avoit  ici  une  ancienne  Eglise  qui 
ayant  été  cédée  à  la  Confrérie  des  Savo¬ 
yards  ,  ceux-ci  la  firent  rebâtir  sur  les  des¬ 
sins  du  cav.  Rainaldi  vers  l’an  1605.  Elle 
est  ornée  de  marbres ,  de  stucs  &  de  pein¬ 
tures  d’Antoine  Gherardi  ,  de  Paul  Peru- 
sien  ,&  de  Charles  Cesi  .  Le  S.  Suaire  que 
l’on  voit  au  haut  du  maître  Autel  a  été  co¬ 
pié  d’apres  celui  qui  est  à  Turin. 

Vis-à-vis  est  le  beau  palais  Stopani ,  au¬ 
trefois  Caffurelli ,  bâti  sur  les  dessins  de 
Raphaël.  On  lit  dans  l’inscription  placée 
sur  la  muraille  au  pied  de  l’escalier  qu’il  a 


CINQUIEME  JOURNEE.  jjï 
servi  de  logement  à  l’EmpereurCharles  V. 
quand  il  vint  à  Rome  . 

Dans  le  coin  de  la  petite  me  à  droite  de 
ce  palais  ,  on  voit  une  ancienne  &  laide  sta¬ 
tue  qu’on  appelle  l’Abbé  Louis.  Ensuite  en 
revenant  sur  la  même  rue,  on  trouve 

L’Eglise  de  S.  Julien  des  Flamands  . 

Elle  est  très-ancienne,  car  on  croit  qu’ 
elle  fut  fondée  par  la  Nation  Flamande  des 
le  tems  de  Grégoire  II.  Les  Flamands  y 
ajoutèrent  ensuite  un  hôpital  en  faveur  de 
leurs  Nationaux  &  firent  rebâtir  l'Eglise 
en  167 5., bornèrent  de  marbre  &  de  bonnes 
peintures  ,  &  firent  placer  sur  la  porte  la 
statue  du  SaintTitulaire  tenant  un  épervier 
à  la  main . 

Dans  la  première  rue  à  droite  est  le  théâ¬ 
tre  d’Argentine  sur  lequel  on  représente 
des  drames  en  musique  pendant  le  carnaval. 
On  l’appelle  d’Argentine  du  nom  d’une 
1  ancienne  tour  qui  étoit  tout-près  de-là. Vis- 
à-vis  est  placé  le  palais  Cesarini,  &  au  der¬ 
rière  est 

L'Eglise  de  S.  I^icclas . 

Dans  cet  emplacement  étoit  autrefois  le 
portique  d’Octavien,  &  c’est  sur  ses  ruines 
que  les  premiers  Chrétiens  bâtirent  cette 
1  Eglise  qui  fut  renouvellée  depuis  &  donnée 
en  aux  Clercs  Réguliers  Somasques, 
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en  échange  de  celle  de  S.  Biaise  dont  ils 
jouissoient  auparavant  &  qui  fut  démolie 
pour  y  bâtir  le  palais  de  Monte-Citorio  . 
On  estime  les  peintures  dont  elle  est  or-» 
née ,  &  entr’autres  celles  du  cav.  Benefial , 
Si  d’Avanzino  Nucci . 

Vis-à-vis  de  l’Eglise  est  le  nouveau  Col¬ 
lège  Calasance  des  Clercs  Réguliers  des 
Ecoles  Pies  ,  qui  y  enseignent  gratis  la  lan¬ 
gue  Latine  &  les  sciences  ;  &  y  reçoivent 
des  jeunes  pensionnaires  pour  faire  les  mê¬ 
mes  études. 

En  retournant  ensuite  au  palais  Cesarini,  - 
on  trouve  à  gauche  le  palais  Sonnino  ou 
Stigliano  Colonna  ,  de  l’architecture  d’An¬ 
toine  de  Rossi:  puis  le  palais  Cavalieri, 
où  sont  au  rez-de-chaussée  trois  pièces  or¬ 
nées  de  quelque  tableau  ,  &  de  differentes 
statues  Si  bustes  antiques  . 

Dans  la  rue  à  gauche  de  ce  palais  ,  on 
trouve  la  petite  Eglise  des  SS.  Corne  & 
Damien,  de  la  Confrérie  des  Barbiers  ,  or*  1 
née  de  peintures  de  Romanelli  Si  deZuc- 
cheri.  A  droite  du  palais  Cavalieri,  est 
l’Eglise  de  S.  Hélene  ,  de  la  Confrérie  des 
Cadenciers,  dans  laquelle  le  cav.  d’Arpin 
a  peint  le  tableau  de  S.  Cathérine  .  En  sui¬ 
vant  la  rue  qui  conduit  à  la  colonne  Tra-  * 
jane ,  on  trouve  la  petite  place  dcll'Olmo 
Si  après  4 
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L'Eglise  de  Ste.Luceaux  Boutiques  Obscures, 

Ce  fut  sur  les  ruines  cTunTemple  d’Her* 
cule  que  les  Chrétiens  érigerent  cetteEgli- 
se  ,  qu’on  appelle  des  boutiques  obscures  , 
parcequ’elle  est  située  sur  la  rue  de  ce  nom. 
C’est  une  Eglise  paroissiale  :  on  y  voit  des 
tableaux  dessinés  par  Lanfranc  &  peints 
par  Catherine  Ginnasi,  N  iece  du  Cardinal 
Dominique  Ginnasi,  qui  avoit  tout-près  de 
l’Eglise,  son  palais  .  Le  tombeau  du  même 
Cardinal,  &  celui  de  Faustine  Ginnasi  sont 
I  dans  deux  chapelles  . 

Vis-à-vis  il  y  a  aussi  un  hôpital  où  on 
loge  pendant  huit  jours  les  pauvres  Prêtres 
étrangers  ,&  c’est  la  Confrérie  de  la  même 
Eglise  qui  en  prend  soin  &  qui  les  nourrit. 

Le  palais  qui  est  au  côté  droit  de  l’Eglise 
futachetté  en  1763.  pour  y  transférer  le 
Collège  nommé  de  l’Ombrie  ,  pareequ’on 
y  reçoit  douze  Jeunes  gens  de  la  Province 
d’Ombrie  ,  pour  faire  leurs  études  . 

Sur  cette  place  il  y  a  le  palais  Gaëtani , 
autrefois  Mattéi ,  qui  fut  bâti  en  1560.  par 
Ludovic  Mattéi  sur  les  dessins  de  Barthè- 
lemi  Ammannato  .  En  suivant  la  même  rue 
des  boutiques  obscures ,  on  voit  à  droite 

L’Eglise  de  S.  Stanislas  des  Tolonois , 

H 

Le  Cardinal  Stanislas  Osio  Poionois  ob¬ 
tint  de  Grégoire  XIII.  l’Eglise  qu’on  appel- 
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loit  alors  de  S.  Sauveur  in  Tensili .  La  Na¬ 
tion  Polonoise  la  fit  rebâtir  en  1580.  avec 
un  hôpital  en  faveur  des  pèlerins  de  la  Na¬ 
tion  ,  moyennant  le  revenu  considérable  , 
dont  le  Cardinal  l’avoit  dotée  .  Elle  est  dé¬ 
corée  de  stucs  dorés  5c  de  tableaux  ,  dont 
le premier  adroite  est  très-estimé,  quoique 
d’un  auteur  inconnu  :  celui  qui  est  vis-à- 
vis  est  de  Salvator  Monisilio  :  l’autre  de  la 
seconde  chapelle  est  de  Thaddée  Kuntz  ; 
celui  vis-à-vis  ,  de  Simon  Cekovitz  ,  5c  le 
S.  Stanilas  du  maître  Antel ,  d’Antiveduto 
Grammatica  . 

Plus  avant  &au  coin  de  la  rue  qui  conduit 
au  Capitole  est  le  palais ,  où  loge  le  Car¬ 
dinal  Zelada,qui  a  formé  une  belle  Bib¬ 
liothèque, une  rare  collection  de  monnoies, 
de  machines  5c  un  Cabinet  d’histoire  natu¬ 
relle  .  En  retournant  sur  ses  pas,  on  trouve 
dans  la  rue  à  gauche  ,  près  l’Eglise  des  Po- 
lonois ,  le 

Valais  Mattéi . 

Une  grande  partie  du  terrein  qu’ occu- 
poit  autrefois  leCirqueFlaminien,est  occu¬ 
pée  aujourd’hui  par  plusieurs  palais  tous 
bâtis  par  l’illustre  Maison  Mattéi. Celui 
que  fit  bâtir  Asdrubal  Matteisur  le  dessins 
de  Charles  Maderne,  est  le  plus  remarqua¬ 
ble  de  tous  ,  non  seulment  par  la  beauté  de 
son  architecture ,  mais  encore  à  cause  des 
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statues  antiques  ,  de  bas-réiiefs  &  de  bons 
tableaux  dont  il  est  orné. Je  n'indiquerai 
ici  j  que  ce  qu’  il  y  a  de  plus  beau  .  Le  ves¬ 
tibule  est  orné  de  beaux  bas-réliefs  anti¬ 
ques  ,  de  même  que  la  cour ,  où  sont  aussi 
plusieurs  statues  &  bustes .  Dans  l'escalier 
sont  quatre  sièges  antiques  trouvés  dans  la 
Curia  Ostilia  ;  un  bas-rélief  qui  représente 
une  chasse  de  l'Empereur  Commode  avec 
des  lions  ;  les  statues  de  Pallas ,  de  Ju¬ 
piter,  &  de  l’Abondance  ;  plusieurs  bustes 
&  autres  beaux  bas-réliefs  .  Dans  le  porti¬ 
que  devant  la  salle  du  premier  étage  il. y  a 
un  beau  bas-rélief  représentant  un  Consul 
qui  fait  punir  un  coupable  ;  un  autre  avec 
un  prisonnier  que  l'on  immole  ;  le  sacrifice 
d'une  chèvre  à  Priape  ;  la  table  Héliaque, 
&  huit  belles  colonnes  antiques,  dont  quat¬ 
re  ont  des  paniers  en  forme  de  chapiteaux  . 

De -là  on  remarque  sur  les  murs  de  la 
cour,  la  chasse  de  Meléagre  en  bas-rélief 
antique  ;  l'enlevement  de  Proserpine  ;  les 
trois  Grâces  ;  l’adultère  de  Mars;  le  sacrifi¬ 
ce  d’ Esculape  ;  des  bustes  d’Antonin  le 
Pieux,  d’Adrien,  de  Marc-Aurele,  de  Com¬ 
mode  ,  de  Severe  ,  de  Lucius  Vcrus  &  d’A« 
lexandre  le  Grand . 

Dans  les  appartenons  il  y  a  une  suite  de 
six  pièces  qui  renferment  une  riche  collec¬ 
tion  de  superbes  tableaux.  Les  fresques  de 
la  voûte  de  la  première  chambre  sont  du 
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Pomarancio  qui  y  a  représenté  des  traits 
de  l’histoire  de  Joseph.  Parmi  les  tableaux 
qui  ornent  cette  pièce  il  y  en  a  quatre  de 
Barthélemi  Passerotti . 

La  seconde  pièce  a  quatre  paysages  or¬ 
nés  de  traits  de  lTiistoire  Sainte  ,  de  Paul 
Bril  ;  un  S.  François  ,  du  Muziano  ;  Ste. 
Marthe  &  Ste.  Marie  Madeleinej  de  Michel- 
Ange  de  Caravage  . 

Dans  la  troisième  pièce  ,  sont  quatre  ta¬ 
bleaux  d’animaux  ,  de  M.  David;  un  S.  Je¬ 
rome  ,  du  Guide  ;  deux  demi-figures  qui 
représentent  Democrite  &  Heraclite  ,  de 
Pierre  de  Cortone  . 

Quatrième  pièce  :  Jesus-Christ  arrêté 
dans  le  jardin,  de  Gherard  délie  K[otti  ;  le 
sacrifice  d’ Abraham  ,  du  Guide;  deux  pay¬ 
sages  ,  de  M.  Vot,  &  quatre,  de  Paul  Bril  ; 
les  fresques  de  la  voûte  sont  du  Lanfranc  . 

Cinquième  pièce  :  S.  Pierre  ,  demi-figu¬ 
re  ,  du  Guide  ;  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jé¬ 
sus  ,  du  Parmesan;  un  beau  tableau  du  Bar- 
roche  qui  représente  Notre  Seigneur  ,  S. 
Pierre  &  S.  André  . 

La  sixième  pièce  qu’on  peutappeller  ga¬ 
lerie,  est  ornée  dans  la  voûte  de  belles  fres¬ 
ques  de  Pierre  de  Cortone  ;  on  y  remar¬ 
que  un  superbe  tableau  de  Rubens  qui  re¬ 
présente  lcsPharisiens  qui  montrent  la  mon- 
noie  à  N.  S.  ;  la  dispute  des  Docteurs  ,  du 
Caravage;  la  Naissance  de  N.  S.,  de  Pierre 
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de  Cortone  ;  la  Cène  de  N.  S. ,  tableau 
commencé  par  Lanfranc  &  achevé  par  M. 
Valentin  ;  l’Adultère  conduite  devant  N. 
S. ,  de  Pierre  de  Cortone  ;  S.  Pierre  qui  va 
au  martyre,  de  Rubens  ;  une  belle  tête  de 
Cicéron  en  marbre,  &  une  de  Marc-Aurele  ; 
un  superbe  cheval  écorché  ,  en  bronze. 

Dans  les  appartenons  de  l’autre  côté,  il 
y  a  aussi  quelques  beaux  tableaux  ,  &  deux 
voûtes  peintes  par  le  Dominiquin  .  Les  ap¬ 
partenons  du  second  étage  renferment  en¬ 
core  une  belle  collection  de  tableaux. 

L’  autre  partie  du  palais  Mattéi  est  à 
droite  de  celui-là,  &  répond  sur  la  place  de 
ce  nom  .  Il  fut  bâti  par  ordre  de  Jacques 
Mattéi  sur  les  dessins  de  Nanni  Bigio  . 

En  tournant  à  droite  ,  on  voit  sur  la  pla¬ 
ce  nommée  Taganica,  un  autre  palais  Mat* 
tei  ,  élevé  sur  les  dessins  du  Vignole  .  Vis* 
-à-vis  est  la  petite  Eglise  des  SS.  Sebastien 
&  Valentin  qui  appartient  à  la  Confrérie 
des  Marchands  .  Le  tableau  du  maître  Au¬ 
tel  est  du  cav.  d’Arpin  .  Enfin  l'autre  palais 
Mattéi  est  celui  qui  donne  sur  la  place  dell' 
Olmo  :  Barthélemi  Breccioli  en  fut  l’ar¬ 
chitecte  . 

Retournant  de-là  sur  la  place  Mattéi ,  il 
faut  observer  la  belle  fontaine  qu’on  appel¬ 
le  des  tortues,  faite  d’après  les  dessins  de 
Jacques  de  la  Porta .  Elle  est  ornée  de  quat¬ 
re  statues  de  bronze  &  de  quatre  dauphins 
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de  marbre  qui  tiennent  sur  le  bassin  supé¬ 
rieur  quatre  tortues:  le  tout  fait  sur  les  mo- 
delles  du  célébré  Thadée  Landini  de  Flo¬ 
rence  &  aux  frais  du  Magistrat  Romain  . 
Au  coin  de  cette  place  est  le 

Valais  Costaguti . 

Ce  palais  autrefois  Patrizi  ,  de  F  archi¬ 
tecture  de  Charles  Lombardi ,  est  remar¬ 
quable  par  plusieurs  belles  fresques  pein¬ 
tes  aux  voûtes  par  l’Albane ,  le  Domini- 
quin  ,  le  Guerchin  ,  le  cavalier  d’Arpin  , 
le  Lanfranc  &  par  le  Romanelli . 

A1  coté  de  celui-ci  ,  dans  la  rue  des  Fale- 
gnami ,  ou  des  Charpentiers ,  est  le  palais 
Boccapaduli  fameux  particulierment  à  cau¬ 
se  de  huit  superbes  tableaux  qui  représen¬ 
tent  les  Sacrements  ,  peints  par  le  célébré 
Poussin.  De  l’autre  côté  de  la  place  Mat¬ 
téi,  dans  une  petite  rue,  on  trouve 

L'Eglise  &  le  Monastère  de  S.  ^Ambroise 
quon  appelle  délia  Massima  . 

Cette  Eglise  qui  appartient  aux  Religieu¬ 
ses  Bénédictines  s’appelloit  anciennement 
S.  Marie  in  ^Ambrosio ,  parcequ’elle  fut  bâ¬ 
tie  sur  le  terrein  qu’occupoit  la  maison 
paternelle  de  S.  Ambroise  Archévéque  de 
Milan  .  Ensuite  elle  fut  rebâtie  aux  dépens 
du  Cardinal  Louis  Torres  &  de  Béatrice  sa 
Sœur  qui  s’y  fit  Religieuse .  On  voit  sur  le 
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second  Autel  à  droite  ,  une  Descente  de 
Croix,  par  Romanelli.  Au  maître  Autel,  le 
tableau  de  S.  Ambroise  est  de  Ciro-Ferri . 
Quelques  peintures  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  sont  du  cav.  d’Arpin  ;&  le  tableau 
de  S.  Etienne  du  dernier  Autel,  est  un  des 
ouvrages  les  plus  estimés  de  Pierre  deCor- 
tone  .  Peu  loin  de-là  ,  est  située 

L'Eglise  <&  le  Monastère  deSte .  Catherine 
dei  Funari ,  on  des  Ccrdiers  » 

L'emplacement  de  cette  Eglise  formoit 
précisément  le  milieu  duCirqueFlaminien. 
On  Pappella  d’abord  de  S.  Rose  in  Castro 
aureo  ,  peut  être  à  cause  de  la  richesse  des 
ruines  sur  lesquelles  elle  fut  élevée.  Les  fa¬ 
briquants  de  cordes  y  ayant  ensuite  appor¬ 
té  leurs  métiers,  l’Eglise  &  la  rue  qui  l'a¬ 
voisine  furent  appellées  des  cordiers  ou  des 
funari  .  Elle  fut  depuis  accordée  h  S.  Igna¬ 
ce  deLoyola  qui  y  ajouta  un  Conservatoire 
de  Jeunes  filles  dont  l’éducation  fut  confiée 
à  des  Religieuses  Augustines  .  En  1 544.  le 
Cardinal  Cesi  fit  rebâtir  l’Eglise  sur  les  des¬ 
sins  de  Jacques  de  la  Porta  .  La  façade  est 
décorée  de  pilastres  &  de  deux  belles  co¬ 
lonnes  de  marbre  aux  côtés  de  la  porte  .  Le 
tableau  de  la  première  chapelle  à  droite  est 
une  copie  d’Annibal  Carrache,  retouchée 
par  lui  même  .  Le  Muziani  a  peinte  la  cha¬ 
pelle  suivante.  Le  martyre  de  la  Sainte  re- 
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présenté  sur  le  maître  Autel ,  est  de  Livio 
Agresti  ;  &  son  histoire  peinte  sur  les  cô¬ 
tés,  est  de  Frédéric  Zuccheri .  Les  autres 
tableaux  sont  de  Marcel  Venuti  &  de  Je¬ 
rome  Nanni . 

Entrant  ensuite  dans  la  seconde  rue  à 
gauche ,  on  trouve  la  place  de  Campitelli , 
qui  prend  le  nom  de  son  quartier  ,  ainsi  ap¬ 
pelle  par  corruption,  au  lieu  de  Capitolin . 
Sur  cette  place  sont  les  palais  Serlupi ,  Pa- 
luzzi  &  Capizucchi:  ces  deux  derniers  sont 
de  l’architecture  de  Jacques  de  la  Porta  . 
En  face  est  située 

L'Eglise  de  Ste.  Marie  in  Campitelli. 

Il  y  avoit  anciennement  une  petite  Egli¬ 
se  que  Paul  V,  donna  aux  Clercs  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  Lucques  .  Le  Peu¬ 
ple  Romain  par  un  vœu  fait  à  la  Vierge  en 
1(556.  la  rebâtit  avec  magnificence  d’après 
les  dessins  du  cav.Rainaldi.  Alexandre VII. 
y  fit  transporter  i’image  miraculeuse  de  la 
Vierge  qui  étoit  dans  l’Eglise  de  Ste.  Marie 
in  Tortico ,  aujourd’hui  de  Ste.  Galle  .  Elle 
est  gravée  avec  des  filets  d’or  dans  un  sa¬ 
phir  de  huit  pouces  de  haut  sur  quatre  de 
large  ,  &  placée  sur  le  maître  Autel.  Le 
beau  portail  de  l’Eglise  est  orné  de  deux 
ordres  de  colonnes,  l’un  Corinthien  &  l’au¬ 
tre  Composite  .  L’intérieur  est  aussi  dé¬ 
coré  de  grandes  colonnes  cannellées  d’or- 
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dre  Corinthien  &  de  belles  peintures  .  Le 
tableau  de  la  première  chapelle  est  du  cav. 
Conca;  celui  de  la  seconde,  est  de  Luc  Jor- 
dans .  On  voit  dans  une  des  croisées  de  la 
coupole  uneCroix  transparente  formée  d’un 
morceau  de  colonne  d'albâtre  fort  rare  qui  a 
été  trouvé  dans  les  ruines  du  portique  d’Oc- 
tavie  .  LachapelleCapizucchi  de  l’autre  cô¬ 
té  est  riche  en  marbres  &  en  tombeaux  ;  le 
tableau  est  deLouis  Gemiènani,  &  la  voûte, 
deMichel-Ange  Ricciolini.  Celle  desPaluz* 
zi  a  un  tableau  du  Baciccio.  Dans  la  derniè¬ 
re  oui  est  de  la  Maison  Altieri ,  on  voit  sur 
l'Autel  un  beau  bas-rélicf  de  Laurent  Otto» 
ne,  &  différçns  tombeaux  ,  de  Joseph  Maz- 
zoii  .  En  entrant  dans  la  rue  qui  conduit 
vers  le  Capitole  ,  on  trouve  à  gauche 

La  Maison  de  Torre  de  Specchj . 

Cette  illustre  Maison  a  pris  le  nom  d’une 
ancienne  tour  qui  étoit  près  de-là  .  Elle  fut 
fondée  par  Ste. Françoise  Romaineeni475. 
en  faveur  des  Filles  &  des  Veuves  qui  sou¬ 
haitent  se  retirer  &  mener  une  vie  réligieu- 
se  sans  se  lier  par  aucun  vœu.LeurEglise  in¬ 
térieure  dédiée  à  l’Annonciation  est  riche, 
ainsi  que  la  Maison  qui  a  de  bonnes  rentes. 

Presque  vis-à-vis  il  y  a  une  petite  Eglise 
de  la  Confrèriede  S. Ursule.  Peu  loin  delà 
est  celle  de  S.  André  inVinchi, qui  appartient 
à  la  Confrérie  des  Sculpteurs  .On  voit  der« 
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riere  cetteEgiise  la  fameuse  &  ancienneRo-» 
che  Tarpeïenne  ,  à-présent  nommée  Mon¬ 
te  Caprino  ,  où  est  une  petite  Eglise  de  la 
Confrérie  des  Savoniers  sous  le  nom  de 
Ste.  Marie  in  Monte  Caprino  . 

En  retournant  à  la  place  de  Campitelli  il 
faut  entrer  dans  la  petite  rue  à  côté  de  l'E¬ 
glise  ,  où  peu  après  on  trouve  à  gauche 
deux  grosses  colonnes  de  marbre  blanc 
cannellées  avec  de  beaux  chapiteaux  Co* 
rinthiens ,  qu’on  croit  être  des  restes  du 
Temple  de  Bellone  ,  ou  le  Sénat  s’assem- 
bloit  pour  donner  audience  aux  Ambassa¬ 
deurs  ennemis  &  aux  Généraux  d’armées 
qui  demandoient  le  Triomphe  .  Ce  Temple 
fut  bâti  à  l’occasion  de  la  guerre  contre  les 
Toscans  &  les  Samnites  vers  l’an  457.de  la 
fondation  de  Rome  .Dans  le  vestibule  étoit 
la  colonne  militaire,  d’où  le  Consul  au  sor¬ 
tir  du  Sénat ,  quand  on  y  avoit  résolu  la 
guerre  contre  quelque  Peuple,  dardoitson 
javelot  vers  la  Région  ,  où  ce  Peuple  habi- 
toit .  Un  peu  plus  avant,  on  trouve  la  pois¬ 
sonnerie  ,  où  l’on  voit  les 

Prestes  du  Portique  d ’  Octavie  . 

On  conjecture  que  ce  portique  fut  bâti 
par  Auguste  en  l’honneur  de  sa  SoeurOcta- 
vie  .  Il  étoit  également  remarquable  par  la 
beauté  de  l’architecture  &  par  les  ornemens 
dont  il  étoit  décoré  .  Il  consistoit  en  de 


Ruinç  Portât  Otâiutl  juxta  Ecc/rjuim 
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grandes  galeries  couvertes  en  quarré  ,  sou¬ 
tenues  chacune  de  deux  rangs  de  colonnes. 
Le  morceau  qui  nous  reste  ,  formoit  l’en¬ 
trée  du  portique  ;  cette  entrée  avoit  deux 
façades  semblables,  l’une  au-dchors  &  l’au¬ 
tre  au-dédans  qui  subsistent  encore  au- 
jord’hui  ;  elles  étoient  ornées  chacune  de 
quatre  colonnes  &  de  deux  pilastres  d'or¬ 
dre  Corinthien  couronnés  d’ un  entable¬ 
ment  régulier  &d’un  timpan  avec  son  fron¬ 
ton  ,  le  tout  d’une  belle  éxécution  .  Deux 
de  ces  colonnes  ayant  été  consumées  dans 
une  incendie  ,  ont  été  supplées  par  une  ar¬ 
cade  dans  la  façade  du  dehors  ,  comme  on 
voit  dans  la  planche  :  cette  réparation  a  été 
faite  par  les  Empereurs  Severe&  CaracaL 
la,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  aussi  le  por¬ 
tique  de  Severe.Les  colonnes  ont  32.  pieds 
&  demi  de  haut  &  trois  pieds  &  quatre  pou¬ 
ces  dediamêtre.Le portique  contenoitdeux 
Temples,  l’un  dédié  à  Jupiter  &  l’autre  à 
Junon.La  même  entrée  sert  de  portique  à 

L'Eglise  de  S.  *Aïige  in  Pescheria  . 

Cette  Eglise  fut  bâtie  proche  le  Cirque 
Flaminien  .  Le  Pape  Etienne  111.  vers  l’an 
753.  la  fit  réparer ,  &  le  Cardinal  Peretti 
titulaire  la  rebâtit  en  i6io.C"est  uneEgiise 
Paroissiale  &  Collégiale  .  Les  Poissonniers 
y  ont  leur  Confrérie  fondée  depuis  l’an 
1571. Iiy  a  des  tableaux  de  Jean  Baptiste 
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Brughi  ,  d’  Innocent  Tacconi ,  de  Joseph 
Ghezzi  &  de  Lazare  Baldi .  En  avançant 
dans  la  rue  à  gauche ,  on  voit  les  restes  du 

Théâtre  de  Marcellus. 

Le  morceau  qui  nous  reste  ne  présente 
que  le  dehors  du  Théâtre  de  Marcellus  ,  & 
même  qu’une  petite  partie  ;  mais  il  suffit 
pour  ffiire  voir  que  ces  déhors  dévoient 
être  d’une  structure  magnifique  .Ce  Théâ¬ 
tre  fut  bâti  par  Auguste  en  l’honneur  de 
Marcellus  son  Neveu ,  fils  d’Octavie  sa 
Sœur  .  Il  étoit  situé  entre  la  porte  COTfB- 
taleSc  le  Cirque  Flaminien  dans  l’endroit 
appellé  aujourd’hui  place  Montanara  ,  à 
cause  que  les  montagnards  s’y  rassemblent 
les  Fêtes  pour  y  demander  à  travailler  la 
terre  .  Il  est  fait  de  grosses  pierres  de  taille 
&  il  consiste  en  deux  rangs  de  portiques 
l’un  sur  l’autre  ,  en  demi  cercle  ,  ornés  de 
colonnes  de  deux  ordres  d’architecture  , 
Dorique  &  Ionique.  C’est  un  très-beau  res¬ 
te  d’antiquité  que  Vetruve  a  regardé  avec 
raison  comme  un  chef-d'œuvre  d’archi¬ 
tecture  .  Le  diamètre  du  Théâtre  étoit  de 
366.  pieds,  &  il  pouvoit  contenir  trente 
milles  spectateurs .  Sur  les  ruines  &  dans 
l’enceinte  de  ce  Théâtre  à  été  bâti  le 

Talais  Orsini. 

Ce  grand  palais  appartenoit  autrefois 
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aux  Princes  Savelli  &  à-présent  au  Cardi¬ 
nal  Orsini ,  qui  l’a  fait  réparer  à  grands 
frais .  Dans  la  cour  qui  est  au  sommet  du 
mont ,  on  voit  deux  grands  tombeaux  an¬ 
ciens  .  Sur  le  portail  il  y  a  un  bas-rélief  qui 
représente  desGladiateurs  çombattans  con¬ 
tre  les  bêtes  :  il  y  en  a  un  autre  sur  la  porte 
de  la  salle  qui  a  été  tiré  de  l’arc  de  Marc- 
Aurele,  où  on  voit  la  figure  de  cet  Empe¬ 
reur.  Les  appartemens  sont  richement  or¬ 
nés  de  plusieurs  bustes  antiques  ,  d’une 
statue  célébré  de  C.  Popilius  ,&  de  beaux 
tableaux  du  Dominiquin,  du  Caravage , 
du  Carrache  &  de  Pierre  de  Cortone  * 
Presque  vis-à-vis  de  ce  palais ,  est  située 

L'Eglise  de  S:\icolas  in  Carcere . 

Ce  fut  dans  cet  emplacement  que  le  Dé¬ 
cemvir  Claudius  fit  construire  des  prisons 
publiques ,  &  c’est  pour  cela  qu’on  appelle 
l’Eglise  in  Carcere.  Un  Vieillard  de  ce 

«J 

tems-Ià  fut  renfermé  dans  ces  prisons  & 
condamné  à  y  mourir  de  faim  ;  sa  fille  qui 
le  visitoit,  lui  conserva  la  vie  en  le  nourris¬ 
sant  de  son  propre  lait .  Ce  fait  mémorable 
de  la  tendresse  filiale  ,  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  la  Charité  Romaine  ,  rendit  la  li¬ 
berté  au  Pere  ,  &  afin  d’en  transmettre  le 
souvenir  à  la  postérité,  lesConsulsC.Quin- 
tius  &  Marcus  Attilius  firent  ériger  un 
Temple  à  la  Piété . 
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Cette  ancienne  Eglise  Collégiale  fut  re-> 
tablie  en  15pp.  sous  la  direction  dejacques 
de  la  Porta,  par  les  soins  du  Cardinal  Pier¬ 
re  Aldobrandini .  Elle  est  à  trois  nefs  dis¬ 
tinguées  par  deux  rangs  de  colonnes  anti¬ 
ques  ,&  ornée  di  quelques  peintures  .  On 
y  remarque  une  belle  urne  antique  de  por¬ 
phyre  noir  sur  laquelle  est  posée  la  table 
du  maître  Autel  qui  est  décoré  par  quatre 
belles  colonnes  de  marbre  jaune  d’Afrique. 

En  suivant  la  rue  à  droite  ,  on  trouve  à 
quelque  distance  la  petite  Eglise  de  S.  Ho- 
mebon  ,  appellée  autrefois  S.  Sauveur  in 
Tortico  qui  appartient  à  la  Confrérie  des 
Tailleurs  depuis  l’an  1573*  Il  n’y  a  de  re¬ 
marquable  que  le  tableau  du  maître  Autel 
qui  est  de  Charles  Maratte  .  Ensuite  un 
peu  plus  haut,  on  voit 

L'Eglise  de  Ste.  Marie  de  la  Consolation . 

Cette  belle  Eglise  bâtie  sur  les  dessins 
de  Martin  Lunghi  l’ancien ,  est  ornée  de 
marbres  ,  de  stucs  dorés  &  de  tableaux 
faits  par  Thaddée  Zuccheri ,  par  le  cav. 
Roncalli  &  parle  Pomarancio .  Elle  dépend 
de  la  Congrégation  de  Nobles  Romains  , 
aussi  bien  que  les  deux  grands  hôpitaux  an¬ 
nexés,  l’un  pour  les  Hommes  &  l’autre  pour 
les  Femmes  qui  ont  quelques  blessures  . 

Au  bout  de  l’hôpital  des  Hommes  il  y 
a  une  petite  Eglise  dédiée  à  Notre  Dame 
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des  Grâces ,  où  l’on  conserve  une  ancienne 
Image  de  la  Vierge  . 

Auprès  de-là ,  on  trouve  l’Eglise  de  S. 
Eloy  de  la  Confrérie  des  Forgerons  ,  déco¬ 
rée  de  riches  Autels,  de  marbres  &  de  quel¬ 
ques  peintures.  Tout  proche  de-là  est 

L'Eglise  de  S.  U  an  Déccilé. 

Cette  Eglise  autrefois  appellée  S.  Marie 
de  la  Fossa  appartient  par  la  concession  qui 
lui  en  fut  faite  en  1487.  par  Innocent  VIII. 
à  la  Confrérie  des  Florentins  dite  de  la 
Miséricorde,  pareeque  leurinstitut  estd’as- 
sister  ceux  qui  sont  condamnés  à  mort . 
Elle  a  été  rebâtie  depuis  &  ornée  de  mar¬ 
bres  &  de  beaux  tableaux,  de  Jacques  Zuc- 
ca,  du  cavalier  Roncalli  ,  de  Jean  Baptiste 
Naldini  ,  du  Muziani  &  de  Giorge  Vasari 
qui  a  peint  celui  du  maître  Autel .  En  avan¬ 
çant  dans  la  rue  à  droite ,  on  voit 

L'tArc  de  Janus . 

On  ne  peut  pas  décider  au  juste  par  qui 
&  quand  ce  beau  monument  fut  bâti .  On 
ditquec'est  un  des  deux  arcs  qu’éleva 
Stertinius  dans  le  Forum  Boarium  ,  qui  s’é- 
tendoit  depuis  cet  arc  jusqu’à  la  place  de 
Ste.  Marie  Egyptienne  ,  près  du  Tibre  .  Il 
étoit  occupé  par  les  Marchands  qui  y  trai- 
toient  des  affaires  de  leur  négoce  .11  y  avoit 
plusieurs  de  ces  arcs  à  Rome  &  la  plûpart 
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étoient  dédiés  à  Janus  qui  entre  ses  autres 
propriétés  &  attributs,  étoit  encore  recon¬ 
nu  pour  Je  Dieu  des  Marchands  .  Cet  arc 
composé  de  grands  morceaux  de  marbre  , 
est  à  quatre  façade,  chacune  partagée  en 
une  arcade  dans  le  milieu,  &  ornée  de  dou¬ 
ze  niches  qui  paraissent  avoir  été  destinées 
à  placer  les  statues  ,  dont  cet  arc  étoit  dé¬ 
coré  .  Tout  près  est  située 


L'Eglise  de  S, George  in  Velabro. 


Les  eaux  du  Tibre  s’étendoient  ancien¬ 
nement  jusque-là  par  un  coude  qui  formoit 
une  espèce  d’étang  qu’on  traversoit  dans 
une  barque  pour  communiquer  au  mont 
Aventin  .  Le  nom  de  Velabrum  est  dérivé 
du  mot  Latin  * vehendo  qui  signifie  condui¬ 
sant  ,  voiturant,  à  cause  de  la  barque  qui 
servoit  à  voiturer  les  passagers  en  traver¬ 
sant  cette  eau ,  au  bord  de  laquelle  Romu- 
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lus  &  Remus  furent  exposés  après  leur 
naissance.  Tarquinius  Priscus  fit  dessécher 
cette  espèce  de  marais  &  le  rendit  un  des 
plus  beaux  lieux  de  Rome  pour  faire  hon¬ 
neur  au  Fondateur  de  cette  Ville  . 

L’Eglise  de  S.  George  fut  bâtie  sur  les 
ruines  de  la  Basilique  de  Sempronius  .S. 
Grégoire  le  Grand  en  fit  le  titre  d’un  Car¬ 
dinal  Diacre  .  Le  Pape  S.  Zaccarie  la  réta¬ 
blit  en  745.  Elle  étoit  anciennement  Col¬ 
légiale  ,  &  aujourd’hui  elle  appartient  aux 
Augustins  déchaussés .  Son  portique  est 
soutenu  de  six  colonnes  .  Seize  autres  co¬ 
lonnes  décorent  son  intérieur  qu’elles  di¬ 
visent  en  trois  nefs  :  douze  sont  de  granité 
d’Egypte  &  quatre  de  marbre  de  Paras.  Le 
maître  Autel  est  isolé  ,  &  surmonté  d’un 
baldaquin  posé  sur  quatre  colonnes  de  por¬ 
phyre  noir .  Au  côté  droit  de  cette  Eglise 
estappuyé 

Jj^Arc  de  Septime  Severc  in  Velabro . 

Ce  petit  arc  fut  érigé  aux  dépens  des 
Orfèvres  en  l’honneur  de  Septime  Severe 
8c  de  sa  Famille  ,  ainsi  qu’on  le  voit  par 
l’inscription  .  Il  est  orné  de  bas-réliefs  qui 
représentent  Septime  avec  Julie  son  Epou¬ 
se  d'un  côté  ,  8c  de  l’autre  Antonin  Cara- 
calla ,  tous  en  attitude  de  sacrificateurs  . 

Près  de  l’arc  de  Janus  est  l’ouverture  de 
la  Cloaca  Maxima 3  ou  grand  égout  bâti  par 
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Tarquin  pour  recevoir  &  conduire  au  Ti¬ 
bre  les  immondices  de  laVille.  Sa  construc¬ 
tion  est  admirable  ,  on  le  mettoit  au  nom¬ 
bre  des  merveilles  c!e  l’ancienne  Rome . 
Sa  voûte  est  construite  de  grands  blocs  de 
pierre  assemblés  à  crud  sans  chaux  ,  ni  ci¬ 
ment .  Elle  est  si  large  &  si  haute  qu’un 
grand  charriot  peut  y  passer  sans  toucher 
à  ses  extrémités. Ce  grand  égout  a  son  em¬ 
bouchure  dans  le  Tibre  près  de  l’Eglise  de 
Ste.  Marie  du  Soleil.  Ce  conduit  reçoit  les 
eaux  de  la  célébré  fontaine  de  Juturnc , 
qu’on  appelle  aujourdhui  la  fontaine  de  S. 
George  .  Auprès  de-lâ,  on  voit 

L'Eglise  de  S.  Théodore  . 

Les  premiers  Rois  de  Rome  afin  d’hon* 
norerce  lieu  ,  où  furent  exposés  Romulus 
&  Remus, y  firent  bâtir  un  Temple  &  y 
éleverent  la  figure  d’une  louve  qu’on  croit 
être  celle  qu’on  garde  dans  le  palais  des 
Conservateurs  au  Capitole.  Les  Chrétiens 
transformèrent  ce  Temple  en  une  Eglise 
qui  fut  rétablie  en  774.  par  Adrien  I. ,  re¬ 
bâtie  par  Nicolas  V.  en  1450.  &  enfin  par 
Clament  XI.  sous  la  direction  ducav.Fon- 
tana  .  Le  maître  Autel  est  orné  de  marbres 
&  d’un  tableau  du  Zuccheri  :  le  Baciccio 
a  peint  celui  de  l’Autel  à  droite  &  Joseph 
Ghezzi,  celui  à  gauche  . 

Tout  proche  de  lu  même  Eglise ,  il  y  a 
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un  Oratoire  qui  appartient  à  la  Confrérie , 
appellée  des  Sacconi ,  pareeque  les  Confrè¬ 
res  se  couvrent  d’un  sac  de  grosse  toile  ,  & 
ceints  d’une  corde ,  parcourent  les  rues  les 
Vendredis  nuds  pieds  pour  y  recueillir  les 
aumônes  des  Fidelesen  faveur  des  pauvres 
honteux.  Retournant  sur  ses  pas  on  trouve 

L'Eglise  de  Ste.  iAnastasie . 

Elle  fut  erigée  l’an  300.  par  Appollonîe 
DameRomaine  dans  une  de  ses  possessions, 
pour  y  faire  ensevelir  le  corps  de  cette 
Sainte  .  Différens  Pontifes  ont  rétabli  cette 
Eglise  ,  &  en  particulier  Urbain  VIII.  qui 
la  fit  rebâtir  avec  magnificence  en  16  $6. suc. 
les  dessins  de  Louis  Arigucci,  qui  l’a  dé¬ 
corée  d’une  belle  façade  .  Son  intérieur  est 
à  trois  nefs  séparés  par  de  belles  colonnes 
antiques  ,dont  huit  cannellées  sont  de  mar¬ 
bre  violet ,  deux  de  granité  rouge  ,&  deux 
de  marbre  d’Afrique  très-estimées  .  Il  y  a 
des  tableaux  de  Lazare  Baldi ,  du  Trevisa- 
ni  ,  de  Dominique  Ponti  Génois  &  de  Fa¬ 
brice  Chiari  .  La  statue  en  marbre  sous  le 
maître  Autel  est  d’Hercule  Ferrata  . 

Proche  de  cette  Eglise  étoit  l' Mra  Ma- 
xima  ,  c’est-à-dire  un  grand  Autel  qu’ Her¬ 
cule  fit  ériger  après  avoir  tué  le  BergerCa- 
cus  qui  lui  avoit  volé  ses  boeufs  &  les  avoir 
cachés  dans  une  grotte  du  Mont  Aventin  . 

Dans  la  vallée  qui  sépare  le  mont  Aven- 
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tin  du  mont  Palatin  ,  où  à-présent  sont  des 
jardins  potagers,  étoit  autrefois  le 

Grand  Cirque . 

Il  servoit  à  la  course  des  chariots  &  des 
chevaux  &  à  la  célébration  d’autres  fêtes 
superbes  instituées  par  Romulus ,  afin  d’y 
attirer  les  Filles  Sabines  ,  qui  furent  toutes 
enlevées  .  Tarquin  l’ancien  le  fit  entourer 
d’une  arrhitecturc  solide  ,  étant  auparavant 
de  bois.  La  forme  de  ce  grand  Cirque  étoit 
lin  quarré  long  arrondi  par  un  bout  tout 
entouré  de  portiques  &  de  deux  rangs  de 
sièges ,  Sa  longueur  étoit  de  environ  1600. 
pieds  sur  870.  de  large  ,  &  il  pouvoit  con¬ 
tenir  trois  cent  milles  spectateurs.  Ce  ma¬ 
gnifique  Cirque  fut  augmenté  par  Jules 
César  &  par  Auguste  qui  y  plaça  le  grand 
Obélisque  qu’on  voit  à-présent  sur  la  pla¬ 
ce  du  Peuple.  Ensuite  il  fut  rétabli  par  Do- 
mitien  &  parTrajan  qui  le  rirent  décorer  de 
statues  ,  de  colonnes  &  de  plusieurs  orné- 
mens  précieux. Enfin  l'Empereur  Constan¬ 
ce  fit  placer  un  autre  Obélisque  auprès  du 
premier  qu’il  surpassoit  en  grandeur  :  c’est 
celui  qui  est  aujourd'hui  sur  la  place  de  S- 
Jean  de  Latran . 

La  petite  Eglise  qui  est  sur  la  rue  se 
nomme  de  S.  Marie  dei  Cercbi,  nom  qui  lui 
vient  du  même  grand  Cirque  ;  vis-à-vis 
duquel  ,  on  voit  les  restes  du 
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Valais  des  Empereurs  . 

Le  mont  Palatin  dont  l’étendue  compre¬ 
nait  celle  de  Rome  dans  son  origine  ,  fut  à 
peine  suffisant  dans  la  suite  pour  la  demeu¬ 
re  des  Césars.  Cet  étonnant  palais  qui  res- 
sembloit  à  une  Ville, fut  commencé  par 
Auguste  j  continué  par  Tibere  &  considé¬ 
rablement  augmenté  par  Caligula  .  Néron 
renchérit  sur  Caligula  ;  il  fit  bâtir  son  pa¬ 
lais  qui  du  mont  Palatin  s’étendoit  pardes¬ 
sus  la  voie  sacrée  jusqu’au  mont  Esquiiin  , 
&  étoit  joint  aux  édifices  duPalatin  par  une 
autre  maison  qu’on  appeüoit  Transitoria  . 
Ce  grand  palais  se  nommoit  la  maison  d’or 
de  Néron  ,  parcequ’  au  dédans  l’or  &  les 
autres  métaux  y  brilloient  de  toutes  parts  • 
Il  étoit  enrichi  de  statues,  de  colonnes  d’a¬ 
lbâtre  &  des  ornemens  les  plus  précieux  . 
Il  étoit  accompagné  d'un  Temple  tout  d’al¬ 
bâtre  ,  de  jardins  ,  bosquets,  vignes,  bains, 
&  de  tous  les  agrémens  que  la  molesse  ,  le 
luxe  &  l'opulence  pouvoient  imaginer  .  Le 
vestibule  de  ce  magnifique  palais  contenoit 
le  fameux  Colosse  de  cent  vingt  pieds  de 
haut ,  qui  représentait  Néron  ,  &  à  cause 
qu’il  était  en  face  de  l'Amphithéâtre  Fla- 
vien  ,  il  a  fait  donner  à  l’Amphithéâtre  mê¬ 
me  le  nom  de  Colissée  .  Mais  les  Succes¬ 
seurs  de  Néron  justement  pénétrés  d’hor¬ 
reur  pour  la  mémoire  de  ce  monstre  odi- 
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eux,  firent  détruire  son  palais  ,  &  Vespa- 
sien  fit  construire  sur  ses  ruines  le  Temple 
de  la  Paix  &  son  Amphithéâtre  . 

Enfin  pour  donnera  mon  Lecteur  une  le- 
gere  idée  de  la  grandeur  &  de  la  magnifi¬ 
cence  de  ces  édifices  ,  il  suffit  d’ajouter  qu’ 
ils  occupoient  un  -espace  de  terrein  d’un 
tiers  de  lieue  d’étendue  ,  &  qu’en  i72o.on 
découvrit  sous  leurs  ruines  ,  qui  sont  dans 
les  jardins  Farnésiens  ,  trois  salles  ,  dont 
celle  du  milieu  qui  étoit  la  principale  ,étoit 
longue  de  150.  pieds  &  large  de  132.  Elle 
avoit  conservé  sa  riche  décoration  qui  con- 
sistoit  en  colonnes  &  statues,  travaillés  par 
les  plus  célébrés  ciseaux  de  l’antiquité  ; 
ce  qui  est  aisé  à  imaginer  .  Les  ornemens 
des  autres  salles  dont  le  nombre  étoit  im¬ 
mense  ,  &  les  peintures  qui  les  décoroient, 
étoient  des  plus  célébrés  peintres.  De  ce  Su¬ 
perbe  édifice  il  ne  restequ’un  grand  nom¬ 
bre  d’arcades  les  unes  sur  les  autres  &  de 
pans  de  murs  moitié  rompus  &  tombés  qui 
montrent  encore  quelques  empreintes  des 
beaux  portiques  &  des  façades  qui  les  or- 
noient ,  &  sur  lesquels  on  voit  croître  le 
lierre  &  les  arbustes ,  qui  offrent  des  points 
de  vues  très-pittoresques  dont  les  Peintres 
en  paysage  font  un  grand  usage  dans  la  com¬ 
position  de  leurs  tableaux  . 

Proche  de-là  étoit  anciennement  le  célé¬ 
bré  Septizonium  deSevere,  c’est-à-dire  un 
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édifice  à  sept  étages  ornés  de  belles  colon¬ 
nes  de  marbre  ,  dont  trois  ordres  ont  restés 
sur  pied  jusqu’au  tems  de  Sixte  V.On  croit 
que  cet  édifice  servit  à  Severe  de  tom- 
beau. Ensuite  en  entrant  dans  la  grande  rue 
qui  aboutit  à  l’arc  de  Constantin, on  trouve 

L’Eglise  de  S .  Grégoire  le  Grand  . 


Cette  Eglise  est  située  sur  la  pente  du 
montCœlius,  à  l’endroit  qu’on  appelloit 
anciennement  Clivas  Scauri,  &  sur  l'empla¬ 
cement  meme  de  la  maison  paternelle  de 
S.  Grégoire,  où  il  avoit  érigé  une  Eglise  en 
l’honneurde  S. André  &  unConvent  deMoî* 
nés  ;  parmi  lesquels  il  vécut  en  simple  Re¬ 
ligieux  avant  qu’il  fut  éxalté  au  Pontificat. 
L’Eglise  ayant  été  rétablie  après  sa  mort , 
fut  dédiée  au  même  S.  Pontife  .  Le  Cardi¬ 
nal  Scïpion  Borghese  en  160 3.  fit  construi¬ 
re  le  grand  escalier  &  le  beau  portail  sur 
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les  dessins  de  J.  B.  Soria  .  Cette  façade  est 
de  travertin  décorée  de  deux  ordres  de  pi¬ 
lastres  ,  l’un  Ionique  &  l’autre  Corinthien  . 
On  entre  par  un  double  portique  dans  une 
cour  environnée  de  portiques  formés  par 
des  arcades ,  sous  lesquels  sont  plusieurs 
tombeaux  en  marbre  ,  un  desquels  est  orné 
de  deux  colonnes  de  Tort a-Sant a 

Les  Moines  Camaldules  auxquels  appar¬ 
tient  cette  Eglise  la  firent  rebâtir  vers  1  an 
1725.  sur  les  dessins  de  Frere  Joseph  An¬ 
toine  Serratini  Religieux  de  cet  Ordre  ; 
mais  elle  fut  achevée  sous  la  direction  de 
François  Ferrari .  Elle  est  ornée  de  seize 
belles  colonnes  dont  la  plupart  sont  de  gra¬ 
nité,  &  décorée  de  tableaux  ;  la  Ste.  Silvie 
est  de  Parcher ,  Anglois  ;  les  autres  sont 
de  FrançoisMancini,  de  Ferdinandi  dit  1  Tm- 
periali,  de  Jean  Bonfreni ,  d’Antoine  Bales- 
tra  qui  a  peint  le  tableau  du  maître  Autel, 
du  cav.  Pompée  Battoni,&de  Placide  Cos- 
tanzi ,  qui  a  peint  les  fresques  de  la  voûte  . 

Par  la  porte  latérale  ,  on  passe  dans  une 
chapelle  dédiée  au  même  S.  Grégoire  .  Elle 
fut  commencée  sur  les  dessins  de  François 
deVolterre  &  achevée  d’après  ceux  de 
Charles  Maderne  .  Le  tableau  de  l’Autel 
représente  S.  Grégoire  priant  la  Vierge  , 
&  c’est  un  des  plus  beaux  ouvrages  du  cé¬ 
lébré  Annibal  Carrache.  Les  fresques  sont 
du  Navarra  . 
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On  passe  de-ià  dans  l’enclos  des  Moines, 
ou  sont  trois  anciennes  &  petites  chapelles 
rétablies  parle  Cardinal  Baronius.  La  pre¬ 
mière  est  dédiée  à  Ste.  Silvic ,  Mere  de  S. 
Grégoire  le  Grand  :  la  statue  de  la  Sainte 
qu’on  voit  sur  l’Autel  orné  de  deux  colon¬ 
nes  de  porphyre  ,  a  été  faite  par  Nicolas 
Cordieri.  En  i6©8.  le  Cardinal  Borghese 
y  lit  faire  le  plafond  ,&  orner  la  tribune  de 
belles  fresques  par  le  Guide  . 

La  seconde ,  dédiée  à  S.  André  est  déco¬ 
rée  de  superbes  peintures .  Le  tableau  de 
l’Autel  représentant  la  Vierge  ,  S.  André 
&  S.  Grégoire  ,  est  dû  cav.  Roncalii  de  Po- 
marancie  .  Les  SS.  Pierre  &  Paul  aux  côtés 
de  l’Autel  ont  été  peints  par  le  Guide  .  On 
remarque  sur  les  murailles  deux  superbes 
fresques  ,  celle  à  droite  en  entrant  qui  re¬ 
présente  la  flagellation  de  S.  André  ,  est  du 
Dominiquin;  l’autre  qui  est  vis-à-vis  repré¬ 
sentant  le  même  Saint  allant  au  martyre  , 
est  du  Guide .  Ces  deux  célébrés  peintres , 
dans  ces  ouvrages  ,  se  sont  comme  dispu¬ 
tés  la  gloire  de  la  préférence  .  C’est  dans 
cette  chapelle  que  le  Pape  S.  Grégoire  re- 
citoit  ses  homélies . 

La  troisième,  est  celle  de  Sainte  Barbe  . 
On  y  voit  la  statue  de  S.  Grégoire  assis  , 
ébauchée  par  Michel-Ange  &  achevée  par 
par  Nicolas  Cordieri  ;  &  une  grande  table 
de  marbre ,  sur  laquelle  S.  Grégoire  ser- 
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voit  tous  les  jours  à  diner  douze  pauvres 
pèlerins  ,  &  où  il  vit  un  jour  un  Ange  qui 
y  occupoit  une  place  ,  ce  qui  détermina  ce 
Saint  à  y  ajouter  toujours  ua  treizième  pau¬ 
vre  ,  &  cela  s’observe  encore  aujourdhui 
dans  le  palais  Pontifical .  Les  fresques  qui 
représentent  cette  histoire  &  la  vie  de  S. 
Grégoire  le  Grand,  sont  d’Antoine  Viviani 
d’Urbin  . 

En  retournant  dans  la  grande  allée  d’ar¬ 
bres  qui  conduit  à  la  porte  S. Sebastien,  on 
trouve  à  droite  une  petite  rue  qui  conduit 
sur  le  sommet  du  mont  Aventin  ,  où  est 

iSEzlise  de  Ste.  Balbine  . 

Le  Pape  S.  Marc  érigea  &  consacra  cette 
Eglise  sous  le  titre  de  S. Sauveur  l’an  356. 
Ensuite  S,  Grégoire  le  Grand  la  dédia  à  S. 
Balbine  ,  &  en  fit  un  titre  de  Cardinal  .Elle 
fut  depuis  reparée  par  Grégoire  III.  &  par 
Paul  II.  en  1464.  Elle  appartenoit  autrefois 
aux  Moines  Hermites  de  S.  Augustin,  mais 
aujourdhui  elle  est  desservie  par  les  Clercs 
des  Œuvres  Pies.  Le  corps  de  Ste.  Balbine, 
celui  de  S.  Quirin  son  Pere  &ceux  de  cinq 
autres  Martyrs  ,  reposent  sous  le  maître 
Autel .  On  voit  dans  le  Couvent  &  dans  le 
jardin  ,  des  restes  d’anciens  édifices  .  De-là 
en  descendant  dans  la  plaine ,  sur  la  grande 
allée  ,  se  trouve  à  droite 
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L" Eglise  des  SS.  Itérée  &  t Acbillée  . 

Le  Pontife  S.  Jean  I.  fit  bâtir  cette  Edi- 
se  vers  l’an  523.  près  d  un  ancien  Temple 
d’Isis  ,  &  en  fit  un  titre  de  Cardinal  .Le  cé¬ 
lébré  Cardinal  Baronius  qui  en  étoit  titu¬ 
laire,  la  fit  rebâtir  environ  l’an  1597. ,  & 
par  concession  de  Clement  VIII.  la  cédai 
sa  Congrégation  des  Pcres  de  l’ Oratoire  de 
S.  Philippe  Neri .  Sur  l’Autel  à  droite  il  y 
2  un  tableau  où  sont  représentés  les  Saints 
Titulaires ,  par  le  cav.  Roncalli  de  Poma- 
rance  .  Cn  y  remarque  deux  grandes  bases 
de  porphyre  qui  ont  14.  pieds  de  circon¬ 
férence  ,  8c  plusieurs  belles  colonnes,  dont 
les  quatre  qui  soutiennent  le  baldaquin  du 
maître  Autel,  sont  de  marbre  d’Afrique 
fort-rare  .  On  y  voit  encore  deux  chaires 
appelles  ^Ambones  en  Latin  ,  &  au  milieu 
de  la  tribune  une  grande  chaise  de  marbre 
sur  le  dossier  de  laquelle  est  gravé  une 
partie  de  la  XXVIII.  Homélie,  que  S.  Gré¬ 
goire  le  Grand  prononça  dans  cette  Eglise. 
Derrière  de-là,au  pied  du  mont  Aventin, 
on  voit  les 

Restes  des  Thermes  de  Caracalla . 

L’Empereur  Antonin  Caracalla  fit  cons¬ 
truire  ces  Thermes ,  connus  sous  le  nom 
W’ ^inteniane .  Ils  étoient  moins  vastes  que 
ceux  de  Dioclétien ,  mais  ils  n’étoient  pas 
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moins  ornés  ,  &  remportaient  du  côté  de 
l’architecture  ,  dont  Je  goût  étoit  exquis  . 
Tout  ce  qu’on  y  voyoit  en  dedans  frappoit 
d’admiration  ,&  sur-tout  une  grande  voûte 
portée  sur  une  balustrade  de  bronze  qui 
au  jugement  des  plus  habiles  méchaniciens 
passoit  pour  un  miracle  de  l’art.  On  y  com- 
ptoit  jusqu’  à  1600.  chaises  de  marbre  ,  & 
2300.  personnes  pouvoient  prendre  les 
bains  à  la  fois  ,  sans  se  voir  .  Il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  chambres  toutes  revêtues 
de  marbres  précieux  &  ornées  de  bronze 
doré  .  On  en  voit  encore  des  beaux  restes 
par  les  ruines  d’une  partie  de  la  premiè¬ 
re  enceinte  de  ces  Thermes  qui  présentent 
un  mur  épais  d’une  étendue  considérable . 
Il  reste  aussi  les  murs  fort  élevés  de  quatre 
grandes  salles  qui  conservent  en  quelques 
endroits  des  niches ,  où  l’on  avoit  placé  des 
statues .  Le  fameux  Hercule  de  Glycon  , 
le  célébré  grouppe,  connu  sous  le  nom  de 
Taureau  de  Farnese  &  autres  beaux  marbres 
en  furent  tirés  pour  orner  le  palais  Farnese. 

Ensuite  en  revenant  à  l’Eglise  des  SS. 
Nérée  &  Achillée,peu  après  on  trouve 
sur  la  gauche  celle  de  S.  Sixte  Pape  érigée 
pour  lui  donner  la  sépulture.  Honorius  III. 
donna  cette  Eglise  à  S.  Dominique  qui  y 
demeura  avec  ses  Religieux  auxquels  elle 
appartient  encore. 

Un  peu  plus  bas,  on  voit  l’ancienne  Egli- 
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se  de  S.  Césaire  que  Clement  VIII.  rebâtit 
&  donna  aux  Clercs  Sommasques  .  C’  est 
un  ancien  titre  de  Cardinal  .  Puis  en  pre¬ 
nant  la  rue  à  gauche  ,  on  arrive  à  la 

Torte  Latine . 

Cette  ancienne  porte  a  pris  son  nom  de 
la  route  qui  conduit  au  Latium ,  célébré 
Province  desRomains  &  fameuse  dans  l’his- 
toire  pour  avoir  été  l'origine  &  la  source 
de  la  Langue  Latine, qui  ensuite  se  répandit 
par  tout  le  Monde  ,  &  fut  reçue  par  toutes 
les  Nations  ,  même  par  les  Grecs ,  de  fa¬ 
çon  qu’ils  ne  jugeoient  pas  dignes  de  la 
Magistrature  ceux  qui  ne  sçavoient  pas  cet¬ 
te  Langue  .  La  route  du  Latium  qui  est  au- 
jourdhui  la  Campagne  de  Rome,  étoit  une 
des  plus  fréquentées  de  toutes  celles  des 
environs  de  cette  Capitale . 

Tout  auprès  de  cette  porte,  il  y  a  uneEgli- 
se  dédiée  à  S.  Jean  l’Evangeliste,  bâtie  vers 
Pan  772.  sur  les  ruines  d’un  arcier.  Tem¬ 
ple  de  Diane  d’Ephese  .  Elle  est  à  trois  nefs 
soutenues  par  des  colonnes  .  Gn  croit  que 
le  tableau  du  maître  Autel  est  de  Frédéric 
Zuccheri .  Les  peintures  de  la  nef  du  mi¬ 
lieu  sont  de  Paul  Perusien  .  Cette  Eglise 
appartient  à-présent  aux  Religieux  Mini¬ 
mes  de  S.  François  de  Paule,  &  c’est  un 
titres  Cardinaliste  . 

On  voit  à  gauche  de  la  même  porte  La- 

S  2 
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tine,  la  chapelle  de  S.  Jean  in  Oleo ,  bâtie 
,,dans  l’endroit  même  ,  où  le  Saint  Evange- 
istefut  plongé  dans  l'huile  bouillante.  Elle 
fut  depuis  rebâtie  en  1658.  de  hgure octo¬ 
gone  sur  les  dessins  du  cav.  Borromini . 
Les  peintures  qui  la  décorent  sont  de  La¬ 
zare  Baldi . 

Dans  la  vigne  ,  dont  la  porte  est  à  côté 
de  cette  chapelle  ,  qui  appartient  à  l’Abbé 
Sassi,on  a  découvert  en  1780.  le  tombeau 
des  Scipions  descendans  de  l’illustre  &  an¬ 
cienne  Maison  Cornelia ,  &  qui  acquirent 
une  si  grande  célébrité  dans  Rome  du  tems 
de  la  République. Ce  tombeau  est  fort-sim¬ 
ple  parcequ’ alors  le  luxe  n’étoit  point  en¬ 
core  introduit  parmi  les  Romains  .  En  sor¬ 
tant  par  la  porte  Latine  &  suivant  la  rue  à 
droite  le  long  des  murs  ,  on  arrive  à  la 

Torte  S .  Sebastien  . 

Cette  porte  s’appelloit  anciennement 
Capena ,  parcequ’  elle  étoit  sur  la  route  de 
Capena  Ville  du  Latium  ,  bâtie  par  le  Roi 
Itaïus  à  quatre  lieues  de  Rome  près  d’Alba- 
no  .  On  Fappelloit  encore  porte  ^Appia , 
parcequ’clle  conduisoit  à  la  célébré  voie 
Appia  ,  pavée  de  grandes  pierres  par  Ap- 
pius  Claudius  Censeur  ,  jusqu’à  Capoue  , 
&  ensuite  par  d’autres  j’usqu’  à  Brindes  , 
Ville  de  la  Calabre .  Cette  voie  étoit  déco¬ 
rée  de  superbes  édifices,  de  Temples  &  de 
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tombeaux  dont  on  voit  des  restes.  Cette 
porte  a  pris  depuis  le  nom  de  la  Basilique 
de  S.  Sebastien  qui  en  est  éloignée  d’  envi¬ 
ron  un  mille  .  Auprès  de  la  même  porte  il 
y  a  Tare  de  Triomphe  de  Néron  Claudius 
Drusus ,  duquel  il  ne  reste  de  tous  ses  an¬ 
ciens  ornemens,  que  deux  colonnes  de  mao 
bre  d’ordre  Composite  . 

De-là  en  suivant  la  voie  Appia,  on  ren¬ 
contre  d’abord  à  gauche  la  petite  Eglise  de 
Stc.  Marie  des  Palmes ,  quia  été  bâtie  sur 
les  ruines  d'un  superbe  Temple  de  Mars 
qui  étoit  soutenu  par  cent  colonnes  ,  &  en¬ 
vironné  de  palmiers  ,  dont  l’Eglise  a  pris  le 
nom  .  On  l’appelle  aussi  Domine  quo  vadis, 
pareeque  suivant  une  ancienne  tradition  3 
ce  fut  près  de-là  que  S.  Pierre  ,  fuyant  la 
persécution  de  Néron  ,  rencontra  N.  S* 
portant  la  Croix  sur  les  épaules  &  lui  a- 
dressa  ces  paroles  '.Domine  quo  vadis  ?  c’est- 
à-dire  Seigneur,  où  allez  vous  ?  à  quoi  J. C. 
répondit  :  eo  I{omam  it^rum  crucifigi :  je 
vais  à  Rome  pour  être  crucifié  une  secon¬ 
de  fois.  Après’quoi  le  Sauveur  disparut  & 
laissa  ,  dit-on  ,  l’empreinte  de  ses  pieds  sur 
une  pierre  qu’on  montre  dans  la  Basilique 
de  S.  Sebastien  &  qu’on  a  eu  soin  de  copier 
dans  la  petite  Rotonde  située  près  de-là,  au 
milieu  du  chemin  . 

Le  tombeau  d’Horatia  sœur  des  troisHo- 
races  qui  fut  tuée  par  son  frere  après  la  vio 

s  3 
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toire  qu’il  venoit  de  remporter  sur  les  Cu- 
riaces,  est  peu  éloigné  de  la  voie  Appia  qu’ 
il  faut  suivre  pour  arriver  a  la 


Basilique  de  S.  Sebastien  - 


On  croit  qu’elle  fut  bâtie  par  Constan¬ 
tin  le  Grand  sur  le  Cimêtiere  de  S.  Calix- 
te,où  le  corps  du  Saint  titulaire  a  voit 
été  apporté  par  Sainte  Lucine  ,  Dame  Ro- 
maine.Elle  a  été  reparée  par  plusieurs  Pon¬ 
tifes  ,  &  rebâtie  en  1 6 1 1 .  sur  les  dessins  de 
Flaminio  Pontio  ,  par  le  Cardinal  Scipion 
Borghese  qui  la  donna  aux  Religieux  de 
Citeaux  ,  au  lieu  des  Bénédictins  qui  l’oc- 
cupoient  auparavant .  La  façade  en  est  bel¬ 
le  ,  &  le  portique  est  soutenu  par  six  co¬ 
lonnes  de  marbre  rare  .  C’est  dans  la  pre¬ 
mière  chapelle  à  droite  qu’on  conserve  la 
pierre  sur  laquelle  N.  S.  imprima  la  trace 
de  ses  pieds,  comme  je  l’ai  dit  ci-dessus.Le 
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maître  Autel  est  orné  de  quatre  colonnes 
de  marbre  verd,  &  d’un  tableau  d’innocent 
Tacconi  ,  Bolonois  ,  éleve  d’Annibal  Car- 
rache.  Les  chapelles  les  plus  remarquables 
sont,  celle  de  S. Fabien,  faite  sur  les  dessins 
de  Charles  Maratte  :  elle  est  décorée  d’une 
statue  du  meme  Saint ,  sculptée  par  Pierre 
Papaleo  ;  l’autre  est  celle  de  S.  Sebastien 
dont  on  remarque  la  statue  couchée  &  per¬ 
cée  de  flèches  ,  faite  par  Antoine  Giorgetti 
sous  la  direction  du  cav.  Bernin.  C’est  une 
des  sept  Basiliques  privilégiées  que  l’on  vi¬ 
site  pour  gagner  les  indulgences .  Par  une 
porte  qui  est  après  la  chapelle  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  au-dessus  de  laquelle  sont  des  fres¬ 
ques  d'Antoine  Carrache,on  entre  dans  les 

Catacombes  de  S.Sebastien . 

Elles  s’appellent  encore  le  Cimètiere  de 
S.Calixte  ,  parceque  le  Saint  y  fit  une  cha¬ 
pelle  .  Ces  Catacombes  sont  composées 
de  plusieurs  allées  souterraines  longues, 
mais  étroites,  creusées  dans  la  terre  &  dans 
le  tuf.  C’étoit-là  que  les  premiers  Chré¬ 
tiens  se  retiraient  dans  les  tems  de  persé¬ 
cution  ;  ils  y  faisoient  leurs  éxercices  de 
piété  &  y  enterraient  leurs  morts  .  On  y 
voit  a  droite  &  à  gauche  des  niches  qui  sont 
formées  de  briques  minces ,  &  quelques 
fois  de  plaques  de  marbre ,  dans  lesquelles 
on  mettoitles  corps  des  Martyrs  avec  des. 

s  4 


390  ITINERAIRE  DE  ROME, 
instrumens de  leur  supplice, ou  quelques 
autres  indices  qui  les  font  reconnoître.  Les 
Ecrivains  Ecclésiastiques  disent  qu’il  y  a 
eu  quatorze  Papes ,  &  environ  cent  mille 
Marty rs ,  qui  y  ont  été  ensévélis .  Entre  les 
autres  Catacombes  qu’on  trouve  dans  plu¬ 
sieurs  endroits  de  Rome  ,  celles-ci  sont  les 
plus  étendues ,  on  y  pourrait  faire  plus  de 
cinq  lieues  de  chemin  . 

Auprès  delà  Basilique  de  S.  Sebastien  , 
sont  différentes  ruines  antiques  .On  décou¬ 
vrit  dernièrement  dans  une  vigne  le  tom¬ 
beau  des  Affranchis  de  Livia  Augusta  ;  & 
dans  une  autre  vigne  ,  on  voit  un  ancien 
bâtiment  circulaire  dans  une  enceinte  quar- 
rée,  mais  on  en  ignore  l’usage  .  Peu  loin 
de-là ,  sur  la  voie  Appîa  on  trouve  le 

Mausolée  de  Cécilia  Metella . 

C’est  un  des  plus  magnifiques  &  un  des 
mieux  conservés  de  l’ancienne  Rome.CraS' 
sus  l'éleva  en  l’honneur  de  Cécilia  Metella 
sa  femme.  Ce  tombeau  est  en  forme  de 
tour  ronde  ,  posée  sur  un  grand  piédestal 
quarré  ,  le  tout  bâti  de  pierre  de  travertin 
d’une  énorme  grosseur .  La  tour  est  termi¬ 
née  par  une  corniche  saillante  &  par  une 
frise  ornée  de  têtes  de  boeufs  entremêlées 
de  festons  ;  c’est  pourquoi  on  appelle  com¬ 
munément  ce  sepulchre  Capo  di  bove  , 
c’est-à-dire  tête  de  bœuf .  Dans  l’intérieur 


Sepulcrutn  ^ c  ilia?  dddiellc z? 
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est  une  chambre  qui  fut  destinée  à  garder 
en  depot  les  cendres  de  Métella  ,  dans  une 
grande  urne  canellée  de  marbre  blanc  où  on 
les  avçit  mises. Cette  urne  fut  enlevée  sous 
Je  Pontificat  de  Paul  III.  ;  on  la  voit  actuel¬ 
lement  dans  la  cour  du  palais  Farnese,  vis- 
à-vis  la  porte  de  mon  étude  .  Près  de  ce 
tombeau ,  on  remarque  les 

Restes  du  Cirque  de  Caracalla  . 

Quoiqne  les  parties  de  cet  édifice  élevé 
par  Antonin  Caracalla  soient  toutes  en  rui¬ 
nes  ,  i)  est  néanmoins  aujourd'hui  le  plus 
entier  de  tous  les  Cirques  &  le  mieux  con¬ 
servé  pour  donner  une  idée  juste  de  ces 
sortes  d’édifices  Romains  ,  destinés  à  la 
course  des  chars  .  C'étoitun  grand  qtiarré 
long  de  la  forme  ordinaire  des  Cirques, 
terminé  cependant  en  demi-cercle,  au  mi¬ 
lieu  duquel  étoit  une  ligne  de  maçonnerie 
un  peu  élevée  &  qu’on  appelloit  spina  ,  or¬ 
née  de  statues ,  de  l’Obélisque  qui  décore 
à-présent  la  grande  fontaine  de  la  place  N  a- 
vone  ,  de  quelques  Autels  où  se  faisoient 
les  sacrifices  qui  précédoient  les  jeux  &  de 
bornes  qui  étoient  placées  à  ses  deux  extré¬ 
mités  &  autour  desquelles  tournoient  les 
chars  .  On  y  remarqne  dans  la  circonféren¬ 
ce  intérieure  des  restes  d’avant-murs,  sur 
lesquels  étoient  construits  des  gradins  pour 
y  placer  les  Spectateurs  ,  des  vestiges  de 
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portiques  qui  servoient  d’abri  contre  le 
mauvais  teins,  des  tours  où  se  plaçoientles 
personnes  de  distinction ,  &  quantité  de 
pots  de  terre  cuite  dont  l’orifice  étoient  en 
déhors  &  qui  servoient  tout  à  la  fois  à  allé¬ 
ger  le  massif  de  la  maçonnerie  &  à  former 
des  échos  artificiels  .  La  porte  qui  donne 
sur  la  •via  ^ippia  ,  &  par  laquelle  les  vain¬ 
queurs  sortient  de  la  lice  en  triomphe  , sub¬ 
siste  encore  .  Ensuite  retornant  en  arriéré, 
sur  le  haut  d’une  colline  &  dans  une  ferme 
de  la  Maison  Caffàrelli ,  est  situé  le 

Temple  deBacchus  aujourd'hui  Eglise  de 
S.  'Urbain-,  dit  à  la  Caffarella  . 

Cet  ancien  Temple  est  composé  de  pe¬ 
tites  briques ,  &  il  ne  reste  plus  de  toutes 
ses  anciennes  décorations  que  les  quatre 
belles  colonnes  cannellées  de  son  portique. 
Au-dessous  on  voit  l’Eglise  de  S.  Urbain  I. 
dans  laquelle  il  instruisait  &  baptisoit  les 
Néophites  vers  l’an  23 6.  Elle  a  été  depuis 
reparée  &  décorée  d’une  maniéré  convenu 
ble  par  le  Pape  Urbain  VIII.  En  descendant 
au-bas  de  cette  colline  ,  on  trouve  la 

Fontaine  de  la  ï^ympbe  Egerie . 

Cette  fontaine  si  célébré  dans  les  pre¬ 
miers  tems  de  Rome  ,  n’étoit  d’abord  qu’ 
une  espece  de  grotte  aux  pieds  du  monti¬ 
cule  qui  la  domine  :mais  l’aménité  de  son 
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site,  la  limpidité  des  eux  qu’elle  fournit  en 
abondance,  enfin  le  bosqnet  toujours  verd, 
qui  ombrageoitsa  source  ,  &  une  partie  de 
son  cours  ,  la  firent  régarder  par  les  Païens 
comme  une  fontaine  sacrée:  aussi  prirent 
iis  un  soin  particulier  de  son  entretien  & 
de  son  embelissement .  Us  la  firent  couvrir 
d’une  voûte  spacieuse  sous  laquelle  ils  pra¬ 
tiquèrent  des  niches  pour  y  placer  les  Mu¬ 
ses  .  La  Nymphe  Egerie  y  eut  sa  statue  de 
meme  que  Numa  ;  on  y  voit  encore  cette 
derniere  ;  maïs  mutilée,  soit  par  la  barbarie 
des  Siècles  postérieurs,  ou  par  l'injure  du 
teins  auquel  rien  ne  résiste .. 

C’étoit-là  que  ce  Roi  des  Romains  se 
rétiroit  souvent  seul  &  feignoit  d’avoir  des 
conférences  avec  la  Nymphe  Egerie  &  les 
Muses  .  Ce  fut-Ià  encore  qu’il  composa  le 
premier  code  de  législation  qui  servit  à. 
adoucir  les  moeurs  de  ce  Peuple  grossier 
&  féroce,  à  lui  inspirer  un  esprit  de  socié¬ 
té  ,  du  respect  pour  les  Dieux  &  des  senti- 
mens  patriotiques  qui  l’ont  rendu  respecta¬ 
ble  à  ses  voisins  ,  d’abord, &  ensuite  à  l’U¬ 
nivers  entier  .  A  quelque  distance  de-là  on 
apperçoit  dans  la  même  vallon  les  restes  du 

Temple  du  Dieu  Ridicule  . 

Le  célébré  Annibal  ,ce  rendoutable  en¬ 
nemi  de  la  République  Romaine,  après 
avoir  remporté  différentes  victoires  contre 
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Cornélius  Scipion  ,  Sempronius  Longus  , 
&  après  les  deux  sanglantes  batailles  de 
Trasiméne  &  de  Cannes  s’avança  à  la  tête 
de  son  armée  victorieuse  vers  Rome  ,  prit 
ses  campemens  dans  ce  vallon  &  se  dispo- 
soit  à  former  la  siège  de  cette  Capitale  , 
lorsque  des  pluies  abondantes  forcèrent  ce 
terrible  adversaire  de  retourner  sur  ses  pas 
par  une  retraite  qui  devint  tout-à-coup  le 
salut  de  la  République.  Ce  fut  à  l’occasion 
de  cette  retraite  que  les  Romains  éleverent 
ce  Temple  &  le  dédièrent  au  Dieu  Ridicu¬ 
le,  qu’ils  appellerent  ainsi  à  rcdeundo  , 
retournant  en  arrière ,  afin  de  transmet¬ 
tre  à  la  postérité  le  souvenir  de  ce  fait 
mémorabie . 

A’quelquc  distance  de-Ià  on  trouve  une 
ancienne  petite  Eglise  de  l’Annonciation  , 
près  de  laquelle,  dans  les  premiers  Siècles 
du  Christianisme,  on  avoit  établi  un  hospi¬ 
ce  pour  les  pauvres  pèlerins  qui  venoient 
visiter  les  Saints  lieux. L’Eglise  aujourdhui 
appartient  à  la  Confrérie  du  Confalon  .  En 
suivant  le  chemin  après  environ  un  mille 
on  arrive  à 

L'Eglise  de  S.  Taul  aux  Trois  Fontaines . 

Cet  endroit  s’appelloit  autrefois  ad  aquas 
Salvias  ,  &  ce  fut-là  qu’un  grand  nombre 
de  Chrétiens,  après  avoir  été  employés  , 
comme  manouvres  à  bâtir  les  Thermes  de 


V 


Pfo  nas  te riu m  s.  Pauli,  intrihuf  Fontibuj. 
■lEcclefia  s  s.  Fïncentii,  et  yînas  tasua, 
Eeclesia  S.  PParia?  de  Jeala,  Cceli  ’i- 
Sacellum  s.  Pauli  itt  tribus  Fontibus . 


■iBasiliea,  s. Pauli  m  via  Ostiensex- 
PPonasterium  FFonacorum  s.Bene- 
- dicli  -3  ■'Tiberis  ora- 


— 


. 

•* 


CINQUIEME  JOURNEE  .  395 
Dioclétien  ,  furent  martyrisés  par  l’ordre 
cruel  de  cet  Empereur.  Aujourd’hui  on  le 
nomme  de  S.  Paul  aux  trois  fontaines  ,  par- 
ceque  dans  ce  lieu  le  S.  Apôtre  fut  décapi¬ 
té.  On  voit  dans  l’Eglise  trois  fontaines  qu* 
on  dit  sorties  miraculeusement  aux  trois 
endroits  où  bondit  la  tête  du  Saint,  lorsqu 
on  la  lui  eut  tranchée  .  Cette  Eglise  fut  bâ¬ 
tie  par  les  premiers  Chrétiens  ;  ensuite  le 
Cardinal  Pierre  Aldobrandini  en  1590.  la 
fit  reconstruire  sur  les  dessins  de  Jacques 
de  la  Porta,  qui  a  orné  le  portail  d’un  ordre 
de  pilastres  Ioniques  .  L’intérieur  de  l’E¬ 
glise  est  décoré  de  niches  en  marbre  avec 
des  colonnes  de  verd  antique  qui  font  l’or¬ 
nement  des  trois  fontaines  .  La  décollation 
de  S.  Paul  ,  est  de  Barthélemi  Passerotti  , 
Bolonois,&  les  deux  colonnes  de  cet  Au¬ 
tel  sont  de  porphyre  noir  très-estimées.Le 
crucifiement  de  S.  Pierre  est  une  copie  fu¬ 
té  d’après  un  bel  original  du  Guide. 

Au-devantde  la  même  Eglise,  il  y  en  a 
deux  autres,  l'une  est  dediée  aux  SS.Vin- 
cent  &  Anastase  ,  &  l’autre  s’appelle  de  S. 
Marie  Scala  Cali .  La  première  fut  bâtie 
en  6 24.  par  Honorius  I.  &  cedée  en  1 140. 
aux  Moines  de  Cîteaux  .  Le  premier  Ab¬ 
bé  que  S.  Bernard  y  envoya  devint  Pape 
sous  le  nom  d’Eugene  III.  Cette  Eglise  est 
à  trois  nefs  d’un  dessin  Gothique  ,  décorée 
d’un  portique  soutenu  par  quatre  colon» 
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ries  .  Les  pilastres  qui  soutiennent  les  arcs 
qui  séparent  les  nefs  ,sont  ornés  de  figures 
cf  Apôtres  peintes  à  fresques  d’après  les 
dessins  de  Raphaël . 

La  seconde  Eglise  qui  est  dans  la  même 
enceinte  se  nomme  de  S.  Marie  Scala  Cœli , 
parcequ’un  jour  S.  Bernard  y  célébrant  la 
Messe  pour  les  morts ,  vit  une  échelle  qui 
s’élevoit  jusqu’au  Ciel ,  &  les  Ames  qui  y 
montoient  en  foule  .  C’est  pour  cela  que 
le  Cardinal  Alexandre  Farnese  fit  rebâtir 
cette  jolie  Eglise  sur  les  dessins  de  Vignole 
en  1582.  Elle  fut  achevée  depuis  par  le 
Cardinal  Pierre  Aldobrandini  sous  la  di¬ 
rection  de  Jean  Baptiste  de  la  Porta.  L’ex¬ 
térieur  de  l’Eglise  est  rond,  mais  l’intérieur 
est  un  quarré  dans  lequel  se  trouvent  des 
pans  ornés  d’un  ordre  Corinthien  ,  le  tout 
couvert  d’une  belle  coupole  .  On  remar¬ 
que  dans  la  tribune  une  mosaïque  faite  par 
François  Zucca  ,  Florentin  ,  qu’on  regarde 
comme  la  première  mosaïque  de  bon  goût 
qui  a  été  faite  par  les  Modernes .  Les  sou¬ 
terrains  de  cette  Eglise  sont  l’ancien  &  cé¬ 
lébré  Cimetière  de  Saint  Zenon,  où  plus  de 
dix  mille  Martyrs  ont  été  ensévelis  .  Re¬ 
tournant  à  Rome  par  le  chemin  d’Ostie,on 
trouve  à  un  mille  de-làsurla  gauche  la 

Basilique  de  S.  Vaut . 

Cette  magnifique  Eglise,  l’une  des  plus 
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belles  de  l'antiquité  Chrétienne,  fut  érigée 
par  Constantin  le  Grand,  à  lapriereduPon* 
tife  S.  Silvestre  ,  sur  un  ancien  cimêtiere  , 
où  S.  Paul  avoit  été  enterré  .  Ensuite  elle 
fut  rebâtie  par  l’Empereur  Théodose  en 
386.  &  achevée  par  Honorius  en  395.de 
la  grandeur  qu’  on  la  voit  à-présent .  Plu¬ 
sieurs  Pontifes  l’ont  reparée  &  ornée  de 
tems  en  tems  .  Cette  célébré  Basilique  est 
l’une  des  quatre  qui  ont  la  porte  Sainte  & 
Tune  des  cinq  Eglises  Patriarchales  de  Ro¬ 
me  .  Elle  appartient  aux  Moines  Bénédic¬ 
tins  de  la  Congrégation  duMont  Cassin  de¬ 
puis  l’an  1422. par  concession  de  Martin  V. 

La  partie  supérieure  de  la  façade  est  or¬ 
née  d’anciennes  mosaïques  ,  mais  le  porti¬ 
que  a  été  fait  par  ordre  de  Benoît  XIII.  en 
1725.  Les  trois  grandes  portes  de  bronze 
toutes  ornées  de  bas-réliefs  furent  faites  en 
1070.  aux  frais  de  Pantaléon  Castelli, Con¬ 
sul  Romain  ,  qu’on  y  voit  représenté  à  ge¬ 
noux  devant  une  image  . 

L’intérieur  de  cette  Basilique  présente 
un  air  de  majesté  &  de  noblesse  solide  , 
quoique  le  couvert  ne  soit  qu’une  charpen¬ 
te  ,  &  le  pavé  composé  d’anciens  fragmens 
irréguliers  en  marbre,  tirés  des  cimétieres 
voisins  .  La  plus  grande  richesse  de  cette 
Eglise  consiste  en  136.  colonnes,  dont  80. 
la  divisent  en  cinq  nefs  .  Les  40.  de  la  nef 
du  niilien  qui  ont  été  tirées  du  mausolée 
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d’Adrien  ,  &  dont  la  hauteur  est  d’environ 
3 6.  pieds  &  la  ciconférence  de  io.  pieds, 
sont  Corinthiennes  &  d’une  seule  pièce  de 
inarbre  précieux  &  rudentées  au  tiers, 
chose  rare  dans  l’antique  .  Les  autres  40. 
colonnes  des  bas-côtés  sont  de  marbre  de 
Paros  .  Il  y  en  a  dans  la  croisée  huit  de  gra¬ 
nité  d’Egypte  d'une  immense  grandeur, 
quelques  unes  de  marbre  cipollin  ,  deux  , 
qui  soutienent  le  grand  arc,  sont  de  marbre 
salino  de  la  circonférence  de  15.  pieds,  & 
autres  de  porphyre  qui  ornent  les  Autels  . 
La  longueur  de  la  Basilique  ,  sans  y  com¬ 
prendre  la  tribune  ,  est  de  238.  pieds,  & 
la  largeur  est  de  13  8.  On  a  peint  sur  les 
murs  de  la  nef  les  portraits  des  Papes  dis¬ 
tribués  par  ordre  chronologique  ,  en  com¬ 
mençant  au  tems  de  S.  Leon  I.  ;  au-dessus 
desquels  on  arepresénté  divers  traits  d’iiis* 
toire  de  l’ancien  Testament ,  peints  par 
Pierre  Cavallini.On  remarque  sur  le  grand 
arc  de  la  nef,  une  antique  mosaïque  més¬ 
estimée  ,  faite  en  440.  Elle  représente  N. 
S.  avec  les  24.  Vieillards  de  l'Apocalypse. 

On  monte  à  la  croisée  par  deux  marches. 
L’Autel  Patriarchal  est  au  milieu  .11  est  dé¬ 
coré  d’un  pavillon  qui  se  termine  par  un 
ornement  Gothique  de  forme  pyramidale  , 
&  est  soutenu  par  quatre  colonnes  de  por¬ 
phyre.  Sous  cet  Autel  repose  le  corps  de  S. 
Paul .  Le  maître  Autel  de  la  tribune  Eût  s  sir 
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les  dessins  d’Honorius  Lunghi ,  est  orné  de 
quatre  grosses  colonnes  de  porphyre  & 
d’un  tableau  de  Ludovic  Civoli,  Florentin . 
Il  y  a  encore  aux  côtés  deux  autres  petits 
Autels  ornés  de  colonnes  de  porphyre,  & 
au  dessus  de  la  tribune  une  mosaïque  faite 
sur  la  maniéré  antique  par  PierreCavallini. 

Au  côté  droit  est  la  belle  chapelle  du 
Crucifix  ,  qu’on  dit  avoir  parlé  à  Ste.  Bri¬ 
gitte  .  De  l’autre  côté  de  la  croisée  proche 
de  la  porte  latérale  par  laquelle  on  entre  or¬ 
dinairement  dans  cette  Basilique,  est  la  cha¬ 
pelle  du  S.  Sacrement,  faite  sur  les  dessins 
de  Charles  Maderne.  Les  peintures  de  la 
voûte  sont  d’Anastase  Fontebuoni ,  Flo¬ 
rentin  .  Il  y  avoit  auparavant  des  tableaux  à 
l’huile  du  Lanfranc  qui  ont  été  transportés 
ailleurs  ,  à  cause  de  l'humidité  qui  régné 
dans  cette  Eglise,  après  en  avoir  fait  des 
copies  .  L’Assomption  de  la  Vierge  dans 
la  chapelle  de  la  croisée  est  du  Muziani  ; 
&  le  martyre  de  S.  Etienne,  est  de  Lavinie 
Fontana.  La  Conversion  de  S. Paul  sur  l’au¬ 
tre  Autel  de  la  croisée,  est  d'Horace  Gen- 
tileschi  ;  &  le  tableau  de  S.  Benoît ,  est  de 
Jean  de  Vecchi . 

En  retournant  à  Rome  par  la  route  ti¬ 
rée  en  droite  ligne  l’espace  d’un  mille  ,  on 
trouve  à  moitié  chemin  sur  la  droite  une 
petite  chapelle  dédiée  auxSS. Pierre  &Paul. 
On  tient  par  tradition  que  c’est  l’endroit 
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où  ces  Sants  se  séparèrent  l’un  de  l’autre 
pour  aller  au  martyre  .  Tout  auprès  est  la 
vigne  de  Ste.  Françoise  Romaine  . 

Plus  avant,  on  trouve  à  gauche  une  pe¬ 
tite  chapelle  dédiée  au  Sauveur ,  erigée 
dans  l’endroit  même  ,  où  S.  Paul  demanda 
à  Sainte  Plautille,  Dame  Romaine, un  ban¬ 
deau  pour  mettre  sur  ses  yeux  lorsqu’on 
lui  trancherait  la  tête.  Après  on  arrive  à  la 

Tortc  S.  Taul , 


L’Empereur  Aurelien  en  étendant  par 
des  nouvelles  murailles  l’enceinte  deRome 
pour  renfermer  dans  la  Ville  le  monte  Te- 
staccioSc  sa  prairie  ,  l’ancienne  porte  Tri- 
gemina  devint  inutile ,  c’est  pourquoi  on 
en  édifia  une  autre  au  commencement  de  la 
voie  d’Cstie  prés  du  tombeau  deCaiusCes- 
tius  ,  laquelle  fut  nommée  à  cause  de  cela  , 
porta  Ostiensis  .  On  l'appelle  à-présent  la 
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porte  S.  Paul,  parcequ’elle  conduit  à  laBasi- 
lique  de  ce  SaintApôtre.  Il  y  avoit  autrefois 
un  portique  depuis  cette  porte  jusqu’à  laBa- 
silique  de  S.  Paul  .  Les  colonnes  en  étoient 
de  marbre  &  la  couverture  de  plomb  doré  • 
On  voit  à  côté  de  cette  porte  le 

Tombeau  de  Caïus  Cestius . 

Ce  célébré  tombeau  fait  en  forme  d& 
pyramide  est  un  monument  remarquable 
de  la  magnificence  des  anciens  Romains  , 
puisqu’un  si  grand’édifice  n’étoit  que  pour 
un  Citoyen  ,  qui  vivoit  un  peu  avant  le 
teins  d’Auguste  .  Les  deux  inscriptions  à 
deux  des  quatre  côtés  de  ce  tombeau,  nous 
assurent  qu’il  a  été  élevé  pour  conserver 
les  cendres  de  Caius  Cestius  ,qui  étoit  un 
des  Septemvirs  Epulons ,  sçavoir  un  des 
sept  hommes  qui  avoient  la  direction  des 
banquets  sacrés  .  Les  Romains  donnoient 
quelquefois  à  manger  à  leurs  Dieux  ,  ainsi 
que  les  plaideurs  ,  à  leurs  avocats  &  à 
leurs  procureurs  ,  c’  est-à-dire  ,  quand  ils 
avoient  le  plus  besoin  d’eux.  Alors  c'étoit 
le  Peuple  qui  faisoit  les  frais  de  ces  festins 
qu’on  appelloit  Lectisternia  .  Un  College 
composé  de  sept  personnages  des  plus  res¬ 
pectables  de  Rome ,  étoit  seul  initié  dans 
ces  mystères  &  il  avoit  le  soin  de  foire  pré¬ 
parer  le  repas,  Si  lorsque  le  Peuple  étoit 
congédié  &  la  porte  du  Temple  fermée  , 
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c’étoit  alors  que  les  Epulons  fuisoient  es 
secret  l’office  des  Dieux  . 

Pour  revenir  à  la  pyramide  ,  c’est  un 
massifd’une  proportion  élégante  &qui  fait 
un  très-bel  effet  dans  le  paysage  .  Il  est  re- 
vetù  au-dèhors  de  grandes  tables  de  mar¬ 
bre  blanc,  d’environ  1 10.  pieds  de  hauteur 
sans  y  comprendre  la  hauteur  de  la  base  sur 
laquelle  il  est  placé  &  qui  a  86.  pieds  de 
large  .  Le  Pape  Alexandre  VIT.  ayant  fait 
creuser  autour  de  la  base  qui  est  encore  en 
partie  enterrée,  y  fit  pratiquer  la  petite  por¬ 
te  qu’on  voit  aujourd'hui  &  qui  conduit 
dans  la  chambre  sepulchrale  de  20.  pieds 
de  long  sur  1  2-  de  large,  &  haute  de  13.  , 
placée  sous  le  milieu  de  la  pyramide  .  Ses 
murs  sont  revêtus  de  stuc  très-dur,  &  or¬ 
nés  de  différentes  peintures  en  figures  &  en 
arabesques  .  Elles  ont  rapport  aux  funérail¬ 
les  ,  ou  à  la  charge  d’Epulon  de  Cestius . 

C’est  dans  la  prairie  qui  est  devant  cette 
pyramide  que  l’on  ensevelit  les  Anglois  & 
les  autres  Reformés  qui  meurent  à  Rome  ; 
on  y  voit  plusieurs  pierres  couvertes  d’in¬ 
scriptions  qui  ont  été  placées  dans  de  pa¬ 
reilles  occasions  .  En  suivant  la  rue  qui  est 
en  face  de  la  porte  S.  Paul ,  on  trouve  dans 
la  première  rue  à  droite 

Ü Eglise  de  S.  Sabas  ^ibbé . 

Cette  ancienne  Eglise  avec  le  monastère 
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étoit  autrefois  occupée  par  des  Moines 
Grecs  de  l’Ordre  de  S.Basile.ElIe  fut  ensui- 
te  érigée  en  commande,  &  Grégoire XIII. 
l’unit  au  Collège  Germanique .  Elle  renfer» 
me  2  j.  colonnes  antiques  dont  deux  sont 
de  porphyre  &  les  autres  de  marbre  de  Pa- 
ros  &  de  granité  .  On  voit  dans  un  des  cô¬ 
tés  du  portique  ,  une  urne  ornée  d’un  bas- 
rélief  qui  représente  une  noce  .  Sainte  Syl¬ 
vie  Mere  de  S.  Grégoire  le  Grand  avoit  ici 
sa  maison  ,  &  alors  on  appeiloit  cet  endroit 
Cella  Ts[üVd  .  Certains  Antiquaires  disent 
que  les  Thermes  Farianes  bâties  par  Varius 
Eliogabale  étoient  situés  près  de-là  ;  d’aut¬ 
res  avec  plus  de  vraisemblance  assurent 
que  ces  Thermes  occupoient  une  partie  du 
mont  Aventin.  Reprenant  ensuite  la  route 
«e  la  porte  S.  Paul ,  &  rentrant  dans  celle 
à  droite  ,  on  voit 

L'Eglise  de  Ste.  Trisque . 

Le  Pape  S.  Eutichien  consacra  cette  Egli¬ 
se  en  l’honneur  de  S.  Prisque  martyre  vers 
l’an  280.  Elle  est  bâtie  sur  le  terrein  qu'oc* 
cupoit  la  maison  de  cette  Sainte,  qui  y  avoit 
logé  l’Apôtre  S. Pierre. Les  Papes  Adrien  I. 
&  Calixte  III.  la  rétablirent  dans  la  suite  . 
Les  murailles  sont  peintes  à  fresque  par 
Anastase  Fontebuoni .  Le  tableau  du  maî¬ 
tre  Autel,  sous  lequel  reposent  les  corps  de 
Ste.  Prisque,  &  des  Saintes  Aquila&Pris* 
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cille ,  est  du  Passignani .  L’Eglise  est  sou¬ 
tenue  par  24.  colonnes,  dont  14.  de  grani¬ 
té  &  4.  de  marbre  Grec  .  Elle  étoit  autre¬ 
fois  Collégiale  ;  mais  elle  est  à-présent  oc¬ 
cupée  par  des  Religieux  Augustins .  Tout 
ce  quarlier-là  renfermoit  anciennement  la 
fontaine  de  Faune  ,  l’Autel  d'HercuIe  ,  le 
Temple  de  Diane,  le  palais  de  Trajan  &  les 
Thermes  de  Décius  :  il  ne  reste  plus  aucun 
vestige  de  tous  ces  édifices  .  Plus  avant  on 
trouve  à  gauche  la  rue  qui  conduit  jusqu’ 
au  sommet  du 

Mont  lAventin. 

Il  fut  ainsi  nommé  d’Aventin  Roi  d’AI- 
ba  qui  y  fut  enterré  après  avoir  été  tué 
dans  la  guerre  qu’il  faisoit  contre  les  To¬ 
scans  :  ou  ab  adventu ,  à  cause  du  grand 
concours  de  Peuple  qui  venoit  sur  ce  mont 
de  tout  le  Latium  pour  venérer  un  Temple 
dédié  à  Diane,  même  auparavant  que  Ro¬ 
me  fut  bâtie.  Ancus  Marcius  quatrième  Roi 
de  Rome  donna  ce  mont  pour  habitation 
aux  Latins  ,  &  le  joignit  à  la  Ville  .11  y 
avoit  plusieurs  Temples  dont  il  ne  reste  à- 
présent  que  quelques  ruines  ;  &  sur-tout 
celles  des  Thermes  de  Varius  Eliogabale  , 
qui  occupoient  remplacement  de  la  jolie 
maison  de  campagne  du  Général  des  ci-de¬ 
vant  Jésuites,  environnée  d’une  grande  vi¬ 
gne  &  d’un  jardin  très-agréable  .  Les  rui- 
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nés  considérables  qu’on  y  voit  encore  ,  les 
citernes  &  autres  souterrains  nous  disent 
assés  qu’ils  sont  les  tristes  restes  d’un  bâti¬ 
ment  de  grande  importance. Le  premier  édi¬ 
fice  sacré  qui  se  présente  sur  ce  mont,  est 

L'Eglise  de  Ste.  Sabine  . 

Cette  ancienne  &  célébré  Eglise  fut  bâ¬ 
tie  en  425.  dans  l’endroit  même  où  étoit 
la  maison  paternelle  de  cette  Sainte  Marty¬ 
re  ,  près  du  Temple  de  Diane  &  de  celui  de 
Junon  Reine  .  Le  Pape  S.  Simmaque  en  fit 
un  titre  de  Cardinal.  Honorius  III.  la  don¬ 
na  avec  son  palais  à  S.  Dominique  après 
avoir  confirmé  son  Ordre  .  Plusieurs  Pon¬ 
tifes  l’ont  rétablie  &  sur-tout  le  Pape  Six¬ 
te  V.  Dans  l’ancien  portique,  il  y  a  un 
chambranle  antique  de  marbre,  avec  quat¬ 
re  colonnes  torses  ;  &  dans  celui  qui  est 
vers  le  Midi  ,  on  voit  deux  colonnes  d’un 
granité  particulier  de  2 1.  pieds  de  haut . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  divisé  en  trois 
grandes  nefs  par  24.  grosses  colonnes  de 
marbre  de  Paros  d’ordre  Corinthien  .  Le 
tableau  de  la  première  chapelle  représente 
la  mort  de  S.  Joseph  .  La  seconde  chapelle 
a  été  peinte  par  Frédéric  Zuccheri .  Le  ta¬ 
bleau  qui  est  entre  deux  colonnes  d’albâtre, 
est  de  Lavinie  Fontana  .  II  y  a  dans  la  cha¬ 
pelle  suivante  un  petit  tableau  qui  repré¬ 
sente  la  Vierge  avec  S.  Dominique  &  S. Ca- 
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thérine  ,  c’est  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  Sassoferrato.  La  tribune  a  e'te  peinte  par 
Thadée  Zuccheri .  Sous  le  maître  Autel , 
on  conserve  les  corps  de  S. Sabine,  de  S.Se- 
rapiesa  maîtresse  &  d’autresSaintsMartyrs. 

Le  couvent  étoit  anciennement  un  palais 
bâti  par  Nicolas  IV.  qu’il  habita  lui  &  ses 
successeurs  l’espace  de  plus  de  quatre  vingt 
ans .  Il  a  servi  plusieurs  fois  pour  les  Con¬ 
claves  .  Ce  fut  S.  Dominique  qui  le  fît  ré¬ 
duire  en  Couvent,  où  ont  demeuré  plu¬ 
sieurs  Saints  Personages  .  L"  autre  Eglise 
voisine  de  celle-ci  ,  est 

L'Eglise  de  S. ^Alexis  . 

Le  Sénateur  Euphemien  Pere  de  S.  Ale¬ 
xis  fit  bâtir  ici  son  palais  sur  les  ruines  d’un 
Temple  dédié  à  HerGule  .  Ce  même  pa¬ 
lais  dans  lequel  S.  Alexis  avoit  veçu  dix 
sept  ans  inconnu  sous  un  escalier  au  rétour 
d’un  long  pèlerinage  ,  fut  ensuite  converti 
en  Eglise  à  l’nonneur  de  ce  Saint  .  Elle  est 
accompagnée  d'un  beau  monastère  qui  est 
possédé  par  des  Moines  de  S.  Jerome  de  la 
Congrégation  de  Lombardie.L'une  &  l’aut¬ 
re  ont  été  entièrement  refaits  en  1750. aux 
frais  du  Cardinal  AngeQuirini  qui  en  étoit 
titulaire  ,  &  sous  la  direction  de  Thomas 
de  Marchis . 

L’Eglise  est  décorée  d’un  double  porti¬ 
que  orné  de  colonnes  &  de  pilastres ,  qui 
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donne  entrée  dans  une  belle  cour  quarrée  , 
au  fond  de  laquelle  est  un  autre  joli  porti¬ 
que  ouvert,  orné  de  six  colonnes  de  grani¬ 
té  .  En  entrant  dans  l’Eglise  ,  on  voit  le 
maître  Autel  orné  d’un  tabernacle  de  beaux 
marbres  &  de  différentes  colonnes  de  verol 
antique,  &  au-dessous  une  chapelle  où  re¬ 
posent  les  corps  de  S.  Boniface  ,  de  Sainte 
Aglaë  &  de  S.  Alexis .  Dans  une  des  cha¬ 
pelles  est  un  escalier  de  bois  qu'on  dit 
être  le  même  sous  lequel  S.  Alexis  passa  les 
dixsept  dernières  années  de  sa  vie.  Ensuite 
dans  une  situation  agréable  à  l’extrémité 
du  mont  Aventin  ,  on  trouve 

L'Eglise  de  Ste.  Marie  du  Trieuré 
de  r  Ordre  de  Maltbe  . 

La  Bonne  Déesse  que  Rémus  alla  con¬ 
sulter  lors  de  la  fondation  de  Rome  ,  avoit 
ici  son  Temple,  &  c'est  sur  les  ruines  de 
ce  Temple  qu’a  été  bâtie  cette  Eglise  ,  qui 
étoit  jadis  une  des  vingt  Abbayes  privilé¬ 
giées  de  Rome  .  Elle  fut  rebâtie  par  le  Pa¬ 
pe  S.  Pie  V.  &  donnée  en  Commande  à 
l’Ordre  de  Malthe  avec  le  titre  de  Grand- 
Prieuré. Le  Cardinal  Jean  Baptiste  Rezzoni- 
co  qui  en  a  été  dernièrement  Grand  Prieur, 
fit  rétablir  &  embellir  l'Eglise  en  1765.  sur 
les  dessins  du  cav.  Jean  Baptiste  l'iranesi . 

Le  tableau  de  la  Vierge  sur  le  maître 
Autel  est  d’André  Sacchi .  On  y  voit  quel- 
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quel  beaux  tombeaux  ,  les  plus  remarqua¬ 
bles,  sont  un  adroite  en  entrant  ,  qui  est 
ancien  ,  &  sert  à  un  Evêque  de  la  Maison 
Spinelli  ;  l’autre  est  du  dit  cav.  Piranesi  ar¬ 
chitecte  &  graveur  célébré  . 

Le  palais  qui  est  annéxé,  fut  augmenté 
&  orné  de  tableaux  par  le  Cardinal  Benoît 
Pamphili,&  rétabli  parle  même  Cardinal 
Rezzonico  .  Le  jardin  a  été  embelli  par  les 
Cardinaux  Barthélemi  Ruspoli  &  Jerome 
Colon na . 

De-là  en  descendant  au-bas ,  on  trouve 
d’abord  un  ancien  arc  fait  de  briques  qui 
autrefois  s’  appelloit  des  sept  Vespiloni , 
mais  ensuite  il  a  pris  le  nom  de  S.  Lazare  , 
d’une  petite  chapelle  qui  est  près  de-là  . 
Un  peu  plus  avant  à  côté  du  Tibre,  est  le 

Monte  Testaccio 

Les  Anciens  Romains  employoient  une 
prodigieuse  quantité  de  terre  cuite,  non  seu¬ 
lement  pour  des  tonneaux, de  vases  &  de  cru¬ 
ches  qui  sont  nécessaires  pour  mettre  l’eau, 
le  vin  &  les  liqueurs, mais  encore  pour  des 
urnes  cinéraires ,  des  bas-réliefs  &  des  sta¬ 
tues  ,  dont  ils  décoroient  leurs  Temples  , 
leurs  maisons  de  laVille&de  la  Campagne. 
p.  Tarquin  l’ancien  assigna  aux  Potiers  ce 
lieu^  proche  du  Tibre  pour  y  établir  leurs 
fabriques  &  les  mettre  à  portée  d’y  puiser 
l’eau  qui  leur  croit  nécessaire  -,  mais  corn- 


CINQUIEME  JOURNEE  .  40? 
me  ces  ouvriers  se  permettoi'ent  de  jetter 
dans  le  fleuve  les  fragmens  des  vases  rom¬ 
pus  ou  gâtés  à  la  cuisson  ,  &  que  la  trop 
grande  quantité  de  ces  fragmens  auroit  in¬ 
terrompu  le  cours  de  beau  ,  on  les  obligea 
de  les  entasser ,  &  la  quantité  en  devint  as- 
sés  considérable  pour  élever  ce  mont  qu’ 
on  appelle  Testaccio  du  mot  Latin  Testa  , 
qui  signifie  vase  de  terre  cuite  . 

L’innombrable  population  de  l’ancienne 
Rome  &  l’usage  continuel  qu’on  y  faisoit 
de  la  poterie  ,  persuadent  aisément  que  les 
fragmens  ammoncelés  des  différens  vases» 
ont  pû  s’élever  pendant  plusieurs  Siècles  à 
une  hauteur  de  160.  pieds  ,  sur  une  base 
d’environ  500.  pas  de  tour  ,  telle  qu’on  les 
voit  aujourd'hui.  C’est  au  pied  de  ce  mont 
qu’on  a  creusé  quantité  de  caves  qui  sont 
d'une  extrême  fraîcheur  ,  dans  lesquelles 
les  Marchands  conservent  leurs  vins  ,soit 
pour  l’approvisionnement  de  Rome  ,  soit 
pour  les  débiter  dans  les  guinguettes  voisin 
nés  qui  sont  trés-frequentées  en  été  . 

Le  port  où  on  debarquoit  les  marchan¬ 
dises  venant  à  Rome  par  la  mer,  étoit  situé 
entre  le  Tibre  &  le  mont .  Les  Anciens  ap- 
pelloient  Ts[avalia  ces  lieux  de  débarque- 
ment ,  lesquels  étoient  environnés  de  por¬ 
tiques  ,  de  boutiques  &  de  magasins  pour 
la  commodité  du  négoce .  Ce  port  a  été 
transporté  sur  l’autre  bord  du  Tibre  8c  on 
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l’appelle  i\ipa  Grande  .  Tout  près  de-là,  on 
apperçoit  sur  le  Tibre  les 

Vestiges  du  Vont  Sublicius . 

Il  y  avoit  autrefois  huit  ponts  à  Rome  . 
Le  plus  ancien  de  tous  &  le  premier  en  re¬ 
montant  le  Tibre  ,  étoit  le  pont  Sublicius  , 
qui  fut  fait  par  Ancus  Martius,  quatrième 
Roi  de  Rome. Il  étoit  de  bois,  &  c’est  pour 
cela  qu’on  l’appella pons  Sublicius  ,  à  cause 
ôespicus,  ou  pilotis  sur  lesquels  il  fut  éta¬ 
bli  ,  &  qu’on  nomme  en  Latin  Sublicia  .  Ce 
fut  sur  ce  pont  qu’  Horace  Codes  soutint 
seul  l’effort  que  faisoient  les  Toscans  sous 
leur  Roi  Porsenna  pour  entrer  dans  laVil- 
le,  jusqu’à  ce  qu’étant  coupé  derrière  lui, 
il  se  jetta  tout  armé  &  à  cheval  dans  le  Ti¬ 
bre  ,  &  ayant  gagné  la  rive  ,  il  rentra  dans 
la  Ville. 

On  Cappella  encore  pons  cÆmilius  du 
nom  de  celui  qui  le  fit  rebâtir  de  pierre  . 
CctÆmilius  avoit  le  titre  de  Souverain 
Pontife  :  dans  la  suite  ce  titre  fut  donné  à 
tous  ceux  qui  avoient  le  soin  de  faire  & 
d’entretenir  les  ponts  ,  Pontife  étant  dit  a 
Tonte  faciendo.  Il  étoit  d’usage  que  Ton  fit, 
chaque  Année  la  visite  de  ce  pont  par  des. 
cérémonies  réligieuses  ,  ce  qui  lui  fit  don¬ 
ner  encore  le  nom  de  pont  sacré .  La  quali¬ 
té  de  Pontife  devint  avec  le  terns ,  si  im¬ 
portante  dans  R,omeque  l’Empereur  même 
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s"en  réserva  le  nom  ,  &  c'est  à  son  imita¬ 
tion  que  le  Pape  encore  aujourd'hui  en  por¬ 
te  le  nom  ,  &  on  l’appelle  Tontifex  Maxi- 
mus ,  Souverain  Pontife  . 

A  peu  de  distance  de  ce  pont  ,1e  Sénat 
avoit  dressé  un  arc  à  Horace  Codes  ,  afin 
de  transmettre  à  la  postérité  la  mémoire  du 
fait  que  je  viens  de  rapporter . 

Les  nouvelles  Salines  sont  situées  sur  la 
gauche  ,  à  peu  de  distance  du  lieu  qu’oc- 
cupoient  les  anciennes  .  Sur  l'autre  côté 
de  la  rue  au  pied  du  mont ,  on  voit  la  peti¬ 
te  Eglise  de  S.  Anne  qui  appartenoit  autre¬ 
fois  aux  Palefreniers  du  Pape  &  qui  depuis 
l'an  1745.  appartient  à  la  Confrérie  des 
fabricants  de  bas.  Près  de-là  est 


L 'Eglise  deSte.  Marie  in  Cosmedin  - 


Les  premiers  Chrétiens  bâtirent  cette 
Eglise  sur  les  restes  du  Temple  de  la  Pu- 
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dicité ,  dans  lequel  les  seules  femmes  No¬ 
bles  avoient  droit  d’entrer ,  &  dont  on  y 
voit  encore  sous  le  portique  dix  colonnes 
anciennes  ;  il  y  en  a  deux  à  l’entrée  de  l’E¬ 
glise,  deux  Corinthiennes ,  cannel'Iées  ,  de 
marbre  Grec  ;  les  autres  quatre  sont  de 
granité  &  deux  de  marbre  d’Afrique  .  11  y 
a  aussi  huit  colonnes  Composites  engagées 
dans  le  mur  qui  sépare  la  nef  du  porche  . 

On  voit  au  bout  du  portique  une  grande 
pierre  ronde,  qui  ayant  quatre  trous  dispo* 
ses  en  forme  de  nés  ,  de  bouche  &  d’yeux , 
ressemble  à  un  mascaron  .  On  l’appelle  U 
Bocca  délia  Verità  ,  c’est  à- dire  la  bouche 
de  la  vérité  ,  pareeque  quelques  uns  ont 
cru  que  cette  pierre  étoit  à  X oira  Maxima 
dédiée  à  Hercule  ,  sur  laquelle  on  faisoit 
mettre  la  main  à  ceux  que  l’on  vouloit  fai¬ 
re  jurer,  dans  la  persuasion  que  la  bouche 
sefermeroit&  retiendroit  la  main  de  celui 
qui  oseroit  taire  un  faux  serment.Pour  moi, 
je  pense  que  cette  pierre  étoit  la  couvertu¬ 
re  d’un  égout  dans  quelque  cour  de  maison, 
ou  un  mascaron  de  fontaine  . 

Le  Pape  S.  Denis  consacra  cette  Eglise 
en  l’honneur  de  la  Vierge  ,  &  Adrien  I.  en 
771.  l’orna  si  magnifiquement,  qu’elle  mé¬ 
rita  d’être  nommée  in  Cosmedin  ,  ce  qui  si¬ 
gnifie  en  Grec,  ornement .  On  l’appelloit 
encore  Ecole  Grecque  ,  non  seulement  par 
rapport  aux  Moines  Grecs  qui  y  ont  de- 
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meure  ,  mais  encore  pareequ’  on  y  ensei- 
gnoit  cette  langue  .  La  tradition  porte  que 
ce  fut-là  où  S. Augustin  enseigna  publique¬ 
ment  la  Rhétorique  .  Ensuite  elle  fut  don¬ 
née  aux  Bénédictins  ,  mais  depuis  le  Lape 
Leon  X.  la  fit  Collégiale.  Le  Cardinal  An- 
nibal  Albani  en  1718.  rebâtit  la  façade  sur 
les  dessins  dejoseph  Sardi  . 

L’Eglise  a  étc  réparée  &  enrichie  par  plu¬ 
sieurs  Pontifes .  Elle  est  à  trois  nefs  sépa¬ 
rées  par  vingt  colonnes  antiques,  entre  les¬ 
quelles  on  voit  deux  ïAmbones  ,  c'est-à-di¬ 
re  chaires  en  marbre  pour  lire  l'Epïtre  & 
l’Evangile. Le  pavé  est  en  porphyre  &  aut¬ 
res  beaux  marbres  .  Le  maître  Autel  isolé 
est  orné  de  quatre  colonnes  de  granité  rare 
qui  soutiennent  un  baldaquin  de  goût  Go¬ 
thique.  L’Image  de  la  Vierge  qu’on  voit 
dans  la  tribune  ,  est  une  de  celles  qui  ont 
été  portées  de  la  Grece  dans  le  tems  de  la 
persécution  des  Iconoclastes .  Les  peintu¬ 
res  de  la  chapelle  du  chœur  sont  de  Tho¬ 
mas  Chiari  d’après  les  dessins  de  Charles 
Maratte  .  Le  Pape  Clement  XI.  orna  la  pla¬ 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  de  la  Bocca 
délia  venta  ,  d’une  jolie  fontaine  .  Sur  la 
place,  on  remarque  les  anciens  restes  du 

Temple  de  Festa  ,  aujourd'hui  Eglise 
de  Ste.  Marie  du  Soleil . 

Les  Antiquaires  ne  s'accordent  pasentr' 
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eux  sur  la  Divinité  à  laquelle  ce  Temple 
ctoit  dédié  ;  les  uns  le  donnent  à  Hercule  , 
d’autres  à  la  Déesse  Matuta  &  d’autres  à  la 
Déesse  Volupia  ,  mais  je  crois  devoir  pré¬ 
férer  le  sentiment  de  ceux  qui  le  donnent 
à  Vesta.  C'est  un  petit  mais  joli  édifice  de 
forme  ronde,  environné  en  dèhors  de  vingt 
colonnes  Corinthiennes  cannellécs  ,  &  en 
dédans  d’une  muraille  de  marbre  blanc  bien 
réuni .  Le  toit  qui  le  couvre  ,  &  le  mur  qu’ 
il  y  a  entre  les  colonnes  sont  modernes  . 

Ensuite  ce  Temple  ayant  été  changé  en 
Eglise  ,  elle  fut  d’abord  dédiée  à  S.  Etien¬ 
ne  dit  délie  Carrozze:  depuis  elle  a  changé 
de  nom  ,  &  on  l’appelle  aujourdhui  S.  Ma¬ 
rie  du  Soleil  ,  à  cause  d’une  Image  de  la 
Vierge  qu’on  y  conserve  . 

Tarquin  l’ancien  voyant  que  tout  le  ter- 
rein  d’ici  jusqu’aux  Salines  étoit  fort-bas  & 
par  conséquent  sujet  aux  inondations  du 
Tibre  ,  y  fit  élever  un  quai  orné  de  bâti- 
mens  &  on  Cappella  pulchrum  littus ,  c’est- 
à-dire  ,  beau  rivage  .  Le  grand  égout  que 
nous  avons  vû  près  de  l’arc  de  Janus  à  S. 
George  in  Velabro  ,  se  décharge  dans  leTi- 
bre  auprès  du  Temple  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  .  Peu  loin  de-li  on  voit  le 

Temple  de  la  Fortune  Virile ,  aujourd'hui 
Eglise  de  S  te.  Marie  Egyptienne  . 

On  ne  sçaitrien  de  certain  sur  ce  Tem- 
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pie .  Sa  proximité  du  Tibre ,  ia  maniéré 
dont  il  est  bâti  &  son  peu  d’élévation  qui 
paraissent  convenir  assés  aux  premiers 
tems  de  Rome,  font  juger  qu'il  peut  être  le 
Temple  que  Servius  Tullius  éleva  à  la  For¬ 
tune  Virile  ,  parcequ’il  s’étoit  vu  elevé  lui 
même  d’une  condition  basse  à  la  royauté . 
Il  ne  reste  aujourdhui  que  quatre  colonnes 
dans  la  façade  &  sept  sur  les  côtés  :  elles 
sont  cannelées  &  d’ordre  Ionique  de  pierre 
travertine  &  soutiennent  une  large  corni¬ 
che  chargée  d’ornemens  consumés  par  le 
tems.  Le  Temple  est  enterré  jusqu’ au- 
dessus  de  la  base:  il  a  en  longueur  deux  fois 
sa  largeur  ,  &  les  espaces  qui  sont  entre  les 
colonnes  sont  de  deux  de  leurs  diamètres 
&  un  quart.  La  nef  est  divisée  par  deux  ar¬ 
cades  formant  des  chapelles  .  Le  goût  de 
l’architecture  de  ce  très-ancien  monument 
est  grossier,  mais  bon  . 

Le  Pape  jean  VIII.  le  convertit  en  Egli¬ 
se  l’an  S72.  &  le  consacra  à  la  Vierge  .  En¬ 
suite  S.  Pie  V.  accorda  cette  Eglise  auxAr- 
meniens  pour  y  célébrer  l’Office  selon  le 
rit  de  leur  Nation  .  Le  tableau  du  maître 
Autel, qui  représente  S.  Marie  Egyptienne, 
célébré  penitente,  est  un  des  ouvrages  esti¬ 
més  de  Frédéric  Zuccheri .  On  voit  aussi  à 
gauche  en  entrant ,  un  modèle  du  S.  Sépul¬ 
cre  de  Jérusalem  . 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  il  y  a  une  vieil- 
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le  maison  ,  où  l’on  a  entassé  sans  goût  les 
débris  de  quelque  ancien  monument ,  5c 
qu’on  appelle  vulgairement  le  palais  de  Pi¬ 
late  :  mais  plusieurs  Antiquaires  l’ont  pris 
pour  la  maison  de  Cola  de  Rienzo,  Tribun 
du  Peuple  5c  petit  tyran  de  Rome  du  tems 
que  les  Papes  étoientà  Avignon  .  De  l’au¬ 
tre  côté,  on  voit  le  Tibre  sur  lequel  sont 
les  restes  du 

Vont  Talatin ,  aujourd'hui  Ponte  Rotto  . 

Ce  fut  le  second  pont  fait  sur  le  Tibre  , 
5c  le  premier  pont  de  pierre  qui  ait  été 
bâti  à  Rome.  Il  fut  commencé  par  Marcus 
Fulvius ,  Censeur,  5c  achevé  par  Scipion 
l’Africain. On  Cappella  Palatin  du  mont  Pa¬ 
latin  auprès  duquel  il  est  situé  ,  5c  encore 
■pons  Senatorius  pareequ’on  dit  que  les  Séna¬ 
teurs  y  passoient  pour  aller  consulter  les  li¬ 
vres  des  Sibylles  dans  le  tems  qu’ils  étoient 
conservés  sur  le  mont  Janicule  .  Il  tom¬ 
ba  la  première  fois  en  1364.  ,  5c  fut  rebâti 
en  même  tems. Ensuite  étant  en  partie  rui¬ 
né  ,  Jules  III.  ordonna  de  le  refaire  .  Pende 
tems  après  tombant  en  ruine  ,  il  fut  réparé 
par  Grégoire  XIII.  Enfin  le  grand  déborde¬ 
ment  du  Tibre  arrive  en  1598.  en  ayant 
emporté  la  moitié  ;  depuis  lors  il  n’a  été 
plus  refait .  Ce  qui  reste  consiste  en  deux 
arcades  . 

Peu  loin  de-là ,  on  trouve  sur  la  droite 
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L'Eglise  &  f  Hfpital  de  Sainte  Galle  . 

Cette  Eglise  appcllée  autrefois  S.  Marie 
in  Tortico  ,  à  cause  du  voisinage  du  porti¬ 
que  d’Octavie  ,  a  un  hôpital  considérable» 
où  Ton  reçoit  tous  les  pauvres  qui  n’ont 
point  de  réfuge  pour  coucher,  &  encore 
les  convalescens  qui  sortent  de  l’hôpital  de 
S.  Gallican  .Le Prince  LivioOdescalchi  re* 
bâtit  depuis  l’hôpital  &  l’Eglise  sur  les  des¬ 
sins  de  Matthias  de  Rossi  .  Elle  est  desser¬ 
vie  par  quelques  Prêtres  séculiers  ,  &  a  été 
bâtie  à  l’endroit  même  où  étoit  la  maison 
de  Sainte  Galle  .Les  deux  Anges  en  stucs 
qu'on  voit  sur  l’Autel  à  droite,  sont  du  cav. 
Bernin . 

De-là  tournant  à  gauche,  après  le  palais 
Orsini  ,est  l’Eglise  de  S.  Grégoire  de  la 
Confrérie  de  la  Divine  Pitié  ,  située  vis-à- 
vis  la  grande  porte  de  la  Juiverie  .  On  lit 
sur  la  façade  de  cette  Eglise  ce  verset  de 
l'Ecriture  Saiite  exprimé  en  langue  Latine 
&  Hébraique  aux  pieds  d’unCrucifix  peint 
par  M.  Parrocel  :  Tota  die  expandi  manus 
meas  ad  Vopulum  non  crcdentem  <&  contra - 
dicentem  :  afin  de  reprocher  aux  Juifs  leur 
incrédule  obstination  .  Suit  le 

Vont  Quattro  Capi ,  autrefois 
Vont  Fabricius . 

On  allait  anciennement  dans  l’isle  du  Ti- 
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bre  par  des  ponts  de  bois .  Un  certain  Fa- 
bricius  ,  Censeur  fit  celui-ci  de  pierre  ,  un 
peu  après  la  conjuration  de  Catilina  .  On 
Eappelle  à-prèsent  ponte  g)uattroCapi,c  est- 
à-dire  de  quatre  têtes,  à  cause  d’une  statue 
de  Janus  à  quatre  faces  qui  étoit  sur  ce  pont. 
C’est  en  passant  sur  ce  pont  qu’on  arrive  à 

L'isle  du  Tibre. 

Après  que  le  Peuple  Romain  eut  chassé 
de  la  Ville  Tarquin  le  Superbe,  il  jetta  dans 
la  riviere  tout  le  froment  en  gerbes  qui  fut 
trouvé  dans  les  champs  de  cet  ennemi 
commun  .  On  dit  que  la  quantité  en  fut  si 
considérable  que  s’étant  réunie  au  milieu 
de  l’eau  ,  elle  y  forma  une  isle.  qu’on  nom¬ 
ma  alors  Mesopotamia ,  ce  qui  fignifioit  que 
cette  isie  étoit  entre  deux  ponts:  on  l’ap- 
pella  aussi  Lycaonia  à  cause  d’un  Temple 
de  Faune  &  de  Jupiter  Lycaonien,  qui  étoit 
dans  cette  isie . 

Quelque  tems  après  ,  Rome  fut  désolée 
par  une  peste  cruelle  ,  ce  qui  engagea  le 
Sénat  à  envoyer  des  Ambassadeurs  enGré- 
ce  pour  chercher  un  remede  contre  ce  mal¬ 
heur  .  Ceux-ci  abordèrent  l’isle  avec  leur 
vaisseau  &  rapportèrent  d’Epidaure  unSer- 
pent  qu’ils croyoient  êtreEsculappe  leDieu 
de  lamedecine.  On  y  érigea  promptement 
un  Temple  à  cette  reptile  Divinité  :  on  en 
confia  la  garde  à  des  Prêtres  qui  faisoient 
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croire  au  Peuple  que  ce  prétendu  Dieu  tu* 
télaire  de  la  santé  vi  voit  encore  après  plu¬ 
sieurs  Siècles .  Ce  fut  alors  que  cette  islc 
fut  dirigée  en  forme  de  vaisseau  ,  en  mé¬ 
moire  de  ce  que  les  Ambassadeurs  l’abor- 
derent  avec  leur  vaisseau.  Le  Temple  d’Es- 
culappe  étoit  situé  aru  milieu  de  l’isle  où 
est  maintenant 

L'Eglise  de  S.  Earthélcmi . 

Cette  Eglise  donne  aujourd’hui  son 
nom  à  Fis  le  du  Tibre  .  Elle  étoit  autrefois 
dédiée  à  S.  Adalbert.  Ce  fut  l’Empereur 
Othon  III.  qui  après  y  avoir  transporté  le 
corps  de  S.  Barthélemi ,  la  dédia  à  ce  Saint 
Apôtre  .  Elle  fut  collégiale  jusqu’en  1515* 
que  Leon  X.  la  céda  aux  Cordeliers  Ob¬ 
servantes  . 

Le  portail  de  l’Eglise  fait  sur  les  dessins 
de  Martin  Lunghi  est  décoré  de  quatre  co* 
lonnes  de  granité .  L’intérieur  est  à  trois 
nefs  séparées  par  douze  colonnes  antiques, 
dont  la  plûpart  sont  de  granité  .  Le  maître 
Autel  est  orné  de  quatre  belles  colonnes 
de  porphyre  qui  soutiennent  le  baldaquin 
&  d’une  grande  urne  de  la  même  matière , 
dans  laquelle  on  conserve  le  corps  du  S. Ti¬ 
tulaire  .  Parmi  les  peintures  ,  il  n’y  a  que 
celles  de  la  chapelle  de  S.  Charles,  faites 
par  Antoine  Carrache  ,  neveu  d’Annibal , 
qui  méritent  attention .  Vis-à-vis  est  située 
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L'Eglise  de  S.  Jean  Calibite  • 

Cette  petite,  mais  jolie  Eglise,  fut  bâtie 
dans  l'endroit  oùétait  la  maison  paternelle 
de  ce  Saint .  Elle  est  richement  ornée  de 
marbres,  de  stucs  dorés  &  de  bonnes  pein¬ 
tures  ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  plusieurs 
du  Corrado . 

Les  Réligeux  qu’on  appelle  en  France 
Freres  de  la  Charité,  &  à  Rome  Benfratelli 
reçoivent  dans  leur  hôpital  annexé  a  l’Egli¬ 
se  ,  les  malades  &  les  soignent  avec  autant 
de  propreté  que  d’attention  .  De  l’autre 
côté  de  l'isle,  est  le 

Tout  de  S.  Barthêlemi ,  autrefois 
Vont  Cestius  . 

C'est  par  lui  qu'on  communique  à  la 
partie  de  la  Ville  que  les  Romains  appel¬ 
lent  le  Trastevere  .  Caius  Cestius  Consul 
qui  vivoit  du  tems  de  la  Republique  le 
fit  bâtir.  &  les  Empereurs  Valentinien» 
Valens  &  Gratien  le  firent  reconstruire  en 
37>  •ainsi  qu’on  le  lit  dans  l'inscription  gra- 
yée  en  marbre  sur  le  meme  Pont . 
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SIXIÈME  JOURNEE. 

Es  courses  de  cette  journe'e  se¬ 
ront  employées  à  parcourir  le 
quartier  de  la  Ville  situé  de 
l'autre  côté  duTibre,  appellé  à 
cause  de  sa  situation  Trastevere  ,en  Latin 
Transtiberim  .  On  le  nommoit  aussi  autre¬ 
fois  Ville  des  Ravenniens  ,  parcequ'  il  étoit 
habité  par  les  Soldats  de  l’armée  navale  qu* 
Auguste  tenoit  à  Ravenne  .  Quoique  ce 
quartier  ne  soit  pas  celui  de  la  Noblesse  ,  il 
renferme  néantmoins  beaucoup  de  choses 
bien  capables  d'intéresser  la  curiosité  des 
Voyageurs  .  Presque  à  la  descente  du  pont 
Ccstius ,  on  voit  à  droite  l'Eglise  de  S.  Eloy 
des  Selliers.  En  avançant  un  peu,  on  trouve 

L'Ezlise  de  S.  Benoît  in  Piscivola  . 

<_> 

La  maison  de  la  Famille  Anicia  où  S.Bc* 
noît  avoit  demeuré  pendant  sa  jeunesse  , 
étoit  dans  l’endroit  sur  lequel  est  bâtie  cet¬ 
te  Eglise  .  On  l’appelle  in  Tiscivola ,  peut- 
être  à  cause  de  certaines  pêcheries  ou  re- 
servoirs  d’eaux  qui  pouvoientêtre  dans  ses 
jardins. Elle  est  paroissiale,  mais  peu  ornée. 

Près  de- là  est  l’Eglise  de  S.  Sauveur  de/- 
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la  Corte  qu’on  croit  avoir  été  érigée  par 
Ste.  Bonose  près  de  la  Cour  ou  du  Tribu¬ 
nal  d’Aurele  .  Le  Pape  Benoît  XIII.  Payant 
donnée  aux  Religieux  Minimes  de  S.  Fran¬ 
çois  de  Paule  ,  ils  Pont  faite  rebâtir.  On 
l’appelle  communément  S.  Marie  délia  Lu* 
ce ,  c’est-à-dire  ,  Notre  Dame  de  la  lumiè¬ 
re  ,  d’une  Image  de  la  Vierge  qui  étoit  dans 
l'ancienne  Eglise. Elle  est  ornée  de  tableaux 
du  cav.  Conca  &  de  son  Frere  François  . 

En  prenant  la  rue  qui  conduit  aTcntc 
ï{otto  dont  j’ai  parlé  ci-dessus  ,  on  trouve 
tout  auprès  l’ancienne  Eglise  paroissiale  de 
S.  Sauveur  ,  rebâtie  par  Sixte  IV. 

La  rue  qui  commence  à  côté  de  cette 
Eglise  ,  passe  entre  l'Oratoire  de  S.  André 
des  Vasccllari-,  ou  Potiers  &  la  petite  Eglise 
de  S.  Marie  in  Cupclla  qui  en  i  540.  fut  cé¬ 
dée  à  la  Confrérie  des  Tonneliers  ,  dont  el¬ 
le  a  pris  sa  dénomination  .  Auprès  de  cet¬ 
te  Eglise  sont  des  jardins  de  la  Maison  Do- 
ria  avec  un  bel  édifice  dont  la  situation  sur 
le  bord  du  Tibre  ,  est  très-agréable .  En 
suivant  la  même  rue,  on  voit  à  droite 

L'Eglise  &  le  Monastère  de  Ste.  Cécile  . 

Cette  Eglise  fut  érigée  dans  le  même  en¬ 
droit  où  étoit  la  maison  de  cette  Sainte 
Vierge  &  Martyre  .  S.  Urbain  I.  la  consac¬ 
ra  vers  Pan  230. ,  &  Pascal  I.  la  fit  rebâtir 
en  82 ii  &  y  transporta  du  cimétière  de  S» 


SIXIEME  JOURNEE  423 
Caiixte,  les  corps  de  Ste  Cécile  ,  de  S.  Va- 
lerien  son  Epoux  &  de  Tiburce  son  beau 
frère  .  Les  Religieux  de  l’Ordre  des  Hu¬ 
miliés  l’occuperent  jusqu’en  1570.  qu’ils 
furent  supprimés  .  Ensuite  Clement  VIII. 
la  donna  aux  Religieuses  Bénédictines  qui 
y  ont  fait  bâtir  un  grand  Monastère  .  Dans 
la  cour  qui  est  devant  l’Eglise,  il  y  a  un 
beau  vase  antique  de  marbre  ,  remarquable 
par  sa  grandeur  &  par  sa  belle  forme.  Le 
portique  est  orné  de  colonnes  dont  deux 
sont  de  granité  rouge  . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  décoré  de  co¬ 
lonnes  qui  la  séparent  en  trois  nefs  .Elle  a 
été  embellie  par  les  Cardinaux  Sfondrato 
&  Acquaviva  ,  titulaires  .  Le  maître  Autel 
est  orné  de  quatre  belles  colonnes  antiques 
de  marbre  blanc  &  noir  qui  soutiennent  un 
baldaquin  de  marbre  de  Paros .  Sous  l’Au¬ 
tel  on  voit  le  tombeau  où  repose  le  corps 
de  Ste.  Cécile  :  ce  tombeau  est  composé 
d’albâtre,  de  lapis-lazuii ,  de  jaspe,  d’aga- 
the  &  de  bronzes  dorés  .  On  y  voit  une 
belle  statue,  faite  par  Etienne  Maderne  qui 
représente  la  Sainte  couchée  &  drappée  , 
telle  qu’011  l’a  trouvée  dans  le  Cimétiere  de 
S.  Calixte  .  Sous  l’arc  du  baldaquin  il  y  a 
un  petit  tableau  rond  ,  de  la  Vierge  ,  peint 
par  Annibaî  Carrache.  Les  peintures  de  la 
grande  voûte  sont  du  cav.  Sebastien  Con- 
ca  .  A  droite  en  entrant  dans  l’Eglise  ,  il  y 
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a  une  chapelle ,  où  Ste.  Cécile  avoit  son 
bain ,  dans  lequel  elle  reçut  le  coup  mor¬ 
tel  .  La  chapelle  suivante  est  riche  en  reli¬ 
quaires  d'or  &  d’argent  :  les  peintures  sont 
de  Louis  Vauvitelli .  On  remarque  dans 
cette  Eglise  le  tombeau  du  Cardinal  Sfon- 
drato,  orné  de  statues,  de  Charles  Maderne. 

En  sortant  par  la  porte  latérale  ,  on  voit 
d’  abord  l'Eglise  de  S.  Jean  des  Génois  , 
erigée  par  Marie  DuceCicala  noble  Génoi¬ 
se  ,  vers  l’an  1481.  ,  avec  un  hôpital  pour 
les  malades  Nationaux  .  Elle  a  été  reparée 
dernièrement  &  ornée  de  peintures  . 

Dans  la  rue  à  gauche  de  cette  Eglise  il  y 
a  le  Conservatoire  ,  nommé  de  S.  Paschal, 
qui  a  été  fondé  en  1747.cn  faveur  des  pau* 
vres  filles  délaissées  ,  avec  une  petite  Egli¬ 
se  dédiée  au  meme  Saint.  Peu  après  on 
trouve  l’hôpital  &  puis 

L'Eglise  de  Ste.  Marie  dell’Orto  . 

Cette  belle  Eglise  a  pris  la  dénomina¬ 
tion  de  ce  qu’on  y  révéré  une  image  de  la 
Vierge  qni  auparavant  étoit  sur  la  porte 
d’un  jardin.  Elle  fut  bâtie  aux  frais  de  per¬ 
sonnes  pieuses  en  *1495.  sur  les  dessins  de 
Jules  Romain  ,  mais  la  façade  est  de  Mar¬ 
tin  Lunghi  ,  &  la  tribune  du  maître  Autel , 
de  Jacques  de  la  Porta  .  Cette  Eglise  ap¬ 
partient  à  la  Communauté  des  fruitiers  , 
des  épiciers  ,  des  jardiniers  &  d’autres  qui 
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y  ont  établi  une  Confrérie  &  fondé  un  hô¬ 
pital  pour  leurs  malades  .  L’Eglise  est  dé¬ 
corée  de  beaux  marbres  ,  de  bonnes  pein¬ 
tures  &  de  stucs  dorés  .  Les  histoires  de  1& 
Vierge  que  l’on  voit  dans  la  voûte  sont  du 
cav.  Baglioni  ;  les  Sibylles,  de  Torelli ,  & 
les  Prophètes  ,  des  Zuccheri  qui  ont  peint 
l’Annonciation  de  la  Vierge  dans  la  pre¬ 
mière  chapelle  à  droite,  de  même  que  le* 
tableaux  de  la  seconde  ,  &  la  Naissance  de 
N.  S.,  le  Mariage  &  la  Visitation  de  la  Vier¬ 
ge  qui  sont  dans  la  tribune .  On  y  remar¬ 
que  aussi  d’autres  peintures  &  des  sculptu¬ 
res  estimées  .  La  rue  qui  est  au-devant  de 
l’Eglise  ,  conduit  au  grand  quai  du 


Tort  de  Ripa  Grande  . 


Presque  en  façe  des  anciens  7 ^avalia,  Tn- 
noeent  XII.  a  fait  le  nouveau  port  où  débar¬ 
quent  les  marchandises  qui  viennent  de  la 
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mer,  en  remontant  le  fleuve  .  Le  même 
Pape  y  fit  la  douane  sur  les  dessins  de  Ma¬ 
thias  de  Rossi,  &  en  assigna  le  produit  à 

L'Hospice  de  S.  Michel . 

Ce  grand  bâtiment  régulier  fait  le  prin¬ 
cipal  ornement  du  quai  de  J\ipa  Grande.  Il 
fut  fondé  en  1686.  par  le  Cardiual  Odes- 
calchi  &  bâti  sur  les  dessins  de  Mathias 
de  Rossi  en  faveur  des  pauvres  Orphe¬ 
lins  .  Les  Papes  Innocent  XII.  &  Clement 
XL  y  ajoutèrent  un  hospice  pour  les  per¬ 
sonnes  âgées  de  l’un  &  de  l’autre  sexe, avec 
une  maison  de  correction  pour  les  jeunes 
gens  qui  ont  mérité  châtiment .  Enfin  Cle¬ 
ment  XII.  y  ajouta  une  prison  dans  laquel¬ 
le  on  renferme  les  femmes  de  mauvaise  vie. 

On  fait  apprendre  aux  enfans  de  cet  hô¬ 
pital  les  métiers  pour  lesquels  ils  ont  le 
plus  d'inclination  .  On  y  enseigne  aussi  le 
dessin  ,  la  musique  &  l'art  de  travailler  des 
tapisseries  dans  le  goût  de  celles  des  Go- 
belins  .  Enfin  il  y  a  une  imprimerie  dans 
cette  maison  &  les  enfans  n’en  sortent  qu'a 
l’âge  de  21.  ans. 

Une  ancienne  chapelle  dédiée  à  S.  Mi¬ 
chel  a  donné  le  nom  à  celle  qui  depuis  a 
été  dédiée  à  la  Vierge  sousTe  titre  de  N. 
Dame  de  bon  voyage,  pareeque  c’est-Ià que 
les  Mariniers  ont  coutume  d’aller  implorer 
la  protection  de  la  Mere  de  Dieu  au  mo- 
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ment  de  leur  dépare .  De  l’autre  côté  de 
l’hospice  j  on  trouve  la 

Torte  Tortcse  . 

Elle  étoit  anciennement  située  un  peu 
plus  loin  &  s’appelloit  Torta  Tortuensis , 
parcequ’elle  étoit  au  commencement  de  la 
voie  du  meme  nom,  qui  conduit  encore  au¬ 
jourd’hui  à  l’ancien  port  Romain  .  Ce  fut 
Innocent  X.  qui  la  décora  comme  on  la  voit 
à-présent . 

En  sortant  de  cette  porte  ,  on  voit  une 
belle  allée  d’arbres  ,  à  côté  de  laquelle  est 
l’arsenal  pour  construire  les  barques  ,  & 
des  greniers  pour  déposer  les  bleds  .  A 
quelque  distance  de-!à  ,  à  côté  du  Tibre, 
on  trouve  une  petite  Eglise  nommée  de  S. 
Marie  du  Repos  .  Un  peu  plus  loin  , il  y 
en  a  une  autre  très-ancienne  ,  dédiée  à  S. 
Praxede  :  cette  Eglise  qu’on  appelle  com¬ 
munément  deSte.  Passera  fut  bâtie  parT'he- 
odore  ,  Dame  Romaine  vers  l’an  400.  Sur 
ce  chemin  il  y  a  plusieurs  anciens  Cimé- 
tieres  ,  dont  les  Ecrivains  Ecclésiastiques 
font  mention  &dont  les  principaux  sont  ce¬ 
lui  de  S.  Félix  &  ceux  de  Pontien  ,  de  Gé¬ 
néras  e^d  Sextum  Thilippi  &  de  S.  Jules  Pa¬ 
pe  .  Ensuite  rentrant  dans  la  Ville  &  sui¬ 
vant  la  rue  à  gauche,  on  arrive  à  la  place  de 

L'Eglise  de  S.  François  à  Ftp  a  . 

Les  Moines  Bénédictins  qui  ancienne- 
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ment  occupoienccetteEglise  avec  le  monas* 
tere,la  donnèrent  à  S.  François  d"  Assise 
en  1229.  avec  le  consentement  de  Grégoi¬ 
re  IX.  Après  la  mort  de  S. François  le  Com¬ 
te  Rodolphe  d’Anguillara  fit  rebâtir  l’Egli¬ 
se  en  l’honneur  du  même  Saint .  Enfin  le 
Cardinal  Lazare  Pallavicini,  sous  la  direc¬ 
tion  de  Mathias  de  Rossi  ,  fit  renouveller 
l’Eglise  &  le  Couvent  qu’occupent  les  Re¬ 
ligieux  Mineurs  Observantins .  La  chapel¬ 
le  de  la  croisée  à  droite  qui  appartient  à  la 
Maison  Pallavicini,  est  revêtue  de  marbres 
&  ornée  de  deux  colonnes  de  verd  antique, 
de  deux  beaux  mausolées  &  de  peintures 
de  Joseph  Chiari .  Lemaître  Autel  fait  sur 
les  dessins  d’Antoine  Rainaldi ,  est  orné 
de  colonnes .  Dans  le  chœur  il  y  a  un  ta¬ 
bleau  qui  représente  S .  François ,  peint  par 
le  cav.  d’Arpin  .  Sur  l’Autel  de  la  chapelle 
de  la  croisée  qui  est  décorée  de  marbres  & 
de  stucs,  on  remarque  la  Vierge  preséntant 
l’Enfant  Jésus  à  S.  Anne  ,  beau  tableau  du 
Baciccio  ;  les  autres  peintures  de  cette  cha¬ 
pelle  sont  du  cav.  Celio  ,  &  la  statue  de  la 
Bienheureuse  Louise  Albertoni  qu’on  voit 
sur  l’Autel,  est  un  bel  ouvrage  du  cavalier 
Bernin  .  Dans  la  chapelle  suivante  il  y  a  sur 
l’Autel  la  Vierge  tenant  J.  C.  mort,  tableau 
d’Annibal  Carrache  :  le  tombeau  orné  d’un 
bas-réliefest  de  Nicolas  Menghini .  Le  ta¬ 
bleau  de  l’Annonciation  dans  l’avant  der- 
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niere  chapelle  est  de  François  Salviati ,  les 
latéraux  sont  du  Navarra&  le  tombeau,  de 
Camille  Rusconi  .  La  Conception  de  la 
Vierge  peinte  sur  le  dernier  Autel,  est  de 
Martin  de  Vos  ,  &  des  deux  latéraux  ,  l'un 
est  d’Antoine  de  la  Cornia&  l'autre  de  Si¬ 
mon  Voiiet  . 

On  voit  dans  le  couvent  la  chambre  de 
S.  François  dont  on  a  fait  une  chapelle  très- 
curieuse.  En  suivant  la  grande  rue  qui  est 
vis-à-vis  de-là  ,on  trouve  à  droite 

L'Eglise  de  S.Tascbal  <&  des  Saints 
Quarante  Martyrs  . 

Il  y  avoit  dans  cet  endroit  une  Eglise  éri¬ 
gée  par  Calixte  II.  en  1 1 22.  en  l'honneur 
de  Quarante  Saints  Martyrs  qui  appartenoit 
à  la  Confrérie  du  Confalon.  Les  Religieux 
Recollets  de  la  reforme  de  S.  Pierre  d'Al- 
cantara  de  la  Province  de  Valence  en  Espa¬ 
gne  ,  en  devinrent  possesseurs  en  1736.  Ils 
firent  rebâtir  le  couvent  &  P  Eglise  sur  les 
dessins  de  Joseph  Sardi  en  1744*  est 
ornée  de  différens  tableaux  de  Jean  Sorbi  , 
de  M.  Lambert ,  de  Louis  Tussi  &  de  Fran¬ 
çois  Preziado  . 

De-là  entrant  dans  la  rue  qui  est  vis-à- 
vis  ,  &  tournant  à  gauche  ,  on  trouve  l’E¬ 
glise  de  S.  Corne  &  de  S.  Damien  avec  un 
monastère  de  Ste.  Claire  .  On  révéré  sur 
le  maître  Autel  une  ancienne  image  de  la 
Vierge.  II  y  a  dans  la  cour  une  fontaine 
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avec  un  bassin  de  granité  qui  servoit  autre¬ 
fois  à  l’usage  des  bains  . 

On  croit  que  c’étoit  près  de-là  qu’ 
étoient  autrefois  les  jardins  des  Césars,  les 
thermes  de  Sevcre  ,  le  Temple  de  la  Fortu¬ 
ne,  les  prés  de  Mutius  Scevola  &  la  Nau- 
machie  d’Octavien  Auguste  . 

De  là  retournant  dans  la  rue  de  S.  Fran¬ 
çois  à  Rjpa  ,  on  voit  à  droite  un  palais  qui 
sert  de  Conservatoire  sous  le  nom  de  l’As¬ 
somption  &  qui  est  un  lieu  de  refuge  pour 
les  femmes  séparées  de  leurs  maris  ,  où 
pour  la  commodité  d’autres  femmes  qui 
s’y  retirent .  Tout-près  de-là  est 

L'Eglise  de  S .  Calixte  . 

C’étoit  ici  la  maison  de  Pontian  ,  noble 
Romain  dans  laquelle  les  anciens  Chrétiens 
se  rèunissoient  pour  faire  leurs  éxercices  " 
de  Religion  &  où  S.  Calixte  Pape  fut  mar¬ 
tyrisé  .  En  mémoire  de  cela,  les  pieux 
Chrétiens  y  bâtirent  cette  Eglise  qui  fut 
reparée  par  Grégoire  III.  &  donnée  par 
Paul  V.  aux  Moines  Bénédictins  qui  la  fi¬ 
rent  rebâtir  sur  les  dessins  d’Horace  Tor- 
regiano  .  11  y  a  des  peintures  d’ Avancino 
Nucci,du  cavalier Ghezzi  &  de  M.  Gé¬ 
rard  i  . 

Les  mêmes  Moines  Bénédictins  du  pa¬ 
lais  qui  y  est  annexé,  en  ont  formé  leur  mo¬ 
nastère  qui  a  sa  façade  sur  la  place  de 
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L'Eglise  deSte.  Marie  in  Trastevere . 


Cette  célébré  Eglise  Collégiale  est  la 
première  qui  ait  été  consacrée  à  la  Vierge. 
Le  Pape  S.  Calixte  l’érigea  l’an  224.  dans 
une  espece  d’auberge  ou  hôtel  des  invali¬ 
des  qu’on  appelloit  Taberna  Meritoria  où 
on  nourrissoit ,  aux  dépens  du  public  ,  les 
Soldats  invalides  .S.  Jules  I.  la  fit  rebâtir 
en  3 40. Après  différentes  réparations,  Inno¬ 
cent  II.  en  113p.  la  renduisit  telle  qu’on 
la  voit  aujourd’hui .  Clement  XI.  y  ajouta 
le  portique  qui  est  décoré  de  quatre  colon¬ 
nes  de  granité  &  des  statues  de  S.  Calixte , 
de  S.  Corneille ,  de  S.  Jules  Papes  &  de  S. 
Calepode.Ony  voit  aussi  un  bas- relief  & 
plusieurs  inscriptions  antiques  . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  à  trois  nefs 
soutenues  par  21.  colonnes  de  granité  qui 
sont  presque  toutes  dissemblables .  Lepa- 
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vé  est  de  morceaux  de  porphyre  ,  de  verd 
antique  &  d’autres  marbres .  Dans  le  pla¬ 
fond  qui  est  enrichi  de  dorures ,  il  y  a  un 
tableau  du  Dominiquin  qu’on  estime  beau¬ 
coup  .  Le  maître  Autel  est  isolé  &  orné  de 
quatre  belles  colonnes  de  porphyre  qui 
soutiennent  le  baldaquin.  Sous  cette  Autel 
réposent  les  corps  de  S.  Calixte  &  de  quat¬ 
re  autres  Saints  Papes  .  On  voit  dans  la  tri¬ 
bune  une  grande  mosaïque  faite  en  1143. 

La  chapelle  du  S.  Sacrement  est  ornée 
de  tableaux  de  Paschal  Cati  :  celle  de  l’aut¬ 
re  côté  du  maître  Autel  est  de  l’architec¬ 
ture  du  Dominiquin  qui  y  a  peint  un  en¬ 
fant  répandant  des  fleurs  .  Le  tableau  de  la 
chapelle  de  S.  Jean  Baptiste  est  d’Antoine 
Carrache  ,  &  celui  dans  la  suivante  est 
d’Antoine  Gherardi .  On  voit  aussi  dans 
cette  Eglise  des  beaux  tombeaux  de  Jean 
Lanfranc  &  de  Ciro-Ferri ,  peintres  célé¬ 
brés,  &  celui  du  Prélat  Jean  Bottari ,  con¬ 
nu  dans  la  republique  des  lettres  . 

Dans  la  place  de  cette  Eglise  il  y  a  une 
belle  fontaine ,  faite  du  tems  d’Adrien  I.  & 
rétablie  en  1694.  sous  la  direction  deChar* 
les  Fontana  .  Ensuite  prenant  la  rue  qui  est 
presque  vis-à-vis  &  qu’on  appelle  la  Lon~ 
garina  ,  on  trouve  à  gauche 

L'Eglise  de  Ste.  Marguérite . 

Julie  Colonna  érigea  cette  Eglise  avec 


SIXIEME  JOURNEE.  435 

le  monastère  en  1 564.  pour  les  Religieuses 
du  Tiers  Ordre  de  S. François  .  Le  Cardi¬ 
nal  Gastaldi  Génois  la  fit  rebâtir  &  orner 
de  peintures  sur  les  dessins  deCharles  Fon- 
tana  .  Les  tableaux  du  maître  Autel  sont  de 
Louis  Garzi ,  &  celui  de  S.  François  est  du 
Baciccio . 

Presque  vis-à-vis  de-là  est  l’Eglise  de 
Ste.  Apollonie  avec  un  autre  monastère  du 
Tiers  Ordre  de  S.  François  . 

En  retournant  dans  la  rue  de  la  Longari - 
tia,  on  voit  à  gauche  le  monastère  des  Obla- 
tes  Ursulines  avec  une  petite  Eglise  des 
SStes.  Rufïne  &  Seconde  ,  bâtie  sur  la  mai¬ 
son  des  mêmes  Saintes  martyres  .  Ce  fuc 
le  Pape  Clement  VIII.  qui  la  donna  à  ces 
filles  en  idoo. 

Dans  la  même  rue  est  l’hôpital  de  S. 
Gallican,  qui  a  été  bâti  en  1726. d’un  legdu 
Lancisi  Médecin  de  Clement  XI.  en  faveur 
de  ceux  qui  ont  des  maladies  cutanées  . 

Plus  avant  on  trouve  l’Eglise  de  Ste.  Aga« 
the  que  S.  Grégoire  II.  fit  bâtir  dans  sa  mai¬ 
son  maternelle  l’an  73  1.  Elle  a  été  ensuite 
rebâtie  &  cedée  aux  Prêtres  de  la  Doctri¬ 
ne  Chrétienne  par  Benoît  XI V. Vis-à-vis  est 

L'Eglise  de  S.  Cbrisogone  . 

On  croit  que  cette  belle  Eglise  est  du 
tems  du  Grand  Constantin  .  Grégoire  III. 
la  repara  en  730.  &  y  ajouta  un  monastère 

V  3 
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pour  des  Moines  venus  d’Orient  dans  le 
tems  des  persécutions  des  Ichonoclastcs . 
A-présent  il  est  occupé  depuis  l’an  1480. 
par  des  Carmes  de  la  Congrégation  de 
Mantoue  qui  desservent  l’Eglise .  Elle  a  été 
ensuite  renouvellée  &  ornée  par  le  Cardi¬ 
nal  Scipion  Borghese  en  1(523. sur  les  des¬ 
sins  de  J.  B.  Soria  qui  y  fit  le  portique  dé¬ 
coré  de  quatre  grandes  colonnes  de  granité 
rouge  d’ordre  Dorique  . 

L’intérieur  de  cette  Eglise  est  à  trois 
nefs  ,  soutenues  par  22.  colonnes  de  gra¬ 
nité  Egyptien  ,  tirées  de  divers  édifices  an¬ 
ciens  .  Le  beau  plafond  doré  renferme  un 
tableau  du  Guerchin,  représentant  S.  Chri- 
sogone  enlevé  au  Ciel .  Les  deux  colonnes 
de  porphyre  qui  soutienent  le  grand  arc, 
sont  des  morceaux  très-prècieux ,  de  mê¬ 
me  que  les  quatre  colonnes  d’albatreOrien- 
*al  qui  soutiennent  le  baldaquin  du  maît¬ 
re  Autel .  Les  tableaux  des  chapelles  sont 
du  cav.  Guidotti ,  de  Louis  Geminiani,  de 
Jean  Coli  &  de  Philippe  Gherardi . 

L’Oratoire  qu’on  voit  vis-à-vis  de  cette 
Eglise  appartient  à  la  Confrérie  duCarmel, 
érigée  en  1543.  pour  accompagner  le  S. 
Sacrement  chez  les  malades  . 

A  quelques  pas  de-là  on  trouve  l’ancien¬ 
ne  Eglise  de  Ste.  Bonose  qui  appartient  à  la 
Communeauté  des  Cordonniers  qui  l’ont 
dédiée  aux  SS.  Crêspin  &  Crespinien  . 
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Ensuite  il  faut  retourner  sur  ses  pas 
jusqu’à  la  place  de  Ste.Maric  in  Trastevcrc 
&  entrer  dans  la  rue  à  droite  pour  voir  l’E¬ 
glise  de  S.  Gilles ,  Abbé  ,  fondée  par  Au¬ 
gustin  Lancellotti  ,  avec  un  monastère  de 
Carmélites  .  Un  peu  plus  avant,  on  trouve 

L'Eglise  de  Ste.  Marie  délia  Scala . 

Le  Cardinal  de  Corne  en  1  592.  érigea 
cette  Eglise  pour  y  conserver  une  Image 
miraculeuse  de  la  Vierge  qui  etoit  aupara¬ 
vant  près  de-là  sous  un  escalier .  Elle  ap¬ 
partient  aux  Carmes  Déchaussés  de  Ste. 
Thérèse  .  Sa  façade  est  ornée  en  pilastres 
Corinthiens  &  Composites  ,  faite  sur  les 
dessins  d’Octave  Mascherino  .  L’intérieur 
qui  est  de  l’architecture  de  François  de 
Volterre  ,  est  décoré  de  belles  chapelles, 
d’un  pavé  en  marbre  &  de  bons  tableaux . 
Celui  de  la  première  chapelle  à  droite  ,  est 
de  Gérard  Honthorst ,  peintre  Hollandois  . 
S.  Jean  de  la  Croix,  dans  la  suivante,  est 
du  Pere  Luc,  du  même  Ordre.  Le  S.Joseph 
dans  la  troisième  chapelle  ,  est  du  P.  Patri¬ 
ce,  Religieux  Canne  .  Dans  la  belle  cha¬ 
pelle  de  S.  Thérèse  on  remarque  l’Autel  ri¬ 
che  en  beaux  marbres  ,  orné  de  quatre  co¬ 
lonnes  torses  de  verd  antique  ,  d’un  tableau 
de  François  Mancini,  &  de  deux  bas-réliefs, 
l’un  dcPhilippe Valle  &  l’autre  deM.Slodtz. 

Sur  le  maître  Autel ,  il  y  a  un  riche  ta- 

Vî 
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bernacle  ,  fait  d'après  les  dessins  du  cav. 
Rainaldi  :  il  est  composé  de  pierres  pré¬ 
cieuses,  avec  seize  petites  colonnes  de  jas¬ 
pe  Oriental .  La  grande  fresque  qui  esc 
dans  le  chœur,  a  été  peinte  par  le  cav.  d’ Ar- 
pin.  Les  autres  tableaux  tout  autour  de  l’E¬ 
glise  ,  sont  du  P.  Luc  Carme.  Dans  la  cha¬ 
pelle  où  on  conserve  l’Image  de  la  Vierge , 
il  y  a  un  tombeau  de  la  Maison  Santacro- 
ce  ,  fait  par  l’Algardi .  La  statue  de  S.  Jean 
de  la  Croix  &  les  autres  sculptures  de  U 
chapelle  suivante  ,  sont  de  Pierre  Papaleo, 
Sicilien  ,  &  les  peintures  ,  de  Philippe  Zuc. 
chetti  .  Le  tableau  de  la  pénultième  cha¬ 
pelle  est  de  Charles  Vénitien  ,  &  celui  de 
la  dernière  ,  du  cav.  Roncalli.  La  rue  qui 
est  près  de-là  conduit  sur  le  montjanicu- 
le,  où  on  voit 


L’Eglise  de  S .  Viens  in  Montorio  » 


Elle  été  erigée  par  Constantin  le  Grand 
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pour  conserver  la  mémoire  du  martyre  que 
le  Prince  des  Apôtres  y  souffrit.  C’étoit 
autrefois  une  des  vingt  Abbayes  de  Rome  s 
appellée  Ste.  Marie  in  monte  aureo ,  &  plus 
anciennement  in  Castro  aureo  ,  à  cause  d’un 
ancien  château  qui  y  était  ,  &  des  sables 
de  couleur  d’or  qu’on  y  trouve  .  Les  Moi¬ 
nes  Célestins  desservirent  cette  Eglise  jus¬ 
qu’  en  1472.  qu’elle  a  été  donnée  par  Six¬ 
te  IV.  aux  Réligieu  x  Mineurs  Observan¬ 
tes  ,  depuis  Franciscains  réformés  .  Enfin 
Ferdinand  IV.  Roi  d’Espagne  la  fit  rebâtir 
vers  la  fin  du  XV.  Siècle  sur  les  dessins  de 
Baccio  Pintelli . 

On  remarque  sur  le  maître  Autel  l’in¬ 
comparable  tableau  de  la  Transfiguration 
de  N.  S.  peint  par  le  célébré  Raphaël  d'Ur- 
bin  qui  est  regardé  comme  le  chef-d’œuvre 
de  ce  grand  maître  &  estimé  le  premier  ta¬ 
bleau  de  l’Univers  .  Il  y  a  représenté  sur 
le  Tabor  S.  Pierre  ,  S.  Jacques  ,  S.  Jean» 
avec  Notre  Seigneur  élevé  dans  les  airs 
tout  rayonnant  de  gloire  ,  ayant  Moïse  & 
Elie  à  ses  côtés  :  au-bas  du  mont ,  on  voit 
plusieurs  Apôtres  autour  d’un  Démonia¬ 
que  dont  on  leur  demande  la  délivrance. 
Ce  tableau  est  bien  composé,  le  dessin  en 
est  très-pur  ,  la  variété  en  est  prodigieuse 
dans  les  attitudes  &  dans  les  airs  de  tête  , 
les  caractères  en  sont  bien  frappés  ,  &  l’on 
ne  pouvoit  y  desirerplus  d’expréssionj  les 
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drapperies  en  sont  simples,  bien  jetcées  & 
traitées  d  une  maniéré  méplate  ;  l’intelli¬ 
gence  du  clair-obscur  y  est  bien  entendue, 
il  est  très-harmonieux  &  sa  couleur  est  une 
des  plus  vraies  qu’on  ait  admirée  dans  les 
ouvrages  de  Raphaël  . 

Dans  la  première  chapelle  à  droite  est 
un  tableau  de  la  flagellation  de  N.  S.  à  la 
colonne  &  plusieurs  autres  peintures  ,  fai¬ 
tes  par  Sebastien  del  Piombo  ,  d’après  les 
dessins  de  Michel-Ange  .  Les  deux  autres 
chapelles  suivantes  ont  été  peintes  parPicr- 
re  Perugin  .  La  quatrième  est  ornée  d’un 
bel  Autel  de  marbre,  d’un  tableau  de  Geor¬ 
ge  Vasari  &  des  statues  de  la  Religion  & 
de  la  Justice  ,  de  Barthélemi  Ammannato  . 
La  chapelle  de  l’autre  côté  du  maître  Autel 
est  décorée  de  belles  peintures  de  François 
Salviati  ,  8c  de  deux  bonnes  statues  de  St. 
Pierre  8c  de  St.  Paul,  par  Daniel  de  Vol- 
terre.  Les  trois  tableaux  qu’on  voit  dans  la 
chapelle  suivante  ,  sont  de  François  Stella- 
ert ,  Flamand .  Dans  la  pénultième  chapelle 
qui  a  été  renouvellée  sur  les  dessins  du 
Bernin  ,  il  y  a  un  bas-rélief  en  marbre  ,  de 
François  Baratta  qui  a  aussi  fait  J  es  statues 
des  mausolées  qu’on  y  voit.  Sur  l’Autel  de 
la  derniere  chapelle  est  un  tableau  ,  dessi¬ 
né  par  Michel-Ange  8c  peint  par  Jean  de 
Vecchi  . 

Dans  le  milieu  du  cloître,  il  y  a  un  petit 
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Temple  de  forme  ronde  periptere  surmon¬ 
té  d’une  jolie  coupole  &  soutenu  par  seize 
colonnes  de  granité  noir,  d’ordre  Dorique, 
hautes  de  22.  pieds  .  L’intérieur  renferme 
quelques  statues;  on  descend  de-là  dans 
une  chapelle  souterraine  ,  ou  l’on  voit  le 
Crucifiement  de  S. Pierre,  peint  par  le  Gui* 
de  :  c’cst-là  ,  suivant  une  ancienne  tradi¬ 
tion  ,  que  le  Prince  des  Apôtres  souffrit  le 
martyre,  &  c’est  afin  d’en  consacrer  la  mé¬ 
moire  que  Ferdinand  IV.  Roi  d’Espagne 
fit  ériger  ce  beau  monument  d’après  les 
dessins  du  Bramante  .  En  sortant  de-ià  ,on 
trouve  un  peu  plus  haut  la 

Fontaine  Tauline  . 

C’est  la  fontaine  la  plus  grande  &  la  plus 
abondante  qui  soit  à  Rome.  Ce  fut  Paul  V. 
qui  la  fit  construire  en  1 6 12. sous  la  direc¬ 
tion  de  Jean  Fontana  qui  employa  à  sa 
construction  les  marbres  tirés  du  Forum  de 
Nerva .  L’édifice  est  orné  d’un  grand  or¬ 
dre  Ionique  en  colonnes  de  granité  rouge  , 
sur  lesquelles  est  un  Attique  avec  un  in¬ 
scription  .  Entre  les  colonnes  il  y  a  cinq 
grandes  niches  en  enfoncement ,  de  trois 
desquelles  sortent  trois  fleuves  qui  se  dé¬ 
gorgent  dans  un  grand  bassin  de  marbre  » 
Les  niches  latérales  sont  décorées  des  ar¬ 
moiries  de  la  Maison  Borghese  ,  représen¬ 
tées  par  des  dragons  qui  rendent  l’eau  par 
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la  gueule  .  Cette  grande  quantité  d’eau  a 
été  conduite  de  Bracciano  à  12.  lieues  de 
Rome  .  Ses  eaux  servent  à  mettre  en  mou¬ 
vement  des  moulins  &  autres  machines  ; 
&  à  rendre  abondantes  plusieurs  fontaines 
de  la  Ville . 

Derrière  cette  fontaine  est  le  jardin  de 
Botanique  établi  par  Alexandre  VII.  où 
un  Professeur  de  la  Sapience  ,  fait  des  dé¬ 
monstrations  &  donne  les  leçons  de  Botani¬ 
que  deux  fois  par  Semaine  pendant  les  mois 
de  Mai  &  de  Juin  . 

On  voit  de  l’autre  côté  le  casin  &  le  jar¬ 
din  Giraud  ,  &  dans  le  plus  haut  du  mont, 
celui  de  Farnesc  ,  orné  de  peintures  par 
Philippe  Lauri  &  par  Cignani  .  Presque 
vis-à-vis  est  le  jardin  Spada,&  à  peu  de 
distance  de-là,  esttituée  la 

Torte  S.  Tancrace . 

Anciennement  cette  porte ,  se  nom- 
moit  Torta  Janiculensis  ,  du  mont  Janicule 
sur  lequel  elle  est  placée  :  dans  la  suite  elle 
prit  le  nom  de  Torta  ^Aurélia  ,  de  Caius 
Aurelius ,  ou  de  Marcus  Aurelius  qui  la  n- 
rent  construire  .  Aujourd’hui  elle  a  changé 
ses  anciens  noms  &  a  pris  celui  de  S.  Pan¬ 
crace  ,  parcequ’elle  conduit  à  l’Eglise  de  ce 
Saint .  Urbain  VIII.  la  fit  rétablir  telle  qu’ 
on  la  voit  maintenant ,  d’après  les  dessins 
d’Antoine  de  Rubeis . 
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Les  anciens  Latins  occupèrent  ce  quar¬ 
tier  du  tems  d’Ancus  Martius  qui  le  fit 
fermer  de  murs  pour  le  préserver  des  inva¬ 
sions  de  quelques  ennemis  .  Au  sortir  de 
la  porte  ,  on  trouve  à  droite  le 

Casin  de  la  Villa  Giraud . 

La  construction  de  cet  édifice  est  cu¬ 
rieuse  ,  pareequ’il  présente  la  figure  d’un 
vaisseau  de  guerre  .  L’Abbé  Elpidius  Be¬ 
nedetti  le  fit  bâtir  d’après  les  dessins  de  Ba¬ 
sile  Bricci  &  de  Plautille  sa  sœur  ,  qui  ont 
distribué  les  appartenons  d’une  maniéré 
aussi  élégante  que  commode ,  malgrés  la 
forme  singulière  qu’ils  lui  ont  donné  à  l’ex¬ 
térieur.  Entre  les  deux  chemins  qui  sepre- 
séntent  d’abord  ,  est  située  la 

Villa  Corsini . 

Clement  XII.  lorsqu’  il  étoit  Cardinal 
fit  construire  cette  Villa  avec  le  joli  casin, 
sur  les  dessins  de  Simon  Salvi  .  Dans  la 
voûte  du  sallon  est  représentée  l’aurore , 
par  Joseph  Passeri  ;  dans  les  autres  cham¬ 
bres  sont  différentes  statues  &  bustes  an¬ 
tiques  . 

Ensuite  entrant  dans  le  chemin  à  droite, 
on  trouve  la  Villa  Ferroni  &  après  avoir 
passé  sous  une  arcade  qui  est  des  aqueducs 
de  l’eau  Pauline  ,  on  arrive  d’abord  à  la 
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Villa  Tamphili . 

Cette  Villa  qui  appartient  à  la  Maison 
Doria  est  regardée  comme  une  des  plus  bel* 
les  &  des  plus  grandes  de  Rome  .  Elle  oc¬ 
cupe  un  terrein  d’environ  cinq  milles  de 
circonférence.  On  croit  que  c’est-là  qu’é- 
toient  situés  les  jardins  de  FEmpereurGalba. 
Elle  est  fort  agréable; on  y  trouve  des  pro- 
ménades  de  toute  espèce ,  des  parterres 
charmans  ,  des  bosquets  délicieux,  de  vas¬ 
tes  prairies  &  des  fontaines  abondantes . 
Le  Prince  actuel  y  a  ajouté  un  beau  vivier 
où  l'eau  vient  se  rendre  par  différentes  jo¬ 
lies  cascades  ;  le  tout  fait  sous  la  direction 
du  cavalier  Antinori . 

Il  y  a  aussi  une  espece  de  théâtre  orné 
d’un  grand  nombre  de  petites  fontaines  :  sa 
partie  circulaire  est  décorée  de  statues  & 
de  bas-réliefs  antiques .  Le  milieu  du  demi- 
cercle  est  occupé  par  une  chambre  de  for¬ 
me  ronde  dans  laquelle  on  voit  un  Faune 
assis  ,  tenant  son  chalumeau  à  la  bouche  & 
jouant  diffèrens  airs  par  le  moyen  d’une  or¬ 
gue  dont  les  mouvements  &  les  sons  sont 
produits  par  le  seul  secours  de  l’eau  ,  sans 
qu’on  y  emploie  aucun  soufflet .  L’eau  fait 
tourner  une  roue  dont  le  pignon  s’engrainc 
dans  un  cilindre  qui  appuie  sur  les  touches 
3c  exprime  les  airs  déterminés  par  la  dispo¬ 
sition  de  ce  curieux  méchanisme  . 
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Le  beau  palais  Eût  d’après  les  dessins 
d’Alexandre  Algardi  ,est  décoré  de  deur 
ordres  Corinthiens  ,  avec  un  Attique  au-* 
dessus  :  sa  façade  principale  est  ornée  de 
statues ,  de  bustes  &  de  bas-réliefs  anti¬ 
ques  .  En  entrant ,  on  voit  dans  la  premiè¬ 
re  salle  deux  beaux  bustes ,  de  l’ Algardi 
Dans  la  seconde  ,  une  grande  figure  de 
femme  bien  drapée.  Dans  la  troisième 
Claudius  en  habit  de  femme  pour  entre* 
aux  mystères  de  la  bonne  Déesse  ,  &  dan: 
la  quatrième  chambre  il  y  a  un  beau  tableau 
du  Titien  ,  représentant  une  Vénus . 

Dans  le  second  étagé ,  on  trouve  ur_ 
beau  tableau  du  Guide ,  qui  représenti' 
Psyché  regardant  F  amour  à  la  lumieri 
d’une  lampe  .  Dans  le  sommet  du  palais  i 
y  a  un  sallon  rond  ,  entouré  d’armoires  où 
sont  conservées  des  porcelaines  ,  des  vases 
Etrusques  &  plusieurs  choses  curieuses  « 
En  sortant  de  cette  Villa  ,  il  faut  retour¬ 
ner  sur  ses  pas  jusqu’à  1  a  grande  porte  de 
la  Villa  Corsini,  &  entrer  dans  l’autre  chc* 
min  qui  conduit  à 

L'Eglise  de  S.  Tancrace  . 

Elle  fut  érigée  par  S.  Félix  I.  sur  le  ci- 
métiere  de  S.  Calepode  vers  l’an  272.  Dans 
la  suite  différens  Pontifes  l’ont  reparée  :  le 
Card.  Louis  Torrès  la  fit  rebâtir  en  1609» 
Alexandre  VII.  la  donna  aux  Carmes  dé* 
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chaussés  qui  y  tiennent  un  college  pour 
leurs  missions  du  Levant .  Le  maître  Autel 
est  orné  de  quatre  colonnes  de  porphy¬ 
re  qui  soutiennent  le  baldaquin  :  sous  cet 
Autel  repose  le  corps  de  S. Pancrace  martyr. 
Il  y  a  dans  la  nef  deux  chaires  de  porphy¬ 
re  ,  appellées  lAmbones  qui  servent  pour 
lire  l’Evangile  &  l’Epître.  Il  y  a  deux  esca¬ 
liers,  l’un  conduit  à  l’endroit  où  S.  Pancra¬ 
ce  fut  décollé  ,  6c  F  autre  dans  l’ancien  ci- 
métiere  de  S.  Calepode  . 

En  retournant  dans  la  Ville  par  la  porte 
S.  Pancrace  ,  on  trouve  dans  la  pente  du 
Janicule ,  une  papeterie  ,  une  filière  de 
fer ,  differens  moulins  à  bled  ,  un  à  myrte  , 
6c  un  autre  pour  les  couleurs ,  qui  travail¬ 
lent  par  le  moyen  de  Peau  de  la  grande  fon¬ 
taine  de  S.  Pierre  in  montorio . 

Près  de-là  est  situé  le  Bosco  Tarrasio  , 
c’est-à-dire  le  jardin  de  l’Academie  des  Poè¬ 
tes,  qui  est  une  espece  de  théâtre  champê¬ 
tre  où  ils  tiennent  leurs  assemblées  en  été. 

Un  peu  plus  bas  on  voit  à  gauche  le  Con¬ 
servatoire  Pie  ,  fondé  par  Pie  VI.  actuel 
Pontife ,  en  faveur  de  pauvres  filles  qui 
s’occupent  à  filer  6c  à  faire  des  toiles  . 

Vis-à-vis  il  y  a  une  petite  Eglise  avec 
un  Monastère  de  filles  qui  vivent  sans  clô¬ 
ture  sous  la  Réglé  de  S.  Augustin.  Ce  Mo¬ 
nastère  fut  fondé  en  1552.  par  Camille  Sa- 
yelliFgrnesc.  L’Eglise  estdediée  à  la  Vier. 
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ge  des  Sept-Douleurs  &  on  y  voit  le  tableau 
de  S.  Augustin  ,  de  Charles  Maratte  &  un 
autre  du  cav.  Benefial .  En  descendant  de¬ 
là  par  la  grande  rue  jusqu’au-bas ,  on  trou¬ 
ve  à  gauche  la 

Vorte  Septimienc . 

L’ancienne  porte  Septimiene  faite  par 
l’Empereur  Septime  Severe  ,  étoit  près  de 
l’île  du  Tibre  ;  mais  ensuite  les  murs  de 
la  Ville  ayant  été  étendus  jusqu’ici,  la  por¬ 
te  fut  bâtie  dans  le  lieu  où  elle  est  à-pré¬ 
sent  &  conserva  son  ancien  nom.  Alexan¬ 
dre  VI.  la  fit  rebâtir  ;  mais  dans  la  suite  Ur¬ 
bain  VIII.  ayant  entouré  de  murs  le  mont 
Janicule  ,  fit  une  enceinte  absolument  neu¬ 
ve,  de  sorte  que  cette  porte  devint  inutile. 

De-là  on  passe  dans  la  rue  nommée  de 
la  Lungara  ,  qui  est  longue  ,  large  &  bien 
droite.  Le  premier  édifice  considérable  qui 
s’y  présente  est  le 

Valais  Corsini. 

Ce  grand  palais  étoit  autrefois  des  Riarf, 
parens  de  Sixte  IV.C’est-là  que  Christine, 
Reine  de  Suède  logea  &  mourut  en  1 6Sp. 
Le  Cardinal  Neri  Corsini  l’ayant  acheté 
sous  le  Pontificat  de  Clement  XII., son  On¬ 
cle  ,  y  fit  des  augmentations  considérables 
d’après  les  dessins  du  cav.  Fuga.  Un  ma¬ 
gnifique  escalier  conduit  aux  appartenons 
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qui  sont  décorés  par  une  riche  collection  de 
tableaux,  dont  voici  les  plus  remarquables: 

Le  mariage  de  Ste.  Catherine,  petit  ta¬ 
bleau  de  Paul  Veronese  ;  quatre  petits  ta¬ 
bleaux  de  Gaspard  Poussin;  une  S.  Barthé- 
lemi  ,du  Lanfranc  ;une  Sainte  Famille,  du 
Barroche;un  portrait  du  Pape  Farnese,  de 
Raphaël  ;  une  adoration  des  Bergers  ,  du 
Bassan;  un  tableau  du  Guide  ,  représentant 
Hérodias  qui  tient  la  tête  de  S.  Jean  ;  un 
S.  François  montrant  un  Crucifix,  d’Anni- 
bal  Carrache  ;  deux  petits  tableaux  de  Ru¬ 
bens  ;  un  de  Garofolo;  une  belle  tête  d’£c- 
ce  Homo  ,  du  Guide;  un  S.  Jérôme,  le  por¬ 
trait  de  Philippe  II.  &  celui  du  Cardinal 
Alexandre  Farnese, du  Titien  ;  le  portrait 
de  Rembrandt  fait  de  sa  main  ;  la  Nativité 
de  la  Vierge  ,  du  Carrache  ;  la  Nativité  & 
le  Mariagè  de  la  Vierge,  de  Pierre  de  Cor- 
tone;  une  Sainte  Famille  ,  du  Parmesan  ; 
un  portrait  d'un  Doge  de  Vénise  ,  du  Bar- 
roche  &  différens  tableaux  du  Domi- 
niquin  . 

Il  y  a  aussi  dans  ce  palais  une  célébré  Bi¬ 
bliothèque  ,  composée  de  huit  grandes  sal¬ 
les  ,  enrichies  d’anciennes  &  belles  éditions 
&  de  manuscrits  rares .  Elle  est  aussi  re¬ 
marquable  par  sa  collection  d’estampes  , 
qui  est  la  plus  nombreuse  &  la  plus  belle 
qu’il  y  ait  en  Italie.  Le  Cardinal  Neri  Cor- 
sini  a  beaucoup  contribué  à  la  formation  dç 
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ccttc  Bibliothèque  ,  par  les  soins  de  Jean 
Bottari ,  savant  Prélat . 

A  ce  palais  est  annéxe'e  une  délicieuse 
Villa  où  sont  des  parterres ,  des  allées  cou¬ 
vertes  ,  des  bosquets  très-agréables  ,  des 
statues  &  de  belles  fontaines  .  Il  y  a  un  am¬ 
phithéâtre  orné  de  colonnes, en  boulingrin 
avec  une  joli  jet-d’eau  dans  le  milieu  .  Les 
bosquets  s’étendent  jusqu’  au-dessus  du 
mont  Janicule  ,  au  sommet  duquel  est  un 
casin  d’où  on  découvre  toute  la  Ville. 
C’est  le  point  de  vue  d’où  mon  Perc  prit 
le  dessin  de  la  grande  Perspective  de  Rome 
quil  a  gravée  .  Vis-à-vis  du  palais  Corsi- 
ni  est  le 

Casin  Farnesc  ,  appellé  la  Farnesina  . 

C’étoit  une  espèce  de  maison  de  plai¬ 
sance  que  fit  bâtir  Augustin  Ghigi,  fameux 
banquier  du  seizième  Siècle  ,  où  il  donna 
un  grand  repas  au  Pape  Leon  X.  &  à  plu¬ 
sieurs  Cardinaux,  Ambassadeurs  &  Prin¬ 
ces  de  ce  tems-là  .  Dans  la  suite  cette  mai¬ 
son  étant  passée  aux  Ducs  Farnesi,  elle  ap¬ 
partient  au  Roi  des  Deux  Siciles  . 

L’architecture  de  ce  casin  est  belle  &  de 
bon  goût  ;  &  ce  fut  Balthasar  Peruzzi  qui 
en  donna  les  dessins  .  Ce  qui  le  rend  plus 
remarquable  ,  ce  sont  les  célébrés  fresques 
de  Raphaël  d’Urbin,  peintes  dans  la  grande 
voûte  de  la  première  salle  qui  sert  de  ves« 
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tibule  aux  appartemens .  Ce  grand  maître 
aidé  de  ses  èleves  Jules  Romain  ,  Raphaël 
delColie,  de  Jean  François  Penni  &  de  Jean 
d'Udine  ,  y  a  peint  le  Conseil  des  Dieux 
&  les  Noces  de  Psyché .  Ces  deux  grandes 
fresques  sont  entourées  d’autres  peintures 
faites  dans  les  arcades  &  dans  les  lunettes 
de  la  voûte,  qui  forment  vingt-quatre  ta¬ 
bleaux  .  Il  y  en  a  quatorze  dans  les  lunet¬ 
tes  ,  représentant  des  Amours  qui  portent 
les  attributs  des  Dieux  ,  &.  des  oiseaux  qui 
en  sont  les  symboles .  Les  dix  autres  tab¬ 
leaux  triangulaires  qui  sont  au-dessus  des 
pilastres  représentent  différens  traits  de 
la  fable  de  Psyché  . 

La  première  des  deux  grandes  fresques 
du  milieu  de  la  voûte  représente  le  Conseil 
des  Dieux  ,  devant  lesquels  Vénus  &  l’A¬ 
mour  plaident  leur  cause  .  Mercure  qui 
prévoit  le  jugement ,  sans  en  attendre  la 
décision,  présente  à  Psyché  la  coupe  d’am¬ 
broisie  pour  lui  procurer  l’immortalité  . 
La  seconde  fresque  représente  le  Festin 
des  Dieux  aux  Noces  de  Cupidon&  Psy« 
ché  .  Les  Grâces  répandent  sur  eux  des 
parfums,  &  les  Heures  sement  des  fleurs 
sur  la  table  ;  Ganiméde  presénte  l’ambroi¬ 
sie  à  Jupiter  ;  Bacchus  verse  du  vin  à  de 
petits  Amours  pour  le  porter  aux  convi¬ 
ves  ;  Vénus  pour  égayer  la  fête  amene  en 
dansant  les  Muses  qui  environnent  le  Dieu 
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Pan  jouant  de  la  flûte  &  Apollon  l’accom¬ 
pagne  de  sa  lyre.  Cette  salle  est  aussi  déco¬ 
rée  de  plusieurs  statues  &  bustes  antiques. 

Il  y  a  à  gauche  une  grande  chambre  où 
le  même  Raphaël  a  peint  une  autre  belle 
fresque ,  représentant  Galathée  sur  les 
eaux  :  elle  est  debout  dans  une  coquille  , 
trainée  par  des  dauphins  ,  précédée  d'une 
Néreïde  ,&  suivie  d’une  autre  qui  est  por¬ 
tée  par  un  Triton.  On  voit  dans  la  voûte 
deux  tableaux  ,  l’un  représente  Diane  assi¬ 
se  sur  une  chaire  trainée  par  deux  bœufs  , 
&  l’autre  l’histoire  de  Méduse  ,  de  Baltha¬ 
sar  Pcruzzi  qui  a  fait  aussi  les  stucs  en 
peinture  si  bien  imités  que  le  Titien  même 
les  prit  d’abord  pour  de  vrais  ornemens 
en  rélief .  Sebastien  del  Piombo  peignit  le 
Poiiphéme  ,  &  Michel-Ange  fit  en  grisaille 
la  tête  colossale  d’Aléxandre  le  Grand  , 
qu’on  pense  faite  pour  réprocher  à  Rapha¬ 
ël  qu’il  travailloit  d'une  petite  maniéré  ; 
ce  qui  l'engagea  à  adopter  une  maniéré  plus 
grande  dans  ses  compositions  . 

Cette  chambre  est  décorée  de  belles  an¬ 
tiques  ;  les  plus  remarquables  sont ,  une 
tête  colossale  de  l'Empereur  Adrien,  deux 
Vénus  accroupies  dans  le  bain  ;  une  tête  de 
Vestale  qui  est  la  plus  belle  que  l’on  con- 
noisse  ,  la  célébré  Vénus  Callypige,  appel- 
iée  Vénus  aux  belles  fesses  ;  une  très-belle 
tête  d'Homére  ,  une  de  Demosthénes 
une  de  Platon . 
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Dans  une  autre  salle  ,  on  voit  au-milieu 
une  statue  équestre  de  Marc-Aurele,un  bus¬ 
te  colossal  de  J. César  &  d’autres  antiques . 

La  salle  du  premier  étage  a  des  ornemens 
d’architecture  peints  par  Balthasar  Peruz- 
zi  .  Les  forges  de  Vulcain  au-dessus  de  la 
cheminée  ,  sont  de  la  main  de  Raphaël  :  les 
frises  qu’on  voit  en  haut  tout  au-tou'r  de 
la  salle  sont  de  ses  éleves . 

La  chambre  suivante  est  aussi  ornée  de 
peintures  qui  représentent  Roxane  &  Ale* 
xandre  ,  &  la  Famille  de  Darius, faites  par 
Jules  Romain,  aidé  par  Sebastien  del  Piom- 
bo  &  par  Annibal  Carrache  .  Les  jardins 
de  cette  maison  sont  dans  l’endroit  où 
étoient  autrefois  ceux  de  l’Empereur  Géta. 

En  suivant  la  rue  de  la  Longara ,  on 
trouve  d’abord  un  autre  beau  casin  que  le 
même  Augustin  Ghigi  fit  bâtir  d’apres  les 
dessins  de  Balthasar  Peruzzi,  ou  selon  d’au¬ 
tres  ,  sur  ceux  de  Raphaël .  Ce  n’est-plus 
à-présent  qu’un  gréniere  à  foin.  Vis-à-vis  est 

L'Eglise  &  le  Monastère  de  Sainte  Croix  . 

Le  Marquis  Balthasar  Paluzzi  érigea 
cette  petite  Eglise  en  161  5. avec  un  Monas¬ 
tère  de  Filles  qui  y  vivent  sans  vœux  & 
sans  clôture,  sous  la  Réglé  de  Ste. Thérèse  . 

Plus  avant  est  l’Eglise  de  S.Jacques  avec 
un  Monastère  fondé  en  1626.  Le  tableau 
de  l’Eglise  représentant  le  Saint  Titulaire  * 
f st  de  Romanelli . 
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Suit  l’Eglise  de  Pagina  Cœli  avec  un  Mo¬ 
nastère  de  Religieuses  de  Ste. Thérèse,  bâ¬ 
tis  l’une  &  l’autre  en  16)4.  par  Anne  Co- 
lonna  ,  Epouse  du  Prince  Thadée  Barbcri- 
ni ,  laquelle  s’y  retira  après  la  mort  de  son 
Mari  .  Il  y  a  dans  l’Eglise  deux  tableaux  de 
Romanelli,&  une  Ste.  Anne  ,  de  Fabrice 
Chiari.  La  rue  qui  est  à  côté  de  ce  monas¬ 
tère  ,  conduit  à 

L'Eglise  de  St. François  de  Sales . 

Le  Pape  Clement  IX.  fit  venir  des  Reli¬ 
gieuses  de  Turin  pour  établir  à  Rome  l’ins¬ 
titut  qui  avoit  été  fondé  en  iôio.  à  An- 
neci  en  Savoie,  par  Ste.  Jeanne  Françoise 
Fremiot  de  Chantal,  auxquelles  il  donna  le 
monastère  &  l’Eglise  qu’elles  firent  rebâtir 
en  1767.  Le  tableau  du  maître  Autel  est  de 
Charles  Cesi  ;  la  statue  de  St.  François  de 
Sales  ,  est  de  François  Moratti  ;  &  la  Ste. 
Jeanne  de  Chantal  ,  est  du  cav.  Conca  . 

Retournant  dans  la  rue  de  la  Lungara  , 
on  trouve  d’abord  l’Eglise  de  S.  Joseph, 
bâtie  par  les  Clercs  des  Oeuvres  Pies  en 
1734.,  qui  y  ont  leur  maison  .  L’Eglise  est 
ornée  de  tableaux  de  Philippe  Frigiotti , 
de  Jerome  Pesci  &  de  Nicolas  Ricciolini  , 
Ensuite  on  trouve  à  droite  l’ancienne 
Eglise  de  S. Léonard,  avec  un  hospice  de 
Camaldules  Reformés  du  mont  Coronnc  • 
Presque  vis-à-vis  est  le 
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'Palais  Salviati . 

Le  Cardinal  Bernard  Salviati  fit  bâtir  ce 
grand  palais  d’après  les  dessins  de  Nanni 
de  Baccio  Bigio ,  Florentin ,  &  y  logea 
Henri  III.  Roi  de  France.  La  petite  rue  i 
gauche  de  ce  palais  conduit  sur  le  mont  Ja- 
nicule  où  est  située 

L'Eglise  de  S.  Onupbre  . 

Le  Pape  Eugène  IV.  érigea  cette  Eglise 
avec  le  couvent  en  1446.  pour  les  Moines 
de  S.  Jerôme  qui  vivent  sous  la  Réglé  de 
St.  Augustin  .  Sur  la  porte  extérieure  de 
l’Eglise  il  y  a  une  Image  de  la  Vierge  & 
autres  figures  que  l’on  croit  du  Domini- 
quin  ,  de  meme  que  les  trois  histoires  de  S. 
Jerôme  qui  sont  dans  les  lunettes  sous  le 
portique ,  orné  de  colonnes  antiques  . 

Dans  la  première  chapelle  en  entrant 
dans  l’Eglise,  il  y  a  une  Image  de  N.  Dame 
de  Lorete ,  d’Annibal  Carrache  .  Les  pein¬ 
tures  autour  du  maître  Autel  sont  de  Bal¬ 
thasar  Peruzzi ,  &  celles  de  la  voûte  ,  de 
Bernardin  Pintorecchio.  Le  S.  Jerôme  dans 
la  dernière  chapelle  est  du  cav.  Ghezzi . 

Cette  Eglise  est  aussi  remarquable  par- 
cequ’elle  renferme  les  cendres  du  célébré 
Torquato  Tasso  ,  auteur  du  Poème  de  la 
Jérusalem  délivrée  ;  celles  de  Charles  Ale¬ 
xandre  Guidi ,  autre  fameux  poete  Italien } 
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&  celles  de  Jean  Barclay  qui  naquit  à  Pon* 
tamousson  en  Lorraine  en  1582.  fut  auteur 
de  différens  ouvrages  estimés  des  savans  „ 
entr’autres  de  i’Argenis,  &  qui  après  avoir 
voyagé  en  Angleterre  &  en  France  vint  à 
Rome,  où  il  mourut  en  1621.  Le  buste  de 
Barclay  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
monastère  ,  ainsi  que  celui  du  Tasse  avec 
quelques  manuscrits ,  une  boete,  une  ecri- 
toire  &  autres  choses  qui  ont  été  à  l’usage 
de  ce  beau  génie  qui  mourut  en  1595.  âgé 
de  5 1.  ans. 

Le  portique  du  cloître  de  ce  Monastère 
est  orné  de  20.  colonnes  de  marbre  &  de 
peintures  qui  représentent  des  histoires  de 
S.  Onuphre  ,  dont  les  quatre  premières  à 
droite  en  entrant ,  sont  du  cav.  d'Arpin  & 
les  autres  de  Vespasien  Strada  .  Dans  le 
corridor  au-dessus  ,  on  voit  une  Image  de 
la  Vierge  ,  de  Leonard  de  Vinci . 

Au  bout  du  jardin  de  ces  Moines  ,  il  y  a 
line  espece  d’amphithéatre  ,  où  Ton  jouit 
de  l’aspect  de  presque  toute  la  Ville  ,&  où 
les  Prêtres  de  l’Oratoire  ,  à  l’exemple  de 
S.  Philippe  Neri ,  ont  soin  de  se  transpor¬ 
ter  les  jours  d’été,  jusqu’ à  la  St.  Pierre, 
pour  y  fiiire  des  instructions  au  peuple 

En  descendant  du  monastère  de  St.Onu- 
phre  vers  la  porte  du  St.  Esprit,  on  voit  à 
gauche  le  Conservatoire  nommé  du  Pere 
Bussi  qui  le  fonda  en  1703.  en  faveur  de 
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pauvres  femmes  qui  veulent  embrasser  un 
état  de  pénitence . 

Ensuite  tournant  à  gauche  ,  on  trouve 
sur  la  montée  le  Cimétiere  que  BenoîtXIV. 
lit  construire  pour  ceux  qui  meurent  dans 
i"*hôpital  du  St.  Esprit.  Il  y  a-là  une  petite 
chapelle  ,  bâtie  sur  les  dessins  du  cav.  Fu- 
ga,  &  cent  sépultures  dont  chacune  ne  sert 
que  trois  jours  dans  l’espace  de  dix  mois  • 
En  prenant  la  route  qui  est  près  de-là  , 
on  trouve  à  quelque  distance  la  Villa  Lante 
où  il  y  a  une  belle  maison  ,  bâtie  sur  les 
dessins  de  Jules  Romain,  dont  on  voit  des 
fresques  dans  la  salle  . 

De-là  retournant  sur  ses  pas,  on  descend 
à  la  rue  de  la  Longara  &  on  voit  presque 
vis-à-vis  l’hôpital  des  Insensés  que  Benoît 
XIII.  fit  transférer  de  la  place  Colonne  & 
l'unit  au  grand  hôpital  du  Saint  Esprit  .  Au 
bout  de  la  rue  de  la  Longara  ,  est  la 

Torte  du  Saint  Esprit . 

Cette  porte  qui  s’appelloit  autrefois  por¬ 
te  du  Bourg  ,  fut  rebâtie  par  Jules  II.  lors¬ 
qu’  il  redressa  la  rue  de  la  Longara  .  An¬ 
toine  de  Sangallo  la  commença ,  mais  ce  cé¬ 
lébré  architecte  étant  mort ,  l’ouvrage  est 
resté  imparfait.ElIe  a  pris  le  nom  de  l’hôpi¬ 
tal  du  Sanit  Esprit  auquel  elle  est  attachée. 

Les  bastions  qu’on  voit  à  côté  de  cette 
porte  furent  élevés  par  Urbain  VIII.  pour 
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servir  de  deffense  à  la  Ville  Leonine  ,  bâ« 
tie  en  850.  par  Leon  IV.  Du  côté  intérieur 
de  ces  bastions  est  située  la  Villa  Barberi- 
ni  où  il  n’y  a  rien  autre  qu’un  beau  point 
de  vue  qui  fait  plaisir  aux  Paysagistes  . 

Il  faut  actuellement  revenir  sur  ses  pas* 
suivre  la  rue  de  la  Longara  jusqu’à  la  porte 
Septimiene,  &  de-là  tourner  à  gauche  pour 
observer 

L'Eglise  de  Ste.  Dorothée . 

Dans  cette  Eglise  deux  Ordres  Reli¬ 
gieux  ont  pris  naissance  ;  celui  des  Théa- 
tins  ,  fondé  par  S.  Caietan  ,  &  celui  des 
Ecoles  Pies  ,  par  S.  Joseph  Calasance  .  Les 
Religieux  Mineurs  Conventuels  en  étant 
devenus  les  proprietaires  en  1738.  la  firent 
rebâtir  sur  les  dessins  de  J.  B.  Nolli  &  or¬ 
ner  de  peintures  .  Le  tableau  du  premier 
Autel  à  droite  est  de  Joachim  Martorana» 
de  Païenne  ;  le  St.  Antoine  sur  l’Autel  sui¬ 
vant,  est  de  Laurent  Gramiccia  ;  les  autres 
tableaux  sont  de  M.  Plener,  Allemand,  de 
Michel  Bacci  &  de  Liboire  Mormorelli.  En 
suivant  la  rue  qui  conduit  à  Pont  Sixte» 
se  présente 

L'Eglise  de  S.  îea?i  délia  Malva  . 

Cette  ancienne  Eglise  paroissiale  s'ap- 
pelloit  in  Mica  ^iurea  ,  à  cause  des  petits 
pains  marqués  avec  une  Croix  d’or, qu’on 
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y  distribuent  par  dévotion  .  Par  corruption 
elle  se  nomme  à-présent  délia  Malva . 
Ce  fut  Sixte  IV.  qui  érigea  cette  Eglise,  & 
.Clement  IX.  qui  la  donna  à  Urbain  Damien 
Général  des  Jesuates ,  à  l’occasion  de  la 
suppression  de  son  Ordre  .  Enfin  le  Pape 
Clement  XI.  l’accorda  aux  Clercs  Regu- 
•liers  Crucifers  j  qui  y  ont  encore  un  petit 
couvent .  Le  tableau  du  maître  Autel  a  été 
dessiné  par  Hiacinte  Brandi  ;  Alexandre 
Vaselli  son  éleve  le  peignit .  Celui  de  S. 
.Cammille  est  de  Caietan  Lapis.  Un  peu 
plus  avant ,  on  trouve  le 

Tout  Sixte. 

L’Empereur  Antonin  fit  rebâtir  ce  pont, 
qui  anciennement  s’appelloit  Tons  Jannicit - 
lensis  à  cause  du  voisinage  du  mont  Jani- 
cule.  Sixte  IV.  le  voyant  tomber  en  ruine 
le  rebâtit  en  1473.,  c’est  pourquoi  il  prit 
son  nom  qu’il  conserve  encore. 
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ITINERAIRE  INSTRUCTIF 

DE  ROME 

SEPTIEME  JOURNÉE. 

Près  avoir  indiqué  au  Voya¬ 
geur  les  choses  les  plus  cu¬ 
rieuses  qui  se  trouvent  dans 
le  Trastevere ,  il  faut  repasser 
le  Tibre  sur  le  pont  Sixte  „ 
pour  commencer  les  courses  de  cette  Jour¬ 
née. Le  premier  objet  qui  se  présente, c’est  U 

Fontaine  du  Vont  Sixte  . 

Cette  belle  fontaine  a  été  faite  par  ordre 
de  Paui  V.  d’après  les  dessins  de  Jean  Fon- 
tana  qui  y  conduisit  du  montjaniculc  l’eau 
Pauline  qui  passe  sur  les  arches  du  pont 
Sixte  &  s'élève  a  une  hauteur  considérable. 
La  décoration  de  cette  fontaine  consiste  en 
deux  colonnes  d'ordre  Ionique  ,  surmon¬ 
tées  d’un  Attique,&  en  une  arcade,  sous  le 
centre  de  laquelle  est  une  ouverture  d’oit 
sort  une  grande  nappe  d’eau  qui  tombe 
dans  r.n  vase ,  &  qui  du  vase  se  précipite 
dans  une  vaste  bassin.  Le  grand  édifice  or¬ 
né  par  cette  fontaine  est 

V Hospice  Ecclésiastique 

Le  Pape  Sixte  V.  fit  bâtir  cet  hospice  en 

X  2 
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1587.  &  une  petite  Eglise  en  faveur  des 
pauvres  invalides  .  Clement  XI.  fit  passer 
ceux-ci  à  l'hôpital  de  S. Michel  dpipa  Gran¬ 
de ,  &  divisa  en  deux  le  bâtiment, d'une  moi¬ 
tié  il  en  forma  un  Conservatoire  de  filles 
mendiantes  qu'on  appelle  Zoccolette‘,8L  l’au¬ 
tre  fut  reservée  pour  des  Pretres  qui  dési¬ 
rent  de  vivre  en  commun  . 

Lame  qui  est  vis-à-vis  du  pont,  conduit 
d’abord  à  l’Eglise  paroissiale  de  St.  Sau¬ 
veur  in  ‘Dnda,  bâtie  en  1260.  par  la  Maison 
Cesarini  &  donnée  aux  Mineurs  Conven¬ 
tuels  qui  ont  établi  à  côté,  la  résidence  or¬ 
dinaire  du  Procureur  Général  de  leur  Or¬ 
dre  .  Au  bout  de  cette  rue,  on  trouve 
L'Eglise  de  la  Trinité  &  l'Hospice 
des  Télérins  • 


Elle  a  été  bâtie  en  1614.  sur  les  dessins 
de  Paul  Maggi ,  mais  la  façade  est  faite  sur 
ceux  de  François  de  Santis .  Le  tableau  du 
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maître  Autel  qui  représente  le  Mystère  de 
la  Trinité  est  regardé  par  tous  les  connois- 
seurs  comme  un  des  plus  beaux  ouvrages 
du  Guide  qui  a  peint  aussi  lafigure  du  Pere 
Eternel  dans  la  lanterne  de  la  coupole  .  On 
voit  dans  les  autres  chapelles  de  bons  ta¬ 
bleaux  &  une  statue  en  marbre  de  S.  Ma¬ 
thieu  ,  faite  par  Cope  ,  Flamand  . 

Cette  Eglise  est  annexée  à  l’hospice  des 
Pélérins.Ce  fut  S.  Philippe  Neri  qui  donna 
la  première  idée  de  ce  pieux  établissement. 
Le  Pape  Jules  III.,  ainsi  que  plusieurs  per¬ 
sonnes  Ecclésiastiques  &  Seculieres  P  aidè¬ 
rent  par  d’abondantes  aumônes  à  consom¬ 
mer  cette  œuvre  de  charité  .  Un  si  bel 
exemple  anima  le  zélé  des  Dames  Romai¬ 
nes  ,  &  ce  fut  Hélene  Orsini  la  première 
qui  donna  une  maison  pour  leur  servir 
d’hospice  .  Les  pèlerins  &  les  pélérines  de 
toutes  les  Nations  sont  reçus  dans  cet  hô¬ 
pital  :  on  les  y  loge  &  nourrit  pendant  trois 
jours  ;  on  y  en  a  compté  jusqu’  à  cinq  mille 
pendant  la  Semaine  Sainte  ,  lors  du  dernier 
Jubilé  en  1775.  On  remarque  dans  le  pre* 
mier  réfectoire  différens  bustes,  entr’autres 
celui  d’Urbain  VIII.  fut  par  le  Bernin  3g 
celui  d’innocent  X. ,  par  l’Algardi .  Dans 
le  second  grand  réfectoire,  on  voit  attachées 
sur  les  murs,  plusieurs  inscriptions,  où  on 
lit  les  noms  des  bienfaiteurs  &  les  sommes 
qu’ils  ont  léguées . 
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On  a  pratiqué  entre  les  deux  réfectoires 
une  salle  de  lavoir,  dans  laquelle  on  lave 
tous  les  soirs  les  pieds  des  pélérins  arri¬ 
vants  ;  fonction  qu’exercent  les  membres 
de  la  Confrérie ,  parmi  lesquels  on  compte 
des  Cardinaux ,  des  Princes  &  des  Prélats 
qui  leur  viennent  rendre  cet  office  d’humi¬ 
lité  Chrétienne,  &  les  servir  à  table.  S.  Phi¬ 
lippe  Neri  est  représenté  dans  cette  salle 
dans  un  beau  tableau  du  Pomaraneio.  Lors¬ 
que  les  malades  sont  en  convalescence  & 
qu’ils  sortent  des  autres  hôpitaux  de  Ro¬ 
me,  ils  sont  reçus  pendant  quatre  jours 
dans  cet  hospice  qui  est  un  des  plus  riches 
de  la  Ville  . 

Outre  l’Eglise  &  l’hospice  dont  je  viens 
de  parler  ,  la  Confrérie  des  pélérins  a  un 
vaste  Oratoire  particulier,  attacché  au  ba¬ 
timent  de  l’hospice  ,  &  c’est  dans  cet  Ora¬ 
toire  que  les  Juifs  sont  obligés  d’envoyer 
tous  les  Samedis  de  l’Année  ,  cent  hommes 
&  cinquante  femmes  ,  pour  y  entendre  un 
sermon  prêché  par  un  Jacobin. Ce  fut  Gré¬ 
goire  XIII.  qui  leur  imposa  cette  loi . 

Dans  le  grand  édifice  qui  est  vis-à-vis  de 
l’Eglise  de  la  Trinité  des  pèlerins  &  qui 
s’étend  jusqu’  à  l’autre  place  ,  est  situé  le 

Mont  de  Tiétç  . 

On  appelle  à  Rome,  Mont  de  piété  un 
certain  établissement  fait  par  plusieurs  No- 
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blés  Romains  afin  d'obvier  à  l’usure  que  les 
Juifs  y  éxerçoient  sur  le  peuple .  Us  for¬ 
mèrent  entr’eux  en  153p.  une  somme  d’ar¬ 
gent  qu’il  déposèrent  dans  ce  lieu  pour  être 
prêtée  sur  gages  ,  à  ceux  qui  pourroient 
en  avoir  besoin.  Le  Pape  Paul  III.  approu¬ 
va  cette  œuvre  de  piété .  Sixte  V.  lui  don¬ 
na  une  maison  &  Clement  VIII.  lui  accor¬ 
da  plusieurs  privilèges.  C’est  ainsi  que  cet 
établissement  s'est  accru  peu  à  peu  de  ma¬ 
niéré  qu’aujourd’hui  ceMontest  devenu  ri¬ 
che  &  il  forme  une  île  assés  spacieuse,  dont 
une  portion  sert  à  garder  l'argent  qu’on  a 
coutume  d'y  déposer  .  C’est  le  Trésorier 
de  la  Chambre  Apostolique  avec  une  So* 
ciété  de  Chevaliers  Romains  qui  en  ont  le 
gouvernement  &  qui  président  à  tout .  Il  y 
a  une  riche  chapelle  toute  revêtue  de  beaux 
marbres  &  ornée  de  statues  &  de  bas-réliefs, 
sculptés  par  Dominique  Guidi,  M.le  Gros, 
M.  leodon  ,  Mazzoli  ,  Cametti ,  Cornaç- 
chi  &  Moderati , 

Dans  une  petite  place  qui  est  de  l’autre 
côté  du  mont  de  Pieté  ,  il  y  a  l’Eglise  pa¬ 
roissiale  de  S.  Sauveur  in  Campo  ,  bâtie 
l’an  1^39.  au  lieu  de  l’ancienne  qui  fut  a- 
batue  pour  le  bâtiment  du  mont  de  Piété  . 
Tout  proche  de-là  est 

Z’ Eglise  de  S.  Taul  alla  Regola . 

Cette  Eglise, de  même  que  toubcc  quar- 
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tier  s’appelle  alla,  P^egola  par  corrup:ion  de 
l’ancien  nom  qui  étoi tinarcnula^ï  cause  des 
sables  du  Tibre  qui  est  près  de-là .  Les  Au- 
gustins  Réformés  ont  possédé  jusqu’emûi^. 
cette  Eglise  qu’on  appelloit  autrefois  l’eco- 
le  de  S.  Paul  j  pareequ’on  croyoit  que  ce 
Saint  Apôtre  y  avoit  prêché  la  Doctrine 
Chrétienne  .  Les  Siciliens  du  Tiers  Ordre 
de  S.  François  en  sont  devenus  possesseurs 
depuis  l’époque  ci-dessus  ,&  l’ont  faite  re¬ 
bâtir  de  même  que  le  Couvent .  La  façade 
est  des  dessins  de  Jacques  Ciolli*,  l’intérieur 
est  de  Jacques  Borgonzi.  Le  tableau  de  Ste. 
Rosalie  sur  le  premier  Autel  à  droite  ,  est 
de  Mariano  Rossi  Sicilien  :  le  S.  François 
sur  l’Autel  suivant  est  de  J.  B.  Lenardi  . 
Les  peintures  de  la  tribune  sont  de  Louis 
Garzi  &  celles  de  la  voûte ,  de  Salvator 
Monisilio.  La  Ste.  Anne  est  d’ Hiacinthe 
Calandrucci  ,  éleve  du  Maratte  ,  de  même 
que  le  St.  Antoine  du  dernier  Autel . 

La  petite  rue  à  droite  conduit  à  l’Eglise 
paroissiale  des  SS.  Vincent  &  Anastase,  qui 
appartient  à  la  Confrérie  des  Cuisiniers  . 

Un  peu  plus  bas  on  trouve  la  petite  , 
mais  jolie  Eglise  de  S.  Barthelémt  des  Cor- 
royeurs  rebâtie  en  1727.  sur  une  autre  qu’ 
on  appelloit  S.  Etienne  in  Silice  ,  qui  leur 
fut  donnée  par  S.  Pie  V. 

En  retournant  vers  l’Eglise  de  S.  Paul  à 

la  fygola,  on  trouve  tout-près  de-là  l’Egli- 
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se  de  Ste.  Marie  in  Monticclli  qui  est  une 
ancienne  paroisse  rétablie  en  noi.par  Pas- 
chai  II.  Les  mosaïques  de  la  tribune  deno- 
tent  son  ancienneté  .  Clement  XI.  la  Et  re¬ 
parer  ,  &  Benoît  XIII.  Ta  donna  aux  Prê¬ 
tres  de  la  Doctrine  Chrétienne  .  Le  tableau 
du  maître  Autel  est  d’Etienne  Parocel  & 
celui  du  second  à  droite  est  de  Jean  Baptis¬ 
te  Vanloo  ,  l’un  &  l’autre  bons  maîtres 
François.  De-là  on  passe  à  la  place  de  Fran¬ 
chi  où  est  le 

Valais  Santacroce  . 

Ce  grand  palais  fut  bâti  d’après  les  des¬ 
sins  de  François  Paparelli  .  Il  y  a  dans  la 
cour  plusieurs  bas-réliefs  antiques  ,  des 
bustes  &  differentes  statues  qui  ornent  les 
escaliers  .  On  voit  dans  les  appartenons, 
qui  sont  décorés  de  bon  goût ,  des  statues 
d’Apollon,  de  Diane  ,  d’un  Gladiateur, 
d’une  Chasseuse,  un  buste  en  marbre  fut 
par  l’Algardi  &  plusieurs  tableaux  de  cé¬ 
lébrés  maîtres.  Dans  la  rue  qui  est  visAvis 
de  ce  palais  ,  on  voit 

L'Eglise  de  Ste.  Marie  in  Cacaberis  . 

Le  nom  de  Cacaberis  est ,  peut-être  ce¬ 
lui  d’une  ancienne  Famille  qui  fit  bâtir  cet¬ 
te  Eglise  ,  ou  peut-être  aussi  vient-il  de  ca- 
cabus ,  chaudron  ,  chaudronniers  qui  habi¬ 
taient  cette  rue  .  Elle  appartient  à  la  Con* 

X  5 


46f  ITINERAIRE  DE  ROME 
frèrie  des  Cochers  par  concession  d’Ale¬ 
xandre  VII. 

On  croit  que  les  restes  d’antiquité  qui 
sont  appuyés  à  la  même  Eglise ,  sont  des 
portiques  de  Gneus  Octavius  qu’on  appella 
par  la  suite  yAmbnlationes  Octavianœ  • 

Suit  l’Eglise  de  Ste.  Marie  del  Tianto  qui 
appartient  à  la  Confrérie  de  la  Doctrine 
Chrétienne,  de  même  que  l’Oratoire  qui 
est  de  l’autre  côté  de  la  rue  .  On  entre  d’a¬ 
bord  dans  la 

Tla.ce  Juive . 

Cette  petite  place  est  ainsi  appellée  par- 
eequ’  elle  est  devant  la  Juiverie  ,  nommée 
par  les  Romains  Ghetto  degli  Ebrei .  La 
Juiverie  ou  le  quartier  des  Juifs  est  une 
enceinte ,  où  Paul  IV.  les  obligea  de  se  re- 
tirer  ,  pour  les  séparer  des  Chrétiens,  par¬ 
mi  lesquels  ils  étoient  mêlés  auparavant;  & 
il  les  assujettit  à  porter  une  marque  distinc¬ 
tive  à  leur  chapeau . 

Un  peu  plus  haut  est  le  palais  Cenci,& 
à  côté  l’Eglise  paroissiale  de  S.Thomas  qui 
fut  bâtie  en  1 575. En  retournant  sur  la  pla¬ 
ce  Juive  ,  on  trouve  près  de-là 

L’Eglise  de  Ste.  Marie  in  Publicolis  . 

C’est  une  ancienne  paroisse  que  le  Card. 
Marcel  Santacroce  fit  rebâtir  sur  les  dessins 
de  Jean  Antoine  de  Rossi  en  1 643  .On  y  voit 
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différens  tombeaux  de  laMaisonSantacroce 
avec  de  beaux  portraits  peints  par  François 
Grimaldi ,  Bolonnois.Le  tableau  du  maître 
Autel  &  celui  à  droite,  sont  du  cav.Rapha- 
cl  Vanni,  &  le  S.  François  est  une  copie  du 
Carrache  . 

Entrant  de-là  dans  la  rue  des  Falegnami , 
on  trouve  dans  la  première  rue  à  droite  le 
monastère  &  l’Eglise  de  Ste.  Anne  des  Re¬ 
ligieuses  Bénédictines  qui  ont  fait  rétablir 
&  orner  l’Eglise  en  167 5.  En  retournant 
sur  ses  pas ,  on  trouve  près  de-là 

L'Eglise  de  S .  Charles  aux  Catinari . 

Le  Pape  Grégoire XIII.  concéda  cette 
Eglise  aux  Clercs  Réguliers  Barnabites  qui 
venoient  de  former  uneCongrégation  à  Mi¬ 
lan  ;  &  pareeque  dans  la  place  il  y  avoir 
des  ouvriers  qui  fâisoient  des  vases  de 
bois  ,  appellés  en  Latin  Catini  , l’Eglise  fut 
nommée  aux  Catinari .  Cette  Eglise  ayant 
été  incendiée  en  1 61 1. le  Cardinal  JeanBap- 
tiste  Leni  la  fit  rebâtir  avec  plus  de  magni¬ 
ficence  sur  les  de  dessins  de  Rosato  Rosa- 
ti  ;  mais  la  belle  façade  est  de  J.  B.  Soria 
qui  Ta  ornée  d’un  ordre  Composite,  pla¬ 
cé  sur  un  ordre  Corinthien  » 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  décoré  d'un 
ordre  Corinthien  &  de  peintures  de  bons 
maîtres .  Dans  la  première  chapelle  à  droi¬ 
te,  l’Annonciation  de  la  Vierge  est  du  Lan» 
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franc  .  Le  S.  Biaise  dans  celle  de  la  croisée 
est  d’Hiaqinte  Brandi. La  Ste.Cécile  dans  la 
suivante,  est  d’Antoine  Gherardi .  Lemaî¬ 
tre  Autel  est  orné  de  quatre  colonnes  de 
porphyre  &  d’un  bean  tableau  de  Pierre  de 
Cortone  ,  représentant  la  procession  de  S. 
Charles  faite  à  l’occasion  de  la  peste  de  Mi¬ 
lan  .  On  voit  derrière  cet  Autel  une  belle 
fresque  du  Guide  .  Les  peintures  de  la  tri¬ 
bune  sont  du  Lanfranc  &  celles  dans  le  haut 
des  pendentifs  qui  représentent  les  quatre 
vertus  Cardinales ,  sont  du  Dominiquin  . 
Le  tableau  de  la  chapelle  près  du  maître 
Autel  est  deRomanelli  .  Mais  ce  qu’il  y  a 
de  plus  rare  ,  c’est  le  célébré  tableau  d’An¬ 
dré  Sacchi  placé  dans  la  chapelle  de  la  croi¬ 
sée  ,  représentant  ia  mort  de  Stc.  Anne , 
qu’on  regarde  comme  un  des  chefs-d-œu- 
vres  de  la  peinture  . 

En  suivant  la  rue  qui  conduit  à  Campo 
di  Fiori ,  on  trouve  à  droite  l’Eglise  de  Ste. 
Barbe  qui  depuis  l’an  1610.  appartient  à 
la  Confrérie  des  Libraires  qui  l’ont  faite  re¬ 
nouveler  &  orner  de  peintures  .  Au  bout 
de  la  rue  des  Giubbonari  est  la 

Tlacc  de  Campo  di  Fiori . 

C’est  une  ancienne  place  dont  le  nom 
vient  de  la  maîtresse  de  Pompée  appellée 
Flora ,  où  comme  il  est  plus  vraisembla¬ 
ble,  d’une  courtisanne  nommée  Terrasia 
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qui  laissa  cct  emplacement  au  Peuple  Ro¬ 
main  &  y  institua  des  jeux  floraux  analo¬ 
gues  à  la  profession  qu'elle  exerçoit .  Les 
Romains  la  supposant  Déesse  des  fleurs  , 
lui  accordèrent  les  honneurs  de  l’apothéo¬ 
se  sous  le  nom  de  Flora  .  On  tient  aujour¬ 
d’hui  dans  cette  place  différens  marchés  , 
tels  que  de  grains  &  de  chevaux  qu’on  y 
vend  le  lundi  &  le  samedi .  C’est  encore-là 
qu’on  éxécute  ceux  que  l’Inquisition  a  li¬ 
vré  au  bras  Séculier.  A  droite  de  l’entrée 
dans  cette  place  est  le 

Valais  Vio  . 

Le  Cardinal  François  Condolmero  fit 
bâtir  ce  palais  sur  les  restes  du  Théâtre  de 
Pompée  .  Il  passa  dans  la  suite  à  la  Maison 
Orsini ,  &a  été  enfin  acquis  par  le  Prince 
Pio  qui  y  fit  faire  la  belle  façade  d’après  les 
dessins  de  Camille  Arcucci  . 

Le  Théâtre  de  Pompée  fut  le  premier 
Théâtre  fixe  qu’il  y  eut  à  Rome  .  Il  étoit  si 
grand  qu’il  pouvoir  contenir  quarante  mil¬ 
le  spectateurs  .  On  voit  encore  dans  l’ecu- 
rie  de  ce  palais  plusieurs  voûtes  rampantes, 
faisant  partie  de  celles  sur  lesquelles  des 
gradins  étoient  posés  .  Le  même  Pompée 
fit  construire  autour  du  Théâtre  un  super¬ 
be  portique  soutenu  par  cent  colonnes,  où 
le  peuple  se  retirait  pendant  la  pluye  .J1  fit 
aussi  bâtir  unç  Curia  à  côté  de  ce  Théâtre. 
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vers  S.  André  de  la  Valle  ,  afin  que  le  Sé¬ 
nat  s’y  pût  assembler  les  jours  de  spestacles. 
Ce  fut-Ià  que  Jules  César  fut  tué,  le  Sénat 
s’y  étant  assemblé  pour  lui  déférer  le  com¬ 
mandement  de  l’armée  contre  les  Parthes. 

A  côté  du  palais  Pio  est  l’Eglise  parois¬ 
siale  de  S.  Marie  in  Grotia  Tinta ,  autrefois 
nommée  de  S.  Sauveur  in  arco.  En  passant 
de  l’autre  côté  de  Campo  di  Fiori ,  avant 
la  rue  del  Tellegrino ,  qui  est  occupée  par 
plusieurs  boutiques  d'Orphévres  ,  on  voit 
une  grande  place  décorée  par  le 

Valais  de  lit  Chancellerie . 


Ce  grand  «St  beau  palais  est  toujours  ha¬ 
bite  par  le  Cardinal  Vice-Chancellier  de  la 
Sainte  Eglise.  Il  fut  commencé  par  le  Car¬ 
dinal  Mezzarota  de  Padoue  &  achevé  par 
le  Cardinal  Raphaël  Riario  sur  les  dessins 
du  Bramante  .  On  a  employé  les  démoli- 
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tions  du  Colisée  à  bâtir  cet  édifice  &  les 
marbres  qui  le  décorent  ont  été  tirés  de 
Parc  de  Gordien  .  La  grande  cour  est  quar- 
réereile  est  environnée  de  portiques  à  deux 
étages  soutenus  par  44.  colonnes  de  grani¬ 
té  &  ornés  de  deux  statues  colossales  . 

Les  appartenons  sont  vastes  &  enrichis 
de  peintures  de  George  Vasari ,  de  Fran¬ 
çois  Salviati  &  d’autres  bons  maîtres  .  Les 
cartons  qui  ornent  la  grande  salle  sont  de 
Franceschini ,  Bolonnois  &  sont  les  mêmes 
qui  ont  été  éxécutés  dans  la  coupole  de 
la  Basilique  de  S.  Pierre  .  La  frise  qui  est 
au-dessus  ,  est  de  Joseph  Nasini ,  de  Sien¬ 
ne  .  C’est  dans  cette  salle  que  s’assemblent 
les  Mardis  &  les  Vendredis  les  douze  Pré¬ 
lats  députés  pour  la  révision  desBulles  Apos. 
toliques,  &  les  autres  Officiers  de  la  Chan¬ 
cellerie  .  C’est  à  ce  palais  qu’est  annexée 

L'Eglise  de  S.  Laurent  in  Damaso  . 

Le  Cardinal  Raphaël  Riario  fit  rebâtir 
aussi  cette  Eglise  sur  les  dessins  du  Bra¬ 
mante  ,  après  avoir  démoli  l’anciénne  ,  qui 
avoit  été  fondée  en  384.  par  S.  Damasc 
Pape  ,  en  l’honneur  de  S.Laurent  martyr , 
avec  un  revenu  considérable  pour  le  Cha¬ 
pitre  qui  est  un  des  plus  anciens  de  Rome. 
Le  CardinalAlexandre  Farnese  Vice-Chan- 
cellier  étant  titulaire  de  cette  Eglise,  l’or¬ 
na  d’un  lambris  doré  &de  belles  peintures» 
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Le  tableau  de  la  première  chapelle  à 
droite  en  entrant  par  la  grande  porte  ,  est 
du  cav.  Sebastien  Conca,  &  les  belles  fres¬ 
ques  dans  la  voûte  sont  du  Corrado  .  Les 
peintures  de  la  chapelle  qui  est  vis-à-vis  , 
sont  du  cav.Casali.  Le  trois  grandes  fres¬ 
ques  qu'on  voit  sur  les  murailles  de  la  nef 
du  milieu  ,  sont  ,  celle  à  droite  du  cav. 
d’Arpin  ,  celle  vis-à-vis  ,  de  Jean  de  Vec- 
chi  &  l'autre  de  Nicolas  Pomarancio  .  Le 
maître  Autel,  sous  lequel  repose  le  corps 
de  S.  Damase,  a  été  lait  d'après  les  dessins 
du  Bernin  .  Le  tableau  de  la  tribune  est  de 
Frédéric  Zuccheri.  La  chapelle  de  la  Vierge 
est  des  dessins  de  Pierre  de  Cortone  qui  en 
a  peint  la  voûte  .  Parmi  les  tombeaux  de 
cette  Eglise,  il  y  a  celui  d’Annibal  Caro  , 
célébré  Poète  Italien .  A  peu  de  distance 
de-là,  on  trouve  la 

Tlace  Farnese . 

Cette  belle  place  est  ornée  de  deux  fon¬ 
taines  formées  de  deux  grandes  cuves  ova¬ 
les  de  granité  d’Egypte  ,  l’une  tirée  des 
Thermes  de  Caracalla  &  l’autre  des  envi¬ 
rons  du  Colisée  .  Elles  ont  17.  pieds,  4. 
pouces  de  longueur,  &  4.  pieds,  2.  pouces 
de  profondeur;  elles  servoient  à  l’usage  des 
bains  des  Anciens  .  Ces  deux  cuves  sont 
placées  dans  un  bassin  qui  leur  sert  de  sou- 
feassement,avec  un  guéridon  ail  miiieu3d'oii 
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part  un  jet  d’eau  qui  fait  un  très-bel  effet. 
Dans  ccttç  place  il  y  a  l’Eglise  de 
Ste.  Brigite  ,  érigée  en  1391.  parles  Sué¬ 
dois  ses  Nationaux,  dans  l'endroit  où  ha¬ 
bitait  la  Sainte  .  La  même  Eglise  a  été  re¬ 
nouvelle  &  ornée  par  Clçment  XI. 

On  y  voit  aussi  les  palais  Pichini  &  Man- 
dosi  ;  mais  la  plus  belle  décoration  de  la 
place  consiste  dans  le  superbe 


Valais  Farnesc  , 


De  l’aveu  de  tous  les  connoisseirrs  ,  le 
monument  le  plus  remarquable  de  Rome 
moderne  &  le  plus  beau  palais  de  cette  Vil¬ 
le  ,  c’est  le  palais  Farnese .  Le  Pape  Paul 
III.  lorsqu’il  était  Cardinal,  le  fit  commen¬ 
cer  sur  les  dessins  d’Antoine  de  Sangallo3 
&  le  Cardinal  Alexandre  Farnese  neveu  du 
Pontife  le  fit  achever  par  Michel-Ange  qui 
ordonna  les  décorations  de  la  cour,  fit  cons- 
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truire  le  grand  escalier  &  arrangea  Tinté- 
rieur  .  Ce  fut  ensuite  Jacques  de  la  Porta 
qui  donna  les  dessins  de  la  belle  façade  qui 
répond  à  la  rue  J u lia  .  Les  marbres  &  les 
pierres  qui  ont  servi  à  la  construction  de 
ce  magnifique  palais  ont  été  tirés  du  Coli¬ 
sée  &  du  Théâtre  de  Marcellus .  Sa  forme 
extérieure  présente  unquarré  parfait  dont 
chacune  des  faces  est  percée  de  trois  rangs 
de  fenêtres .  II  appartient  au  Roi  de  Na¬ 
ples  ,  en  qualité  d'héritier  de  la  Maison 
Farnese  ,  &  sa  Majesté  en  fait  l’habitation 
de  son  Ministre  à  la  cour  de  Rome  . 

Le  vestibule  de  ce  palais  est  orné  de 
douze  colonnes  Doriques  de  granité  Egyp. 
tien  qui  soutiennent  la  corniche  architra- 
vée  &  une  voûte  chargée  d’ornemens ,  de 
même  que  les  deux  plafonds  latéraux  .  La 
cour  est  quarrée  &  entourée  de  portiques  . 
Michel-Ange  l’a  décorée  de  trois  ordres 
d’architecture  l’un  sur  l’autre  qui  sont  bien 
proporcionés  entre  eux;  leurs  entablemens 
sont  d’une  bonne  maniéré  &  le  tout  ensem¬ 
ble  fait  un  grand  effet  .  Le  premier  ordre 
est  Dorique  &  le  second  Ionique  ,  l’un  & 
l’autre  à  pilastres  &  colonnes ,  avec  des  ar¬ 
cades  qui  donnent  jour  à  des  portiques  tout 
autour  :  le  troisième  est  Corinthien  avec 
des  croisées  dans  ses  entre  pilastres  .Cette 
belle  cour  est  décorée  par  six  statues  anti¬ 
ques  colossales  placées  sous  les  arcades , 
dont  la  plus  remarquable 
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L'Hercule  Farnese . 

C’est  une  des  plus  belles  statues  Grec¬ 
ques  qui  soient  dans  le  Monde  .  Elle  est  de 
Glycon,  Athénien  ,  suivant  1’ inscription 
qu’on  y  voit  gravée  .  Cette  figure  est  ad¬ 
mirable  ,  on  ne  connoit  rien  de  plus  beau 
pour  le  caractère  &  pour  les  proportions 
d’une  nature  mâle*  &  robuste,  unie  avec 
beaucoup  d’élégance  .  Elle  a  sept  têtes  , 
trois  parties  &  sept  minutes  de  hauteur, 
&  toute  la  grandeur  de  cette  figure  est  de 
dix  pieds  &  quatre  pouces  .  Cet  Hercule 
fut  trouvé  du  tems  de  Paul  III.  dans  les 
Thermes  de  Caracalla  ,  mais  sans  jambes  ; 
Guillaume  de  la  Porta  entreprit  de  les  re¬ 
faire  &  il  y  réussit  tellement  qu’après  avoir 
trouvé  les  jambes  antiques ,  Michel-Ange 
ne  voulut  pas  les  changer,  admirant  la  pro¬ 
portion  &  les  grâces  de  celles  de  ce  maître  • 
On  admire  aussi  la  Flore  qui  est  auprès 
de  l’Hercule  :  quoique  la  tête  &  les  pieds 
soient  modernes  ,  c’est  une  très-belle  figu¬ 
re  .  Elle  tient  d’une  main  une  couronne  & 
de  l’autre  releve  sa  robe  :  la  proportion  en 
est  élégante  ,  la  drapperie  est  legere  &  for¬ 
me  de  très-beaux  plis ,  le  nud  se  voit  bien 
au-dessous  .  On  croit  que  c’est  une  de  cel¬ 
les  que  Titus  avoit  rassemblées  dans  le  ves¬ 
tibule  de  son  palais,  &  qui  étoient  du  cé¬ 
lébré  Polycléte  ,  de  Sicione  . 
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Suit  une  figure  de  Gladiateur  qui  tient 
un  enfant  mort  sur  son  épaule  ;  c’est  Spi- 
cillus  Mirmîliius  fameux  gladiateur  qui  fut 
couronné  dans  les  jeux  publics  .  Vis-à-vis, 
il  y  a  un  autre  Gladiateur  qui  a  son  casque 
sous  le  pied  .  On  voit  après  une  autre  Flo¬ 
re  couronée  d’une  guirlande  avec  un  bou¬ 
quet  de  fleurs  à  sa  robe  ,  figure  de  bonne 
proportion  &  bien  drappée  .  L’autre  Her¬ 
cule  qui  tient  les  dépouillés  du  Lion  de 
Némée,  fut  fait  de  la  même  grandeur  &  à 
l’imitation  du  premier . 

Près  de-là  on  voit  une  grande  urne  de 
marbre  de  Paros  qui  renfermoit  les  cendres 
de  Cécilîa  Metella  ,  tirée  de  son  mauso¬ 
lée  à  Capo  di  Bove  . 

L’entrée  de  mon  cabinet  d’études  est  au 
coin  du  portique  ,  vis-à-vis  l’urne  de  Me¬ 
tella  .  Si  le  Voyageur  veut  se  donner  la 
peine  d’y  entrer ,  j’aurai  l’honneur  de  lui 
faire  voir  la  collection  dont  je  donnerai  le 
catalogue  à  la  fin  de  ce  livre,  &  j’espere  lui 
remettre  sous  les  yeux  des  objets  dignes 
de  sa  curiosité  ,  soit  en  estampes,  soit  en 
tableaux ,  parmi  lesquels  il  trouvera  des 
morceaux  de  peinture  de  bons  maîtres . 
Plusieurs  Princes  Souverains  &  autres  per, 
sonnes  distinguées  par  leur  rang  &  par  leurs 
connoissances  m’ont  paru  satisfaites  à  la 
vue  de  tous  ces  objets  &  d’autres  encore 
qui  sont  dignes  d’attention ,  tel  que 
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L’Atlas  Farnese . 

C’est  une  statue  antique  d’un  beau  mar¬ 
bre  &  qui  porte  sur  ses  épaulés  un  globe 
sur  lequel  sont  sculptés  en  bas-rélief  les  si¬ 
gnes  Celestes  .  Quoique  cette  statue  ne 
soit  pas  par  elle  même  de  la  première  clas¬ 
se  ,  elle  est  cependant  célébré  dans  ie  Mon¬ 
de  parceque  c’est  le  seul  monument  qui 
présente  les  constellations  comme  les  con- 
noissoient  les  Anciens.  François  Gorio 
dans  son  ouvrage  intitulé  Thésaurus  Gem - 
rnarum  antiquarum  astriferarum  en  ?.  vol. 
in  4.  emploie  un  volume  entier  à  donner 
l’explication  de  ce  globe.  Le  Prélat  Bian- 
chini  l’a  fait  graver  &  en  a  donné  un  com¬ 
mentaire  intéressant .  Mon  cabinet  renfer¬ 
me  encore  une  grande  statue  d’AntoninCa- 
racalla  &  un  grand  sarcophage  de  marbre  » 
orné  d’un  bas-rélief  qui  représente  une  bac¬ 
chanale  d’une  très-belle  composition. 

En  avançant  vers  la  cour  extérieure  ,  on 
voit  sous  le  portique  de  la  seconde  façade  * 
faite  d’après  les  dessins  dejacques  de  la  Por¬ 
ta, deux  statues  colossales, l’une  de  Philippe 
le  jeune  ,  l’autre  de  la  Fortune  Reduce  • 
Au-dessus  il  y  a  une  tête  colossale  de  Ves- 
pasicn  &  une  d’Antonin  le  Pieux  .  En  en¬ 
trant  dans  la  cour, on  trouve  d’abord  adroi¬ 
te  une  espece  de  hangar  qui  renferme  un 
groupe  immense  de  statues  en  marbre, 
connu  sous  le  nom  dç 
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Taureau  Farnese  . 

Le  sujet  de  cet  e'normc  groupe  est  Dir- 
cé  attachée  par  les  cheveux  aux  cornes 
d’ un  taureau  indompté  ,  par  Zethus  8c 
Amphion  fils  de  Lycus  ,  Roi  de  Thébes  , 
pour  venger  Antiope  leur  mere,  de  l  ’injure 
que  son  mari  lui  faisoit  à  l’occasion  de  Dir- 
cé  ;  mais  au  moment  que  le  taureau  veut 
prendre  sa  course ,  la  Reine  Antiope  or¬ 
donne  la  délivrance  deDircé&  sur  le  champ 
ses  deux  fils  s’efforcent  d’arrêter  le  furieux 
animal  .  Apollonius  &  Tauriscus  ont  été 
les  auteurs  de  ce  groupe  tiré  d’un  seul  bloc 
de  marbre  de  9.  pieds  ,  8.  pouces  de  lon¬ 
gueur  ,  autant  de  largeur  ,  &  13.  pieds  de 
hauteur  .  Il  est  composé  de  cinq  figures 
plus  grandes  que  nature  ,  placées  sur  un 
rocher  :au-bas  il  y  a  un  petit  Bacchus  &  un 
chien ,  &  autour  de  la  plinthe  différens  ani¬ 
maux  .  Ce  groupe  a  de  la  réputation  plu¬ 
tôt  par  la  grandeur  &  l’immensité  de  l'ou¬ 
vrage  que  par  sa  perfection  .  Il  fut  trans¬ 
porté  de  Rhodes  à  Rome  pour  orner  les 
Thermes  de  Caracalla,  d’où  il  fut  tiré  sous 
le  Pontificat  de  Paul  III.  qui  le  fit  porter  ici, 
dans  1  intention  de  le  placer  sous  un  por¬ 
tique  qu'il  pensoit  faire  dans  cette  cour. 
Cn  voit  aussi  dans  le  même  hangar  diffé¬ 
rentes  têtes ,  bas-réliefs  &  autres  marbres 
antiques . 
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En  retournant  dans  le  palais  &  montant 
le  grand  escalier  j  on  voit  dans  une  cour 
un  Arion  nud,  environné  de  la  queue  d’un 
dauphin  ,  placé  entre  deux  statues  colossa¬ 
les  qui  représentent  la  Mediterranée  &  l’O¬ 
céan  ;  &  dans  trois  niches  les  bustes  de  Ju¬ 
piter  ,  de  Castor  &  de  Pollux  . 

Dans  le  second  pallier, on  voit  aux  côtés 
delà  porte  de  la  grande  salle  ,  deux  belles 
statues  d’esclaves  Daces  que  Polidore  de 
Caravage  estimoit  beaucoup  &  qui  parais¬ 
sent  de  la  même  maniéré  que  le  bas-réliefs 
de  la  colonne  Trajane.  Au-dessus  de  la  por¬ 
te  il  y  a  un  buste  de  Pyrrhus  ,  &  dans  les 
niches  deux  statues  antiques  . 

Entrant  dans  la  grande  salle  le  premier 
objet  qui  se  présente  ,  c’est  le  groupe  d’A¬ 
lexandre  Farnese  Duc  de  Parme  couronné 
des  mains  de  la  Victoire  ,avec  la  Flandre  à 
génoux  dévant  lui  &  l’Escaut  enchaîné  sous 
ses  pieds .  Ce  groupe  est  remarquable  , 
pareequ’il  a  été  tiré  d’un  tronçon  d’une 
des  colonnes  du  Temple  de  la  Paix  .  Gas¬ 
pard  Celio  en  fit  le  modèle  qui  fut  éxécu- 
té  en  marbre  par  Simon  Maschino,  de  Car¬ 
rare  .  Parmi  les  dix  statues  qui  ornent  cet¬ 
te  grande  salle,  il  y  a  un  Apollon,  une 
Niobé  &  quatre  Gladiateurs.  En  haut  ,  on 
voit  18.  bustes  en  bronze  &  d’autres  en 
marbre  .  Les  deux  statues  de  la  Justice  & 
de  la  Providence  qui  sont  aux  côtés  de  la 
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chéminée  ,  furent  faites  par  Frere  Guillau¬ 
me  de  la  Porta  pour  le  tombeau  de  Paul  III., 
mais  Michel-Ange  ne  les  trouvant  pas  de  son 
goût  en  fit  faire  deux  autres,  qu’on  voit  à 
S.  Pierre  au  mausolée  du  Pape  Farnese  . 

Laqrande  chambre  suivante  est  toute 
peinte  à  fresque  par  François  Salviati ,  Tha* 
dée  Zuccheri  &  George  Vasari ,  qui  re¬ 
présentent  quelques  traits  d’histoire  de  la 
Maison  Farnese  . 

Les  frises  qui  ornent  les  trois  pièces  sui¬ 
vantes,  sont  de  Daniel  de  Voiterre  .  Der¬ 
rière  ces  pièces  est  le 

Cabinet  Farnese . 

Les  belles  fresques  qu’on  voit  dans  la 
voûte  de  ce  cabinet  sont  du  célébré  Anni- 
bal  Carrache  .  Il  a  représenté  dans  le  ta¬ 
bleau  du  milieu,  Hercule  entre  le  vice  & 
la  vertu  ;  dans  les  autres  d’alentour,  le  mê¬ 
me  Hercule  qui  soutient  le  globe  Celeste  ; 
Ulysse  qui  évite  les  pièges  de  Circé&ceux 
des  Syrènes;  Anapius  &  Amphinome  qui 
sauvent  leurs  parens  des  flammes  du  mont 
Etna  ;  Persée  qui  enleve  la  tête  de  Méduse; 
Circé  qui  preséntc  à  boire  à  Ulysse;  & 
Hercule  qui  se  repose  sur  le  lion.  Les  stucs 
en  peinture  qui  séparent  ces  sujets  ,  sont  si 
bien  imités  qu’on  les  prend  d’abord  pour  de 
vrais  ornemens  :  ils  sont  du  même  peintre. 

De-là  on  va  voir  deux  statues  qui  sont 
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fermés  dans  un  hangar  fait  en  bois  ,  T  une 
en  porphyre  avec  la  tête  &  les  mains  de 
bronze  ;  fautre  en  beau  marbre,  mais  sans 
mains . 

En  suivant  le  tour  de  l'appartement  on 
voit  dans  une  chambre  une  grande  table  de 

v.  J 

Torta-Santa  &  de  verd  antique  ,  soutenue 
par  deux  pieds  sculptés  par  Michel-Ange  . 
On  dit  qu'  Annibal  Carrache  s'occupoit 
souvent  à  dessiner  sur  cette  table  . 

Suit  une  grande  chambre  qui  renferme 
plusieurs  marbres  antiques  .  Dans  le  mi¬ 
lieu  est  placée  une  grande  table  composée 
de  marbres  Orientaux  ,  qui  a  11.  pieds  de 
long  .  On  voit  un  ancien  Calendrier  gra¬ 
vé  en  marbre  ;  un  sarcophage  qui  repré¬ 
sente  des  bacchanales  ,  au-dessus  duquel  il 
y  a  deux  beaux  chiens  &  un  Méléagre  en 
marbre  rouge  antique  .  Aux  cotés  de  ce 
sarcophage  sont  deux  statues  équestres 
qu’on  croit  Gidippe  &  Edouard  ,  de  la  Jé¬ 
rusalem  délivrée  ,  du  Tasse  ;  deux  bustes 
de  PaulIII.  ,  l'un  fait  par  Michel-Ange  & 
l'autre  par  frere  Guillaume  de  la  Porta. 
Aux  côtés  d’une  petite  porte  sont  deux 
statues  en  marbre,  l'une  représente  un  Pas¬ 
teur  &  l'autre  un  Hermaphrodite:  une 
belle  tête  de  Mitridate  &  une  d’Apollo¬ 
nius:  un  sarcophage  qui  est  entre  les  deux 
fenêtres  , orné  d'un  beau  bas-rélief  qui  re¬ 
présente  un  sacrifice  a  Priape  .  Sur  ce  sur- 
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cophage  sont  deux  beaux  chiens  &  un  pe¬ 
tit  Amour  endormi .  Suit  la 

Galerie  Farncse . 

Cette  galerie  qui  a  6i.  pieds  de  long  sur 
19.  de  large  a  été  peinte  à  fresque  par  le 
célébré  Annibal  Carrache  qui  avec  le  se¬ 
cours  de  l’antique  ,  est  parvenu  à  en  faire 
une  des  plus  belles  choses  de  Rome  ,  qui 
va  presque  de  pair  avec  les  superbes  ou¬ 
vrages  de  Raphaël ,  qui  même  ne  sont  pas 
d’une  couleur  aussi  agréable ,  ni  si  bien 
conservés  .  Ce  grand  maître  fut  aidé  dans 
l’invention  &  le  choix  des  sujets  par  Aguc- 
chi  j  Prélat  de  Rome,&  dans  l’éxécution 
par  son  Oncle  Louis  Carrache  ,  par  son 
frere  Augustin  ,  &  par  le  Dominiquin  * 
Lanfranc ,  &  le  Guide ,  s"és  éleves  . 

La  voûte  de  cette  galerie  est  divisée  en 
sept  grands  tableaux  ,  quatre  moyens  & 
plusieurs  petits, tout  encadrés  dans  une  ar¬ 
chitecture  peinte  à  l’imitation  de  stucs  ,  & 
qui  est  soutenue  d’espace  en  espace  par  des 
termes  ,  sous  lesquels  sont  des  figures  aca¬ 
démiques  peintes  au  naturel . 

Le  tableau  du  milieu  de  la  voûte  repré¬ 
sente  le  triomphe  de  Bacchus  &  d’Ariadne, 
traînés  dans  deux  chars  ,  marchant  l’un  k 
coté  de  l’autre  :  celui  de  Bacchus  est  d’or 
&  tiré  par  des  tigres  ;  celui  d’Ariadne  d’ar¬ 
gent  de  traîné  par  des  boucs  blancs;  ils  sont 
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suivis  de  Faunes  &  de  Satyres  &  accom¬ 
pagnés  de  Bacchantes  ;  le  vieux  Syléne, 
monté  sur  son  âne  ,  les  précédé  &  fait  une 
des  meilleures  épisodes  de  la  marche  • 

Les  deux  tableaux  des  côtés  ,  représen¬ 
tent  ,  l’un  le  Dieu  Pan  offrant  la  laine  de 
ses  chèvres  à  Diane;  l’autre  Mercure  qui 
porte  la  pomme  d'or  à  Paris . 

Les  deux  grands  tableaux  qui  sont  sous 
le  demi-ceintre  de  la  voûte  représentent, 
l’un  Triton  qui  parcourt  les  mers  avec  Ga- 
lathée  :  elle  est  sur  un  monstre  marin  &  le 
Triton  la  soutient,  tandis  qu’un  Amour  lui 
lance  un  trait  :  l’autre  qui  est  vis-à-vis ,  re¬ 
présente  l'Aurore  qui  enleve  Céphale  au 
commencement  de  sa  course ,  pendant  que 
Morphée  est  endormi . 

Les  autres  deux  grands  tableaux  qui  sont 
aux  extrémités  de  la  voûte  ,  représentent, 
l’un  Poiiphême  jouant  de  la  musette  pour 
charmer  Galathée  ;  l'autre  Polyphême  qui 
lance  un  rocher  sur  Acis  qui  se  sauve  avec 
Galathée . 

Quant  aux  quatre  tableaux  moyens ,  le 
premier  représente  Jupiter  qui  reçoit  Ju- 
non  dans  le  lit  nuptial .  Dans  le  second  on 
voit  Diane  caressant  Endymion  &  deux 
petits  Amours  dans  les  broussailles  qui 
semblent  lui  dire  qu’elle  est  prise  tout  com¬ 
me  une  autre.  Le  troisième  représente  Her¬ 
cule  &  Iole  ;  Hercule  vêtu  de  la  robe  d’Io- 
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le  joue  du  tambour  de  basque  pour  ramu- 
ser  ,  &  Iole  vêtue  de  la  peau  du  lion  &  ap¬ 
puyée  sur  la  massue  d'Hercitle  l’écoute  at¬ 
tentivement .  Le  quatrième  sujet  est  An- 
chise  qui  ôte  le  cothurne  du  pied  de  Vé¬ 
nus. Il  y  a  deux  petits  tableaux  au-dessus  des 
deux  ligures  de  Polyphême,  l’un  représen¬ 
te  Apollon  qui  enleve  Hyacinthe;  l’autre, 
Ganymede  enlevé  par  un  aigle  :  aux  côtés 
de  ces  tableaux  sont  deux  Satyres  assis  . 

Des  deux  grandes  fresques  qui  sont  aux 
extrémités  de  la  galerie,  l’une  représente 
Andromède ,  attachée  sur  le  rocher  ,  Per- 
sée  qui  combat  le  monstre,  &  les  Parens 
de  la  Princesse  qui  se  désolent  :  l’autre  re¬ 
présente  Persée  qui  change  en  pierre  Phi- 
née  &  ses  compagnons,  en  leur  présentant 
la  tête  de  Méduse  .  Au-dessous  de  ces  ta¬ 
bleaux  ,  il  y  a  de  belles  académies  peintes 
en  verd . 

Les  huit  petits  tableaux  qu’on  voit  au- 
dessus  des  niches,  représentent  Arion  qui 
pajse  la  mersur  un  dauphin;Prométhée  qui 
anime  une  statue  ;  Hercule  qui  tue  le  dra¬ 
gon  des  Hespérides  ;  le  même  qui  delivre 
Prométhée  ,  attacchée  sur  le  Caucase  ;  Dé¬ 
dale  en  l’air, &  Icare  qui  se  précipite  dans  la 
mer  ;  Calisto  dont  la  grossesse  paroit  dans 
le  bain  ;  la  même  qui  est  changée  en  ours  ; 
Phébus  qui  reçoit  a  lyre  de  Mercure  .  On 
voit  aussi  quatre  petits  tableaux  de  figure 
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ovale  où  sont  représentées  quatre  vertus  . 

Le  tableau  qui  est  au-dessus  de  la  porte  , 
vis-à-vis  de  la  fenêtre  du  milieu  ,a  été 
peint  par  le  Dominiquin  ,  sur  le  carton  du 
Carrache  :  son  sujet  est  une  fille  caressant 
une  licorne  .  Ces  deux  peintres  exécutè¬ 
rent  ensemble  les  médaillons  faits  en  façon 
de  bronze  ,  que  Ton  voit  au-dessus  entre 
les  termes,  dont  voici  les  sujets  :  Léandre 
qui  se  noie  dans  PHellespont  ;  Syringa 
transformée  en  roseau;  Hermaphrodite  sur¬ 
pris  par  Salmacis  ;  l’Amour  qui  l>e  un  Fau¬ 
ne  à  un  arbre  ;  Apollon  qui  écorche  Mar- 
sias  ;  Borée  qui  enleve  Orithié  ;  Euridice 
qui  retourne  chez  Pluton;  Jupiter  qui  pour* 
suit  Europe  , 

Cette  Galerie  est  ornée  de  stucs  dorés 
&  de  pilastres  Corinthiens  ,  entre  lesquels 
il  y  a  dix  niches  où  sont  placées  dix  statues 
antiques  dont  les  plus  estimées  sont  celles 
d’Apollon  en  basalte  &  de  Mercure  en  mar¬ 
bre  .Au-dessus  de  ces  niches  sont  des  bus¬ 
tes  antiques  .  11  y  a  aussi  tout  autour  de  la 
galerie  vingt  autres  bustes  antiques,  la  plus 
part  d'Empereurs  ,  parmi  lesquels  on  re¬ 
marque  celui  de  Jules  César,  d’Auguste  , 
de  Vespasien  s  de  Titus  ,  de  Domitien  ,  de 
Traj  an  ,  de  Commode,  de  Tribonien  &  ce¬ 
lui  de  Caracalla  qui  est  très-beau  :  les  con- 
noisseurs  en  font  un  cas  particulier .  11  y  a 
aussi  un  vase  antique  de  marbre  blanc,  de 
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belle  forme ,  orné  d’un  bas-relief  Etrusque, 
représentant  un  Prêtre  qui  conduit  deux 
femmes  à  un  sacrifice  :  enfin  un  Berger  en 
bronze  qui  tire  une  épine  de  son  pied  ;  cet¬ 
te  figure  a  été  faite  d’après  celle  qu’on 
trouve  au  Capitole  . 

Au  côté  droit  de  ce  palais  ,  est  celui  de 
P  Ordre  Teutonique ,  &  après 

ÏJLglise  de  S.  Jean  &•  de  S .  Tctrone 
des  Bolonois  . 

Elle  s’appelloit  autrefois  S.  Thomas  deU 
la  Catena  ;  mais  ensuite  ayant  été  cédée  à 
la  Confrérie  des  Bolonois  ,  elle  fut  rebâtie 
&  dédiée  à  S.  Jean  l’Evangeliste  &  à  S.  Pé¬ 
trone  Evêque  de  Bologne  qui  ont  été  re¬ 
présentés  parle  Dominiquin  dans  le  super¬ 
be  tableau  qu'on  remarque  sur  le  maître 
Autel .  La  petite  rue  qui  est  à  droite  du  pa¬ 
lais  Teutonique  ,  conduit  au 

Valais  Spada  . 

Le  Cardinal  Jerome  Capodiferro  du 
tems  de  Paul  III.  fit  bâtir  ce  beau  palais  sur 
les  dessins  de  Jules  Mazzoni,  éieve  de  Da¬ 
niel  de  Volterre . Ensuite  étant  passé  au 
Cardinal  Bernardin  Spada  vers  l’an  164  2.  il 
le  fit  décorer  sous  la  direction  du  cav.Bor- 
romini .  La  façade  &  la  cour  sont  ornées 
de  bon  goutavec  de  bas-réliefs  en  stucs;  les 
appartemens  sont  riches  en  statues ,  bustes 
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&  bas-rélicfs  antiques  &  en  tres-beaux  ta¬ 
bleaux  . 

Dans  la  première  pièce  du  rez-de-chaus¬ 
sée  ,  on  trouve  les  statues  d’Apollon  ,  de 
Diane  ,  de  l’Amour  ,  de  Pan ,  d’HcrcuIc  & 
de  différens  bustes  &  tctes  antiques .  Dans 
la  seconde  pièce  ,  on  voit  huit  grands  bas* 
reliefs  en  marbre,  quatre  autres  petits  avec 
des  arabesques,  un  buste  &  un  petit  Amour 
endormi  .  La  troisième  pièce  renferme  une 
figure  de  Gladiateur,  un  petit  Enfant  sur 
un  cheval  marin  &  six  bustes  .  Dans  cette 
pièce  il  y  a  une  grande  porte  d’où  on  ap- 
perçoit  dans  un  petit  jardin,  une  jolie  per¬ 
spective  de  colonnes  Doriques  dégradées , 
faite  par  le  Borromini  dans  le  goût  de  l’es¬ 
calier  du  Vatican,  du  cav.  Bernin  Dans  la 
quatrième  pièce  il  n’y  aqu’un  tableau  peint 
sur  bois  .  Enfin  dans  la  dernière ,  on  re¬ 
marque  une  rare  &  belle  statue  d’Aristide 
assis  ;  deux  bustes  de  Cardinaux,  deux  te- 
tes  &  cinq  bustes  antiques  . 

Un  bel  &  large  escalier  conduit  au  pre¬ 
mier  appartement  où  on  voit  dans  la  gran¬ 
de  salle  la  célèbre  statue  colossale  de  Pom¬ 
pée  ,  trouvée  du  teins  de  Jules  III.  près  de 
l’Eglise  de  S.  Laurent  in  Dumaso, ,  dans  une 
petite  rue  nommée  des  Leutari ,  où  étoit  la 
Basilique  du  grand  Pompée  .  On  croit  que 
c’est  cette  statue  aux  pieds  de  laquelle  Cé¬ 
sar  expira  le  5.  Mars  de  l’an  45.  avant  J.  G» 

Y  4 


ITINERAIRE  DE  ROME. 

Dans  l.i  salle  suivante  il  y  a  huit  tableaux  à 
fresque  peints  par  Zuccheri . 

Suit  la  première  chambre  qui  est  déco¬ 
rée  de  fameux  tableaux  ,  parmi  lesquels  on 
remarque  la  Charité  Romaine  ,  d’Annibal 
Carrache  ;  la  Reine  Esther  devant  Mardo- 
chée  ,  du  Guerchin  ;  le  Sacrifice  d'Iphigé¬ 
nie  ,  de  Pierre  Testa  ;  un  David  ,  du  Guer¬ 
chin  ;  deux  paysages  ,  de  Nicolas  Poussin  ; 
C3in  qui  tue  Abel ,  du  Lanfranc  . 

Dans  la  seconde  chambre  ,  deux  grands 
tableaux  du  Guerchin  ,  l’un  représente  la 
Judith  ,  &  l’autre  Lucrèce  ,  Romaine  ;  un 
S.  Jerome,  de  Michel-Ange  ;  deux  figures, 
du  Caravage  ;  N.  S.  qui  dispute  au  milieu 
des  Docteurs  ,  de  Leonard  de  Vinci  . 

La  galerie  est  ornée  de  quatre  grands  ta¬ 
bleaux,  l’un  représente  Marc- Antoine  & 
Cléopâtre  assis  à  table  ,  de  François  Trc* 
visani  ;  l’autre  qui  e$t  vis-à-vis  .  la  mort 
de  Didon ,  du  Guerchin,  l’un  des  plus 
beaux  tableaux  de  Rome  ;  le  troisième  re¬ 
présente  fenlevement  d’Helene  ,  du  Gui¬ 
de  ;  le  quatrième  ,  la  mort  de  Lucrèce  ,  de 
Daniel  Saiter  ,  Allemand  ;  on  voit  aussi  un 
beau  tableau  de  Gherard  (telle  T^otti  ;  un  S. 
Jean  ,  de  Jules  Romain  ;  un  portrait ,  du 
Titien  ,  &  autres  superbes  tableaux  . 

Dans  la  pièce  suivante  ,  deux  portraits 
des  Cardinaux  Spada,  l’un  peint  par  le  Gui¬ 
de  8c  l’autre  par  Ceccarini  ;  une  Ste.  Marie 
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Madeleine ,  du  Guerchin  ;  un  beau  portrait 
de  Paul  III. ,  de  George  Vasari . 

Dans  les  chambres  qui  sont  de  l'autre  cô¬ 
té  de  la  grande  salle ,  on  voit  l'esquisse  de 
la  voûte  de  l’Eglise  du  Jésus ,  peinte  par 
Baciccio  ,  presque  aussi  bien  rendu  que  la 
voûte  même  ;  deux  paysages  de  Claude 
Lorrain  &  plusieurs  autres  tableaux  de 
bons  maîtres . 

Auprès  de-là  on  trouve  P  Eglise  deSte, 
Marie  délia  ghiercia  ,  de  la  Confrérie  des 
Bouchers  qui  l'ont  rebatie&  ornée  l’an  173  2. 

En  retournant  au  palais  Farnese  du  coté 
de  la  rue  Julia  qui  est  une  des  plus  belles  rues 
de  Rome  &.  qui  fut  redressée  par  Jules  IL  , 
on  voit  une  maison  basse  qui  est  unie  par 
un  arc  au  palais  Farnese  auquel  elle  appar¬ 
tient  •  La  porte  qui  est  sous  cet  arc  conduit 
dans  une  salle  du  rez  de-chaussée ,  où  on 
voit  une  superbe  fresque  du  Dominiquin 
qui  représente  Apollon  &  Hyacinthe.  Tout 
auprès  est 

L’Eglise  de  Ste.  Marie  de  l'Oraison, 

C’est  dans  cette  Eglise  qu’on  a  établi 
d’abord  les  prières  de  Quarante  Heures  qui 
depuis  sont  devenues  communes  à  toute  la 
Chrétienté  ;  c’est  pour  cela  qu’on  l’appel¬ 
le  Ste.  Marie  de  l’Oraison  .  Elle  fut  bâtie  en 
1573.  par  une  Confrérie  qu’on  appelle  de 
la  Mort ,  pareeque  son  institut  est  d’aller 
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recueillir  &  enterrer  les  cadavres  de  ceux 
qui  meurent  sur  les  grands  chemins  du  ter¬ 
ritoire  de  Rome  .  La  même  Confrérie  a 
fait  rebâtir  cette  Eglise  en  1737.  sur  les 
dessins  du  cav.  Fuga  ,  qui  a  décoré  la  fa¬ 
çade  de  deux  ordres  de  pilastres  &  de  co¬ 
lonnes  .  L’intérieur  est  en  forme  de  rotonde 
orné  de  colonnes,  de  stucs  dorés  &  de  bon¬ 
nes  peintures .  Les  fresques  qu’on  voit  en¬ 
tre  les  chapelles  &  au-dessus  de  la  porte  , 
sont  du  Lanfranc ,  tirées  de  F  ancienne 
„  Eglise;  la  Ste  Famille  dans  la  première  cha¬ 
pelle  à  droite  est  de  Laurent  Masucci  ;  le  S. 
Michel-Archange  est  de  I{ajfaellino  da  l{eg- 
gio  .  Le  Crucifix  sur  le  maître  Autel  est 
de  Ciro-Ferri  ;  la  Ste.  Julienne  Falconieri 
dans  la  chapelle  suivante  ,  est  du  cavalier 
Ghezzi .  A  gauche  de  cette  Eglise  il  y  a  le 

‘ Valais  Falconieri . 

Cet  ancien  palais  fut  rétabli  sous  la  di¬ 
rection  du  cav.  Borromini .  Il  est  remar¬ 
quable  par  une  riche  collection  de  beaux 
tableaux  qu’il  renferme,  parmi  lesquels  on 
distingue  la  Sainte  Famille  ,  de  Rubens  5 
deux  tableaux  du  Bourguignon  ;  la  Ccne 
de  N.  S. ,  de  l’Albane  ;  un  S.  Pierre  qui 
pleure  ,  du  Dominiquin;  la  Libéralité  ,  du 
Guide  ;  le  bain  de  Diane  ,  de  Charles  Ma- 
ratte  ;  l’Adoration  des  Mages ,  S.  Jean  l’E- 
vangeliste,  une  Madelaine  &  deux  autres  ta- 
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bleaux  avec  des  figures  qui  jouent  des  in- 
strumens,  de  Paul  Veronese;  quelques  por¬ 
traits  du  Titien  &  différens  tableaux  d'An- 
nibal  Carrache  ,  du  Guerchin  &  d’autres 
bons  maîtres . 

Dans  la  maison  suivante  qui  est  annexe'e 
à  ce  palais  ,  il  y  a  deux  beaux  paysages 
de  Jacques  Hollandois  ,  appelle  Fiammen - 
ghino  ,  &  un  autre  d'auteur  inconnu  .  En 
suivant  la  rue  Julia  on  voit  à  droite 

V Eglise  de  Ste.  Catherine  de  Sienne  • 

La  Confrérie  des  Siennois  fit  rebâtir  cet¬ 
te  belle  Eglise  vers  l'an  1760  sur  les  des¬ 
sins  du  cav.  Paul  Posi .  Elle  est  orne'e  de 
stucs  &  de  peintures .  Le  tableau  du  pre¬ 
mier  Autel  à  droite  est  de  Salvator  Monisi- 
lio  ;  celui  du  second  Autel  est  de  Nicolas 
Lapiccola  .  Le  tableau  du  maître  Autel  est 
de  Caietan  Lapis  ,  de  même  que  les  deux 
tableaux  de  figure  ovale  .  Les  fresques  du 
cul  de  four  sont  de  M.Pescheux  &  celles  de 
la  voûte  sont  d’Ermenegilde  Constantini . 
Le  tableau  de  l’Autel  suivant  est  de  Tho¬ 
mas  Conca;  celui  du  dernier  Autel,  de  Do¬ 
minique  Corvi  .  Les  deux  tableaux  de  fi¬ 
gure  ovale  qu’on  voit  au-dessus  des  por¬ 
tes,  sont  de  Pierre  Angeletti,  les  deux  au¬ 
tres  ,  de  M.  Parocel  ;  des  derniers  ,  l'un 
est  d’Ignace  Morla  &  l’autre  de  Thomas 
Conca . 
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En  entrant  dans  la  petite  rue  à  gauche  , 
on  trouve  l’ancienne  Eglise  paroissiale  de 
Ste .  Catherine  délia  l\uota  ,  qu’  Alexandre 
III.  réunît  au  Chapitre  de  S.  Pierre  T  an 
il  66.  Le  tableau  du  premier  Autel  à  droi¬ 
te  est  du  Muziani  ;  celui  du  maître  Autel 
est  du  Zuccheri  ;  le  S.  Antoine  de  Padoue 
&  le  S.  Charles  aux  côtés  du  maître  Autel 
sont  de  Jacques  Coppi;  l'autre  tableau  de 
l’Autel  suivant  est  de  George  Vasari.Tout 
près  de-là  est  située 

L'Eglise  de  S.  lerôme  de  la  Charité  . 

Cette  ancienne  Eglise  fut  bâtie  dans  le 
meme  endroit  de  la  maison  de  Ste.  Paule  , 
Dame  Romaine  ,où  on  croit  que  logea  S. 
Jerome  lorsqu'  il  vint  à  Rome  en  382.  El¬ 
le  étoit  auparavant  Collégiale  ;  ensuite  el¬ 
le  fut  accordée  aux  Cordeliers  de  l’Obser¬ 
vance  ,  mais  ceux-ci  ayant  été  transférés 
en  1 53  5.  à  l’Eglise  de  S.  Barthélemi  dans 
l’Isle  ,  Clément  VIT.  la  donna  à  une  com¬ 
pagnie  de  personnes  pieuses  qu’il  avoit 
formée  en  1  5 19.  du  tems  de  Leon  X.  pour 
le  soulagement  des  pauvres  &  qui  subsiste 
encore  sous  le  nom  d’Archicanfrèrie  de  S. 
Jerome  de  la  Charité. Elle  entretient  douze 
Prêtres  ,  appelles  de  l’Oratoire  ,  pour  des¬ 
servir  l’Eglise  ,  du  nombre  desquels  fut  S. 
Philippe  Néri  qui  habita  pendant  33.  ans 
dans  la  maison  annexée  à  cette  Eglise  ,  ou 
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il  fonda  l’institut  de  sa  Congrégation  de 
l’Oratoire  ,  &  l'on  y  voit  encore  sa  cham¬ 
bre  convertie  en  une  chapelle  . 

L’Eglise  a  été  ensuite  rebâtie  en  1660. 
sur  les  dessins  de  Dominique  Castelli .  Le 
grand  Autel  orné  de  beaux  marbres  a  été 
fait  sous  la  direction  de  Charles  Rainaidi. 
Il  est  sur-tout  remarquable  par  le  plus  cé¬ 
lébré  tableau  du  Dominiquin ,  qui  est  l’un 
des  quatre  tableaux  principaux  de  Rome  . 
Il  représente  la  Communion  de  S.  Jerome 
dans  l’instant  que  le  Prêtre  tenant  sur  la 
patenne  l’Hostie  ,  fait  une  exhortation  au 
Saint  qui  est  à  genoux  devant  lui ,  soutenu 
par  deux  personnes  . 

Il  y  a  aussi  dans  cette  Eglise  d’autres 
chapelles  ornées  de  marbres  &  de  bons  tab- 
leaux;la  première  adroite  en  entrant  est  or- 
nc'e  de  marbres  &  de  statues,  faites  par  Co¬ 
rne  Fancelli  &  par  Hercule  Ferrata  ;  mais 
les  deux  Anges  sont  d’ Antoine  Giorgetti. 
La  chapelle  à  gauche  du  grand  Autel  a  un 
tableau  de  la  Vierge  ,  de  Durante  Alberti  : 
Le  tombeau  du  Comte  Montauti  qui  est 
au-devant  de  cette  chapelle  ,  a  été  exécuté 
d’après  les  dessins  de  Pierre  de  Cortone  • 
La  statue  de  S.  Philippe  Neri  dans  la  belle 
chapelle  de  l’autre  côté,  est  de  M.le  Gros. 
Le  tableau  de  S.Charles  de  la  chapelle  sui¬ 
vante  ,  est  de  Pierre  Barbiéri  :  le  S.  Pierre 
de  la  derniere  ,  est  du  Muziani  » 
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Du  coté  de  la  Sacristie  on  passe  dans 
l’Oratoire  où  il  y  a  sur  l’Autel  un  tableau 
du  Romanelliqui  représente  la  Conception 
de  la  Vierge  .  Dans  ce  lieu  les  Prêtres  de 
l’Oratoire  font  des  Sermons  ,  &  on  y  ré¬ 
cite  en  musique  quelques  histoires  Saintes. 
Vis-à-vis  de  Ste. Catherine  délia  Kjwta,  est 

L'Eglise  de  S.  Thomas  de  Cantorheri  & 
le  Collège  des  ^Anglois . 

Cette  ancienne  Eglise  fut  bâtie  par  Offa 
Roi  d'Angleterre  en  630.  qui  la  dédia  à  la 
Ste.  Trinité  ,  &  y  unit  un  hôpital  pour  les 
pèlerins  delà  Nation  Angloise  .  Ensuite 
S. Thomas  de  Cantorbcri  y  ayant  demeu¬ 
ré  lorsq’il  vint  à  Rome ,  Grégoire  XIII. 
convertit  l'hôpital  en  Collège  en  faveur 
des  Jeunes  Anglois  ,  qui  y  sont  entretenus 
El  instruits  ,  pour  faire  les  Missions  en  leur 
Patrie  .  L’Eglise  &  le  College  ,  furent  peu 
de  tems  après  rebâtis  par  le  Cardinal  Nor- 
tfolk,  &  ce  fut  alors  que  le  même  Pape  dé¬ 
dia  l’Eglise  à  S.  Thomas  de  Cantorberi . 
Elle  est  toute  peinte  par  Nicolas  Pomaran- 
cio  qui  y  a  représenté  l’h'stoire  de  diffé- 
rens  Martyrs  ;  mais  le  tableau  du  maître 
Autel  est  de  Durand  Alberti  • 

En  suivant  la  même  rue,  on  voit  d’abord 
à  gauche ,  une  maison  de  bonne  archite¬ 
cture  j  &  après 
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V  Eglise  de  Ste.  Marie  de  Monserrato . 

Les  Espagnols,  après  avoir  fondé  un  hô¬ 
pital  l’an  1350.cn  faveur  des  pauvres  ma¬ 
lades  d'Arragon  ,  de  Catalogne  &  de  Va-* 
lence,  bâtirent  cette  Eglise  vers  l’an  1495. 
sur  les  dessins  d'Antoine  deSungallo,mais 
la  façade  à  été  faite  sur  ceux  de  François 
de  Volterre  .  Elle  est  dédiée  à  la  Vierge 
sous  le  tîtire  de  Monserrato  ,  nom  que 
porte  une  autre  Eglise  en  Catalogne  .  On 
y  voit  quelques  chapelles  ornées  de  mar* 
bres  &de  peintures  ,  parmi  lesquelles  il  y 
a  un  tableau  de  S.  François  Ferrier ,  de 
François  Preziado  ,  Espagnol  . 

On  trouve  ensuite  la  petite  Eglise  pa¬ 
roissiale  de  S.  Jean  ,  surnommée  in  Mino* 
qui  n’a  que  des  peintures  médiocres . 

Vis-à-vis  est  situé  l’hospice  des  Carmes 
Déchaussés  ,  où  demeure  le  Général  ,  le 
Procureur  &  les  Définltcurs  Généraux  , 
qui  auparavant  avoient  leur  Eglise  avec  le 
Couvent  auprès  du  Mont  de  Piété  ,  qui 
furent  démolis  pour  l’augmentation  du 
bâtiment . 

Au  fond  de  la  place  qui  est  devant  cet 
hospice,  on  apperçoit  le  palais  Ricci,  dont 
la  façade  est  peinte  à  clair-obscur  par  Poli- 
dore  &  Mathurin  de  Caravage  ;mais  ces 
peintures  ont  beaucoup  souffert  .  De-là  on 
passe  dans  la  rue  Julia ,  où  se  présente 
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L'Eglise  du  St.  Esprit  des  Napolitains  . 

II  y  avoit  auparavant  une  Eglise  dédiée 
ùSte.  Aurée  &  un  monastère  de  Religieu¬ 
ses  qui  dans  la  suite  ayant  été  transportées 
à  celui  de  S.  Sixte  ,  l’Eglise  passa  à  une 
Confrérie  de  Napolitains  qui  la  lit  rebâtir 
en  1572.  Ensuite  ,  du  tems  de  Grégoire 
XIII.  elle  fut  reparée  &  ornée  sous  la  di¬ 
rection  du  cavalier  Charles  Fontana.  Le  ta¬ 
bleau  de  S.  François  de  Paule  sur  le  second 
Autel  est  de  Ventura  Lamberti .  Sur  le  maî¬ 
tre  Autel  il  y  a  un  beau  tableau  de  Joseph 
Ghezzi  qui  représente  la  descente  du  St. 
Esprit:  les  fresques  de  la  coupole  sont  de 
Joseph  Passeri .  Le  tableau  de  S.  Janvier 
est  de  Luc  Jordan  ,  Napolitain  :1e  S.  Tho¬ 
mas  d’Aquin  sur  le  dernier  Autel ,  est  de 
Dominique  Muratori .  On  voit  le  tom¬ 
beau  du  savant  Cardinal  de  Luca,  célébré 
Jurisconsulte  ,  fait  par  Dominique  Guidi . 

A  gauche  de  cette  Eglise  ,est  le  Collè¬ 
ge  Ghislieri ,  fondé  en  1 6\6.  par  Joseph 
Ghislieri ,  célébré  Médecin,  en  faveur  de 
24.  Jeunes  gens  qui  dépendent  de  la  Mai¬ 
son  Salviati  &  y  sont  entretenus  pendant 
cinq  ans . 

En  entrant  dans  la  rue  à  droite  de  l’E¬ 
glise  du  S.  Esprit  qui  conduit  au  Tibre,  on 
trouve  celle  de  S.Eloy  des  Orphêvres,  bâ¬ 
tie  sur  les  dessins  du  Bramante  .  Elle  est 
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ornée  de  quelques  peintures  de  Thadée 
Zuccheri  &  du  Romane!  li . 

Dans  l’autre  rue  qui  est  après  le  College 
Ghislieri ,  on  voit  l’Eglise  paroissiale  de 
S.  Nicolas  des  Incoronati ,  qui  conserve  le 
nom  de  la  Maison  qui  la  fonda  . 

Retournant  sur  la  rue  Julia  ,  on  trouve 
adroite  la  petite  Eglise  de  S.  Philippe  Ne- 
ri,  &  l’Oratoire  des  cinq  Playes,de  la  Con¬ 
frérie  du  même  npm  ,  bâties  l’une  &  l’au¬ 
tre  par  Rotilius  Brandi  Florentin,  du  tems 
de  Paul  V.  Le  tableau  du  maître  Autel  de 
l’Eglise  est  une  copie  tirée  de  celui  duGui- 
de,  qu’on  trouve  à  l’Eglise  Neuve  :  le  tab¬ 
leau  de  l’Oratoire  est  de  Frédéric  Zuccheri. 

Peu  loin  de-là  sont  les  Prisons  commen¬ 
cées  parlnnocent  X„  &  achevées  parAlexan- 
dre  VII.  pour  y  transporter  les  prisonniers 
qui  logeoient  auparavant  fort  à  l’étroit  dans 
les  prisons  de  Tordinona  .La  rue  qui  est 
vis-à-vis  ,  conduit  à 

L'Eglise  de  Ste.  Luce  du  Confalon  . 

Le  Chapitre  de  la  Basilique  de  S.  Pier¬ 
re  auquel  appartenoit  cette  Eglise, la  donna 
à  l’Archiconfrèrie  du  Confalon  ,  qui  la  fit 
rebâtir  sur  les  dessins  de  Marc  David  en 
1765.  Elle  est  ornée  de  tableaux  de  Sal- 
vator  Monisilio,  d’Etienne  Pozzi  &  de  Ma- 
riano  Rossi  Sicilien  qui  a  peint  celui  qui  re¬ 
présente  S.  Pierre  &  S.  Paul  . 


4P*  ITINERAIRE  DE  ROME  . 

Presque  vis-à-vis ,  est  l’Eglise  paroissia¬ 
le  de  S.  Etienne  qu’on  appelle  in  Tiscivola , 
rebâtie  en  1750.  On  voit  sur  le  maître  Au¬ 
tel  un  beau  tableau  de  Pierre  Labruzzi  ,  & 
dans  une  chapelle  des  peintures  deCaietan 
Sortino . 

En  suivant  la  même  rue  qui  conduit  à  la 
banque  du  St.  Esprit  ,  on  trouve  à  droite 
le  palais  Sforza-Cesarini  où  sont  quelques 
antiques  &  de  bons  tableaux . 

Ensuite  retournant  dans  la  rue  Julia  ,  on 
trouve  après  les  prisons  dans  une  petite  rue 
à  côté  du  Tibre  ,  l’Oratoire  de  l’Archicon- 
frèrie  du  Confalon,  la  plus  ancienne  Con¬ 
frérie  de  Rome  ,  crigée  par  S,  Bonaventu- 
re  en  1264.  Cet  Oratoire  est  dédié  à  S. 
Pierre  &  à  S.  Paul  :  il  est  orné  de  peintures 
de  Daniel  de  Volterre  ,  de  Frédéric  Zuc- 
cheri  &  de  César  Nebbia  .  Rentrant  dans 
la  même  rue  Julia,  on  voit 

L'Eglise  de  Ste.  Marie  du  Suffrage  . 

Quelques  personnes  pieuses  formèrent 
une  Confrérie  en  1 594.  dans  l’Eglise  de  St. 
Biaise  délia  Tagnotta  ,  dans  l'intention  de 
prier  pour  les  Ames  du  Purgat  >ire  .  Clé¬ 
ment  VIII.  approuva  cette  Confrérie  qui 
en  1620.  lit  bâtir  cette  Eglise  &  l’Oratoire 
sur  les  dessins  ducav.  Rainaldi.  On  y  voit 
des  chapelles  ornées  de  marbres  ,  de  stucs 
dorés  &  de  peintures  de  J.  B.  Natali  3  de 
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Joseph  Ghezzi ,  de  Nicolas  Berettonb,  de 
Calandrucci  &  du  cav.  Benaschi  . 

En  entrant  dans  la  rue  à  gauche  se  pré¬ 
sente  en  face  l’Eglise  des  SS.  Faustin  &  Jo- 
vite,  qu’on  appelle  encore  l’Eglise  de  S. 
Anne  des  Bressans,  parcequ’elle  appartient 
à  une  Confrérie  de  Bressans  qui  la  fit  bâtir 
en  1575.  Dans  la  suite  elle  a  été  réta¬ 
blie  sur  les  dessins  du  cavalier  Charles 
Fontana . 

Les  fonde  mens  de  grosses  pierres  qu’on 
voit  à  gauche  en  suivant  la  rue  Julia ,  ont 
été  faits  sous  Jules  II.  pour  y  construire  la 
Curia  Romaine  ,  qu’ensuite  Innocent  XII* 
établit  sur  le  Monte  Citorio  . 

Suit  l’Eglise  paroissiale  de  St.  Biaise  ap- 
pellée  délia  Tagnotta  ,  autrefois  Abbaye 
de  Bénédictins  ,  &  que  le  Pape  Eugène  IV. 
unit  au  Chapitre  de  S.  Pierre  au  Vatican  . 

Tout  proche  de-là  est  le  beau  palais  Sac- 
chetti ,  bâti  par  Antoine  de  Sangallo  ,  cé¬ 
lébré  Architecte ,  pour  sa  propre  habita¬ 
tion  .  Ii  passa  ensuite  à  différens  maîtres  & 
enfin  à  la  Maison  Sacchetti.On  y  voit  quel¬ 
ques  fresques  de  François  Salviati  . 

Vers  la  fin  de  la  rue  Julia  ,  il  y  a  le  Col¬ 
lège  Bandinelli  qui  à  été  fondé  par  Bar- 
thélemi  Bandinelli  en  faveur  de  douze  Jeu¬ 
nes  Toscans  qui  sont  entretenus  &  ins¬ 
truits  dans  les  sciences .  Tout  près  de-là 
est  située 
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L'Eglise  de  S.  Jean  Baptiste  des  Florentins . 


Une  pieuse  Association  de  Florentins 
érigea  cette  magnifique  Eglise  vers  la  fin 
du  XV.Siécle,  sur' les  dessins  de  Jacques  de 
la  Porta  .  Le  Pape  Leon  X.  en  i  5  ip.  en  fit 
une  paroisse  pour  lesFlorentins  qui  étoient 
répandus  dans  P  étendue  de  la  Ville.  Clé¬ 
ment  XII.  fit  élever  la  belle  façade  d'a¬ 
près  les  dessins  d'Alexandre  Galillei  ,  qui 
La  décorée  de  deux  ordres  Corinthiens  en 
colonnes  . 

L  intérieur  de  l'Eglise  est  à  trois  nefs  , 
décoré  de  belles  chapelles  en  marbre  &  de 
bons  tableaux  ;  celui  de  la  chapelle  de  la 
croisée  a  droite  ,  est  de  Salvator  Rosa  .  Le 
grand  Autel  est  riche  en  marbres,  fait  avec 
magnificence  d'apres  les  dessins  de  Pierre 
de  Cortone  ;  les  statues  en  marbre  de  S. 
Jean  &  de  N.  S. qu'il  baptise,  sont  d'Antoi- 
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ne  Raggi  :  des  deux  figures  latérales, Tune 
qui  représente  la  Foi,  est  d'Hercule  Ferrata 
&  l'autre  la  Charité  ,  de  Dominique  Gui- 
di .  Les  fresques  de  la  chapelle  du  Cruci¬ 
fix  sont  du  Lanfranc.  Le  tableau  de  S.  Ma¬ 
rie  Madeleine  sur  l’Autel  de  la  croisée,  est 
de  Baccio  Ciarpi  maître  de  Pierre  de  Cor- 
tone.  Il  y  a  plusieurs  tombeaux,  les  plus 
beaux  sont,  celui  du  Prélat  Corsini  ,  fait 
par  l’Algarde  &  celui  de  Marquis  Capo- 
ni  ,  par  Michel-Ange  Slodtz ,  sculpteur 
François . 

Les  Prêtres  qui  desservent  l’Eglise  sont 
logés  sur  le  côté  gauche  .  Le  célébré  Ba- 
ronius  étoit  du  nombre  de  ceux-ci  avant 
d'être  fait  Cardinal .  Il  y  a  aussi  un  hôpital 
fondé  en  1607.  en  faveur  des  malades  de 
la  Nation  .  En  suivant  la  rue  ,  on  arrive  au 
bord  du  Tibre  où  l’on  voit  les 

Vestiges  du  Vont  Triomphal . 

Il  ne  reste  que  quelques  débris  des  piliers 
de  ce  pont  si  fameux  autrefois  &  qui  servoit 
de  passage  aux  Généraux  de  la  République, 
lorsqu’après  des  victoires  signalées,  la  con¬ 
quête  de  quelques  Royaumes  ou  Provin¬ 
ces  ,  ils  rentroient  triomphans  dans  la  Vil¬ 
le  aux  acclamations  d’un  Peuple  innombra¬ 
ble  &  trainant  à  leur  suite  des  Nations  avec 
leurs  Rois  réduits  sous  le  joug  de  l’esclava¬ 
ge  pour  servir  de  trophées  à  leurs  armes 
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victorieuses .  Depuis  Romuius  qui  fut  le 
premier  auquel  Rome  décerna  les  hon¬ 
neurs  du  Triomphe  jusqu’  à  l’Empereur 
Probus  ,  on  en  compte  322. 

Dans  la  petite  rue  qui  est  presque  en  fa¬ 
ce  de  i’Egiise  de  S.  Jean  ,  sont  situés  ,  le 
Consulat  de  Florence  où  se  traitent  les  af¬ 
faires  du  commerce  de  cette  Ville  ,  &  l’O¬ 
ratoire  de  Piété  qui  appartient  encore  aux 
Florentins .  Au  bout  de  cette  rue,  on  trou¬ 
ve  la  rue  Papale  qui  conduit  à  la  place  du 
pont  St.  Ange ,  dont  je  parlerai  dans  la 
journée  suivante . 


» 
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Our  compléter  mon  ouvrage  il 
ne  me  reste,  que  de  montrer  ;i 
mon  Lecteur  les  objets  les  plus 
remarquables  que  renferme  le 
quartier  du  Vatican .  Le  nom  de  Vatican 
qu’il  conserve  encore  aujourd1  hui  ,  vient 
a  ‘vaticinando ,  à  cause  que  les  Anciens  al- 
ioient  consulter  les  Oracles  dans  cet  empla¬ 
cement  qu’ils  appelloient  *Ager  ou  Campus 
Vaticanus .  Il  ne  communique  avec  la  Ville 
que  par  le 

Tcnt  St*  sAngc . 


L’Empereur  zÆlius  Hadrianus  ayant  fait 
construire  ce  pont  en  face  de  son  Mauso- 
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jée,  il  prit  le  nom  de  pons  oÆlius  :  dans  k 
suite  il  a  pris  celui  de  pont  St.  Ange  à  cau¬ 
se  de  la  forteresse  qu’on  a  faite  du  Mauso¬ 
lée  ,  qui  étant  surmontée  d'un  Ange  ,  s’est 
appellée  chateau  St.Ange  .  Ce  pont  qui  a 
50.  toises  de  longueur  souffrit  un  domma¬ 
ge  considérable  lors  du  Jubilé  de  1450.  : 
la  grande  quantité  de  monde  qui  s’y  trouva 
au  retour  de  la  Basilique  de  S.  Pierre  ,  fit 
tomber  les  parapets  &  172.  personnes  pé¬ 
rirent  ,  ou  étouffées  par  la  foule  ou  noyées 
dans  le  Tibre  .  Nicolas  V.  le  repara  ,  Ur¬ 
bain  VIII.  y  fit  les  deux  dernieres  arcades 
&  Clement  IX.  l’a  décoré,  d’après  les  des¬ 
sins  du  cav.Bernin  ,  de  beaux  parapets  & 
de  dix  figures  d’Anges  qui  portent  des 
instrumens  de  la  Passion  de  N.S.LeBernin 
est  l’auteur  de  l’Ange  qui  présente  l'inscri¬ 
ption  de  la  Croix  ;  les  autres  sont  de  dif- 
férens  maîtres,  tels  qu’Antoine  Raggi,  Co¬ 
rne  Fancelli  ,  Jerome  Lucenti  ,  Hercule 
Perrata  ,  Dominique  Guidi,  Lazare  Morel- 
li  ,  Paul  Naldini  &  Antoine  Giorgetti  . 
Les  statues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  qui 
sont  au  commencement  du  pont,  y  a  voient 
déjà  été  placées  par  Clement  VII.  Ces  or- 
ncmens  forment  un  effet  agréable  &  déco¬ 
rent  la  belle  vue  du 

Château  St.  litige . 

Cet  antique-  monument  fut  élevé  par 
l'Empereur  Adrien  pour  lui  servir  de  se- 
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pnlture  .  Sa  forme  e'toit  ronde ,  comme  on 
voit  aujourd’hui  ,  élevée  à  trois  étages  de 
hauteur  &  établie  sur  un  massif  ou  plate¬ 
forme  quarrée  :  son  extérieur  étoit  revêtu 
de  marbres  de  Paros  &  enrichi  de  colonnes 
dans  toute  sa  circonférence  .  Son  sommet 
étoit  orné  d’un  espece  de  couronnement 
formé  d’un  grande  nombre  de  statues  ,  de 
chevaux  attelés  à  des  chars  de  triomphes  , 
&  selon  quelques  Antiquaires  ,  de  la  figure 
d’Adrien  ,  elevée  au  milieu  de  cette  riche 
décoration;  mais  selon  d’autres  &  plus  pro¬ 
bablement ,  par  une  grande  pomme  de  pin 
en  bronze  doré  qu’on  conserve  au  jardin 
de  Beivedere  ,  au  Vatican  ,  &  qui  renfer- 
moit  les  cendres  de  cet  Empereur  . 

Le  tombeau  d’Adrien,  que  j’appellerai 
désormais  Château  St.  Ange ,  puisqu’à  rai¬ 
son  de  son  extrême  solidité  ,  il  est  devenu 
par  la  suite  une  forteresse  dans  laquelle  les 
Romains  se  sont  plus  d’une  fois  réfugiés 
&  deffendus ,  notamment  sous  le  Régné 
d’Honorius  lors  de  l’invasion  des  Goths 
qui  s’en  rendirent  maîtres  ,  ainsi  que  les 
Exarques  de  Ravenne .  Ce  fut  alors  qu’ 
on  le  vit  dégrader  impitoyablement  &  dé¬ 
pouiller  de  ses  superbes  ornements  .  Déjà 
ses  colonnes  lui  avoientété  enlevées  par  or¬ 
dre  du  Grand  Constantin  qui  les  employa 
à  la  décoration  de  la  Basilique  de  S.  Paul , 
où  on  les  admire  encore  de  nos  jours .  H 

Z 
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lui  restoit  ses  statues  que  les  assiégés  se  vi¬ 
rent  contraints  de  rompre  pour  en  jetter 
les  morceaux  sur  les  assiégeants ,  afin  de  se 
venger  de  leur  fureur  &  d’arrêter  leurs 
assauts . 

Les  Anciens  avoient  érigé  au  sommet  de 
ce  château  une  chapelle  qu’ils  dédièrent  à 
S.  Michel ,  en  mémoire  de  l’apparition  de 
ce  St.  Archange  sur  le  mont  Gargan  ,  arri¬ 
vée  vers  l’an  493.  sous  le  Pontificat  de  S. 
Gelase.  Ils  l’appelierent  St.  Michel  ad  3\(«- 
bes  à  cause  de  son  élévation  .  Ce  fut  sur 
cette  chapelle  que  S. Grégoire  assura  avoir 
vu  en  593.  ,  pendant  que  la  peste  depeu- 
ploit  Rome  &ses  environs  ,  un  Ange  qui 
remettoit  l’epée  dans  le  fourreau  :  une  telle 
vision  fit  comprendre  à  ce  Saint  Pontife 
que  la  fin  de  la  contagion  étoit  proche  ,  & 
afin  de  transmettre  à  la  postérité  la  mémoi¬ 
re  de  cet  heureux  événement ,  on  y  fit  pla¬ 
cer  une  statue  de  marbre  représentant  un 
Ange  en  attitude  de  remettre  l’epée  dans  le 
fourreau  .Cette  statue  de  marbre  éxistoit 
encore  du  tems  de  Benoît  XIV.  qui  lui  en 
fit  substituer  une  de  bronze  ,  fondue  par 
Giardoni  d’après  le  modèle  de  Pierre  Ver- 
chaffelt  sculpteur  Flamand  .De-la  vient  la 
dénomination  de  château  St.  Ange  ,  qu’on 
appella  aussi  la  tour  de  Crescence  ,  par- 
ccqu’un  certain  Crescentius ,  Patrice  Ro¬ 
main ,  s’en  étoit  emparé  &  éxerçoit  de-là 
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des  cruautés  dans  Rome  jusqu’à  ce  que 
l’Empereur  Othon  le  força  d’en  sortir  & 
lui  fit  couper  la  tête  vers  l’an  <785.  Les  Pa¬ 
pes  Boniface  IX., Nicolas  V. ,  Alexandre 
VI.  &  Pie  IV.  en  ont  successivement  aug¬ 
menté  les  fortifications  ;  mais  Urbain  VIII. 
en  a  fait  une  vraie  Citadelle  flanquée  de 
bastions,  environnée  de  fossés  &  de  rem¬ 
parts  ,  dans  laquelle  il  a  formé  un  dépôt 
d’armes  &  de  canons  de  gros  calibre  . 

La  grande  salle  du  château  est  ornée  de 
differentes  fresques  de  Perrin  del  Vaga: 
dans  quelques  autres  pièces ,  il  y  en  a  du 
même  auteur ,  de  Jules  Romain  &  d’autres 
bons  maîtres .  Dans  ce  château  on  garde 
les  trois  millions  d’écus  Romains  que  le 
Pape  Sixte  V.  y  déposa  ;  les  tiares  &  les 
bijoux  du  Souverain  Pontife  y  sont  aussi 
conservés ,  de  même  que  les  archives  se-' 
crêtes  où  sont  les  Bulles  ,  les  manuscrits  » 
les  actes  de  divers  Conciles  &  les  papiers 
les  plus  intéressants  pour  la  Corn  Romaine. 

C’est  au-dessus  de  ce  château  qu’on  tire 
les  feux  d’artifice  les  soirs  des  28.  &  25?.  de 
Juin,  à  l’occasion  de  la  grande  fête  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul,  Apôtres  ;&  deux  au¬ 
tres  pour  l'anniversaire  du  Couronnement 
du  Pape .  On  ne  sauroit  imaginer  une  situa¬ 
tion  plus  heureuse  pour  un  spectacle  de 
cette  espece  ,  que  l’on  voit  de  tous  côtés . 
Ce  feu  d’artifice  qu'on  appelle  girandole  , 
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est  forme  d’environ  4500.  fusées  qui  par¬ 
tent  toutes  à  la  fois ,  &  se  répandent  circu- 
îairementen  forme  de  parasol  ;  c’est  la  plus 
belle  chose  que  l’on  puisse  voir  dans  le 
Monde  en  fait  d’artifice  . 

Le  château  communique  avec  le  palais 
du  Vatican  qui  est  à  plus  de  500.  toises  de 
distance  par  le  moyen  d’un  corridor  cou¬ 
vert  &  soutenu  par  des  arcades  ,  qu’Ale- 
xandre  VI.  fit  en  1 500.  pour  servir  de  réfu- 
ge  en  cas  de  surprise  . 

En  passant  le  fossé  du  château,  on  prend 
à  droite  &  on  voit  près  du  même  corridor, 
la  petite  Eglise  de  S. Michel-Archange,  qui 
a  été  rebâtie  à  peu  de  distance  de  celle  que 
le  Pape  S. Grégoire  avoit  fondée  en  memoi* 
re  de  sa  vision  .  En  retournant  ensuite  sur 
ses  pas,  on  trouve  dans  la  rue  qu’on  appel¬ 
le  bourg  du  St.  Esprit ,  qui  est  à  côté  du 
Tibre  , 

L'Hôpital  du  St.  Esprit  in  Sassia. 

Ce  vaste  &  riche  hôpital  doit  ses  pre¬ 
miers  commencemens  &  sa  dénomination 
àlna,  Roi  des  Saxons  Occidentaux  ,  par- 
cequ’  il  fit  bâtir  dans  cet  endroit  une  Egli¬ 
se  &  un  hospice  pour  les  pèlerins  de  sa 
Nation  ,  vers  l’an  717.  Un  incendie  arri¬ 
vé  en  817.  &  un  autre  en  847.  ayant  rui¬ 
né  ces  édifices,  S. Leon  IV.  les  fit  rétablir; 
mais  après  que  Henri  IV.  &  Frédéric  Bar- 
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berousse  eurent  dévasté  tout  ce  quartier  , 
Innocent  III,  fit  rebâtir  ce  grand  hôpital 
en  1 198.  en  faveur  de  tous  les  pauvres  ma¬ 
lades  ,  de  même  que  des  enfans-trouvés , 
dont  quelques-uns  avoient  été  jettes  dans 
le  Tibre  ,  cette  année-là .  Le  même  Ponti¬ 
fe  fit  aussi  ériger  l’Eglise  &  la  dédia  au 
Saint  Esprit ,  dont  l'hôpital  prit  le  nom  • 
Ce  fut  des  Chanoines  Réguliers  appelles 
Hospitaliers  qu’il  chargea  de  l’administra¬ 
tion  de  ce  lieu  de  charité,  &  auxquels  il 
confia  le  soin  &le service  des  malades .  Le 
Fondateur  de  ces  Hospitaliers  qui  fut  Guy 
de  Montpellier  ,  eut  le  titre  de  comman- 
deur  ,  &  bientôt  sa  Congrégation  se  ré¬ 
pandit  dans  toute  l’Europe  . 

Ensuite  Alexandre  VII.  fit  reparer  cet 
hôpital  sur  les  dessins  du  cav.  Bernin  .  Be¬ 
noît  XIV.  l’augmenta  considérablement 
suivant  la  même  architecture  du  Bernin  • 
Il  y  a  une  grande  salle  qui  peut  contenir 
plus  de  mille  lits  ;  une  autre  pour  les  ma¬ 
ladies  contagieuses  &  une  pour  les  blessés: 
les  Prêtres  &  les  Nobles  y  ont  un  appar¬ 
tement  séparé.  Au  milieu  de  la  grande  sal¬ 
le  est  situé  un  bel  Autel  fait  sur  les  dessins 
d'André  Palladio:  il  est  orné  de  quatre  co¬ 
lonnes  surmontées  d’un  baldaquin,  le  ta¬ 
bleau  du  St.  Prophète  Job,  est  de  Charles 
Maratte . 

Suit  un  grand  palais  que  fit  bâtir  Gre* 
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goire  XIII.  d’après  les  dessins  d’Octavc 
Mascherino ,  qui  appartient  aussi  au  même 
hôpital,  &sert  d’habitation  au  Prélat-Com¬ 
mandeur  de  la  Congrégation  du  St.  Esprit. 
Ce  palais  renferme  une  bonne  pharmacie 
&  la  célébré  bibliothèque  leguée  par  le  fa¬ 
meux  Jean  Marie  Lancisi,  Médecin  de  Clé¬ 
ment  XI.  où  on  trouve  tous  les  livres  de 
Médecine  &  d’histoire  naturelle  ,  de  même 
qu’une  collection  d’instrumens  de  physi¬ 
que  &  d’anotomie  .  C’est  au  même  Lan¬ 
cisi  qu’on  doit  la  fontaine  de  la  célébré  eau 
appellée  Lancisiana,  qui  est  placée  près  du 
Tibre . 

Il  y  a  aussi  un  bâtiment  où  sont  quaran¬ 
te  Nourrices  qu’on  entretient  pour  les  en. 
fans-trouvés:  un  autre  où  les  garçons  sont 
élevés  &  instruits  ;  un  logement  pour  les 
Chanoines  Réguliers  qui  desservent  l’Egli¬ 
se  &  l’hôpital  ;  un  monastère  de  Religieu. 
ses  Augustines  ,  avec  une  petite  Eglise  dé¬ 
diée  à  Ste.Thécie  :  elles  sont  chargées  de 
l’instruction  des  filles  ,  jusqu’à  ce  qu’elles 
se  marient  ou  se  fassent  Religieuses .  Be¬ 
noît  XIV. fit  bâtir  un  corps-de. logis  du  cô¬ 
té  de  la  Longara  ,  pour  ces  filles  qui  aupa¬ 
ravant  étoient  trop  à  l’étroit  .Les  revenus 
de  ce  grand  hôpital  sont  très-considéra¬ 
bles,  de  même  que  ses  dépenses;on  y  nour¬ 
rit  journellement  plus  de  mille  personnes , 
&  dans  certaines  conjonctures  d’ influence 
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de  maladies ,  il  y  en  a  jusqu’à  trois  ou 
quatre  mille.  Au  même  hôpital  appartient 

L' Eglise  du  St.  Esprit  in  Sassia  . 

Elle  fut  rebâtie,  de  même  que  l’hôpital 
par  Innocent  III.  comme  je  viens  de  dire  . 
Ensuite  elle  a  été  renouvellée  sur  les  des¬ 
sins  d’Antoine  de  Sangailo  en  1538. ,  à 
l’exception  de  la  façade  qui  est  de  l’archi¬ 
tecture  d’Octave  Mascherino.  Le  premier 
Autel  à  droite  est  orné  de  deux  belles  co¬ 
lonnes  d’albâtre  &  d’un  tableau  de  Ste.Bar- 
be  ,  qu’on  regarde  comme  le  meilleur  ou¬ 
vrage  du  cav,  d'Arpin.On  voit  sur  le  maî¬ 
tre  Autel  un  beau  tabernacle  fait  d’après 
les  dessins  d'André  Palladio  ;  le  devant  de 
l’Autel  est  formé  d’agathes  ,  &  de  corna¬ 
lines  :  les  peintures  de  la  tribune  sont  de 
Jacques  Zucca,  qui  y  a  représenté  différens 
peintres  &  plusieurs  Gens-ae-lettres  qui 
étoient  de  ses  amis  . 

Vis-à-vis  de  l’hôpital  ,  il  y  a  l’Oratoire 
de  la  Confrérie  du  St.  Esprit ,  erigée  pour 
le  service  des  malades  jusqu’au  tems  de  la 
fondation  de  l'hôpital  .  Cet  Oratoire  en¬ 
suite  a  été  rebâti  sous  Benoît  XlV.d’après 
les  dessins  du  cav.Passalacqua  .  11  n’y  a  à 
voir  qu’un  tableau  de  l'Annonciation ,  de 
Charles  Maratte  . 

De-là  il  faut  passer  dans  la  rue  appellée 
de  Borgo  ‘Nuovg  ,  qui  du  château  St.Ange 
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conduit  directement  à  la  Basilique  de  S. 
Pierre ,  pour  voir 


L'Eglise  de  Ste. Marie  de  la  Transpontine  . 


Le  Cardinal  Alexandrin,  par  ordre  de 
Pie  IV. ,  fit  commencer  la  bâtisse  de  cette 
Eglise  qui  fut  achevée  en  1587.  sur  les 
dessins  de  Paparelli  &  d’Octave  Mascheri- 
no;  mais  la  façade  est  de  l’architecture  de 
Jean  Peruzzi .  Elle  est  paroissiale  &  appar¬ 
tient  aux  Grands  Carmes  .  Le  Pape  Sixte 
V.  la  fit  orner  de  chapelles  en  marbre  &  de 
beaux  tableaux  ,  parmi  lesquels  on  remar¬ 
que  celui  du  premier  Autel  à  droite  ,  re¬ 
présentant  Ste. Barbe  du  cav.d’Arpin  .  Le 
maître  Autel  est  orné  de  beaux  marbres  & 
de  bronzes  dorés ,  d’après  les  dessins  de 
Charles  Fontana.  On  voit  dans  cette  Egli¬ 
se  le  tombeau  de  Zabaglia,  l’homme  le  plus 
singulier  qu’il  y  ait  eu  à  Rome  pour  le  gé¬ 
nie  delà  méchaniquc  • 
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Auprès  de  cette  Eglise  étoit  le  tombeau 
du  jeune  Scipion  P  Africain  ,  fait  en  forme 
de  pyramide  ,  semblable  à  celui  de  Caius 
Cestius  ,  mais  encore  plus  magnifique.  On 
en  arracha  les  marbres  pour  faire  le  pavé  de 
la  Basilique  de  S.  Pierre  :  Alexandre  VI.  le 
fit  ensuite  démolir  entièrement  pour  re¬ 
dresser  la  rue  .  Suit  le 

Valais  Giraud . 

Cet  ancien  &  beau  palais  fut  bâti  par  le 
Cardinal  Adrien  de  Corneto  sur  les  dessins 
de  Bramante  Lazzari .  Il  servit  ensuite  de 
logement  auxAmbassadeurs  desRois  d’An¬ 
gleterre  qui  en  avoient  fait  l’acquisition  . 
Henri  VIII.  l'ayant  donne  au  Cardinal 
Campegi ,  il  passa  à  la  Maison  Colonna  . 
Innocent  XII.  l’acheta  pour  y  placer  une 
Communauté  d’Ecclésiastiques  qui  ayant 
été  transportés  près  du  pont  Sixte  ,  ce  pa¬ 
lais  fut  acheté  par  le  Comte  Giraud,  qui 
y  fit  de  nouveau  la  grande  porte  .  La  belle 
fontaine  qu’on  voit  dans  la  place,  fut  faite 
par  Paul  V.  sur  les  dessins  de  Charles  Ma- 
derne . 

Le  Collège  des  Pénitenciers  de  S. Pierre 
fondé  par  S. Pie  V.est  situé  en  face  du  palais 
Giraud .  Ce  collège  est  occupé  par  les  Mi¬ 
neurs  Conventuels  ,  qui  ont  été  substitués 
aux  ci-devant  Jésuites ,  par  Clement  XIV* 
Sur  la  même  place  il  y  a 
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L'Eglise  de  S .  Jacques  Scossacavalti . 

Ste.Hélene ,  mere  du  Grand  Constan¬ 
tin,  fit  transporter  à  Rome  deux  pierres  , 
l’une  qui  servit ,  dit-on  ,  pour  le  sacrifice 
d’Abraham,  &  l’autre  pour  la  Présentation 
de  J.  C.  au  Temple  ,  dans  l’intention  de  les 
mettre  à  S.  Pierre  ;  mais  les  voitures  étant 
arrivées  près  de  l'endroit  où  est  cette  Egli¬ 
se  ,  les  chevaux  s’arrêtèrent  obstinément 
sans  qu’il  fut  possible  de  les  faire  avancer; 
il  fallut  donc  mettre  ces  deux  pierres  dans 
l'endroit  qu'on  crut  que  Dieu  avoit  choisi . 
C’est  l’origine  de  la  fondation  de  cette 
Eglise  ,  &la  raison  de  sa  dénomination  . 

Vis-a-vis  de-là  est  situé  l’hospice  des 
Hérétiques  convertis  ,  ancien  palais  de  la 
Maison  Spinola  de  Gènes  ,  fait  sur  les  des¬ 
sins  de  Balthasar  Peruzzi.Le  Cardinal  Gas- 
taldi  l’achetta  &  le  légua  en  1585.  pour  y 
recevoir  &  instruire  les  nouveaux  conver¬ 
tis  jusqu’après  leur  abjuration  .  C’est  dans 
ce  palais  que  mourut  Charlotte  ,  Reine  de 
Chypre,  du  tems  d’innocent  VIII., de  mê¬ 
me  que  le  célébreRaphaël d’Urbin  eni$20. 

En  continuant  le  long  du  Bourg  neuf,  & 
arrivant  à  la  place  de  S.  Pierre  ,  on  voit  i 
droite  le  palais  Accoramboni  qui  fut  bâti 
par  le  Cardinal  Rusticucci  d’après  les 
dessins  de  Charles  Maderne  .  Le  Marquis 
Accoramboni  le  fit  augmenter  derniere- 
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ment  &  orner  de  plusieurs  bons  tableaux . 

De  l’autre  côté  de  la  place  de  S.  Pierre , 
il  y  a  la  petite  Eglise  de  S.  Laurent ,  qu’on 
appelle  in  Borgo  Vecchio  ,  a  cause  de  la  rue 
qui  est  la  plus  ancienne  de  la  Ville  Léoni¬ 
ne.  Cette  ancienne  Eglise  autrefois  nom¬ 
mée  in  piscibus  a  été  rebâtie  en  1650.  par 
la  Maison  Cesi  sur  les  dessins  du  cavalier 
François  Massari,  &  a  été  cédée  auxClercs 
Regul  iers  des  Ecoles  Pies  qui  y  ont  établi 
leur  Noviciat .  Elle  est  à  trois  nefs,  dé¬ 
corée  de  belles  colonnes  &de  plusieurs  ta¬ 
bleaux  de  bons  maîtres  , 

Au  côté  droit  de  l’Eglise  est  le  palais  Ce> 
si,  bâti  en  1411.  parle  Cardinal  Thomas 
Armellino,  Anglois  .  Il  fut  ensuite  réparé 
&  augmenté  par  la  Maison  Cesi  sous  la  di¬ 
rection  de  Martin  Lunghi .  On  y  voit  des 
statues  &  d’autres  marbres  antiques . 

Au  derrière  de  cepalais  ,  &  sur  la  pente 
de  la  colline,  autrefois  appelléeTWtff/o/ww, 
comme  j’ai  dit  ci-devant ,  on  trouve  l’an¬ 
cienne  Eglise  des  SS.  Michel  &  Magne,  éri¬ 
gée  vers  l’an  81 3.  par  Charlemagne .  On 
y  conserve  le  corps  de  S.  Magne  Evêque 
&  Martyr  ,  dont  l'Eglise  a  emprunté  le 
nom.  Elle  fut  rebâtie  sous  Benoît  XlV.qui 
l’orna  de  différent  tableaux  de  M.  Parocel, 
de  Nicolas  Ricciolini  &  de  Louis  Stern . 
Il  faut  ensuite  retourner  sur  ses  pas  &  ob¬ 
server  la  magnifique 
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Tîace  de  5.  Tierre  au  Vatican . 


On  ne  pouvoit  accompagner  d’une  plus 
belle  place  la  superbe  Eglise  de  S.  Pierre, 
&  il  n’y  a  point  d’Etranger  qui  en  approche 
pour  la  première  fois,  sans  être  frappé  d’ad¬ 
miration  &  de  surprise  . 

La  magnifique  colonnade  du  cav.Bernin 
qui  environne  cette  belle  place  ,  est  pré¬ 
cédée  d’une  autre  place  qui  a  204.  pieds 
de  largeur ,  sur  246.  de  longueur  .  La  pla¬ 
ce  de  S.  Pierre  est  divisée  en  deux  parties, 
dont  l’une  est  de  forme  cllyptique&  l’au¬ 
tre  rectangle  ,  comme  on  le  voit  dans  la 
planche  que  j'ai  joint  ci-dessus  .  L’ellypti- 
que  a  728. pieds  de  large  sur  606.  de  long: 
la  rectangle  a  2 96.  pieds  de  longueur  .  En¬ 
fin  la  longueur  totale  de  la  place  &  de  l’E¬ 
glise,  depuis  lecommcnçementde  la  colon¬ 
nade  jusqu’au  chevet  de  l’Eglise ,  est  de 
1690,  pieds  • 
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La  belle  colonnade  qui  environne  cette 
place  fut  commencée  par  ordre  d’Alexan¬ 
dre  VII.  sur  les  dessins  du  cav.Bernin,  qui 
la  termina  sous  le  Pontificat  de  ClementXI. 
Elle  est  composée  de  284.  colonnes  &  de 
£4.  pilastres  Doriques  de  travertin ,  qui 
forment  de  chaque  côté ,  de  superbes  por¬ 
tiques  en  demi-cercle  de  5  <5.  pieds  de  large 
&  de  36 8.  de  long.  Les  quatre  rangs  de  co¬ 
lonnes  y  forment  trois  rues ,  dont  celle  du 
milieu  est  plus  large  pour  les  carrosses  • 
Les  colonnes  ont  40.  pieds  de  hauteur,  y 
compris  les  chapiteaux  &  les  bases  :  elles 
soutiennent  un  entablement  Ionique  ,  sur¬ 
monté  d’une  balustrade  ,  au-dessus  de  la¬ 
quelle  sont  placées  p6.statues  de  différents 
Saints  ,  qui  ont  i6'.  pieds  &  demi  de  hau- 
teur.Aux  extrémités  de  la  colonnade,  com¬ 
mencent  deux  portiques  rectilignes  qui 
vont  s’ouvrir  dans  le  grand  portique  de 
l’Eglise  .  Us  sont  décorés  en  dehors  de  pi¬ 
lastres  accouplés  ,  au-dessus  desquels  il  y 
a48.  statues .  La  dépense  de  cette  colon¬ 
nade  monta  à  4.  millions,  qui  font  20.  mil¬ 
lions  de  livres  monnoie  de  France.  Le  plus 
bel  ornement  de  la  place  de  S.  Pierre,  est 

L'  Obélisque  Egyptien . 

Ce  grand  Obélisque  de  granité  Oriental 
est  le  seul  qui  soit  resté  entier  après  les  dé¬ 
vastations  des  Barbares.  Il  a  74.  pieds  de 
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hauteur  ,  &  en  y  comprenant  le  piédestal 
&  la  Croix ,  il  en  a  1 24. .  Noncoreo  Roi 
d’Egypte  le  fit  dresser  à  Héliopolis  ,  d’où 
il  fut  transporté  à  Rome  par  Caligula  la 
troisième  Année  de  son  régné  :  il  le  plaça 
dans  son  Cirque  qui  étoit  situé  au  pied  du 
mont  Vatican  près  de  la  Basilique  de  S. 
Pierre  .  Ce  Cirque  a  été  aussi  appelle  Cir¬ 
que  de  Néron  à  cause  de  ses  jardins  qui 
étoient  près  de-là.  L’Empereur  Claude  fit 
couler  à  fonds  dans  le  port  d’Ostie  le  vais¬ 
seau  qui  l'avoit  apporté  ,  pour  servir  de 
mole.  Le  grand  Constantin  ayant  fait  dé¬ 
truire  ce  Cirque  ,  l’Obélisque  resta  parmi 
les  ruines  dans  /endroit  où  est  à-présent  la 
nouvelle  Sacristie  de  S.  Pierre  ,  jusqu’au- 
tems  de  Sixte  V.  qui  le  fit  placer  où  il  est , 
par  Dominique  Fontana,  qui  le  transporta 
tout  encier  par  des  machines  suprenantes  : 
cette  opération  coûta  190.  mille  livres  de 
France  .  Il  est  sans  hyèrogliphes  ,  placé  sur 
le  dos  de  quatre  lions  de  bronze  &  surmon¬ 
té  d'une  Croix  du  même  métal  doré.  C’est 
au  fond  de  cette  place  que  l'on  voit  la 

Basilique  de  S,  Tierrè  , 

Au  pied  du  mont  Vatican  -  sur  l’empfa-* 
cernent  même  où  étoit  autrefois  le  Cirque 
de  Caligula  &  de  Néron  ,  &  au  même  en¬ 
droit  dans  lequel  l’Apôtre  fut  enseveli  , 
Constantin  le  Grand  fit  bâtir  une  Eglise  de 
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3  ï$.  pieds  de  long  .  Cet  édifice  menaçant 
ruine,  après  avoir  subsisté  près  de  mille 
ans  ,  le  Pape  N  icolas  V.  fut  le  premier  qui 
fit  jetter  les  fondemens  d’une  nouvelle  tri¬ 
bune  vers  l'an  1450.  sur  les  dessins  deBer- 
nard  Rosellini  &  de  Jean  Baptiste  Alberti . 
Mais  cette  entreprise  ayant  été  abandonnée 
par  ses  Successeurs  ,  pendant  plus  de  50. 
ans  ,  excepté  Paul  II.  qui  s’en  occupa  ;  le 
Pape  Jules  II.  qui  avoit  un  genie  fait  pour 
les  grandes  entreprises ,  voulut  en  pousser 
les  travaux  avec  plus  d’ardeur  ;  après  avoir 
consulté  les  meilleurs  Architectes  de  son 
tems ,  il  préfera  les  dessins  de  Lazare  Bra¬ 
mante  ;  &  lui  donna  la  surintendance  de  ce 
bâtiment .  Ce  grand  artiste  avoit  intention 
de  bâtir  une  Croix  Grecque  surmontée 
d’une  grande  coupole  dont  il  éleva  les  énor¬ 
mes  piliers  jusques  à  la  corniche  .  Jules  II. 
fit  la  cérémonie  de  poser  lui-même  la  pre¬ 
mière  pierre  le  18.  Avril  1 50 5.  à  l’endroit 
où  est  le  pilier  de  Ste.  Véronique  . 

Après  la  mort  de  J  nies  II.  &  du  Braman¬ 
te  ,  Leon  X.  fit  venir  de  Florence  Antoine 
de  Sangallo  ,  qui  s’associa  le  Frere  Joconde 
de  Verone  Dominicain  &  le  célébreRapha- 
ël  pour  l’inspection  de  ce  grand  ouvrage  . 
Ces  Architectes  ne  firent  que  renforcer  les 
fondemens  autour  des  piliers ,  qu’ils  jugè¬ 
rent  peu  solides.  Après  leur  mort  le  même 
Pontife  fit  continuer  l’entreprise  par  Bal- 
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thazarPeruzzi  qui  trouvant  que  le  projet 
du  Bramante  exigerait  un  tems  &  des  dé¬ 
penses  extraordinaires  ,  forma  le  dessin 
d’en  faire  une  Croix  Grecque, &  acheva 
la  tribune  sous  Clement  VII.  .  Ensuite  le 
Pape  Paul  III.  son  successeur  donna  sa  con¬ 
fiance  à  Antoine  de  Sangallo  neveu  de  Ju¬ 
lien  Giamberti  :  celui-ci  proposa  un  nou¬ 
veau  plan,  en  exécuta  un  modelle  qui  coûta 
beaucoup,  &  n’ajouta  rien  au  bâtiment. 

Sangallo  étant  mort,  le  même  Pape  Paul 
III.  en  donna  la  direction  au  fameux  Mi¬ 
chel-Ange  .  C’est  lui  qui  eut  la  gloire  de 
perfectionner  les  plans  de  ces  prédéces¬ 
seurs  &  de  donner  à  cet  édifice  sa  majestueu¬ 
se  simplicité  :  il  fit  le  dessin  de  la  coupole 
&  pensoit  faire  une  façade  dans  le  genre  de 
celle  du  Panthéon  qui  par  malheur  ne  fut 
pas  éxécutée.Ce  grand  homme  étant  mort, 
Pie  V.  lui  donna  pour  successeur  Barozio 
de  Vignole  &  Pirro  Ligorio  ,  auxquels  il 
fut  enjoint  de  se  conformer  en  tout  aux  des¬ 
sins  deMichel-Ange.A’ceux-ci  succedajac- 
ques  de  la  Porta ,  choisi  par  Grégoire  XIII. 
Ce  fut  lui  qui  termina  l'immense  coupole 
qui  couronne  ce  bâtiment ,  sous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Sixte  V.  qui  fit  élever  sur  la  place 
place  l’Obélisque  Egyptien.Clement  VIII. 
fit  orner  l’intérieur  de  la  grande  coupole 
de  mosaïques  ,  la  voûte  de  stucs  doras  y 
&  couvrit  tout  le  pavé  de  marbre  • 


HUITIEME  JOURNEE,  yip 
Enfin  Paul  V.Borghese  fit  achever  ce  su¬ 
perbe  Temple  en  1614.  par  Charles  Ma- 
dernc  ,  qui  le  réduisit  en  Croix  Latine, 
fit  le  portique  &  le  grand  portail  ,  auquel 
il  ajouta  les  deux  côtés  pour  y  placer  les 
campaniles,  que  le  cav.Bernin  y  éleva  en¬ 
suite  du  tems  d’Urbain  VIII. ,  mais  ayant 
apperçu  des  crevasses  dans  leurs  supports. 
Innocent  X.  voulut  les  faire  abatre .  Le 
même  cav.  Bernin  décora  la  place  de  la 
belle  colonnade  par  ordre  d’AIexandreVIT. 
Enfin  le  Souverain  Pontife  actuel  Pie  VI. 
vient  d’y  faire  ériger  la  nouvelle  Sacristie 
sur  les  dessins  deCharlcs  Marchionni . 

On  peut  juger  par  l’énumération  que  je 
viens  de  faire  des  Papes  &  des  Architectes 
qui  se  sont  occupés  de  la  construction  de  cet 
immense  Temple  ,  8c  parle  tems  qu’on  y  a 
employé  qui  a  passé  un  Siècle  ,  de  la  gran¬ 
deur  &  de  la  difficulté  de  cette  entreprise . 
Suivant  le  calcul  du  cav.  Charles  Fontana 
les  dépenses  montoient  de  son  tems  à  23  5. 
millions  de  livres  de  France  ;  mais  si  l’on 
vouloit  faire  à-présent  ce  calcul ,  la  somme 
seroit  beaucoup  plus  considérable  à  cause 
de  la  quantité  d’ornemens ,  de  dorures  & 
de  mosaïques  dont  ce  Temple  a  été  enrichi 
Sc  sur  tout  à  cause  de  la  nouvelle  Sacristie 
qui  seule  a  coûté  plus  de  cinq  millions  de 
livres. Tout  l’espace  qu’occupe  l’Eglise  est 
de  cinq  arpens  8c  demi  de  France  ,  8c  en  y 
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joignant  la  place, il  est  de  plus  de  2o.arpens. 

Ce  n’est  point  une  exagération  de  dire 
que  tous  les  arts  ont  contribué  à  la  décora¬ 
tion  de  ce  superbe  édifice  qui  est  le  plus 
beau  monument  de  Rome  moderne  &  de 
tout  l’Univers  :  l’architecture  ,  la  sculptu¬ 
re  ,  la  peinture  ,  la  mosaïque  ,  la  dorure  , 
l’art  de  couler  le  bronze  ,  celui  de  travail¬ 
ler  le  stuc  y  ont  épuisé  leurs  ressources, 
&  les  plus  grands  Artistes  en  tout  genre  y 
ont  développé  leurs  talens  :  tellement  que 
s’il  n’y  avoit  autre  chose  à  admirer  àRome, 
ce  Temple  seul  mériterait  un  voyage  . 

Après  avoir  donné  cet  abrégé  de  l'histoi¬ 
re  de  ce  fameux  bâtiment ,  je  vais  passer 
h  en  décrire  les  particularités,  en  commen¬ 
çant  par  la 

Façade  de  la  Basilique  de  S.  Tierre  « 

On  monte  auTempIe  par  un  grand  esca¬ 
lier  de  marbre  au  pied  duquel  sont  les  deux 
statues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  que  fit  fai¬ 
re  Pie  II.  pour  l'ancienne  Eglise  .  Au-des¬ 
sus  de  l'escalier  ,  il  y  a  une  platteforme  de 
194.  pieds  de  longueur,  &  99.  pieds  de  lar¬ 
geur  .  Après  sept  marches  ,  on  en  trouve 
une  seconde  sur  laquelle  pose  la  façade  qui 
2  166.  pieds  de  long  ,  sur  157.  pieds  de 
haut .  Charles  Maderne  qui  en  fut  l’archi¬ 
tecte  la  décora  de  huit  colonnes  ,  de  quatre 
pilastres  d'ordre  Corinthien  ,  &  d’un  éta-  » 
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blement ,  au-dessus  duquel  est  élevé  l’At- 
tique  ou  second  ordre  .  Entre  les  colonnes 
il  y  a  cinq  grandes  ouvertures  ,  &  entre  les 
pilastres  sont  deux  niches  &  deux  grandes 
arcades  .  Sur  la  porte  du  milieu  est  un  bas- 
rélief  en  marbre  ,  d’Ambroise  Bonvicini , 
qui  représente  N.  S.  donnant  les  clefs  à  S. 
Pierre.  Amdessus  est  un  portique  intérieur 
orné  de  colonnes ,  de  quatre  niches  &  de 
cinq  balcons;  c’est  du  balcon  du  milieu  que 
le  Pape  donne  la  bénédiction  au  Peuple 
dans  les  grandes  solemnités  .  L’Attique  se 
termine  par  une  balustrade  ornée  de  13. 
statues  qui  réprésentent  J.  C.  &  les  douze 
Apôtres  . 

Pour  avoir  une  idée  de  la  grandeur  de 
cette  façade  ,  il  faut  en  savoir  les  mesures  : 
les  proportions  en  sont  telles  qu’elle  ne 
frappe  pas  d’abord  ,  &  en  effet  les  colon¬ 
nes  en  paraissent  d’une  grandeur  fort  mé¬ 
diocre  ;  ce  n’est  qu’en  arrivant  auprès  des 
piédestaux  qu’on  s’spperçoit  de  leur  énor¬ 
me  grosseur  ;  ces  colonnes  avec  leurs  pié¬ 
destaux  &  leurs  chapiteaux ,  ont  85.  pieds 
&  demi  de  hauteur ,  &  8.  pieds  &  3.  pou¬ 
ces  de  diamètre  :  l’entablement  en  a  18., 
le  second  ordre  31.,  la  balustrade  5.  &  de¬ 
mi  &  les  statues  i5.  pieds  ;  en  sorte  que  la 
hauteur  totale  de  la  façade  est  dei  57. pieds. 

La  hauteur  de  cette  façade  cependant 
parait  petite  ,  en  comparaison  de  sa  Ion- 
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gucur  de  3 66 .  pieds ,  mais  l'intention  de 
CharlesMaderne  étoit  de  ne  point  masquer 
le  tambour  de  la  coupole  qui  est  au-de-là 
de  la  façade  &  les  deux  autres  petits  dô¬ 
mes  octogones  faits  par  Vignole  qui  rac¬ 
compagnent  &  qui  par  un  coup  d'œil  su¬ 
perbe  ,  en  font  le  plus  bel  ornement . 

On  entre  dans  le  vestibule  par  cinq  gran¬ 
des  portes ,  dont  trois  sont  en  platte-ban- 
des ,  ornées  de  colonnes  de  marbre  d’ordre 
Ionique  &  les  deux  autres  sont  en  arcades. 
Le  vestibule  est  grand  &  d’une  belle  pro¬ 
portion  ,  fait  d’après  les  dessins  de  Charles 
Maderne  .  Sa  longueur  est  de  21 y.  pieds 
dans  œuvre  ,  &  sa  largeur  de  39.  pieds  :  si 
l’on  y  ajoute  les  grands  percés  qui  sont  aux 
extrémités  du  portique ,  on  trouve  une 
longueur  de  447.  pieds .  La  voûte  a  98. 
pieds  d’élévation  .  Les  deux  extrémités  du 
portique  donnent  entrée  aux  deux  gale¬ 
ries  qui  le  joignent  à  la  colonnade  . 

Ce  vestibule  a  pour  point  de  vue  à  ses 
deux  extrémités  ,  deux  statues  équestres  , 
celle  à  droite  est  de  Constantin  le  Grand, 
&  celle  à  gauche  est  Charlemagne,  l’un 
&  l’autre  bienfaiteurs  de  l’Eglise  :  celle  de 
Charlemagne  est  un  ouvrage  d’Augustin 
Cornacchini  ;  celle  de  Constantin  a  été 
sculptée  par  le  cav.  Bernin  ,  qui  a  fait  aussi 
le  bel  escalier  qu’on  voit  auprès.  Ce  super¬ 
be  escalier  qui  conduit  au  palais  duPape,  esc 
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tout  décoré  de  colonnes  d’ordre  Ionique  . 

Le  pavé  du  portique  est  tout  de  mar¬ 
bres  de  différentes  couleurs  .  Il  est  décoré 
d’un  grand  nombre  de  statues  placées  sur 
la  corniche  ,  qui  réprésentent  différens  Pa. 
pes.  Au-dessus  de  la  grande  porte  duTem- 
ple  1  il  y  a  un  beau  bas-rélief  en  marbre  du 
cav.  Bernin  ,  où  l’on  voit  J.  C.  remettant 
à  S.  Pierre  le  soin  de  son  troupeau  .  On  re¬ 
marque  vis-à-vis  la  célébré  mosaïque  du 
Giotto ,  appellée  la  T^avicella  ,  pareequ' 
on  y  voit  la  barque  de  S.  Pierre  agitée  par 
la  tempête  :  cette  mosaïque  faite  par  ordre 
de  Benoît  IX.  étoit  auparavant  dans  l’an¬ 
cienne  Eglise  .  La  voûte  de  ce  vestibule  est 
toute  ornée  en  stucs  dorés  de  bon  goût  . 

Vis-à-vis  des  cinq  ouvertures  du  portail, 
il  y  a  cinq  grandes  portes  qui  conduisent 
dans  l'Eglise  ,  parmi  lesquelles  on  en  re¬ 
marque  une  qui  est  murée ,  &  au  milieu  il 
y  a  une  Croix  de  bronze  doré.  Elle  s’appel¬ 
le  la  Porte  Sainte  ,  pareeque  depuis  l’an¬ 
née  1500.  on  commença  la  solemnité  du 
Jubilé  tous  les  25.  ans,  par  l’ouverture  de 
cette  Porte  Sainte  ,  que  l’on  ferme  à  la  fin 
du  Jubilé,  pour  représenter  l’ouverture 
d’un  tems  de  Grâce  &  d’indulgence  .  De* 
cinq  portes  d’ entrée  ,  il  y  en  a  trois  qui 
sont  ornées  de  colonnes  de  beau  marbre  • 
La  grande  porte  du  milieu  est  toute  eu 
bronze  ;  elle  fut  faite  par  ordre  d’ Eugène 
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IV.  pour  l’usage  de  l’ancienne  Eglise  par 
Antoine  de  Filareto  &  de  Simon  ,  frere  de 
Donato  .On  y  voit  quelques  figures  sa¬ 
crées  &  quelques  faits  du  même  Pape  Eu¬ 
gène  IV.  à  l’occasion  du  Concile  de  Flo¬ 
rence  .  Par  ces  portes  on  passe  dans 


Ce  qui  frappe  le  moins  en  entrant  dans 
ce  superbe  édifice  ,  c’est  son  énorme  gran¬ 
deur  .  Les  proportions  en  sont  si  justes  8c 
si  bien  observées  que  rien  n’y  surprend  au 
premier  coup  d’œil  ,8c  ce  n’est  qu’en  ob¬ 
servant  les  details  l’un  après  l’autre  qu’on 
s’apperçoit  que  tout  y  est  colossal.  Les  en- 
fans  qui  soutiennent  le  bénitier,  paraissent 
de  la  petitesse  naturelle  à  leur  âge, quand  on 
est  encore  sur  la  porte  ;  on  les  voit  s’agran¬ 
dir  quand  on  approche  ,  &  l’on  finit  par 
être  étonné  de  leur  grandeur.  Il  faut  savoir 
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ses  dimensions  pour  croire  que  cette  Egli¬ 
se  ait  571. pieds  de  longueur  depuis  la  por¬ 
te  jusqu’au  bout,  où  est  la  chaire  de  S. Pier¬ 
re,  8 5«pieds  delargeurala  grandenef&i38. 
pieds  de  hauteur  du  pavé  jusqu’à  la  voûte. 

La  grande  nef  est  décorée  de  chaque  cô¬ 
té  de  quatre  très-grands  piliers  ornés  de  pi» 
lastres  accouplés  d’ordre  Corinthien  de  63. 
pieds  de  haut  j  compris  les  chapiteaux  & 
les  bases .  Ces  piliers  soutiennent  quatre 
grands  arcs  dans  la  nef,  qui  répondent  à 
quatre  chapelles.  Ils  soutiennent  un  enta¬ 
blement  sur  lequel  est  placée  la  grande 
voûte  ,qui  est  decorée  de  caissons  dont  les 
ornemens  sont  en  stucs  dorés.  L’ordre  Co¬ 
rinthien  régné  aussi  dans  les  deux  bras  de 
la  croisée  ,  &  dans  le  chevet,  de  même  que 
dans  l’entablement .  Tous  les  entrepilastres 
sont  ornés  de  deux  rangs  de  niches ,  dans 
lesquelles  il  y  a  des  statues  en  marbre  de 
plusieursFondateurs  d’Ordres.Sur  les  arca¬ 
des  sont  placées  des  statues  qui  représen¬ 
tent  des  Vertus.  Dans  le  revêtissement  des 
grands  arcs  des  piliers  de  la  nef,  il  y  a  beau* 
coup  d’enfans  sculptés  en  marbre  blanc , 
portant  plus  de  30.  médaillons  qui  renfer¬ 
ment  les  portraits  des  Papes  bienfaiteurs 
de  l’Eglise  ,  de  tiares,  des  clefs  &  autres  at¬ 
tributs  :  ces  ornemens  ont  été  faits  sur  les 
dessins  du  cav.  Bernin  .  Le  pavé  qui  est  de 
différens  marbres ,  fut  disposé  en  compar- 
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timens  par  Jacques  de  la  Porta  ,  &  par  le 
Bernin  .  Il  y  a  dans  cette  Eglise  ving-huit 
Autels  avec  leurs  tableaux  en  mosaïque  qui 
chacun  ont  coûté  environ  cent  mille  livres 
de  France  .  On  y  compte  <?8.  grandes  co¬ 
lonnes  de  beaux  marbres  qui  ornent  les 
Autels  &  les  arcades  des  bas-côtés. 

Au  bas  du  quatrième  pilier  à  droite  est 
placée  une  ancienne  statue  en  bronze  de 
l’Apôtre  S.  Pierre  qui  est  en  grande  véné¬ 
ration:  elle  fut  faite  dans  lecinquièmeSiécle 
avec  le  bronze  d’une  figure  de  Jupiter  Ca¬ 
pitolin  ,  pour  servir  à  l’ancienne  Eglise  . 

Avant  que  d’examiner  les  chapelles  & 
les  tombeaux  dans  les  bas-côtés  ,  on  ne 
peut  s’empêcher  d’aller  droit  au 

Maître  *Antel  de  S .  Tierre . 


Au  milieu  de  la  croisée,  sous  la  grande 
coupole  est  placé  ce  magnifique  Autel  qu‘> 
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on  appelle  Papal,  à  cause  que  le  Pape  seul 
y  peut  célébrer  la  Messe  ;  à  moins  que  par 
grâce  spéciale  il  ne  permette  à  un  Cardinal 
de  la  dire  en  son  absence.  Au-dessous  de 
cet  Autel,  il  y  en  a  un  autre  qui  renferme  le 
Corps  de  S.  Pierre ,  à  l’endroit  même  où. 
le  Prince  des  Apôtres  fut  premièrement 
enterré,  &  où  le  Pape  S.AnacIet ,  second 
Successeur  de  S.  Pierre,  fit  construire  une 
chapelle,  qu’on  appelleConfession  de  Saint 
Pierre ,  où  il  renferma  son  corps  dans  un 
tombeau  de  marbre  ,  que  dans  la  suite  S. 
SilvestrePape  &  l’EmpereurConstantin  en¬ 
richirent  après  y  avoir  rebâti  la  chapelle, 
qui  reste  à-prèsent  souterraine,  la  moder¬ 
ne  étant  plus  élevée  que  l’ancienne  Eglise. 

On  descend  dans  la  Confession  de  S. 
Pierre  par  un  double  escalier  ,  ceint  d’une 
balustrade  ,  autour  de  laquelle  il  y  a  plus 
de  cent  lampes  d’argent  qui  brûlent  jour  5c 
nuit;  mais  l’entrée  de  ce  Sanctuaire  est  tou¬ 
jours  fermée  par  une  belle  porte  de  bronze 
doré.  L’intérieur  de  la  chapelle  est  revêtu 
de  marbres  précieux .  Ce  fut  le  Pape  Paul 
V.  qui  la  fit  décorer  d’après  les  dessins  de 
Charles  Madcrne.  Dans  la  partie  antérieu¬ 
re  de  la  Confession  qui  est  aussi  décorée 
de  beaux  marbres  ,  on  a  élevé  quatre  co¬ 
lonnes  d’albâtre  du  plus  grand  prix  .  Aux 
côtés  dans  deux  niches  sont  placées  les 
statues  de  S.  Pierre  5c  de  S. Paul  en  bron* 
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ze  doré  ,  faites  par  Bonvicino  .Ii  y  a  sous 
l’Autel  Papal  une  niche  ,  fermée  par  des 
barreaux ,  dans  laquelle  est  une  ouverture 
quarrée  qui  communique  avec  la  chapelle 
souterraine,  &  où  l’on  bénit  le  Vallium , 
qui  est  la  marque  distinctive  de  l’autorité 
Archiépiscopale  . 

Le  superbe  baldaquin  qui  couvre  le  maî¬ 
tre  Autel ,  est  le  plus  grand  ouvrage  de 
bronze  que  l’on  connoisse  .  Ce  fut  le 
Pape  Urbain  VIII.  qui  le  fit  construire 
sous  la  conduite  du  célébré  cav.  Bernin  .  Il 
est  de  forme  quarrée  &  soutenu  par  quatre 
grandes  colonnes  torses  composites ,  pla¬ 
cées  sur  quatre  piédestaux  de  marbre  .  Les 
colonnes  sont  cannellées  jusqu’au  tiers  ;  les 
deux  autres  tiers  sont  entourées  de  festons 
de  pampres  avec  des  enfans  &des  abeilles  ; 
les  bases  &  les  chapiteaux  sont  très-riches; 
l’entablement  est  d’un  beau  caractère  .  II 
y  a  quatre  Anges  débout  sur  les  colonnes  , 
tenant  des  guirlandes  de  fleurs  dans  les 
mains  ,  &  différens  groupes  de  petits  en- 
fans  qui  soutiennent  la  tiare,  les  clefs  &  au¬ 
tres  marques  distinctives  duSouverain Pon¬ 
tificat  .  La  hauteur  de  ce  baldaquin  est  de 
122.  pieds, depuis  le  pavé  de  l’Eglise  jus¬ 
qu’au  sommet  de  la  Croix;  savoir  1 1. pieds 
&  demi  pour  le  piédestal,  48.  &  demi  pour 
les  colonnes  ,  11.  pour  l’entablement,  39. 
pour  le  couronne  ment, &  i2.pour  laCroix. 
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On  a  employé  dans  cet  ouvrage  1 86.  mille 
livres  de  bronze,  ou  12p. mille  livres  poids 
de  marc  &  dépensé  40.  mille  écus  Romains 
d’or  pour  la  dorure  :  la  façon  seule  coûta 
plus  de  500.  mille  livres .  Cette  énorme 
quantité  de  bronze  fut  prise  dans  le  porti¬ 
que  du  Panthéon  . 

On  regarde  la  grande  coupole  qui  est 
au-dessus  du  baldaquin, comme  la  partie  la 
plus  étonnante  de  cette  énorme  Basilique  . 
Cet  fut  le  Bramante  qui  donna  la  première 
idée  de  bâtir  la  plus  grande  coupole  qu'il 
y  eût  au  Monde  ,  &  d’égaler  cette  partie 
seule  au  Panthéon  tout  entier:  c'est  pour¬ 
quoi  il  fonda  les  quatre  énormes  piliers  de 
59. pieds  de  diamètre  qui  la  soutiennent, 
&  banda  les  quatre  arcs  qui  vont  de  l’un  h 
l’autre .  Ensuite  Michel-Ange  ht  faire  le 
tambour  ,  qui  s’élève  cylindriquement  jus¬ 
qu’  à  la  naissance  de  la  voûte  de  la  coupo¬ 
le  ,  &  il  composa  le  modèle  de  tout  l'édifi¬ 
ce  avec  tant  de  perfection ,  d’art  &  génie  , 
qu’on  peut  le  mettre  en  comparaison  avec 
les  plus  admirables  édifices  des  Anciens  . 
Ce  bel  ouvrage  fut  achevé  par  Jacques  de 
la  Porta ,  du  tems  de  Sixte  V. 

Le  tambour  de  la' coupole  est  orné  de 
trente  deux  pilastres  accouplés  ,  distribués 
sur  la  circonférence  de  la  base  ,  entre  les¬ 
quels  il  y  a  seize  fénêtres.  Le  diamètre  delà 
coupole,  intérieurement  pris,  a  132.  piedsi 
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du  pavé  jusqu’au  sommet  de  la  lanterne  ,  la 
hauteur  est  de  398.  pieds  .  Sur  la  lanterne 
il  y  a  une  boule  dont  le  diamètre  est  de  8. 
pieds  ,  &  on  y  peut  faire  entrer  seize  per¬ 
sonnes  .  Au-dessus  de  cette  boule  est  pla¬ 
cée  une  Croix  de  bronze  haute  de  id.pieds: 
en  tout ,  sa  hauteur  du  pavé  jusqu’au  som¬ 
met  de  la  Croix  ,  est  de  42  2.  pieds  . 

L’intérieur  de  cette  grande  coupole  est 
décoré  de  mosaïques  ,  faites  dans  le  tems 
de  Clement  VIII.  Au  sommet  de  la  voûte, 
on  voit  le  Pere  Eternel ,  d’après  le  cav. 
d’Arpin  ,  exécuté  en  mosaïque  par  Marcel 
Provençal. Les  figures  qui  sont  au-dessous, 
représentent  les  Anges,  la  Vierge,  les  Apôt¬ 
res  &  différens  Saints  . 

Les  quatre  Evangélistes  qu’on  voit  dans 
les  pendentifs  de  la  coupole,  mis  en  mosaï¬ 
que,  sont  de  la  main  de  bons  Artistes .  Au- 
dessous  des  Evangélistes  ,  il  y  a  quatre  ni¬ 
ches  ou  balcons  faits  par  le  Bernin  en  fa¬ 
çon  de  tribunes,  ornés  de  balustrades  &  de 
deux  colonnes  torses  de  beaux  marbres, qui 
étoient  autrefois  devant  le  maître  Autel ,  & 
on  y  conserve  les  Reliques  les  plus  remar¬ 
quables .  Au-bas  des  quatre  grands  piliers 
il  y  a  quatre  niches ,  dans  lesquelles  sont 
placées  des  statues  colossales  en  marbre 
hautes  de  15.  pieds  ,  de  Sainte  Véronique  , 
par  François  Mochi.de  S.Hélene,par  André 
Bolgi,  de  S.Longîn,  par  le  Bernin  &  de  S. 
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André,  par  François  Quesnoy ,  Flamand: 
cette  derniere  est  la  plus  estimée  .  On  des¬ 
cend  par  un  petit  escalier  qui  est  sous  la 
statue  de  Ste.Veronique  ,  dans  le 

Souterrain  de  S.  Tierre  . 

L’Eglise  inférieure  de  S. Pierre  est  l'es¬ 
pace  compris  entre  le  pavé  de  l’ancienne 
Basilique  de  Constantin  &  celui  de  la  nou¬ 
velle  Eglise,  que  Clement  VIII.  fit  cons¬ 
truire  à  une  plus  grande  hauteur.  La  terre 
de  cet  ancien  pavé  fut  respectée  comme 
ayant  été  consacrée  par  le  sang  d’une  quan» 
tité  prodigieuse  de  Martyrs  avant  Constan¬ 
tin  ,  &  sur-tout  par  la  sépulture  du  Prince 
des  Apôtres  ,  de  plusieurs  Saints  &  de  dif¬ 
férons  Papes  ,  dans  le  Siècles  suivans.On 
y  remarque  un  grand  nombre  de  monu- 
mens  qui  rendent  ces  souterrains  assés  res¬ 
pectables  &  intéressans ,  tant  pour  la  Reli¬ 
gion  que  pour  l’histoire .  Outre  la  riche 
chapelle  de  la  Confession  de  S.  Pierre  , 
dont  j’ai  déjà  parlé  ci-dessus  ,  on  y  voit 
plusieurs  Autels  avec  de  belles  mosaïques 
d’après  André  Sacchi  ;  une  grande  quanti¬ 
té  de  statues  en  marbre  ;  faites  en  différens 
fems  ;  de  mosaïques  anciennes  d’un  goût 
Gothique  ;  de  bas-réliefs  de  marbre  ;  d’in¬ 
scriptions  très-intéressantes  ,  &  enfin  de 
tombeaux  en  marbre  de  Saints  ,  de  Papes , 
d'Empereurs ,  de  Cardinaux,  d’Evéques& 

A  a  5 


n%  ITINERAIRE  DE  ROME, 
de  Grands  Maîtres  de  l’Ordre  de  Malthe  . 
Il  est  défendu  aux  Femmes  d’entrer  dans 
cette  Eglise  souterraine,  excepté  le  lende¬ 
main  de  la  Pentecôte . 

Ensuite  retournant  dans  la  Basilique,  il 
faut  remarquer  que  la  croisée  latérale  de 
l’Eglise  a 428.  pieds  de  longueur,  ses  bras 
sont  égaux  en  longueur  &  dans  toutes  ses 
dimensions  avec  celui  de  la  tribune  ou  che¬ 
vet  de  la  Basilique  .  Avant  de  considérer 
les  parties  de  la  tribune  &  de  la  croisée , 
je  passerai  à  la  description  particulière  des 
chapelles  ,  en  commençant  par  celles  qui 
sont  vers  la  porte  d’entrée  .  Les  premières 
trois  chapelles  de  chaque  côté  tiennent  à  la 
partie  de  la  nef  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V. 
qui  renduisit  l’Eglise  de  Croix  Grecque  en 
Croix  Latine  . 

Dans  la  première  chapelle  à  droite  en 
entrant  dans  l’Eglise,  on  voit  sur  l’Autel 
rn  beau  groupe  en  marbre  qui  représente 
la  Vierge  tenant  N.  S.  sur  ses  genoux  . 
Ce  bel  ouvrage  est  un  des  premiers  fruits 
des  talens  de  Michel-Ange  .  Les  fresques 
dans  la  voûte  sont  du  Lanfranc  .  La  petite 
chapelle  qui  est  située  du  côté  de  l’Evangi¬ 
le  ,  hit  bâtie  sur  les  dessins  du  Bernin.  On 
y  voit  un  Crucifix  &  un  S.  Nicolas  de  Ba- 
ri  en  mosaïque  .  Dans  l’autre  chapelle  qui 
est  vis-à-vis ,  on  conserve  un  ancien  tom¬ 
beau  orné  de  bas-réliefs  qui  étoit  celui  de 
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Probus  Anicius,  dont  ont  s’est  servi  pen¬ 
dant  long-tems  pour  les  fonts  baptismaux  ; 
&  une  colonne  qu’on  dit  du  Temple  de  Sa¬ 
lomon  ,  sur  laquelle  suivant  une  ancienne 
tradition  ,  Notre  Seigneur  s’étoit  appuyé 
plusieurs  fois  quand  il  prêchoit  dans  le 
Temple.  La  coupole  qui  est  devant  la 
grande  chapelle  est  ornée  de  mosaïques  re¬ 
présentant  des  histoires  de  l’ancien  Testa¬ 
ment  ,  Elites  sur  les  dessins  de  Pierre  de 
Cortone  &  de  Ciro-Ferri ,  de  même  que  le 
S.  Pierre  qui  est  sur  la  porte  Sainte  • 

En  passant  à  la  seconde  chapelle  ,  on  voit 
le  tombeau  d’innocent  XIII.  &  vis-à-vis  ce¬ 
lui  de  la  Reine  Christine  de  Suède,  orné 
d’un  bas-rélief,  où  l’on  a  représenté  l’ab¬ 
juration  du  Luthéranisme  qu’elle  ht  en 
16)  5.  à  Inspruck  :  il  est  de  Jean  Teudon 
sculpteur  François .  La  coupole  qui  est  au- 
devant  de  la  chapelle  ,  est  ornée  de  mosaï¬ 
ques  ,  faites  d’après  les  dessins  de  Pierre  de 
Cortone:  elles  représentent  différentes  his¬ 
toires  qui  se  rapportent  à  la  gloire  des 
Martyrs  du  nouveau  Testament.  La  mosaï¬ 
que  de  l’Autel  représente  le  martyre  de  S. 
Sébastien  ,  d’après  un  tableau  du  célébré 
Dominiquin  ,  que  l’on  voit  à-prèsent  dans 
l’Eglise  des  Chartreux . 

En  allant  à  la  troisième  chapelle  qui  est 
celle  du  S. Sacrement, on  voit  le  tombeau  du 
Pape  Pignattelli, Innocent  XII.  II  a  été  cons- 
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truit  aux  dépens  du  Cardinal  Petra  par 
Philippe  Valle  .  Vis-à-vis  est  situé  celui  de 
îa  Comtesse  Mathilde,  fait  par  Urbain  VIII. 
sur  les  dessins  du  cav.  Bernin  .  La  coupole 
qui  est  au-devant  de  la  chapelle  suivante, 
est  décorée  de  mosaïques  d’après  les  des¬ 
sins  de  Pierre  de  Cortone  ,  dont  les  sujets 
sont  rélatifs  au  Mystère  de  l’Eucharistie  . 
La  chapelle  du  S.  Sacrement  est  fermée 
d’une  belle  grille  de  fer  &  de  bronze  faite 
sur  les  dessins  du  Borromini .  Le  tableau 
de  l’Autel  représentant  la  S. Trinité,  est  un 
des  excellens  ouvrages  de  Pierre  de  Cor¬ 
tone  .  Il  y  a  aussi  sur  l’Autel  un  riche  Ta¬ 
bernacle  en  lapis-Lazuli  &  en  bronze  doré, 
orné  de  deux  Anges  en  adoration,  le  tout 
fait  sur  les  dessins  du  cavalier  Bernin  .  A’ 
gauche  de  cet  Autel ,  on  voit  le  tombeau 
de  Sixte  IV.  qui  est  en  bronze  ,  avec  des 
bas-réliefs  faits  par  Antoine  Pollajolo  .  On 
voit  aussi  l’Autel  de  Saint  Maurice  &  de 
scs  compagnons ,  avec  un  tableau  qu’on 
croit  peint  par  le  cav.  Bernin,  ou  par  Char¬ 
les  Pellegrini. Cette  troisième  chapelle  ter¬ 
mine  la  nef  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V.  à  la 
Croix  Grecque  . 

La  chapelle  Grégorienne  qui  suit,  fut  la 
première  qu’on  termina  sous  le  Pontificat 
de  Grégoire  XIII.  Sous  Parc  est  placé  le 
mausolée  de  Grégoire  XIII. ,  bel  ouvrage 
du  cav.  Camille  Rusconi .  L’autre  vis-à-vis 
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esc  de  Grégoire  XIV.  Le  tableau  de  S.  Jero¬ 
me  qu’on  voit  d’abord  sur  le  grand  pilier» 
est  une  mosaïque  faite  d’après  le  célébré 
original  du  Dominiquin,  qu’on  trouve  dans 
l’Eglise  de  S.  Jerome  de  la  Charité  ,  près 
du  palais  Farnese  .  Dans  les  quatre  pen¬ 
dentifs  de  la  coupole  de  cette  chapelle  sont 
représentés  les  quatre  Docteurs  de  l’Eglise 
Catholique  .  La  coupole  est  décorée  de  fi¬ 
gures  d’Anges  &  d’ornemens  en  mosaïque. 
L’Autel  de  la  chapelle  Grégorienne  fait  d’a¬ 
près  les  dessins  de  Jacques  de  la  Porta  ,est 
richement  orné  d’albâtre  ,  d’améthystes  & 
d’autres  pierres  dures  .  Sur  l’Autel  on  ré¬ 
véré  une  ancienne  Image  de  Notre  Dame 
du  Secours,  &  sous  l’Autel  repose  le  corps 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  . 

En  suivant  le  tour  des  bas-côtés,  on  voit 
sur  la  face  du  grand  pilier,  l’Autel  de  S. 
Basile  le  Grand  qui  est  représenté  dans  la 
mosaïque  d’après  le  tableau  de  M.  Subley- 
ras.  Vis-à-vis  est  le  mausolée  deBenoîtXIV. 
travaillé  par  Pierre  Bracci  Si  par  Gaspard 
Sibilla  . 

Ensuite  on  arrive  dans  la  croisée  qui 
fut  construite  sur  les  dessins  de  Michel- 
Ange  .  Au  fond  de  cette  croisée  il  y  a 
trois  Autels;  sous  celui  du  milieu  reposent 
les  corps  des  SS.  Processe  Si  Martinien,  of¬ 
ficiers  Romains  préposés  à  la  garde  de  S. 
Pierre  dans  la  prison  Mamertine  .  Le  ta.* 
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bleau  qui  représente  leur  martyre ,  est  une 
belle  mosaïque  ,  faite  par  le  cav.  Cristofo- 
ri  d’après  l’original  de  M. Valentin,  peintre 
François  ,  qu’on  conserve  à-présent  dans 
le  palais  de  Monte-Cavallo  .L’Autel  de  S. 
Vinceslas  à  droite, a  une  mosaïque  faite 
d’après  Caroselli  ;  la  mosaïque  de  S.  Eras¬ 
me  qui  est  sur  l’Autel  à  gauche,  est  d’après 
l’original  de  Nicolas  Poussin  ,  &  rendue 
avec  la  plus  grande  précision  .. 

Dans  le  second  grand  pilier  est  un  Au¬ 
tel  sur  lequel  il  y  a  une  mosaïque  qui  re¬ 
présente  la  barque  de  S..  Pierre  prête  à  se 
submerger,  &  J.  C.  qui  vient  ’a  son  secours  : 
l’original  est  une  belle  pièce  du  Lanfranc  . 
Sur  une  porte  qui  est  vis-à-vis ,  on  voit  une 
fresque  d’André  Camasseï.. 

L’autre  Autel  après  la  croisée ,  est  celui 
de  S.  Michel ,  qui  a  une  mosaïque  tirée  du 
célébré  tableau  de  Guide  qu’on  trouve  dans 
l’Eglise  des  Capucins  .  Il  est  décoré  d’une 
coupole  faite  sur  les  dessins  de  Michel-An¬ 
ge  ,  &  ornée  de  mosaïques.  L’Autel  de  S  te.. 
Pctronille,  qui  est  tout  proche  ,  a  une  mo¬ 
saïque  faite  par  le  cav.  Cristofari ,  d’après 
le  fameux  tableau  du  Guerchin  ,  qui  est 
un  des  plus  beaux  morceaux  de  peinture 
de  ce  maître  ,  qu’on  voit  dans  le  palais  de 
Monte  Cavallo  ;  &  c’est  aussi  la  plus  belle 
mosaïque  de  cette  Basilique  .  Sous  cet  Au¬ 
tel  on  conserve  le  corps  de  Ste. Pétronille,, 
Fille  de  S.  Pierre  . 


HUITIEME  JOURNEE.  537 

En  arrivant  vers  la  tribune  de  l’Eglise, 
on  voit  un  Autel  avec  une  mosaïque  exé¬ 
cutée  d’après  l’original  de  Placido  Costan- 
zi .  Elle  représente  S.  Pierre  qui  ressuscite 
Tabitadans  la  Ville  de  Joppé.  Vis-à-vis  est 
situé  le  tombeau  de  Clément  X.,  élévé 
sur  les  dessins  du  cav.  de  Rossi  . 

La  grande  tribune  ,  ou  le  chevet  de  la 
Basilique  a  été  éxécuté  d’après  les  dessins 
de  Michel-Ange  .  On  voit  au  milieu  de  la 
voûte  ,  qui  est  toute  ornée  de  stucs  dorés, 
J.  C.  qui  donne  les  clefs  à  S.  Pierre  ,  d’a¬ 
près  un  dessin  de  Raphaël  ;  d’un  côté  le 
crucifiement  de  S.  Pierre  ,  imité  du  Gui¬ 
de  ;  &  de  l’autre  ,  la  décollation  de  S. Paul, 
prise  d’un  bas-rélief  de  l’AIgarde.On  mon¬ 
te  à  la  tribune  par  deux  marches  de  por¬ 
phyre  ,  &  l’on  voit  dans  le  chevet  de  l'E¬ 
glise  un  magnifique  Autel  ,  au-dessus  du¬ 
quel  est  le  grand  monument  de  la  Chaire 
de  S.  Pierre  ,  qui  termine  le  fond  de  la  Ba¬ 
silique  ,  &  la  décore  d’une  superbe  manié¬ 
ré  .  La  Chaire  est  renfermée  dans  un  autre 
chaire  de  bronze  doré,  surmontée  de  deux 
Anges  qui  portent  la  tiare  &  les  clefs  de 
l’Eglise .  Cette  magnifique  Chaire  est  sou¬ 
tenue  par  quatre  Docteurs  ,  deux  de  l’E¬ 
glise  Latine  ,  &  deux  de  l’Eglise  Grecque , 
S.  Augustin  &  S.  Ambroise,  S.  Jean  Chri- 
sostome  &  S.Athanase  dont  les  figures  sonç 
de  j 9.  pieds  de  proportion ,  &  placées  sur 

A  a  6 
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des  piédestaux  de  marbre  .  C’est  une  an¬ 
cienne  Chaire  de  bois  incrustée  d’ivoire  , 
dont  les  premiers  Papes  &  S.  Pierre  lui  mê¬ 
me  se  sont  servis  .  Au-dessus  est  une  gran¬ 
de  gloire  au  milieu  de  laquelle  est  le  S.  Es¬ 
prit  sous  la  forme  d’une  colombe  .  Cette 
gloire  vraiment  radieuse  est  entourée  de 
nuages  chargés  d’une  multitude  d’ Anges 
&  de  Séraphins,  &  jette  au  loin  des  rayons 
qui  sont  éclatans  ,  pareeque  l’ouvrage  est: 
en  entier  de  bronze  doré,  &  qu’il  est  éclai¬ 
ré  par  derrière  par  des  verres  jaunes  qui 
redoublent  l’éclat  de  la  dorure  .  Ce  trône 
superbe  ,  élevé  par  ordre  d’AlexandreVII. 
coûta  573.  mille  livres  de  France ,  &  le 
poids  de  la  matière  est  de  152.  mille  livres 
poids  de  marc  .  Ce  grand  ouvrage  est  une 
des  plus  nobles  productions  du  Bernin  - 
Aux  deux  côtés  de  ce  monument  sont 
situés  deux  grands  tombeaux .  Celui  de 
Paul  III.  F'arnese  mort  en  1550.  est  a  droi¬ 
te  de  l’Autel  ;  c’est  un  des  plus  estimés, 
travaillé  par  Jacques  de  la  Porta  sous  la  di¬ 
rection  de  Michel-Ange  .  La  statue  du  Pa¬ 
pe  est  en  bronze,  &  des  deux  grandes  sta¬ 
tues  en  marbre  à  ses  côtés ,  Fune  représen¬ 
te  la  Prudence  &  l’autre  la  Justice  .  On  re¬ 
garde  le  tombeau  d’Urbain  VIII.  qui  est  de 
l’autre  côté,  comme  un  bel  ouvrage  du  cav* 
Bernin.  La  figure  du  Pontife  est  en  bron¬ 
ze  ,  Ôl  des  deux  statues  en  marbre ,  l’une 
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représente  la  Charité  &  l’autre  la  Justice. 

En  passant  à  la  nef  de  l’autre  côté  ,  ou 
voit  sur  la  face  du  grand  pilier  un  Autel 
avec  un  tableau  peint  sur  l’ardoise  par  Lu¬ 
dovic.  Ciccolino ,  représentant  S.  Pierre 
qui  guérit  un  boiteux.  Vis-à-vis  est  le  tom¬ 
beau  d’Alexandre  VTII.de  la  Maison  Otto- 
boni,  fait  sur  les  dessins  de  Charles  Arrigo . 

Suit  l’Autel  de  S.  Léon  le  Grand  sous  le¬ 
quel  repose  son  corps  .  On  remarque  sur 
l’Autel  un  grand  bas-rélief  de  l’Algarde  qui 
est  de  la  première  réputation  .  Il  représen¬ 
te  le  Roi  Attila  en  présence  de  S.  Léon  , 
qui  lui  ordonne  de  ne  pas  approcher  de  Ro¬ 
me  ,  &  qui  lui  montre  S.  Pierre  &  S.  Paul 
le  menaçant  du  milieu  des  nues:  ce  Roi  ef¬ 
frayé  par  l’apparition  ,  paroit  déjà  prêt  à  se 
retirer.  Au-dessus  de  cetAutel  on  voit  repré* 
sentés  en  mosaïqueDavid  &Salomon. Après 
est  la  chapelle  de  N.  Dame  de  la  Colonne , 
ainsi  appellée  à  cause  d'une  Image  miracu¬ 
leuse  de  la  Vierge  qui  étoit  peinte  sur  une 
des  colonnes  de  l’ancienne  Basilique  .  Ce 
fut  Paul  V.  qui  la  fit  placer  sur  cet  Autel, 
décoré  par  Jacques  de  la  Porta  .  Au-dessus 
de  cet  Autel  est  réprésentée  en  mosaï¬ 
que  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  qui  dort; 
&  S. Joseph  de  l’autre  côté.  Dans  les  quatre 
pendentifs  de  la  coupole,  sont  S.  Bonaven* 
ture  ,  S.  Thomas  d’Acquin ,  S.  Jean  Damas- 
cene  &  S.  Germain  Patriarche  de  Constam 
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nople .  Ces  mosaïques  furent  faites  sur  les 
dessins  d’André  Sacchi ,  du  Lanfranc  &du 
Romanelli . 

En  suivant  le  tour  de  l’Eglise  ,  on  voit 
sur  la  porte  latérale  le  mausolée  d’ Alexan¬ 
dre  VII.  de  la  Maison  Ghigi .  Ce  bel  ou¬ 
vrage  du  cav.  Bernin  est  très-estimé,  tant 
par  l’ingénieuse  composition  ,  que  par  la 
perfection  du  travail .  Vis-à-vis  de  ce  tom¬ 
beau  ,  &  sur  le  grand  pilier  ,  est  un  Autel 
dont  le  tableau, peint  sur  l’ardroise  parFran- 
çois  Vanni ,  représente  la  chute  de  Simon 
le  Magicien  . 

Ensuite  on  passe  à  la  croisée  de  l’Eglise 
du  côté  du  midi.  Elle  fut  construite  &  dé¬ 
corée  par  Michel-Ange  ,  semblable  à  celle 
du  côté  du  Septentrion  ,  &  ce  fut  le  cav. 
Vanvitelli  qui  l’orna  en  stucs  dorés .  Sur  la 
voûte  sont  représentés  trois  sujets  éxécutés 
en  bas-rélief  d’après  les  dessins  de  Rapha¬ 
ël  ;S.  Pierre  qui  remercie  J.  C.  après  une 
pêche  abondante,  la  guérison  du  boiteux 
sur  la  porte  du  Temple  ,  &  la  mort  d’Ana- 
nie  pour  avoir  menti  en  présence  de  S.Pier- 
re  .  Il  y  a  trois  Autels  au  fond  de  la  croi¬ 
sée:  sous  celui  du  milieu  reposent  les  corps 
des  SS.  Simon  &  Jude  ,  qui  sont  représen¬ 
tés  dans  le  tableau  de  l’Autel  ,  peint  par 
Augustin  Ciampelli. L’Autel  quiest  à  droi¬ 
te  est  dédié  à  S.  Martial ,  Evêque,  &  à  Ste.. 
Valérie,  Vierge  &  Martyre:  le  tableau  peint 
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par  Antoine  Spadarino  ,  représente  cette 
Sainte ,  portant  sa  tête  ,  qu’on  lui  avoit  dé¬ 
jà  coupée  ,  au  S.  Evêque  pendant  qu’il  cé- 
lébroit  la  Messe  .  Sous  cet  Autel  on  con¬ 
serve  le  corps  de  S.  Leon  IX.  Le  troisième 
Autel  dédié  à  S.  Thomas  est  décoré  d’un 
beau  tableau  peint  sur  l’ardoise  par  Domi¬ 
nique  Passignani .  Sous  cet  Autel  repose  le 
corps  du  Pape  S.Boniface  IV.  En  allant 
vers  la  chapelle  Clémentine  ,  on  voit  sur 
la  face  du  grand  pilier  un  Autel  avec  un  ta. 
bleau  en  mosaïque  qui  représente  la  mort 
d’Ananie  pour  avoir  menti  à  la  présence  de 
S.  Pierre  .  Vis-à-vis  est  unefresque  du  Ro- 
manelli,  représentant  un  miracle  de  S.  Pier¬ 
re*  Au-dessous  est  la  porte  qui  conduit  à  la 


Sacristie  de  S ,  Tierre  * 


ïî  y  avoit  autrefois  dans  cet  endroit  une- 
chapelle  dédiée  à  la  Madonna  délia  Fsbbre > 
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c’est-à-dire  à  N.  D.  de  la  Fievre.  Elle  étoit 
contiguë  à  l’ancienne  Basilique  du  côté  du 
midi.  Cette  antique  chapelle  fut  conservée 
en  son  entier,  lorsqu’on  bâtit  la  nouvelle 
Eglise  ,  &  ce  fut  sous  le  Pontificat  de  Gré¬ 
goire  XIII.  qu’on  en  fit  une  Sacristie,  après 
qu’on  eut  démoli  celle  de  l’ancienne  Basi¬ 
lique.  Il  étoit  visible  que  ce  vieux  bâtiment 
ne  repondoit  point  à  la  grandeur  du  nouvel 
édifice.  Plusieurs  Papes  qui  s’en  étoient  ap- 
perçus,  avoient  conçu  le  projet  d’une  nou¬ 
velle  Sacristie  :  des  Architectes  en  avoient 
donné  les  dessins  &  les  modèles  ,  mais  il 
s’étoit  toujours  présenté  des  difficultés  qui 
en  avoient  retardé  l’éxecution .  On  crai- 
gnoit  particulièrement ,  &  avec  raison  , 
d’offusquer  ,  ou  de  gâter  le  bel  ordre  de 
l’architecture  extérieure  de  la  Basilique  . 

L’exécution  de  ce  beau  projet  étoit  ré¬ 
servée  à  Pie  VI.  régnant .  Ce  Pontife  né 
pour  les  grandes  entreprises  ,  a  heureuse¬ 
ment  surmonté  toutes  les  difficultés  .11  a 
bâti  une  superbe  Sacristie  qui  communique 
à  l’Eglise  par  le  moyen  de  deux  corridors 
soûtenus  sur  des  arcades  qui,  bien  loin  de 
cacher  la  belle  architecture  extérieure  de 
la  Basilique  ,  semblent  plutôt  y  ajouter  un 
nouvel  ornement  . 

Ce  grand  édifice  fut  commencé  en  177 6C 
sur  les  dessins  de  Charles  Marchionni ,  qui 
l’acheva  en  1784.  par  les  soins  du  même 
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Souverain  Pontife  .  La  bâtisse  est  divisée 
en  deux  parties  ,  l’une  pour  la  Sacristie  & 
l’autre  pour  le  logement  des  Chanoines  . 
Celui-ci  est  orné  de  six  rangs  de  croisées  , 
&  est  composé  de  trentedeux  appartemens 
bien  distribués  &  d’une  grande  cour  .  La 
Sacristie  est  à  deux  ordres  d’architecture 
en  pilastres,  Dorique  &  Ionique,  placés 
l’un  sur  l’autre  .  La  lanterne  de  la  coupole 
qui  domine  le  tout.,  est  surmontée  d’une 
grande  étoile  de  bronze  qui  porte  la  Croix. 

En  entrant  dans  la  Sacristie  du  côté  de 
la  Basilique  ,  se  présente  d’abord  dans  une 
salle  ronde  une  statue  colossale  de  S.  An¬ 
dré  Apôtre  en  beau  marbre.  Cette  salle 
est  ornée  de  quatre  superbes  colonnes  & 
de  pilastres  de  granité  rouge  Oriental .  De¬ 
là  on  passe  dans  trois  jolies  galeries  qui  jou 
gnent  les  trois  Sacristies  avec  la  Basilique. 
Deux  de  ces  galeries  sont  décorées  de  pi¬ 
lastres  d’ordre  Composite  de  marbre  verd 
d’Afrique  ,  &  ornées  de  plusieurs  inscrip¬ 
tions  antiques  &  modernes  ,  &  de  différens 
bustes.  L’une  des  deux  galeries  conduit  de 
la  Sacristie  des  Chanoines  dans  la  chapelle 
du  Choeur  ;  l’autre  sert  pour  passer  de  la 
Sacristie  des  Bénéficiers,  ou  de  la  Sacris¬ 
tie  commune  dans  la  Basilique  .  La  galerie 
transversale  est  ornée  de  belles  colonnes  & 
de  pilastresComposites. Vis-à-vis  de  la  por¬ 
te  de  la  grande  Sacristie  est  un  bel  escalier 
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à  deux  rampes,  tout  revêtu  de  beaux  mar¬ 
bres  ,  qui  sert  de  communication  du  côté 
de  la  place  latérale  de  la  Basilique  .  Sur  le 
palier  de  cet  escalierest  placée  la  statue  du 
Pontife  régnant  Pie  VI.  sculptée  par  Au¬ 
gustin  Penna,  Romain . 

La  grande  Sacristie  qui  est  en  face  de 
l’escalier  ,  est  bâtie  sur  un  plan  octogone  , 
dont  les  angles  sont  décorés  de  grands  pilas¬ 
tres  de  jaune  antique  ,  ployés  &  cannelés  , 
avec  dex  chapiteaux  de  marbre  blanc  & 
d’ordre  Composite  ;  le  tout  posé  sur  un 
fond  de  jaspe  de  Sicile  .  On  voit  sur  l’Au¬ 
tel  de  la  chapelle  de  cette  Sacristie  ,  une 
belle  mosaïque  d’après  l’original  de  Gui¬ 
de  ,  représentant  le  Crucifiaient  de  S.  Pier¬ 
re  .  Il  y  a  aussi  dans  ce  vaste  édifice  ,  diffé¬ 
rentes  salles  bien  ornées,  à  l’usage  des 
Chanoines  &  des  Bénéficiers  &  d’autres 
qui  desservent  la  Basilique  . 

En  retournant  ensuite  dans  l’Eglise  de 
S.  Pierre  ,  &  suivant  le  tour  des  chapelles, 
on  voit  celle  qu’on  appelle  Clémentine  , 
du  nom  de  Clement  VIII. qui  la  fit  bâtir  sur 
les  dessins  de  Michel-Ange.  La  coupole  de 
cette  chapelle  est  ornée  d’arabesques  &  de 
feuillages  en  mosaïque.  Dans  les  quatre 
pendentifs  ,  sont  les  quatre  Docteurs  de 
l’Eglise,  S.  Ambroise,  S.  Augustin,  S. 
Anastase  &  S. Jean  Chrysostome  .Cette 
chapelle  est  dédiée  à  S. Grégoire  le  Grand, 
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dont  le  corps  repose  sous  l’Autel.  Son  ta¬ 
bleau  qui  a  été  mis  en  mosaïques  d’après 
l’original  d’André  Sacchi  ,  représente  ce 
Saint  Pape  montrant  à  un  incrédule  unCor- 
poral  ensanglanté  du  sang  de  l'Hostie  qu’il 
venoit  de  rompre  .  L’Autel  qui  est  sur  le 
grand  pilier  ,  est  orné  d’une  mosaïque  faite 
d’après  le  célébré  tableau  de  la  Transfigu¬ 
ration  de  N. S.,  de  Raphaël,  qu’on  voit  à  S. 
Pierre  in  Montorio ,  &  qu’on  regarde  comme 
le  premier  tableau  du  Monde .  Sous  l’arc 
suivant  est  placé  le  mausolée  de  Leon  XI., 
célébré  ouvrage  de  l’Algarde  ;  &  vis-à-vis 
est  celui  d’innocent  XI.  fait  par  Etienne 
Monot  ,  sculpteur  François  . 

Suit  la  chapelle  du  Chœur  où  le  Chapi¬ 
tre  de  S.  Pierre  fait  l’Office  Divin  .  Ce 
Chapitre  est  composé  d’un  Cardinal  Ar- 
chiprétre  .de  50.  Chanoines  ,  36.  Bénéfi¬ 
ciers  &  16.  habitués  ouClercs  Bénéficiers. 
La  partie  antérieure  de  cette  chapelle  ,  est 
ornée  d’une  coupole  toute  revêtue  de  mo¬ 
saïques  ,  d’après  les  dessins  de  Marc-An¬ 
toine  Franceschini ,  lesquelles  représentent 
des  sujets  rélatifs  à  la  célébration  de  l’Of¬ 
fice  Divin  .  Cette  chapelle  se  nomme  aussi 
Sixtine,  parceque  Sixte  IV.  la  fit  décorer. 
Elle  peut  par  sa  grandeur  ,  être  regardée 
seule  comme  une  Eglise  à  part.  Ce  fut  Ur¬ 
bain  VIII.  qui  y  fit  construire  les  formes 
ornées  de  bas-réliefs,  &  la  ferma  d’une  bel- 
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le  grille  de  fer  ,  ornée  de  bronzes  .  La  mo¬ 
saïque  de  l’Autel  faite  d’après  le  tableau  de 
Pierre  Bianchi ,  représente  la  Conception 
de  la  Vierge,  St.  François  ,  St.  Antoine  de 
Padoue  &  S.JeanChrisostome  dont  le  corps 
repose  sous  l’Autel .  Dans  cette  chapelle 
fut  inhumé  le  Pape  Clement  XI.de  la  Mai¬ 
son  Albani ,  qui  avoit  défendu  qu’on  lui 
élevât  aucun  mausolée . 

En  allant  à  la  chapelle  suivante,  on  voit 
sous  l’arc  à  gauche,  le  tombeau  d’innocent 
VIII.  qui  est  tout  en  bronze ,  fait  par  le  cé¬ 
lébré  Antoine  Pollaiolo  .  Dans  le  tombeau 
vis-à-vis,  on  conserve  le  corps  de  Clement 
XIV.  Il  y  a  dans  la  chapelle  une  mosaïque 
qui  représente  la  Présentation  de  la  Vierge 
au  Temple,  faite  d’après  l’original  du  Ro- 
manelli .  La  coupole  qui  est  sur  le  devant 
de  la  chapelle,  est  toute  décorée  de  mosaï¬ 
ques  ,  dont  les  sujets  se  rapportent  à  la 
Vierge  ,  &  sont. tirés  des  dessins  de  Char¬ 
les  Maratte  .  Avant  d’arriver  à  la  dernière 
chapelle  qui  est  celle  des  FontsBaptismaux, 
on  voit  à  droite  sons  l’arc  le  mausolée  de 
Marie  CiementineReine  d’Angleterre,  éle¬ 
vé  aux  frais  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre, 
sur  les  dessins  de  Philippe  Barigioni ,  & 
sculpté  par  Pierre  Bracci  . 

La  porte  qui  est  sous  ce  tombeau  con¬ 
duit  au-dessus  de  l’Eglise  ,  mais  avant  que 
d’y  monter,  il  vaut  mieux  terminer  le 
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tour  de  la  Basilique,  puisqu’il  ne  nous  reste 
autre  chose  à  remarquer  que  la  chapelle 
du  Baptistère  .  Les  mosaïques  dont  elle  est 
ornée  sont  toutes  réiatives  au  Sacrement  du 
Baptême  :  celle  du  milieu,  représentant  J. 
C.  baptisé  par  S.Jean  dans  le  Jourdain  ,  est 
tirée  de  l’original  de  Charles  Maratte  .  Les 
fonts  baptismaux  sont  formés  d’un  grand 
bassin  de  porphyre  ,  placé  sur  un  piédestal 
du  même  marbre.  C’étoit  autrefois  le  des¬ 
sus  du  tombeau  de  l’Empereur  Othon  IL, 
mort  à  Rome  en  984.  Il  y  a  sur  le  bassin 
une  espece  de  piédestal  en  bronze  doré, 
environné  d’arabesques  ,  avec  quatre  An¬ 
ges  de  bronze  ,  &  au  sommet  est  situé  l’A¬ 
gneau  ,  symbole  du  Rédempteur  .  La  cou* 
pôle  est  décorée  par  des  mosaïques  faites 
d’après  différens  maîtres. Entrant  par  la  por¬ 
te  qui  est  sous  le  tombeau  de  la  Reine  d’An¬ 
gleterre,  il  faut  monter  l’escalier  pour  voir 

Le  Dessus  de  l'Eglise  de  S.Tierre  . 

Après  avoir  remarqué  toutes  les  parties 
intérieures  de  ce  superbe  Temple  ,  il  n’y  a 
point  d’Etranger  qui  ne  doive  monter  au- 
dessus  ,  pour  mieux  comprendre  la  supre- 
nante  grandeur  &  l’élévation  de  cet  énor¬ 
me  édifice  .  On  y  monte  par  un  escalier  en 
limaçon  de  141.  marches ,  qui  est  si  doux 
qu’on  arrive, sans  presque  s’en  apperce  voir, 
jusqu’à  la  voûte  de  l’Eglise,  où  on  voit  une 
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plate-forme  ,  sur  [equelle  s’élève  le  grand 
dôme,  qui  commence  par  un  soubassement 
à  pans  ,  sur  lequel  en  est  un  autre  couron¬ 
né  d’une  corniche;  on  y  monte  par  un  esca¬ 
lier  de  28.  marches .  De-là  s’élève  le  pié¬ 
destal  du  tambour  qui  est  orné  de  colonnes 
Corinthiennes  accouplées  .  On  entre  dans 
le  dôme  par  des  corridors  pratiqués  dans 
les  piedestauxrces  corridors  s’ouvrent  dans 
le  dôme  par  quatre  portes  qui  conduisent 
sur  le  grand  entablement  :  de  dessus  cette 
corniche  ,  on  voit  de  très-près  l’intérieur 
de  la  coupole  . 

Ensuite  on  monte  par  un  escalier  deipo. 
marches  fait  en  limaçon  jusqu’au-haut  de 
d’entablement  de  l’ordre  qui  décore  le  tam¬ 
bour  du  dôme  .  Au  haut  de  cet  escalier  on 
en  trouve  un  de  48.  marches  qui  régné  en¬ 
tre  les  deux  voûtes  ceintrées  .  Cet  escalier 
conduit  jusqu’à  la  première  croisée  de  la 
coupole  .  De  cette  première  croisée  jusqu 
à  la  lanterne  il  y  a  58.  marches  posées  sur 
le  dos  de  la  coupole  .  Depuis  l’entre  deux 
des  voûtes  jusqu’à  la  plate-forme ,  sur  la 
quelle  s'élève  la  lanterne  ,  il  y  a  22.  mar* 
ches  ,  &  56.  depuis  cette  plate-forme  jus¬ 
que  sur  la  voûte  de  la  lanterne  ,  d’où  l’on 
monte  dans  la  boule  par  34.  échelons.  Cet¬ 
te  boule  qui  est  de  bronze  ,  a  huit  pieds  de 
diamètre, &  peut  contenir  jusqu’à  seize  per¬ 
sonnes  .  Elle  est  surmontée  d’une  Croix 
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haute  de  13.  pieds,  sur  laquelle  on  peut 
aussi  monter  par  le  moyen  d'une  échelle 
de  fer  appuyée  sur  l'extérieur  de  la  boule  . 

Après  que  l’Etranger  aura  vu  de  près 
la  coupole  de  S.  Pierre,  il  pourra  juger  que 
c’est  l’ouvrage  le  plus  hardi  &  le  plus  éton¬ 
nant  que  l’Architecture  ait  tenté  .  Quand 
l’on  est  dans  l’interieur  du  Panthéon  ,  l’on 
est  étonné  de  sa  grandeur  ,  &  il  n’est  per¬ 
sonne  qui  ne  regardât  comme  un  projet 
trop  hardi  celui  de  porter  un  semblable  bâ¬ 
timent  à  150.  pieds  de  hauteur;  c’est  pour¬ 
tant  ce  qu’on  a  exécuté,  le  diamètre  de  la 
coupole  de  S.  Pierre  est  même  encore  plus 
considérable  que  celui  du  Panthéon  ,  du 
moins  extérieurement ,  car  il  est  de  204. 
pieds  ,  &  celui  du  Panthéon  n’est  que  de 
174.  y  compris  les  murs.  Aussi  est-on  sur¬ 
pris  quand  on  monte  au-dessus  de  l’Eglise  de 
S.  Pierre ,  d’y  trouver  une  espece  de  Ville 
habitée  ,une  quantité  d’atteliers,  de  halles, 
de  logemens  &  d’autres  choses . 

Je  m’apperçois  qu’en  détaillant  les  bel¬ 
les  choses  qu’on  admire  dans  cette  Basili¬ 
que,  je  me  suis  un  peu  écarté  du  système 
que  je  me  suis  formé  d’être  court  dans  mes 
descriptions  :  un  volume  entier  suffirait  à, 
peine  pour  en  faire  remarquer  toutes  les  ra¬ 
retés  ;  c’est  pourquoi  je  ne  m’en  occuperai 
plus  guère  .Nous  passerons  donc  au 
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Talais  du  Vatican  . 

v  Quelques  Antiquaires  disent  que  dans 
cet  endroit  étoit  autrefois  le  palais  que 
Néron  avoit  fait  bâtir  auprès  de  ses  jardins, 
&que  Constantin  donna  ensuite  aux  Sou¬ 
verains  Pontifes  .  On  dit  aussi  qu’il  fut 
rétabli  par  le  Pape  S.  Symmaque ,  &  par 
Grégoire  IV.  vers  l’an  830.  Il  est  certain 
qu’Eugene  III.  en  1146.  le  fit  bâtir  de  fond 
en  comble  ,  qu’il  fut  ensuite  augmenté  par 
plusieurs  Pontifes  ,  de  telle  maniéré  qu’  à 
présent  il  est  regardé  comme  le  plus  grand 
palais  de  Rome  .  On  y  compte  vingt  deux 
cours  ,  vingt  escaliers  principaux  ,  douze 
grandes  salles,  deux  magnifiques  chapelles 
&  environ  douze  mille  chambres .  L’archi¬ 
tecture  n’est  pas  reguliere  ,  pareequ’il  à  été 
bâti  en  différens  tems  :  cependant  lorqu’ 
on  en  éxamine  toutes  les  parties  en  detail  , 
on  y  apperçoit  par-tout  les  productions 
des  meilleurs  maîtres  ;  tels  furent  le  Bra¬ 
mante  ,  Raphaël ,  Sangallo,  Pirro  Ligorio, 
Dominique  Fontana  ,  Charles  Maderne  & 
le  Bernin  qui  y  ont  exercé  leurs  beaux  ta- 
lens .  Les  peintures  du  célébré  Raphaël 
&  les  superbes  statues  qu’on  y  admire  ,  en 
font  une  des  choses  les  plus  remarquables 
de  Rome.  Cet  immense  palais  contient  tant 
de  choses  dignes  d’etre  remarquées  que 
1’  Abbé  Taia  en  a  fait  un  tome  in  8.  &  M. 
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Chatard  trois  in  12.  Mais  je  me  bornerai  à 
ne  parler  que  des  plus  intéressantes  pour  ne 
pas  trop  grossir  mon  livre  . 

La  principale  entrée  de  ce  palais  est  du 
côté  du  portique  de  S.  Pierre  où  est  la  sta¬ 
tue  équestre  de  Constantin  le  Grand  .  Le 
magnifique  escalier  décoré  de  colonnes 
d’ordre  Ionique  par  le  cavalier  Bernin, con¬ 
duit  au  premiér  appartement ,  où  on  trou¬ 
ve  d’abord  la  grande  salle  Royale  faite 
sous  Paul  III. par Sangallo  .Elle  est  toute 
ornée  de  peintures  à  fresque  des  Zuccheri  * 
de  Livio  Agresti  &  de  François  Salviati . 
Les  peintures  exécutées  en  façon  de  stucs  , 
sont  de  Daniel  de  Volterre  &  de  Perin  del 
Vaga  . 

Il  y  a  deux  grandes  chapelles  qui  repon¬ 
dent  à  cette  grande  salle  ,  l’une  appellée 
Sixtine  ,  &  l’autre  Pauline  .  La  première 
conserve  le  nom  de  Sixte  IV.  qui  la  fit  bâ¬ 
tir  sur  les  dessins  de  Baccio  Pintelli.  C'est 
dans  cette  grande  chapelle  que  le  Pape  as¬ 
siste  aux  Offices  pendant  la  semaine  Sainte, 
&  que  les  Cardinaux  s’assemblent  dans  le 
tems  du  Conclave  pour  faire  le  scrutin 
pour  l’élection  du  nouveau  Pontife.  Le 
grand  Michel-Ange  y  a  peint  dans  la  voû¬ 
te  différens  sujets  de  l’ancien  Testament; 
on  y  voit  des  Sibylles  ,  des  Prophètes  ,  & 
plusieurs  figures  académiques  qui  sont  du 
plus  beau  caractère  de  dessin  .  Sur  le  grand 
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fond  de  la  chapelle,  le  meme  Michel-Ange  a 
peine  le  Jugement  dernier  ,  qui  est  regardé 
comme  le  plus  bel  ouvrage  à  fresque  de  ce 
maître  .  Le  groupe  du  milieu  représente 
J.  C.  ayant  à  sa  droite  les  Elus,  &  à  sa  gau¬ 
che  les  réprouvés  .  Au  haut  du  tableau  , 
deux  groupes  d1  Anges  portent  en  triom¬ 
phe  les  attributs  de  la  Passion  .  Les  Saints 
qui  sont  spectateurs  du  Jugement,  sont 
réunis  dans  les  deux  groupes  qui  sont  à  cô¬ 
té  de  J.  C..  Vers  le  milieu  du  tableau  est 
un  groupe  d’ Anges  qui  sonnent  de  la  trom¬ 
pette  ;  à  droite  desquels ,  on  voit  les  Elus 
montant  au  Ciel ,  &  à  gauche  les  réprouvés 
qui  se  précipitent  dans  l’enfer.  Dans  le  bas 
du  tableau  il  y  a  un  fleuve  sur  lequel  est 
une  barque  avec  le  Nautonnier  Caron.  Les 
autres  peintures  des  côtés  de  cette  chapel. 
le  sont  de  Luc  Signorelli ,  de  Côme  Ros- 
selli ,  de  Dominique  Ghirlandro ,  &  de 
Pierre  Pérugin . 

La  chapelle  Pauline  qui  est  de  l’autre  cô¬ 
té  de  la  grande  salle,  fut  faite  sous  Paul  III. 
d’après  les  dessins  d’Antoine  de  Sangallo  . 
L’Autel  est  orné  de  deux  colonnes  de  por¬ 
phyre  &  d’un  tabernacle  de  crystal  .  Les 
deux  statues  placées  dans  les  angles ,  sont 
de  Prosper  Bresciano  .  Dans  cette  chapel¬ 
le  on  fait  l’exposition  solemnelle  du  S.  Sa¬ 
crement  pendant  les  quarante  heures.  Il  y 
a  entre  les  pilastres  deux  grands  tableaux 
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de  Michel-Ange  ,  l’un  représente  la  Con¬ 
version  de  S.  Paul  ,&  l'autre  le  Crucifie¬ 
ment  de  S.Pierre.Les  autres  peintures  sont 
de  Laurent  Sabbatini,  de  Frédéric  Zucche- 
ri  ,  de  Pierre  Perugin  &  d’autres  maîtres. 

Vis-à-vis  de  la  chapelle  Sixtine  ,  est  la 
porte  qui  conduit  à  la  salle  Ducale  ,  où  le 
Pape  le  Jeudi  Saint,  tait  les  fonctions  du 
lavement  des  pieds  .  Elle  est  ornée  dans  la 
voûte  d’arabesques  peints  par  Laurent  de 
Bologne  ,  &  par  Raphaëlino  de  Rcgio . 
Quelques  chambres  qui  sont  près  de  cette 
salle  ,  sont  ornées  de  peintures  ,  faites  sous 
la  direction  de  Marc  de  Faenza,  &  les  au¬ 
tres  sont  peintes  par  Jean  d’Udine .  Le  ta¬ 
bleau  de  l'Autel  de  la  Chapelle  privée  de 
S.  Pie  V. qu’on  trouve  au  bout  de  cet  ap¬ 
partement  ,  est  de  George  Vasari.  Au  sor¬ 
tir  de  cette  appartement  il  faut  monter  au 
second  étage  pour  remarquer  la  galerie  qu* 
on  appelle  Tes 

Loges  de  Raphaël . 

Toute  cette  galerie  est  composée  de  trei¬ 
ze  croisées  ou  loges,  décorées  dans  le  goût 
des  Thermes  &  des  édifices  particuliers 
des  Anciens .  Le  célébré  Raphaël  donna 
les  dessins  des  superbes  arabesques  &  des 
histoires  de  l’ancien  Testament  qu’on  voit 
entre  les  compartimens  de  la  voûte  ;  elles 
furent  éxécutées  par  Jean  d’Udine  &  Jules 
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Romain  ,  ses  éleves  ;  à  l'exception  de  la 
figure  du  Pere  Eternel,  tableau  qui  est  dans 
la  première  division  que  Raphaël  peignit 
lui-même, dans  la  vue  de  donner  à  ses  éle¬ 
ves  le  ton  de  couleur  auquel  ils  dévoient 
se  conformer  .  je  ne  m’arrêterai  point  ici 
à  faire  l’eloge  de  ces  chefs  d'œuvre  de  pein¬ 
ture  .  Tous  les  Amateurs  en  connoissent  le 
rare  mérité  :  il  me  suffit  de  dire  que  Ca¬ 
therine  II.  Impératrice  de  Russie  les  a  fait 
copier  dans  leur  mesure  &  orner  de  quadres 
dorés ,  de  la  même  maniéré  qu’on  voit  les 
originaux. Cette  Auguste  Souveraine  Ama¬ 
trice  des  beaux  arts  a  frit  plus;elle  a  fait  bâ¬ 
tir  des  loges  exprès  pour  y  placer  ces  co¬ 
pies,  semblables  à  celles  qui  renferment  les 
originaux. Au  bout  de  cette  galerie  sont  les 

Chambres  de  Raphaël . 

Cet  appartement  qui  ne  consiste  qu'en 
quatre  salles  ,  est  le  plus  intéressant  &  le 
plus  remarquable  du  palais  Vatican  ,  pour 
la  beauté  de  ses  peintures  ;  aussi  n’est  il 
personne  parmi  les  Amateurs  qui  ne  mon¬ 
tre  de  l’empressement  à  les  admirer  .  Tous 
ceux  qui  étudient  ce  bel  art  sont  assidus  à 
les  copier  ;  &  c'est  sur  ces  chefs  d’œuvres 
du  célébré  Raphaël  que  se  sont  formés  les 
plus  habiles  maîtres  qui  ont  paru  depuis 
lui.  Elles  sont  sans  contredit  les  plus  belles 
du  Mon  de  ,  quoique  les  injures  du  t«ms 
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leur  aient  fait  perdre  une  partie  de  leur  frai* 
cheur.  On  entre  d’abord  dans  la 

Salle  de  Constantin . 

Cette  première  chambre  fut  dessinée  en. 
entier  par  Raphaël ,  qui  avoit  fait  em¬ 
preindre  à  l’huile  toute  la  partie  du  mur  » 
où  est  peinte  la  bataille  de  Constantin  , 
comptant  peindre  toute  la  salle  à  l'huile  .  Il 
avoit  même  commencé  cet  ouvrage  ,  & 
l’on  voit  de  lui  la  tête  du  Pape  Leon  I.  & 
les  deux  figures  qui  représentent  la  justice 
&  la  douceur;  mais  ce  grand  homme  étant 
mort,  ce  fut  Jules  Romain  aidé  de  François 
Penni ,  dit  le  Pattore  ,  de  Perin  del  Vaga  & 
de  Raphaël  del  Colle  ,  tous  éleves  de  Ra<- 
phaël  qui  continuèrent  les  peintures  ,  mais 
à  fresque,  en  conservant  les  figures  faites 
à  i’ huile  par  leur  maître  . 

Le  premier  tableau  qu’on  voit  en  en¬ 
trant  ,  représente  Constantin  qui  harangue 
ses  troupes  avant  le  combat  contre  Maxen- 
ce  ,  pendant  qu’on  voit  dans  le  Ciel  la 
Croix,  portée  par  deux  Anges  .  Cette  fres¬ 
que  a  été  toute  peinte  par  Jules  Romain  « 

Le  second  tableau  représente  la  bataille 
de  Constantin  contre  le  tyran  Maxencc  , 
qui  fut  donnée  sur  le  Tonte  Molle .  Cette 
grande  fresque  qui  a  54.  pieds  de  large  sur 
1  5.  de  haut ,  est  toute  du  pinceau  du  mê¬ 
me  Jules  Romain. La  perfection  du  dessins, 
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le  nombre  iniîni  des  figures  ,  la  force  &  la 
variété  des  attitudes  , font  qu'on  ne  peut, 
s'empêcher  de  le  regarder  comme  un  ta¬ 
bleau  de  la  première  classe  . 

Le  troisième  tableau  qui  repre'sente  le 
Baptême  de  Constantin  par  le  PapcS.  Sil- 
vestre  ,  fut  peint  par  François  Penni,dit 
le  Fattore  . 

Le  quatrième, représente  la  donation  faite 
par  Constantin  ,de  l’ancien  patrimoine  de 
l’Eglise .  Ce  tableau  a  été  peint  par  Ra¬ 
phaël  de!  Colle  « 

Dans  le  milieu  de  la  voûte  de  cette  salle, 
il  y  a  un  tableau  représentant  une  Eglise, 
d’un  très-bon  effet  :  cette  perspective  est 
de  Thomas  Lauretti  Sicilien.  Le  soubasse¬ 
ment  est  décoré  de  femmes  en  cariatides  & 
de  bas-réliefs  en  camayeux  bronzés  qui 
sont  très-beaux  &  tous  imités  de  l’antique  , 
peints  par  Polidore  de  Caravage.  Entre  les 
grands  tableaux  ,  il  y  a  des  Papes ,  des  fi¬ 
gures  d’ Anges  ,&  autres  qui.  représentent 
différentes  vertus  . 

Seconde  Chambre  . 

Cette  pièce  &  les  deux  suivantes  ,  sont 
toutes  peintes  par  le  célébré  Raphaël  .Le 
premîer  des  quatre  grands  tableaux  repré¬ 
sente  Héliodore ,  qui  étant  entré  dans  le 
Temple  de  Jérusalem  pour  enlever  l’or  qui 
y  étoit  en  dépôt  ,  en  fut  chassé  &  frappé 
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de  verges  par  trois  jeunes  gens  que  Dieu 
envoya  à  la  prière  du  Grand  Prêtre  Onias . 

Vis-à-vis  est  le  second  tableau  dont  le 
sujet  est  Attila  qui  s’étant  avancé  avec 
son  armée  vers  Rome  dans  le  dessein  de  la 
saccager,  rencontra  S.  Leon  le  Grand,  & 
tandis  que  ce  Saint  Pontife  l’avertissoit  de 
retourner  en  arriére  ,  S.  Pierre  &  S.  Paul 
parurent  dans  Pair  l’épée  à  la  main  .  Cette 
apparition  le  saisit  d'effroi  &  l’obligea  de 
s’ eloîgner  &  de  retourner  sur  ses  pas . 

Le  troisième  tableau  est  celui  de  la  Mes* 
se ,  ou  le  miracle  arrivé  à  Bolsene  ,  lors 
qu’un  Prêtre  qui  doutant  de  la  présence 
réelle  de  J.  C.  dans  l'Eucharistie,  étant  sur 
le  point  de  consacrer  l'Hostie,  la  vit  répan¬ 
dre  du  Sang  sur  le  corporal .  Cn  y  a  re¬ 
présenté  le  Pape  Jules  IL  entendant  la  Mes¬ 
se  .  C’est  un  très-beau  tableau très-diffici¬ 
le  à  composer ,  pour  le  lieu  où  il  est ,  étant 
placé  sur  une  fenêtre  qui  le  coupe  presque 
en  entier. 

Dans  le  quatrième  tableau  qui  est  vis-à- 
vis  ,  on  voit  S.  Pierre  tiré  de  la  prison  par 
un  Ange  ,  au  milieu  des  gardes,  endormis . 

La  voûte  est  ornée  d'arabesques,,  mélés 
de  bas-réliefs.  d’après  l’antique  ,  peints  en 
façon  de  stuc  par  le  même  Raphaël. Le  sou* 
bassement  est  décoré  de  caryatides  ,  faits 
par  Perin  del  V«tga,  &  de  bas-réliefs  ,  par 
Charles  Maratte  » 
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Troisième  Chambre , 

L’un  des  plus  célébrés  morceaux  que 
contient  cette  pièce ,  c’est  l’école  d’Athè¬ 
nes  .  Ce  tableau  est  remarquable  par  la 
science  ,  l’invention  ,  la  belle  ordonnance 
&  la  perspective  .  La  scene  est  un  grand 
portique  décoré  d’une  belle  architecture. 
Au  haut  de  quatre  grandes  marches ,  se 
présentent  Platon  &  Aristote,  environnés 
de  plusieurs  Savans  qui  semblent  agiter 
quelques  questions  Philosophiques .  On 
voit  Socrate  parlant  à  Alcibiade  ;  Pythago- 
re  entouré  de  ses  écoliers  à  qui  un  jeune 
homme  tient  une  tablette  sur  laquelle  sont 
gravées  les  consonnances  harmoniques . 
Diogcne  est  représenté  à  part ,  couché  sur 
la  seconde  marche  avec  un  livre  à  la  main. 
Raphaël  a  représenté  le  Bramante,  son  pa¬ 
rent  ,  célébré  architecte  ,  sous  la  figure 
d’Archimçde  ,  traçant  avec  le  compas  une 
figure  hexagone.  Le  jeune  homme  qui  a  un 
genou  en  terre  pour  voir  cette  figure  ,  est 
Ferdinand  II.  Duc  de  Mantoue  .  L'un  des 
Philosophes  qui  tient  un  globe  à  la  main  , 
est  Zoroastre  ,  Roi  de  Bactriane  :  à  coté  de 
Zoroastre  sont  deux  figures  ,  dont  l’une  a 
un  bonnet  noir,  elle  représente  Raphaël  ; 
l'autre  est  le  portrait  de  Pierre  Pèrugin  , 
son  maître  .  On  compte  dans  ce  superbe 
tableau  cinquante  deux  figures  dispersées 
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avec  tant  d’art ,  que  ce  grand  maître  en  re¬ 
présentant  le  Gimnase  de  la  Philosophie  , 
a  Elit  une  école  de  peinture  ,  soit  pour  la 
perfection  du  dessin  ,  soit  pour  la  beauté 
de  la  composition  . 

L’autre  morceau  célébré  de  Raphaël  est 
la  Dispute  sur  le  S.  Sacrement,  qui  est  vis- 
à-vis  l’Ecole  d’Athènes.  Il  est  d’une  fines¬ 
se  d’expression  étonnante ,  &  d’une  com¬ 
position  très-belle  .  On  remarque  en  haut 
le  Pere  Eternel  environné  d’Anges  &  de  Sé¬ 
raphins  ,  J.  C.  qui  s’offre  soi-mëme  aux 
élus  ;  à  droite  est  la  Vierge  &  à  gauche  S. 
Jean  Baptiste  .  Sur  l’Autel  il  y  a  l’Osten¬ 
soir  avec  l’Hostie  consacrée  .  S.  Grégoire  , 
S.  Ambroise  ,  S.  Augustin,  S.  Dominique, 
S.  Bonaventure&  S.  Jerome  ,  comme  Pe- 
res  de  l’Eglise  ,  sont  assis  des  deux  côtés 
de  l’Autel  .  Il  y  a  plusieurs  autres  figures 
de  Saints  qui  ont  écrit  sur  le  S. Sacrement. 

Le  troisième  tableau  sur  la  fenêtre  à 
droite  représente  le  Parnasse  où  Raphaël 
a  introduit  les  plus  grands  Poètes  Italiens , 
&  s’est  peint  lui-même  auprès  de  Virgile 
&  d’Homere.  On  voit  Apollon  qui  joue  du 
violon,  les  Muses,  Sapho,&  plusieurs 
autres  figures  de  Poètes  bien  exprimée, s , 
Le  quatrième  tableau  qui  es't  vis-à-vis  , 
représente  la  Jurisprudence  que  Raphaël 
a  exprimé  par  le  Jugement  de  Salomon  » 
Au-dessus  de  ces  quatre  grands  Ç&- 
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bleaux  il  y  en  a  quatre  petits,  dont  les.  su¬ 
jets  sont ,  la  Philosophie  ,  la  Théologie  ,  la 
Poésie  &  la  Jurisprudence. ,  représentées 
sous  les  figures  de  quatre  femmes  .  La  voû¬ 
te  est  peinte  sur  des  fonds  de  mosaïque 
en  or,  par  le  meme  Raphaël.  Sous  les  qua¬ 
tre  tableaux.,  il  y  a  dix  bas-réiiefs  peints 
en  bronze  doré  par  Polidore  de  Caravage ... 
Le  soubassement  est  orné  de  trophées  en 
camayeux  ,  par  Perin  del  Vaga. 

Quatrième  Chambre  . 

Dans  cette  dernière  salle  ,  il  y  a  un  ta¬ 
bleau  représentant  la  victoire  de  S. Léon  IV«, 
sur  les  Sarrasins ,  au  port  d’Ostie  .. 

Le  second  tableau,  qui  est  le  plus  beau  de 
cette  chambre ,  représente  fincendie  du 
Bourg  du  S.  Esprit ,.  près  du  Vatican  ,  ar¬ 
rivés  Pan  817.  sous  S.  Leon  IV. 

Le  troisième  tableau  représente  Char¬ 
lemagne  qui  est  couronné  Empereur  par  le- 
Pape  S.  Leon  IV. 

Le  quatrième  tableau  qui  est  au-dessus 
de  la  fenêtre  représente  le  même  Pape  S. 
Leon  qui  jure  sur  PEvangile  pour  justifier 
son  innocence  contre  les  calomnies  dont: 
on  l’avoit  chargé  . 

La  voûte  avoit  été  peinte  par  Pierre  Pe- 
rugin,&  Raphaël  ne  voulut  pas  y  toucher,, 
par  respect  pour- son. maître.  Le  soubasse¬ 
ment  est  de  Polydore  de  Caravage  >  mais, 
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les  grandes  figures  sont  deCharles  Maratte. 

Ensuite  en  retournant  dans  les  j®ges  ,  on 
passe  au  palais  neuf ,  qui  contient  l’appar¬ 
tement  où  loge  le  Pape  actuel  en  hiver . 
La  grande  salle  appellée  Clémentine  est 
vaste  &  ornée  de  marbre  &  de  peintures  de 
différens  maîtres  .  Les  pièces  sont  déco¬ 
rées  de  superbes  tableaux  originaux  des 
plus  habiles  peintres  ,  de  même  que  les  au¬ 
tres  appartenons .  Je  ne  m’arrêterai  pas  à 
en  faire  le  détail ,  attendu  que  j’ai  encore  à 
parler  de  la  Bibliothèque  &  du  Muséum, 
avant  de  sortir  du  palais  Vatican  :&  d’a¬ 
bord  ,  pour  arriver  à  la  Bibliothèque  il 
fiiut  suivre  le  grand  corridor  du  Bclvedere; 
vers  le  milieu  de  ce  corridor,  on  trouve 
une  porte  de  fer  qui  donne  entrée  à  la 

Bibliothèque  du  Vatican  * 

Le  Pape  S.  Hilaire  fut  le  premier  qui 
rassembla  des  livres  ;  S.  Zacharie  y  ajouta 
beaucoup1  de  manuscrits  Grecs  &  Latins  ; 
de  même  que  Nicolas  V.,Calixte  III.  &  Si¬ 
xte  IV. qui  y  ajoutèrent  quantité  de  livres  & 
de  manuscrits .  Ensuite  ce  fut  le  grand 
Pontife  Sixte  V.  qui  les  fit  transporter  du 
palais  de  Latran  dans  cet  endroit ,  augmen* 
ta  considérablement  cette  Bibliothèque  & 
y  assigna  des  revenus  pour  la  continuera 
perpétuité.  Depuis ,  plusieurs  Papes  y  ont 
ajouté  d’autres  différentes  Bibliothèques  » 
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sçavoir  celle  des  Electeurs  Palatins  ,  &  cel¬ 
les  des  Ducs  d'Urbin  ,  de  la  Reine  Christi¬ 
ne  &  du  Marquis  Capponi . 

La  première  chambre  où  sont  les  bureaux 
des  deux  Gardiens  &  de  sept  interprè¬ 
tes  des  principales  Langues,  est  ornée  des 
portraits  des  Cardinaux  Bibliothécaires  ; 
&  dans  le  plafond  sont  c^es  figures  des  dix 
Sibylles  ,  avec  les  armoiries  de  Sixte  V. , 
peintes  par  Marc  de  Faenza;  &  de  paysages 
de  Paul  Bril . 

La  grande  salle  que  fit  bâtir  Sixte  V.  sur 
les  dessins  de  Dominique  Fontana,  est  par¬ 
tagée  en  deux  nefs  par  six  gros  pilastres . 
Elle  a  198.  pieds  de  long  sur  49.  de  large, 
&  contient  une  immensité  de  volumes  qui 
sont  renfermés  dans  des  armoires  ,  dont 
les  portes  sont  ornées  de  peintures  d’An¬ 
toine  Viviani ,  de  Paul  Baglioni  &  d’autres. 
La  voûte  de  cette  salle  est  décorée  d’ara¬ 
besques  &  de  grands  tableaux  ou  sont  re¬ 
présentées  d’ anciennes  vues  de  Rome  . 
Dans  les  murs  sont  peints  différens  sujets  ; 
on  voit  adroite  en  entrant  Sixte  V.  &  l’ar¬ 
chitecte  Dominique  Fontana  qui  lui  pré¬ 
sente  le  plan  de  la  Bibliothèque  :  ce  tableau 
fut  fait  par  Scipion  Gaetano  :  après  sont 
représentés  les  huit  premiers  Conciles  Gé¬ 
néraux.  On  a  peint  à  gauche  entre  les  fe¬ 
nêtres  ,  les  plus  fameuses  Bibliothèques 
qui  aient  été  au  Monde.  On  voit  du  même 


HUITIEME  JOURNEE  .  5 65 

;ôté  la  Sibylle  Tiburtine  qui  braie  six  des 
neuf  livres  qu’elle  vouloit  vendre  au  Roi 
Tarquin  l’ancien, &  l’oblige  d’acheter  les 
trois  derniers  pour  le  même  prix  qu'elle 
vouloit  avoir  des  neuf.  Au-dessus  des  por¬ 
tes  &  des  fenêtres  sont  représentés  les  prin¬ 
cipales  actions  de  Sixte  V.  Sur  les  pilastres 
qui  soutiennent  la  voûte  sont  peints  les  pre¬ 
miers  inventeurs  des  langues  &  des  carac¬ 
tères. Toutes  ces  peintures  sont  de  Viviano 
de  Viterbe&  du  cav.  Baglioni  .  Il  y  a  dans 
cette  salle  une  belle  colonne  d’ albâtre  O- 
riental  .  Vis-à-vis  est  un  grand  Sarcophage 
de  marbre  ,  dans  lequel  il  y  a  un  suaire  fait 
d’une  toile  d’amiante,  que  l’on  trouva  dans 
le  même  tombeau, hors  de  la  porteMajeure. 

Les  deux  grandes  galeries  qui  sont  à 
droite  &  à  gauche  de  l’extrémité  de  la 
grande  salle,  sont  longues  d’environ  300. 
toises  .  Elles  sont  toutes  remplies  d’armoi¬ 
res  qui  renferment  des  livres  .  Dans  celle 
à  droite,  il  y  a  une  belle  collection  de  vases 
Etrusques  ,  deux  planisphères  ,  Céleste  & 
Terrestre  ;  un  recueil  d’antiquités  qui  ont 
rapport  au  Christianisme  ,  formé  par  Be¬ 
noît  XIV.  On  y  conserve  encore  une  belle 
"collection  de  3  50. médailles  desEmpereurs. 

Dans  la  galerie  qui  est  du  coté  gauche  , 
on. trouve  d’abord  des  peintures  qui  repré¬ 
sentent  d’autres  actions  de  Sixte  V.  Vers  le 
bout  de  cette  galerie, on  conserve  plusieurs 
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manuscrits  anciens ,  écrits  sur  E  ecorce 
du  papyrus  d’Egypte  :  cette  chambre  est 
décorée  de  peintures  du  célébré  Mengs» 
faites  par  ordre  de  Clement  XIV.  Suit  le- 
Cabinet  d'antiquité ,  que  le  Pape  actuel  Pie 
VI.  a  augmenté.  Les, archives  duVatican oc¬ 
cupent  un  grand  nombre  de  pièces  ,  où  on 
conserve  les  registres  &  les  papiers  qui  in¬ 
téressent  le  St.  Siégé  .  On  compte  que  cet¬ 
te  Bibliothèque  a  environ  70.  mille  volu¬ 
mes  ,  dont  40.  mille  manuscrits  qui  la  ren¬ 
dent  unique  au  monde  .  Il  faut  revenir  air 
grand  corridor  pour  passer  tout  de  suite  au. 
Muséum  ou 

Cabinet  d'antiques  du  Vatican  . 

S’il  y  a  un  lieu  dans  le  Monde  intéressant 
pour  les  beaux  Arts,  c'est  certainement  ce¬ 
lui-ci  .  Tout  ce  que  la  Grece  dans  les  te  ms; 
les  plus  brillans  a  produit  de  chefs,  d’œu¬ 
vres  ,  ou  au  moins  tout  ce  qui  s’en  est  con¬ 
servé  de  plus  précieux,  se  trouve  rassem¬ 
blé  ici  dans  le  plus  bel  ordre  ,  par  les  soins 
8c  les  recerches  des  Souverains  Pontifes  . 
ClementXIV.en  a  accru  lenombre&  com¬ 
mencé  la  décoration  . 

Le  Pape- Pie  VI.  glorieusement  régnant 
s’occupe  sans  relâche  a  en  augmenter  l’é¬ 
tendue  par  les  superbes  bâtfmens  qu’il  y  a 
fait  ajouter  ,  &  la  richesse  ,  par  les  rares  an¬ 
tiques  qu'il  y  fait  journellement  placer  * 
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Le  goût  de  ce  Souverain  Pontife  pour  les 
beaux  Arts ,  de  même  que  son  zèle  pour 
l’utilité  publique  transmettront  à  la  posté¬ 
rité  la  plus,  reculée  la  gloire  de  son  nom  & 
le  bonheur  de  son  régné.  Le  Lecteur  trou¬ 
vera  bon  que  je  n’entre  pas- dans  un  detail 
éxact  de  toutes  les  pièces  qui  composent 
cette  riche  &  abondante  collection  ,  &  que 
je  me  torne  à.  indiquer  les  morceaux  les 
plus  intèressans . 

La  première  pièce  qu’on  trouve  est  une 
espece  de  portique  divisé  en  trois  corps 
par  deux  grandes  arcades.On  y  remarque  à 
gauche  un  sarcophage  qui  a  été  trouvé  der¬ 
nièrement  dans  lesepuFchre  des  Scipions  . 
Ce  qui  y  fait  un  bel  ornement  sont  douze 
candélabres  anciens  de  très-belles  formes , 
dont  deux  entre  autres ,  ont  une  espece 
d’autel  triangulaire  pour  base  ,  sur  lequel 
sont  de  superbes  figures  en  bas-rélief .  On 
remarque  encore  un  groupe  de  Bacchus 
avec  un  jeune  Faune  &  quatre  termes  Egy¬ 
ptiens  en  basalte  - 

De- là.  on  passe  dans  une  cour  octangu- 
Fai  re  décorée  déportiques ,  de  pilastres.  & 
de  colonnes  antiques. Au  milieu  de  la  cour, 
il  y  aune  fontaine  avec  un  bassin  d’un  seul 
morceau  de  porphyre  ,  qui  a  41.  pieds  de 
circonférence  .  On  voit  sous  le  portique  à 
droite  dans  la  première  niche  ,  une  figure 
4e  l’Empereur  Lucius' Yerus.  Dans  lasecon- 
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de,  la  superbe  statue  d’Antinoüs  qui  est  re¬ 
gardée  comme  un  chef-d’œuvre  pour  la 
beauté  des  pî^oportions  &  comme  le  plus 
fameux  modèle  de  la  plus  belle  nature. 
Dans  la  troisième  niche  ,  l’Empereur  Com¬ 
mode  sous  la  figure  d’Hercule.  Dans  la  qua¬ 
trième,  une  Vénus  ,  figure  antique  ,  mais 
d’une  médiocre  beauté  . 

Dans  la  cinquième  niche, le  fameux  grou¬ 
pe  du  Laocoon  entouré  &  serré  par  deux 
énormes  serpens ,  ayant  ses  deux  fils  à  ses 
côtés  .  Il  est  admirable  par  le  choix  des 
formes,  la  beauté  de  la  composition  &  sur¬ 
tout  l’extrcmc  justesse  dans  l’expression  de 
la  plus  forte  douleur  que  ces  trois  figures 
ressentent  dans  toutes  les  parties  de  leurs 
corps  .  Ce  grand  ouvrage  appellé  par  Mi¬ 
chel-Ange  ,  le  miracle  de  l’art  ,  fut  trouvé 
dans  les  Thermes  de  Tite  ,  est  attribué  à 
trois  SculpteursRhodiens  quisenommoient 
Athenodore ,  Agesandre&  Polydore. 

Dans  la  sixième  niche,  le  fameux  Apol¬ 
lon ,  chef-d’œuvre  de  l’art,  au-dessus  de 
toutes  les  louanges  ,  comme  de  toutes  les 
descriptions.  Cette  figure  étonnante  à  tou¬ 
jours  été  regardée  comme  la  réglé  des  bel¬ 
les  proportions  &  comme  le  point  le  plus 
haut  où  le  genie  ait  porté  l’expression  de 
la  beauté  idéale . 

On  voit  sous  le  même  portique  le  fa¬ 
meux  Torse  antique  ,  c’est-à-dire  un  tronc 
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de  figure  en  marbre  qu’on  croit  d'un  Her¬ 
cule,  dont  la  forme  est  si  belle  que  Michel- 
Ange  la  regardoit  comme  le  morceau  d’an¬ 
tiquité  le  plus  intéressant  qu’il  y  eût  à  étu¬ 
dier  .  Il  y  a  encore  onze  sarcophages  ornés 
de  beaux  bas-ré liefs  ;  quatre  urnes  dont 
deux  sont  de  granité  Oriental  &  deux  de 
pierre  de  touche  ;  &  d’autres  marbres  an¬ 
tiques  . 

De  la  cour,  on  passe  dans  la  grande  salle 
qui  est  divisée  en  trois  pièces, par  des  colon* 
nés  antiques  .  Elle  est  toute  remplie  de  sta¬ 
tues  ,  d’urnes ,  de  vases  ,  de  sarcophages  <$c 
d’une  quantité  d’animaux  de  toute  éspece  . 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  &  qui  mérité 
l’attention  des  Amateurs  ,  c’est  la  belle  sta¬ 
tue  du  Meléagre  ,  placée  au  fond  du  côté 
gauche .  Les  deux  figures  colossales  assi¬ 
ses  qui  représentent  les  deux  fleuves,  le  Ti¬ 
bre  &  le  Nil  sont  aussi  trés-estimées  .  La 
plus  belle  est  celle  du  Nil  qu’on  voit  en¬ 
tourée  d’une  quantité  d’enfans  qui  caracté¬ 
risent  l'Egypte  &  font  allusion  aux  diffé¬ 
rais  degrés  d’accroissement  de  ce  fleuve  & 
aux  points  de  fertilité  que  produisent  ses 
debordemens  dans  la  basse  Egypte  . 

A  droite  de  cette  salle,  il  y  a  une  magni¬ 
fique  galerie  ,  qui  contient  un  nombre  pro¬ 
digieux  de  figures  intéressantes  &  qui  pré¬ 
sente  un  coup  d’œil  surprénant .  On  voit 
près  de  l’entrée  la  superbe  figure  drapée 
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de  Cléopâtre  dont  Raphaël  a  tiré  un  si 
grand  parti  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages. 
Parmi  les  autres  statues  ,  on  distingue  une 
Uranie  assise  tenant  un  globe  ,  un  Faune 
appuyé  sur  une  espèce  de  colonne  ;  une 
Nymphe  de  Diane  à  la  chasse  ,  figure  très- 
élégante  ;  le  Roi  Sardanapale  ;  un  Bacchus 
assés  beau  ;  un  buste  de  Bacchus  &  celui 
d’un  Triton ,  demi-figures  d’une  grande 
beauté  ;  un  Dieu  Priape  ;  une  figure  repré¬ 
sentant  le  Berger  Paris,  tenant  à  la  main  la. 
pomme  de  la  discorde;  un  Sacrificateur; 
une  demi-figure  de  l’amour  extrêmement 
belle  ;  un  esclave  qui  sert  aux  bains,  figure 
qui  démontré  combien  les  Anciens  avoient 
le  talent  d’ennoblir  les  choses,  les  plus  vi¬ 
les  ;  un  Narcisse  un  très-joli  groupe  d’un 
Satyre  avec  une  Nymphe.  ;  une  Amazone; 
un  Discobole;  une  Femme  qui  porte  un  va¬ 
se  ;  un  Soldat  Carthaginois  .  On  y  trouve 
encore  une  belle  collection  de  bustes  ,  par¬ 
mi  lesquels  il  faut  sur-tout  remarquer  celui 
d'Ajax  ,  plusieurs  Autels  ,  urnes,  vases,  & 
bas-réliefs  :  une  superbe  urned’agathe  sar- 
donisée  où  ont  été  les  cendres  d’Auguste  ; 
une  Minerve  ;  une  Cybéle;  un  beau  Cano- 
pe  d'albâtre  ;  un  Neptune  ,  des  Consuls  & 
une  figure  entière  de  Jupiter  . 

A  coté  de  cette  galerie  ,  est  une  petite 
salle ,  où  sont  huit  colonnes  d’albâtre  ,  un 
Faune  de  rouge  antique  ;  Adonis  une  bel- 
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le  Venus  accroupie,  figure  qui  souvent  a 
été  repétée  ,  mais  qui  n’est  nulle  part  si 
belle  qu’ici  ;  quelques  bas-réliefs  ;  un  Dis¬ 
cobole  ;  un  Ganymédç  ,  &  un  beau  pavé 
en  mosaïque  antique . 

En  retournant  dans  le  sallon  des  ani¬ 
maux  ,  vis-à-vis  de  la  porte  par  où  on  y 
est  entré  ,  on  passe  dans  celui  des  Muses 
qui  ont  été  trouvées  à  Tivoli  il  y  a  peu 
d’années  .  Ce  beau  sallon  &  le  suivant  ont 
été  construits  en  entier  par  ordre  du  Sou¬ 
verain  Pontife  actuel  Pie  VI.  sur  les  dessins 
de  Michel-Ange  Simonetti .  Il  est  décoré 
de  huit  colonnes  Corinthiennes  de  marbre 
de  Carrare  ,  d’un  beau  pavé  de  mosaïque 
antique  &  d’une  coupole  peinte  par  Tho¬ 
mas  Conca,  On  voit  une  belle  tête  deMei- 
poméne  ;  un  Apollon  habillé  en  femme  ; 
&  un  autre  Apollon  nud ,  qui  tâche  de 
prendre  un  lézard  . 

On  passe  de-là  dans  une  magnifique  salle 
qu’on  appelle  la  Rotonde  ,  quoiqu’elle  soit 
de  forme  décagone.Elle  est  ornée  de  gran¬ 
des  niches  &  de  pilastres  de  marbre  blanc, 
d’ordre  Composite,  sur  l’entablement  des¬ 
quels  pose  un  Attique  ,  décoré  par  des 
croisées  semîcirculaires .  Le  tout  est  cou¬ 
ronné  par  une  coupole,  ouverte  dans  le 
milieu  comme  le  Panthéon  .  L’  architectu¬ 
re  de  cette  salle  est  d’assés  bon  goût .  Elle 
est  ornée  d’un  superbe  pavé  en  mosaïque 
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antique  ;  les  niches  dont  elle  est  entourée 
contiennent  quelques  colosses  ,  dont  les 
plus  beaux  sont  une  Mclpomene  &  uneCé- 
rés  .  Il  y  a  quelques  beaux  bustes ,  entre 
autres  le  fameux  Jupiter  Olympien  qui  a 
bien  la  physionomie  dont  parle  Virgile 
quand  il  dit  :  7 Sjutu  totum  trcmefecit  Olym - 
pm:  c’est  encore-la  un  de  ces  genres  de 
beautés  idéales  que  les  descriptions  n'attei¬ 
gnent  jamais  .  On  remarque  encore  deux 
autres  Jupiter  Serapis  ,  l’un  en  basalte, 
l’autre  ayant  la  tête  entourée  de  rayons  de 
bronze  doré  ;  un  Neptume  ,  la  Comedie,la 
Tragédie  &  d'autres  belles  antiques . 

La  porte  par  laquelle  on  sort  à-présent, 
sera  dans  la  suite  celle  d’entrée,  &  cette 
grande  salle  se  présentera  la  première  aux 
curieux  .  Le  déhors  de  cette  porte  est  dé¬ 
coré  d’un  superbe  ouvrage  en  granité  Ori¬ 
ental  &  de  deux  térmes  Egyptiens  du  mê¬ 
me  marbre  ,  qui  ont  été  "trouvés  dans  la 
Villa  Adrienne  à  Tivoli .  Près  de  la  même 
porte,  est  l'urne  où  ont  été  placées  les  cen¬ 
dres  de  Ste.  Hélene  mere  du  Grand  Con¬ 
stantin  :  cette  urne  est  en  porphyre,  ornée 
de  bas-réliefs  d’un  travail  médiocre  &  n’a 
de  remarquable  que  la  grandeur  du  bloc  & 
la  difficulté  de  manier  une  matière  aussi  dur. 
Dc-là  ?  on  arrive  à  un  superbe  escalier, 
construit  de  même  que  toute  cette  partie 
depuis  peu  d’années  .  Il  est  tout  revêtu  de 
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beaux  marbres  &  orné  de  colonnes  de  gra¬ 
nité. Le  haut  conduit  à  une  galerie  qui  n’est 
pas  encore  terminée  &  le  bas  à  la  Biblio¬ 
thèque  Vaticane  ,  dont  j’ai  parlé  ci-dessus  . 
On  passe  de-là  dans  le 

Jardin  de  Behedcre . 

Le  Pape  Nicolas  V.  pour  jouir  de  l’a¬ 
grément  de  la  campagne  fit  construire  ce 
beau  jardin  qui  dans  la  suite  fut  augmenté 
par  Jules  IL  sur  les  dessins  de  Bramante 
Lazzari ,  qui  y  fit  le  parterre  environné  de 
galeries  ,  qui  sont  composées  d’arcades  or¬ 
nés  de  pilastres  Corinthiens  .  Une  vaste 
niche  qui  est  en  face  du  bâtiment  fait  un 
bel  effet .  Cette  niche  est  précédée  d’un 
escalier  sur  le  perron  de  laquelle  est  placée 
entre  deux  paons  ,  la  pomme  de  pin  qui 
étoit  sur  le  mausolée  d’Adrien.  Cette  pom¬ 
me  qui  est  de  bronze  ,  a  1 1.  pieds  de  hau¬ 
teur  .  De-là  on  descend  sur  une  terrasse  , 
où  l’on  voit  une  cascade  tombant  d'un  ro¬ 
cher  dans  un  bassin  au  milieu  duquel  il  y 
a  un  petit  vaisseau  de  bronze  :  il  sort  de 
tous  ses  agrêts  &  de  ses  canons  plus  de5oo. 
jets  d’eau,  &  les  canons  produisent  le  bruit 
de  l’artillerie  .  En  sortant  de-là  ,  on  peut 
aller  au 

Jardin  du  Vatican  . 

-  Ce  fut  encore  N  icolas  V.qui  fit  construis 
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re  ce  jardin  ,  auquel  Pie  IV.  ajouta  la  belle 
maison  ,  faite  sur  les  dessins  de  Pirro  Li- 
gorio  ,  qui  l’orna  de  statues  ,  de  colonnes 
de  granité  &  de  stucs .  Sous  la  colonnade  il 
y  a  trois  statues  antiques,  dont  celle  de  Cy- 
bele  est  la  meilleure  .  L’intérieur  de  cette 
maison  est  décoré  de  peintures  du  Barro- 
che,  des  Zuccheri ,  &  d’autres  maîtres  . 
Dans  le  jardin  il  y  a  des  allées  &  de  bos¬ 
quets  agréables  ornés  de  fontaines  . 

A  peu  de  distance  de-lâ  ,  &  sur  le  plus 
haut  du  mont  Vatican  ,  on  trouve  la  porte 
Ter t usa  ,  que  Leon  X.  fit  orner  de  bonne 
architecture  ;  mais  comme  elle  ne  servoit 
que  pour  entrer  dans  le  jardin  du  Vatican  , 
elle  fut  fermée  . 

Auprès  de  cette  porte  est  situé  le  four 
du  palais  Vatican ,  dont  le  pain  passe  pour 
le  meilleur  de  la  Ville,  &  l’hôtel  de  la  Mon- 
noie  ,  où  avec  l’artifice  des  roues  qui  tour¬ 
nent  par  le  moyen  de  l’eau  ,  on  coigne  la 
monnoie  avec  beaucoup  de  facilité  . 

De-Ià  descendant  au-bas  du  côté  posté¬ 
rieur  de  la  Basilique  Vaticane  ,  on  trouve 
la  petite  Eglise  de  S.  Etienne  appellée  des 
A/or/,  avec  un  couvent  de  Moines  Abys¬ 
sins  de  l’Ordre  de  St.Antoine  .  L’Eglise  fut 
érigée  par  S.  Leon  le  Grand  ,  &  Alexandre 
III.  fit  rebâtir  l’hospice  en  faveur  des  pélé- 
rins  qui  venoient  de  l’Abyssinie  ,  de  l’E¬ 
gypte  ,  de  l’Ethiopie  &  des  Indes .  Tout 
près  de*là  est 
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L’Eglise  de  Ste.  Marthe . 

Elle  fut  érigée  sous  le  Pontificat  de  Paul 
III.  en  1 53 7., avec  un  hôpital  pour  les  do¬ 
mestiques  du  Pape  ,  &  un  petit  couvent  où 
résident  présentement  les  Religieux  Trini- 
taires  déchaussés  .  Cette  Eglise  a  été  repa¬ 
rée  par  différens  Pontifes  ,  &  sur-tout  par 
C  Icment  XI.  Le  tableaj.1  de  Ste.Marthe  sur 
le  maître  Autel  est  du  cav.  Baglioni  :  ceux 
du  premier  &  du  second  Autel  à  droite  , 
sont  du  Lanfranc  :  le  S.  Jerome  de  l’autre 
côté  est  du  Muziani  &  le  Crucifix,  de  i’Ai- 
garde . 

A  droite  de  cette  Eglise  ,  est  le  Séminai¬ 
re  de  la  Basilique ,  qui  y  fut  transféré  par  le 
Chapitre  de  S.  Pierre  fan  172 9.  pour  l’é¬ 
tude  des  Clercs  qui  desservent  la  Basilique 
Vaticane  . 

Le  palais  qu’on  voit  vis-à-vis ,  a  été  bâti 
parie  Cardinal  Duc  d’Yorck ,  Archiprê- 
tre  actuel  de  la  Basilique  de  S. Pierre,  pour 
son  habitation . 

Dans  la  rue  à  droite  du  Séminaire  est  si* 
tué  le  grand  attèlicr  dans  lequel  on  travail¬ 
le  les  mosaïques  . 

En  retournant  sur  ses  pas ,  on  voit  le 
nouveau  palais  qu’a  fait  bâtir  le  Pontife 
régnant  Pie  VI.  Ce  vaste  édifice  est  annexé 
à  la  Sacristie  de  S.  Pierre  &  sert  d’habita¬ 
tion  aux  Chanoines  de  la  Basilique  . 
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Vis-à-vis  de  ce  palais  est  la  porte  Fabri¬ 
que,  ainsi  appellée  à  cause  des  fours  à  tuile 
&  à  brique  qui  sont  situés  hors  de  cette 
porte  qui  fut  ouverte  lors  que  Ton  travail- 
ïoit  à  bâtir  l’Eglise  de  S.  Pierre  .  A  quel¬ 
que  peu  de  distance  hors  de  cette  porte  est 
située  une  belle  Eglise  des  Trinitaires  Ré¬ 
formés  Espagnols  qui  se  nomme  Ste.  Ma¬ 
rie  dellc-Fornaci . 

Après  la  porte  Fabrique  est  la  porte  Ca - 
valleggieri  autrefois  Posterula,  ainsi  ap- 
pcllée  parcequ’elle  est  située  près  du  bati¬ 
ment  où  logoientles  Chevaux-Legers.  Re¬ 
tournant  sur  la  place  ,  où  est  le  palais  des 
Chanoines  de  S.  Pierre,  peu  loin  de-là , 
on  trouve 

L'Eglise  de  S.  Mûrie  in  Campo  Santo  . 

Cette  Eglise  prit  le  nom  d cCampc  Santo 
à  cause  de  son  Cimétiere  où  S.Hélénc  dé¬ 
posa  une  grande  quantité  de  terre  qu’elle 
avoit  apportée  de  la  Terre  Sainte  .  L’Eglise 
qui  à-présent  appartient  à  une  Confrérie 
d'Aiemands  ,  de  Flamands  &  de  Suisses  , 
est  ornée  de  bonnes  peintures  d'Hiacinte 
Gcminiani,  de  Louis  Garzi  ,  de  Jacques 
Hassel  &  de  Polidore  de  Caravage  qui  a 
peint  une  des  chapelles  &  le  tableau  du 
maître  Autel . 

^Peu  plus  avant  est  le  palais  de  l’Inquisition, 
où  résident,  le  Prélat  Assesseur  &  le  Pere 
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Commmissaire  du  Tribunal  du  St.Cffice 
établi  en  1 5 3 <5.  par  Paul  III. 

Ensuite  en  traversant  la  grande  place  de 
S.  Pierre  ,  &  passant  sous  la  colonnade ,  ou 
trouve  avant  le  palais  Vatican  ,  la  petite 
Eglise  de  S.  Martin  des  Suisses  ,  tout-près 
de  leur  habitation .  En  prenant  la  rue  qui 
conduit  à  la  porte  Angélique,  on  voit  à 
gauche  l'Eglise  de  Ste.  Anne  des  Palefre¬ 
niers  qui  appartient  à  la  Confrérie  des  Va- 
lets-de-pied  du  Pape, nommés  Talafrenieriy 
qui  la  firent  bâtir  en  1575.  sur  les  dessins 
de  Jacques  de  Vignole.  Derrière  cette  Egli¬ 
se  est  l’Oratoire  de  la  Confrérie  de  S.  Gil¬ 
les  ,  &  la  petite  Eglise  de  S.  Pellerin  ,  de  la 
Garde  Suisse  .  Tout  auprès  est  la  fonderie 
des  canons . 

Avant  de  sortir  de  la  Ville  par  la  porte 
Angélique  ,  on  trouve  à  droite  l’Eglise  de 
N.  Dame  des  Grâces ,  érigée  en  1 528. par 
un  Hermite  Calabrais  .  Elle  a  été  depuis 
renouvellée  par  le  Cardinal  Lante  en  1 6 1 8., 
&  est  encore  desservie  par  des  Hermites 
Mendians  . 

La  porte  Angélique  est  tout-près  de  cet¬ 
te  Eglise  .Cette  porte  fut  reparée  par  Pie 
IV.  &  prit  le  nom  de  ce  Pontife  qui  s’ap- 
pelioit  Jean  Ange  .  Cette  porte  conduit  à 
Monte  Mario  8c.  à  Villa  Madame  ,  dont  je 
parlerai  ci-après .  A  quelque  distance  delà , 
est  la 
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Torte  Castello . 


Elle  est  sans  aucun  ornement  &  on  l’ap¬ 
pelle  porte  du  Château ,  parcequ’elle  est 
voisine  du  Château  S.  Ange  .  Dans  la  prai¬ 
rie  qui  est  au-devant  de  cette  porte ,  on  dé¬ 
couvrit  en  1745.  les  vestiges  du  Cirque 
de  Domitien  .  Cette  campagne  étoit  autre¬ 
fois  célébré  sous  le  nom  de  Trata  Quintia  , 
parcequ’on  croit  que  c’étoit  le  champ  que 
îabouroit  Qnintius  Cincinncttus ,  lorsque  les 
Sénateurs  lui  confièrent  le  salut  de  la  Ré¬ 
publique,  en  le  nommant  Dictateur  . 

En  retournant  vers  la  porte  Angélique  , 
on  voit  près  de-là  une  petite  Eglise  qu’on 
appelle  S.  Jean  Baptiste  des  Spinelli . 

Ensuite  suivantla  rue  qui  est  à  droite  & 
allant  vers  la  vallée  nommée  inféra  &  par 
corruption  ,  vallée  de  l’enfer ,  on  trouve 
environ  à  deux  milles  de  distance  la  Villa 
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Sacchetti  que  fit  bâtir  le  Cardinal  JulesSac- 
chetti  sur  les  dessins  de  Pierre  de  Cortone  . 
Malgré  le  mauvais  état  où  elle  est  rédui¬ 
te  ,  elle  mérité  d’être  vue  . 

Retournant  sur  ses  pas ,  on  voit  une  pe¬ 
tite  Eglise  de  S.  Lazare  ,  située  au  pied  du 

Monte-Mario  . 

Marius  Millini  d’une  famille  Romaine  , 
fit  bâtir  la  maison  de  plaisance  qu’on  voit 
au  sommet  de  ce  mont  qui  s’appella  depuis 
le  mont  Marius  &  la  maison  qui  est  dans 
une  superbe  situation  ,  Villa.  Millini  . 

Avant  d’arriver  à  cette  Villa ,  on  rencon¬ 
tre  l’Eglise  de  N. Daine  du  Rosaire ,  avec  le 
Couvent  desDominicains  qui  la  desservent 

La  petite  Eglise  du  Crucifix  qu’on  voit 
près  de  la  Villa  Millini ,  fut  bâtie  aux  frais 
de  Pierre  Millini  en  1470. 

Sur  ce  mont,  on  trouve  de  très -belles  co¬ 
quilles  pétrifiées,  des  huîtres,  des  tellines 
&  autres  choses  qui  ont  rapport  à  l’histoire 
naturelle  . 

De  ce  mont,  on  voit  un  vallon  du  côté  de 
ponte-Molle ,  où  l’on  découvrit  en  1500* 
les  ruines  d’une  ancienne  Eglise  à  trois  nefs 
voûtées,  bâtie  dans  le  même  endroit  oùl 
l’on  dit  que  Constantin  le  Grand ,  vit  en 
l’air  la  Croix  qui  lui  annonça  la  victoire 
contre  Maxence.  Sur  le  penchant  du  Monte 
Mario  ,  est  située  la 
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Villa  Madame  . 


Cette  maison  de  plaisance  fut  bâtie  par 
ordre  du  Cardinal  Jules  de  Medicis  qui  fut 
ensuite  Pape  sous  le  nom  de  Clement  VII. 
Le  nom  de  Madame  lui  vient  de  Madame 
Marguerite  d'Autriche,  Fille  de  Charles  V. 
qui  épousa  Alexandre  de  Medicis, & ensui¬ 
te  Octave  Farnese  ;  d’où  vient  qu'elle  ap¬ 
partient  à-présent  auRoi  de  Naples,  comme 
héritier  de  la  Maison  Farnese. Le  beaucasin 
fut  commencé  par  Raphaël,  mais  après  sa 
mort ,  il  fut  achevé  sur  les  dessins  de  Jules 
Romain  qui  y  a  peint  la  frise  de  la  salle  & 
la  voûte  d’une  chambre  ,  aidé  par  Jean  de 
Udine ,  l’un  &  l’autre  éleves  célébrés  du 
grand  Raphaël . 
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DESCRIPTION 
DES  ENVIRONS 

DE  ROME 

Près  avoir  terminé  Ja  descri¬ 
ption  de  Rome  j  je  crois  fai- 
j  re  plaisir  à  mon  Lecteur ,  de 
lui  donner  une  idée  des  Villes 
voisines  de  cette  Capitale  3 
&  des  choses  intéressantes  qu'elles  renfer¬ 
ment  .  La  plupart  des  Etrangers  curieux 
les  parcourent  avec  avidité,  &  commencent 
ordinairement  leur  tournée  par  la 

Fille  de  Tholi . 

Suivant  les  plus  savans  Ecrivains ,  cette 
ancienne  Ville  nommée  Tiburiut  bâtie  en¬ 
viron  462.  ans  avant  Rome.  Elle  est  située 
à  six  lieues  de  cette  Capitale  dans  le  Zæ- 
tium ,  à-prèsent  Campagne  de  Rome.  A 
quatre  mille  de  la  porte  S.  Laurent  par 
où  l'on  sort  pour  s’y  rendre  ,  on  traverse 
l’Anio,  rivière  dont  Horace  fait  souvent 
mention  ,  &  qu’on  nomme  aujourd’hui  Te- 
verone.Le  pont  sur  lequel  on  le  passe  s’ap¬ 
pelle  Tonte-Mammolo ,  par  corruption  de 
Mammeo,  pareequ’il  fut  rétabli  par  Main- 
mea  ,  mere  de  l'Empereur  Aléxandre  Se» 
vere .  A  14.  milles  de  la  porte  S.  Laurent , 
on  trouve  la 
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Solfatare  de  Tivoli . 

C’est  une  source  d’eau  bleuâtre  &  sulfu¬ 
reuse  qui  exhale  une  odeur  fétide  ,  forte  & 
très-désagréable.  Sa  source  est  à  environ 
un  mille  de  la  grande  route  sur  la  gauche  : 
elle  consiste  en  un  lac  de  presque  40.  toi¬ 
ses  de  diamètre  &  d’une  profondeur  extrê¬ 
me  :  à  quelques  pieds  au-dessous  de  la  sur¬ 
face,  l’eau  est  chaude  &  si  l’on  y  jette  quel¬ 
ques  pierres  ,  on  voit  sortir  une  grande 
quantité  de  bulles  d’air  fixe  que  l’eau  en 
mouvement  laisse  échapper  . 

Comme  cette  source  est  sujette  à  croître 
quelques  fois  très-considérablement ,  le 
Cardinal  Hyppolite  d’Est,  Gouverneur  de 
Tivoli,  afin  d’empêcher  les  inondations 
qu'elle  causoit ,  fit  creuser  un  canal  d’envi¬ 
ron  six  pieds  de  large  qui  conduit  l’excé^ 
dent  de  ses  eaux  au  Teverone,&  c’est  ce 
canal  que  traverse  le  grand  chemin.  Les  en¬ 
droits  où  séjourne  cette  eau,  sont  couverts 
d’un  dépôt  tartreux  qu’elle  y  laisse,  &  c’est 
cette  déposition  qui  forme  le  travertin  dont 
sont  bâtis  la  plûpart  des  grands  édifices  de 
Rome.  Les  Anciens  attribuèrent  beaucoup 
de  vertus  à  cette  eau;  ils  plantèrent  un  bois 
autour  de  la  source  &  la  consacrèrent  au 
Dieu  Faune  ;  toute  l'Italie  accouroit  à  ses 
oracles , ’&nous  lisons  que  le  Roi  Latinus 
le  consulta  avant  de  donner  sa  fille  Lavinh? 
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à  Enee .  Les  Romains  avoient  plusieurs 
maisons  de  Campagne  dans  les  environs , 
dont  la  plus  remarquable  étoit  celle  du  Ju¬ 
risconsulte  Réguius  . 

A  un  mille  &  demi  de  cette  source  ,  on 
passe  une  seconde  fois  le  Teverone  sur  le 
Tonte  Lticano  ,  ainsi  appelle  d’une  victoi¬ 
re  que  les  Romains  remportèrent  sur  les 
Lucaniens ,  peuples  voisins  .  Il  fut  rebâti 
parTiberius  Plautiusqui  suivit  l’Empereur 
Claude  dans  son  entreprise  contre  l’An¬ 
gleterre  . 

Près  du  ponte  Lucano  est  une  grosse  tour 
ronde  dont  le  bas  est  antique,  &  dont  le 
haut  a  été  réparé  par  les  Goths  pour  leur 
servir  de  forteresse  .  Les  inscriptions  qui 
sont  encore  au-bas  ,  nous  apprennent  que 
c’étoit  le  tombeau  de  la  Famille  Plautia  qui 
avoit  près  de-là  une  belle  maison  de  canu 
pagne. Après  avoir  passé  ce  pont ,  on  trou¬ 
ve  sur  la  droite  la  fameuse 

Villa  tAàriana . 

L’Empereur  Adrien,  au  retour  de  scs 
longs  voyages  en  Grece  ,  en  Egypte  &  en 
Asie  ,  voulut  orner  sa  maison  de  plaisance 
de  l’imitation  des  choses  les  plus  remar¬ 
quables  qu’il  avoit  vues  dans  ces  différens 
pays  .  Les  ruines  qui  en  subsistent  encore, 
nous  donnent  de  cette  Villa  l’idée  la  plus 
grande  &  la  plus  magnifique  ;  &  les  réla- 
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lions  que  nous  en  ont  laissées  les  Histo¬ 
riens, nous  la  font  considérer  comme  la  plus 
rémarquable  &  la  plus  riche  qui  ait  jamais 
éxisté  .  Le  Lycée  ,  le  Prytanée ,  le  Pecile 
d'Athènes  ,  la  Vallée  de  Tempe  en  Thés- 
salie  ,  le  Temple  de  Canope  en  Egypte  , 
lesThéatres,  les  Naumachies&  tout  ce  que 
l’antiquité  avoic  eu  de  plus  célébré,  fut 
imité  &  orné  des  chefs-d’œuvres  les  plus 
précieux  des  beaux  Arts .  La  peinture  ,  la 
mosaïque,  la  sculpture  y  déployèrent  leurs 
richesses,  &  les  statues  qu’on  y  a  trouvées 
depuis  long-tems ,  &  qu’on  y  découvre  en¬ 
core  de  nos  jours  ,  font  actuellement  l’or¬ 
nement  le  plus  précieux  des  collections 
modernes ,  comme  on  peut  le  voir  au  Va» 
tican  ,  à  la  Villa  <Albani  ,à  la  Villa  Bcrghe - 
setk  dans  différens  palais  de  Rome. 

Cette  superbe  maison  de  plaisance  fut 
dépouillée  de  la  plupart  de  ses  ornemens  par 
les  Successeurs  d’Adrien  ,  &  plus  encore 
par  les  Goths  qui  en  firent  souvent  leur  ré¬ 
traite  en  diverses  occasions  .  Son  enceinte 
étoit  d'environ  sept  milles.  Les  parties  que 
l’on  a  retrouvées  les  mieux  conservées, 
sont  les  cent  chambres  qui  servoient  de  lo¬ 
gement  à  la  garde  Prétorienne  ,  le  Temple 
du  Dieu  Canope  &  un  Théâtre  dont  on 
voit  très-distinctement  le  plan  ;  c’est  le 
mieux  conservé  de  ceux  qui  nous  restent 
des  anciens . 
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Après  avoir  parcouru  cette  vaste  Villa  , 
il  faut  retourner  au  grand  chemin  pour 
monter  à  Tivoli  :  avant  d’y  arriver  ,  on 
trouve  à  droite  ,  un  petit  Temple  octogo¬ 
ne  au-dehors,  &  tout-à-fait  rond  au  dedans, 
que  les  Anciens  avoîent  dédié  à  la  Toux  . 

En  entrant  à  Tivoli ,  on  peut  détourner 
sur  la  gauche  &  voir  de  très  grandes  sub- 
structions  antiques  .  La  plûpart  des  Anti¬ 
quaires  conviennent  que  c’étoient  les  fon- 
demens  de  la  maison  de  campagne  de  Mé¬ 
cène  .  La  via  Tiburtina  passoit  dans  ces 
substructions ,  comme  on  le  voit  très-clai¬ 
rement  ,  &  la  porte  de  la  Ville  étoit  placée 
où  est  actuellement  le  moulin  à  poudre* 
Sur  le  haut  de  Tivoli  est  placée  la 

Villa  d’Est . 

Cette  belle  maison  de  plaisance  fut  bâ¬ 
tie  avec  une  grande  magnificence  par  le 
Cardinal  Hypolite  d’Est ,  fils  d’Alphonse 
Duc  de  Ferrare,  vers  Fan  i5  52.Sasituation 
élevée  ,  la  multitude  de  terrasses  ,  de  fon¬ 
taines,  de  bassins,  de  statues,  de  iets-d’eau, 
de  parterres  &  de  bosquets  ,  font  un  as¬ 
semblage  des  plus  singuliers ,  quoiqu’  elle 
soit  assés  dégradée  .  Le  Duc  de  Modéne  en 
est  actuellement  propriétaire. On  voit  dans 
le  casin  plusieurs  salles  peintes  dans  le  pla¬ 
fond  par  Zuccheri  ;  &  un  incendie  de  Tro- 
ye  peint  sur  l’embrasure  d’une  fenêtre  5 
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par  le  Tempesta  .  De  cette  Villa  on  peut 

aller  voir  le 

Temple  de  la  Sibylle . 

C’est  le  monument  le  plus  remarquable 
de  Tivoli  qui  paraît  avoir  été  bâti  dans  les 
plus  beaux  Siècles.  Sa  forme  ronde  semble 
indiquer  que  c’étoit  un  Temple  de  Vesta  , 
quoiqu’il  soit  appellé  dans  le  pays  le  Tem¬ 
ple  de  la  Sibylle.  Plutarque  dit  que  Numa 
Pompilius  donna  une  forme  ronde  au  Tem¬ 
ple  de  Vesta  ,  pour  représenter  la  figure  de 
f  Univers  .  Il  étoit  environné  de  dix-huit 
colonnes ,  dont  il  ne  reste  que  dix.  Ces 
colonnes  hautes  de  18.  pieds ,  sont  de  tra¬ 
vertin  ,  cannellées  ,  d’ordre  Corinthien  & 
soutiennent  un  entablement  orné  dans  la 
frise  de  guirlandes  portées  par  des  têtes  de 
'bœufs .  Le  diamètre  intérieur  a  22.  pieds . 
L’architecture  de  ce  petit  Temple  est  élé¬ 
gante  ,  gracieuse  ,  &  sa  situation  le  rend 
extrêmement  pittoresque.  Il  est  placé  sur 
le  bord  d’un  rocher  taillé  à  pic  ,  au  pied 
duquel  tombe  avec  un  grand  fracas  le  Té- 
vérone ,  ce  qui  forme  la  fameuse 

Cascade  de  Tivoli . 

Le  Tévérone,  autrefois  l’Anio  ,  prend 
sa  source  au  mont  de  Trévi  ,  vers  les  fron¬ 
tières  de  l’Abrüzze,  &  séparé  la  Sabine  du 
Latium.  Cette  rivière  arrivée  au-dessus  de 
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Tivoli ,  se  rétrécit  entre  deux  collines  ,  & 
trouvant  un  rocher  qui  est  taillé  à  pic,  elle 
se  précipite  dans  une  crevasse  à  près  de 
50.  pieds  de  profondeur. 

Après  cette  première  chute  ,  elle  se  ca¬ 
che  parmi  des  rochers  qui  sont  au-fond  du 
précipice  ,  puis  en  ressort  en  faisant  une 
nouvelle  cascade.  Dans  cet  endroit  les  eaux 
ont  miné  le  rocher  &  l’ont  percé  à  jour  ,  ce 
qui  a  produit  une  cavité  spacieuse  &  pit¬ 
toresque  ,  qui  se  nomme  la  grotte  de  Nep¬ 
tune  .  Le  chemin  par  lequel  on  y  arrive 
n’est  pas  commode  ,  mais  il  est  absolument 
sans  danger . 

Après  laderniere  chùte  dont  je  viens  de 
parler,  la  riviere  coule  très-rapidement 
dans  un  lit  assés  étroit ,  puis  à  200.  pas  au 
dessous ,  elle  se  cache  de  nouveau  sous  un 
banc  de  rochers  qui  forme  un  pont  nature). 
Elle  fait  une  nouvelle  cascade  dans  l'inté¬ 
rieur  du  rocher  ,  prend  son  cours  plus 
tranquillement  en  faisant  le  tour  du  vallon 
&  va  recevoir  la  partie  de  ses  eaux  qui  lui 
a  été  enlevée  au-dessus  de  la  grande  chûte 
&  qui  forme  ce  que  l’on  appelle  les 

Cascatelle  de  Tivoli . 

Pour  l’usage  des  fonderies  &  des  pape¬ 
teries,  l’on  a  détourné  de  la  riviere  une 
portion  de  ses  eaux  que  l’on  a  fait  passer  au 
travers  de  laVille  .Ces.  eaux  après  avoir ser* 
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vi  à  difïérens  usages ,  vont  rejoindre  la  ri¬ 
vière  de  l’autre  coté  de  la  colline  sur  la¬ 
quelle  est  situé  Tivoli  &  y  arrivent  en  plu¬ 
sieurs  cascades  extrêmement  intéressantes. 
La  plus  grande  est  divisée  en  deux  chûtes, 
à  peu-près  vers  le  milieu  de  sa  hauteur  & 
enrichit  infiniment  tout  le  paysage  des  en¬ 
virons  .  Les  autres  qui  sont  au  nombre  de 
deux  ou  trois  ,  sortent  des  substructions 
de  la  maison  de  campagne  de  Mecéne  &  du 
moulin  à  poudre  qui  est  situé  au-dessous. 
Près  de  ces  dernieres  ,  est  le  pont  qu’on 
nomme  actuellement  délia  Cora  .  Ce  pont 
dont  une  partie  est  antique,  étoit  dans  l’an¬ 
cienne  voie  Tiburtine,&  après  l’avoir  pas¬ 
sé  ,  en  remontant  vers  la  Ville  ,  on  trouve 
encore  un  très-grand  morceau  de  pavé  an¬ 
tique  qui  en  faisoit  partie  . 

Vis-à-vis  de. la  première  des  cascatelle , 
on  peut  voir  sur  la  hauteur,  les  ruines  d’u¬ 
ne  maison  de  campagne  qu’on  dit  avoir  ap¬ 
partenu  à  Quintilius  Varus  &  qui  porte 
encore  son  nom  . 

Hors  de  la  porte  Santa-Croce  ,re rs  la- 
partie  la  plus  élevée  de  la  Ville,  est  une  pro¬ 
menade  très-agréable  ,  qui  se  nomme  Cas- 
ciano  ,  par  corruption  de  Cassiano  ,  parce- 
que  la  famille  des  Cassius  avoit-là  une  mai¬ 
son  de  campagne.  Si  l’on  a  du  tems  &  qu* 
on  veuille  se  donner  la  peine  de  parcour- 
rir  Tivoli  &  ses  environs,  on  y  trouvera 
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presque  à  chaque  pas  les  restes  de  quelque 
monument  de  l’antiquité  ,  qu’il  seroit  trop 
long  de  rapporter  ici .  A  quatre  lieues  de 
Tivoli  &  à  huit  lieues  de  Rome  ,  est  si- 
tuée  la 

Ville  de  Valestrine . 

C’étoit  autrefois  la  Ville  de  Préneste  , 
célébré  dans  l’histoire  Romaine  &  digne 
par  cela  même  de  la  curiosité  des  Voya¬ 
geurs  .  Son  origine  remonte  bien  au-de-là 
de  la  fondation  de  Rome  .  On  prétend  que 
Cæculus  fils  de  Vulcain  fut  le  fondateur  de 
cette  Ville  ;  ou  Préneste  fils  de  Latinus  & 
arriere-petit-fils  d’Ulisse  .  La  situation  de 
Palestrine  étant  plus  élevée  que  celle  de 
Tivoli  ,  sur  une  montagne  isolée  &  d’un 
abord  difficile  ,  Festus  croit  que  son  nom 
vient  de  pr estante^  parcequ’elle  dominoit 
sur  toutes  les  montagnes  voisines  .  Cette 
Ville  étoit  fréquentée  par  les  Empereurs 
Romains  &  autres ,  à  cause  de  sa  belle  si¬ 
tuation  &  du  bon  air  qu’on  y  respire. 

Ce  qu’il  y  avoit  de  plus  remarquable  à 
Préneste  ,  étoit  le  Temple  de  la  Fortune, 
dont  il  reste  encore  des  vestiges. CeTemple 
fut  bâti  par  Sylla  avec  la  plus  grande  dé¬ 
pense. Il  y  avoit  un  pavé  de  mosaïque  dont 
une  partie  se  conserve  dans  le  palais  Bar- 
berini  qui  appartient  au  Prince  de  Palestri¬ 
ne  •  Cette  mosaïque  est  regardée  comme 
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un  des  plus  beaux  monumens  de  l’antiqui¬ 
té  .  Elle  est  composée  de  petits  fragmens 
de  marbre  :  on  y  voit  plusieurs  figures  d’a¬ 
nimaux  &  de  plantes  ,  une  tent  avec  des 
Soldats  ,  une  galere  ,  des  Prêtres  qui  for¬ 
ment  un  chœur  de  musique  ,  des  person¬ 
nages  occupés  à  des  travaux  rustiques,  des 
tours  ,  des  obélisques ,  des  Temples ,  des 
cabanes  &  des  barques  . 

Après  deux  lieues  de  route  ,  on  trouve 
la  Colonna  .  C’est  un  petit  Village  à  une 
lieue  de  Frascati  .Près  de-là  est  la  source 
de  f  eau  Vierge  qu’on  appelle  aussi  de 
Trevi  . 

A  une  demie-lieue  de  hColonna,on  trou¬ 
ve  un  grand  Village  nommé  Monte  Torzio , 
qui  tire  son  nom  de  la  famille  Porcia  .  Ce 
Village  fut  fait  à  l’occasion  d’une  chapelle 
de  S.  Antoine  ,  qu’un  Hérmite  François  fit 
élever  en  1 560. .  Grégoire  XIII.  y  fit  bâtir 
une  Eglise  qu’il  dédia  à  S.  Grégoire  le 
Grand  &  qui  a  été  reconstruite  par  les 
Princes  Borghese  ,  à  qui  cette  terre  appar¬ 
tient.  Les  pâturages  voisins  portent  encore 
le  nom  de  Trati  Torcii  :  on  croit  que  c’é- 
toient  des  dépendances  de  la  Maison  des 
Catons  ,  qui  possedoient  un  vaste  territoi¬ 
re  dans  les  environs  de  leur  ancienne  patrie. 
En  suivant  la  route  ,  on  trouve  après  une 
autre  demie-lieue  de  chemin ,  la 
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Ville  de  Frascati . 

Cette  petite  Ville  à  quatre  lieues  de  Ro° 
me ,  étoit  l’ancien  Tusculum  ,  près  de  la 
Ville  d’Albe  dans  le  Latium  .  On  prétend 
qu’elle  fut  ainsi  nommée  à  cause  des  Tos¬ 
cans  qui  en  étoient  les  fondateurs .  Cette 
Ville  n’a  rien  de  plus  remarquable  dans 
l’antiquité,  que  d’avoir  été  la  patrie  de  Ca¬ 
ton  le  Censeur  ou  l’Ancien  ,  qui  fut  le  Bi- 
sayeul  de  Caton  d’Utique  ,  &  le  chef  de  la 
Maison  Porcia .  Ses  habitans  remportèrent 
plusieurs  victoires  sur  les  Romains ,  mais 
enfin  ceux-ci  s'en  rendirent  les  maîtres  ,  & 
ruinèrent  entièrement  cette  Ville  .  Ses  ha¬ 
bitans  firent  des  cabanes  avec  des  bran¬ 
ches  d’arbres  ,  qui  en  Italien  se  nomment 
Frascbc  ,  en  attendant  que  leur  Ville  fut  re¬ 
bâtie  ,  &  c’est  de-Ià  qu’est  venu  véritable¬ 
ment  le  nom  de  Frascati . 

Lanouvelle  Ville  qui  est  dans  une  très- 
agréable  position  ,  est  le  Siège  d’un  des  six 
Cardinaux  Evêques,  possédé  actuellement 
par  le  Cardinal  Duc  d’York.  A  l’entrée  de 
la  porte  principale,  on  voit  une  belle  place, 
sur  laquelle  est  l’Eglise  Cathédrale,  &  une 
fontaine  de  trois  jets  d’eau  .  Son  agrément 
&  la  bonté  de  son  air  y  attirent  une  foule  de 
Romains  pendant  le  tems  de  villégiaturé  .• 
Parmi  les  maisons  de  plaisance  qu’on  y 
trpuve,,une  des  plus  rémarquables  est  la 
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Villa  lAldobrandini ,  autrefois  Pamfili  ,  ap- 
pellée  aussi  Behcdere ,  à  cause  de  la  beau¬ 
té  de  sa  situation  &  des  embeliissemens 
dont  elle  est  décorée  .  Le  Cardinal  Aldo- 
brandini ,  neveu  de  Ciement  VIII.  la  fit 
construire  en  1603.  après  la  paix  de  Fer- 
rare.  Cette  Villa  appartient  à-présent  à  D. 
Paul  Borghcse  , Prince  Aldobrandini  .  Le 
casin  qui  fut  le  dernier  ouvrage  de  Jac¬ 
ques  de  la  Porta,  est  orné  de  marbres  & 
de  fresques  du  cav.  d"  Arpin.  La  disposition 
générale  des  jardins  de  cette  Villa  est  bel¬ 
le.  Ils  sont  ornés  de  fontaines ,  de  cascades 
&  de  jets  d’eau  disposés  avec  beaucoup 
d’élégance  .  Il  y  a  une  salle  où  est  un  Par¬ 
nasse  avec  plusieurs  figures  qui  jouent  de 
différens  instrumens  au  moyen  de  l’eau  qui 
fait  tourner  quelques  roues.  Cette  salle  est 
ornée  de  mosaïques  &  de  paysages ,  peints 
par  le  Dominiquin  . 

La  Villa  Conti ,  autrefois  Ludovisi  est 
située  tout-près  de  Frascati.  On  y  voit  de 
vastes  jardins  ornés  de  jets  d’eau  :  la  casca¬ 
de  &  la  girandole  est  sur-tout  une  des  plus 
belles  choses  qu’il  y  ait  . 

La  Villa  Borghese ,  nommée  aussi  Villa 
Tavcrna  ,  est  placée  tout- près  de  Frascati . 
Elle  fut  bâtie  par  le  Cardinal  Borghese, 
neveu  de  Paul  V. 

De  cette  Villa,  on  va  sans  interruption 
des  jardins  ou  des  allécs.à  la  Villa  qu’on  ap* 
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pelle  de  Mondragone  ,  située  sur  la  hauteur 
&  qui  appartient  aussi  à  la  Maison  Borghe- 
se.  C’est  dans  ces  deux  maisons  que  le 
Prince  Borghese  reçoit  la  plus  nombreuse 
compagnie  pendant  la  villégiaturé  ,  &  c’est 
le  rendez-vous  de  la  première  Noblesse. 
Cette  maison  de  plaisance  fut  bâtie  par  le 
Cardinal  Marc  Sitico  de  la  Maison  Altemps. 
Après  sa  mort ,  le  Cardinal  Scipion  Bor¬ 
ghese  fit  achever  &  aggrandir  le  bâtiment 
qui  est  orné  de  plusieurs  statues  &  bustes 
antiques  ,  &de  quelques  beaux  tableaux  . 

Dans  la  {{nfina. ,  maison  des  Falconieri , 
bâtie  en  1714.  par  Alexandre  Falconieri, 
il  y  a  des  tableaux  du  Titien  ,  de  Charles 
Maratte,  un  de  l’Albane&un  du  Guerehin. 

La  F  ilia  Bracciano ,  autrefois  Montalto  , 
a  une  maison  où  sont  diverses  peintures  , 
&  sur-tout  un  plafond  fait  par  des  éleves 
du  Dominiquin,  où  est  représenté  le  cours 
du  Soleil  . 

En  montant  sur  les  hauteurs  qui  sont  à 
l’Orient  de  Frascati,  on  trouve  le  Couvent 
des  Capucins  ,  où  il  y  a  un  Crucifix  du 
Guide  .  Les  ruines  de  l’ancienne  Ville  de 
Tmculum  sont  sur  la  même  colline;  le  vul¬ 
gaire  les  appelle  aussi  grottes  de  Cicéron  , 
quoique ,  selon  toutes  les  apparences  ,  la 
maison  de  Cicéron  fut  vers 
Grotta-Ferrata  . 

C’est  une  Abbaye  située  à  une  demie 
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lieue  de  Frascati ,  dans  l’endroit  où  l’on 
croit  communément  qu'étoit  le  Tusculum 
de  Cicéron  ,  &  qui  est  occupé  par  des  Re¬ 
ligieux  Grecs  de  l’Ordre  de  S.  Basile ,  qui 
y  ont  une  ancienne  Eglise.  Dans  une  cha¬ 
pelle  annexée  à  l’Eglise  ,  on  voit  des  fres¬ 
ques  du  Dominiquin  extrêmement  esti¬ 
mées:  elles  représentent  l’histoire  de  S.Bar- 
théiemi  Nileo,  qui  vint  s’y  établir  vers 
l’an  looo.pour  fuir  les  Arabes  qui  déso- 
loientla  Calabre.  De-là  on  passe  à 
Marino  . 

Marino  est  une  terre  de  la  Maison  Co- 
lonna  ,  située  à  une  lieue  &  demie  de  Fras¬ 
cati  .  Son  nom  vient  de  Marius  ou  de  Lu¬ 
cius  Murena  qui  y  avoient  leurs  maisons 
de  campagne  .  Dans  le  tems  des  guerres  en¬ 
tre  les  Papes  &  la  Maison  Colonna ,  elle 
fut  désolée  plusieurs  fois  . 

Dans  l'Eglise  Collégiale  de  S.  Barnabé 
il  y  a  deux  tableaux  duGuerchin,  l’un  qui 
représente  le  martyre  de  S.  Barnabé,  & 
l’autre  celui  de  S.  Barthélemi  .  Dans  l’Egli¬ 
se  de  la  Trinité ,  on  voit  un  beau  tableau  du 
Guide  ,  représentant  la  Ste.Trinité.  Ce  ta¬ 
bleau  est  un  double  de  celui  qu’on  voit  à 
Bologne  .  Dans  la  Sacristie  des  Augustins 
il  y  a  un  superbe  tableau  de  St.Roch  .  A 
une  lieue  de  distance  de  Marino  ,  est  situé 
Castel-Gandolfo . 

C’est  un  petit  Bourg  placé  sur  le  bord 
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tiu  lac  appellé  lago  di  Castello  ,  avec  un  pa¬ 
lais  Pontifical  qui  est  la  seule  maison  de 
campagne  qu’ait  le  Pape  .  En  entrant  à  Cas* 
tel-Gandolfo  ,  on  voit  la  Villa  Barberini , 
où  il  y  a  dans  les  jardins  quelques  restes  de 
h  maison  de  plaisance  de  Domitien .  On  va 
voir  aussi  la  Villa  Cibo  ,  ou  il  y  a  des  jar¬ 
dins  ,  &  plusieurs  statues  en  marbre  . 

L’Eglise  de  Castel-Gandolfo  a  la  figure 
d’une  Croix  Grecque  ,  décorée  d’une  cou¬ 
pole  &  de  pilastres  d’ordre  Dorique  faite 
sur  les  dessins  du  cav.  Bernin  .  Sur  le  maî¬ 
tre  Autel  est  un  tableau  ovale  ,  de  Pierre 
de  Cortone;  &  dans  la  chapelle  à  gauche  , 
est  une  Assomption  ,  de  Charles  Maratte  . 

Le  iac  qui  est  tout-près  de  Castcl-Gan • 
dolfo  fait  un  très-bel  effet:  il  a  sept  à  huit 
milles  de  circuit  ;  sa  forme  est  ovale  ;  il  est 
environné  de  montagnes  escarpées  ;  à  droi¬ 
te  &  à  mi-côte,  on  découvre  le  Couvent 
de  Palazuolo  ,  où  il  y  a  des  Religieux  Fran¬ 
ciscains  Réformés  .  En  descendant  au  lac  , 
on  rencontre  deux  grottes  qu’on  dit  avoir 
été  des  salles  ornées  de  statues  des  Nym¬ 
phes  &  destinées  à  prendre  le  frais  .  Le  ca¬ 
nal  de  ce  lac  est  un  des  ouvrages  les  plus 
anciens  &  les  plus  singuliers  des  Romains  ; 
c’est  un  émissaire  ,  par  lequel  les  eaux  du 
lac  vont  se  rendre  dans  la  plaine  qui  estau- 
de-là  de  la  montagne  ,  lorsqu’elles  sont 
trop  haut&s.  Il  fut  fait  par  les  Romains  3^8* 
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ans  avant  J.  C. ,  à  l’occasion  d’une  crue 
extraordinaire  &  subite  des  eaux  du  lac  3 
arrivée  dans  le  tems  même  que  les  Ro¬ 
mains  étoient  occupés  du  fameux  siège  de 
Veies  ;  les  eaux  élevées  à  une  hauteur  très- 
considérable  au-dessus  du  niveau  ordinai¬ 
re,  menaçoient  Rome  d’une  inondation  ter¬ 
rible  :  le  siège  traînoit  en  longueur  ;  on  en¬ 
voya  des  Députés  à  Delphes  pour  y  con¬ 
sulter  Apollon  Pythien  ;  l’Oracle  répondit 
que  les  Romains  prendraient  la  Ville  de 
Veies  quand  iis  auraient  fait  écouler  les 
eaux  du  lac  en  leur  faisant  prendre  leur 
cours  vers  la  mer  .  Gn  ne  douta  pas  de  la 
nécessité  de  ce  travail  ,on  l'entreprit  avec 
tant  de  vigeur  qu’il  fut  éxécuté  dans  le 
cours  d’une  année  .  On  perça  la  montagne 
qui  borde  le  lac  à  l’endroit  où  est  Castel - 
Gandolfo ,  on  y  creusa  dans  la  longueur 
de  1 260.  toises,  un  canal  qui  a  trois  pieds 
&  demi  de  large,  sur  environ  six  pieds  de 
haut .  Cet  ouvrage  étonnant  fut  construit 
avec  tant  de  solidité  &  tant  d'éxactitude  , 
qu'il  sert  encore  au  même  usage  sans  avoir 
eû  besoin  de  réparations  ;  on  croit  voir  un 
monument  Egyptien  ;  c’est  le  même  goût 
d'architecture  ,  la  même  façon  de  construi¬ 
re:  les  Romains  travailloient  pour  l’immor¬ 
talité  .  On  ne  saurait  concevoir  comment 
on  a  pu  percer  ,  en  si  peu  de  tems  &  au  tra¬ 
vers  du  rocher,  un  canal  si  étroit  où  Ton 
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ne  pouvoit,  ce  semble  ,  placer  que  deux  ou 
trois  ouvriers  . 

Monte~Cai'o  ,  autrefois  mens  ^ îlbanus  , 
tiroit  son  nom  de  l’ancienne  Ville  d’Albe  , 
qui  étoit  située  au  pied  de  cette  montagne, 
sur  le  bord  du  lac  de  Castel-Gandolfo  .  Le 
nom  moderne  de  Monte  Cavo  vient  de  ce 
qu'il  forme  ,  du  côté  de  Rome,  une  espece 
d’enfoncement  ou  de  concavité  .  C’est  au 
sommet  de  cette  montagne  qu’étoit  le  fa- 
meux  Temple  de  Jupiter  Latial ,  dont  ii 
ne  reste  plus  aujourd’hui  aucun  vestige . 
Ce  fut  Tarquin  le  Superbe  qui  fit  bâtir  ce 
Temple  ,  plus  de  500.  ans  avant  J.  C.  Les 
Romains  avec  les  habitans  du  Latium  y  cé¬ 
lébraient  les  fériés  Latines  :  les  Triompha¬ 
teurs  étoient  obligés  d’ y  aller  sacrifier 
quelques  jours  après  leur  triomphe  ;  &  les 
Consuls  y  alloient  prendre  possession  de 
leur  nouvelle  dignité  . 

Tout  les  lieux  ,  dont  je  viens  de  donner 
la  description  ,  ont  une  communication 
très-aisée  &  trés-agréable  par  les  belles 
routes  qui  vont  de  l’un  à  l’autre.  Lepaysa. 
ge  en  est  riche,  varié  &  a  été  en  tout  tems 
la  source  d’une  foule  d’études  intéressan¬ 
tes  pour  ceux  qui  ont  voulu  s’appliquer  à 
ce  genre  dans  ce  beau  pays  .  A  un  mille  de 
Castel-Gandolfo  ,  est  la 

Ville  dd^Albano . 

On  va  à  Albano  par  une  belle  allée  ,  or» 
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née  de  côté  &  d’autre  de  très-beau*  chê¬ 
nes- verds  .  Cette  Ville  est  le  Siège  d’un  des 
six  Cardinaux  Evêques ,  possédé  actuelle¬ 
ment  par  le  Cardinal  de  Bernis.  En  entrant 
à  Albano,  on  voit  à  gauche  les  restes  d’un 
ancien  mausolée,  que  le  peuple  appelle 
tombeau  d’Ascanius,  fils  d'Enée,  mais  dont 
on  ignore  tout-à-fait  l’origine  .  Hors  dç 
la  porteüccidentale,  on  voit  un  grand  mau¬ 
solée  de  45.  pieds  en  quarré,  où  il  y  a  cinq 
pyramides  de  dix  pieds  de  diamètre  ;  on 
l’appelle  vulgairement  le  tombeau  des  Ho- 
races  &  des  Curiaces  ;  mais  selon  le  senti¬ 
ment  le  plus  probable,  on  croit  que  c’est 
celui  du  Grand  Pompée  . 

11  y 3  à  Albano  différentes  Eglises,  quel¬ 
que  maison  de  plaisance  ,  des  proména* 
des  agréables  ,  &  l’air  y  est  très-salubre , 
c’est  pourquoi  les  Romains  y  font  leurs  vil¬ 
légiatures  .  A  un  mille  d’Albano  est 

La  I{iccia  ,  ou  Larïzza  . 

C'est  un  gros  bourg  de  la  Maison  Ghi- 
gi  qui  y  a  un  grand  palais  ,  des  jardins  & 
des  bosquets  agréables .  Sur  la  place  où  est 
situé  ce  palais,  on  voit  une  belle  Eglise  qu’ 
Alexandre  VII.  fit  bâtir  sur  les  dessins  du 
cav.  Bernin  .  Elle  est  en  forme  de  rotonde  , 
avec  un  portique  en  avant  d’ordre  Dori¬ 
que  .  Cette  rotonde  est  ornée  au  dedans  de 
pilastres  cannelés  d’ordre  Corinthien,  avec 
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des  arcades  formant  huit  renfoncemens,  où 
sont  sept  Autels  ,  &  la  porte  qui  est  vis-à- 
vis  de  l’Autel  du  milieu.  Cette  Eglise  dé¬ 
diée  à  St.Thomas  de  Villeneuve  est  une 
des  jolies  choses  qu’ait  fait  le  Bernin  en 
Architecture  .  Les  fresques  qu’on  y  voit 
dans  la  tribune  sont  du  Bourguignon  . 

A’  peu  de  distance  de  la  Riccia ,  sur  le 
chemin  qui  conduit  à  Gensano  ,  on  rencon¬ 
tre  une  belle  Eglise  qu’on  appelle  La  Ma- 
donna  di  Galloro.  Elle  fut  bâtie  par  Alexan¬ 
dre  VIL  &  est  desservie  par  des  Moines  de 
la  Congrégation  de  St.Benoît  de  Valom- 
breuse.Elle  a  tiré  son  nom  desGaulois  qui  y 
campèrent ,  lors  de  leur  expédition  contre 
Rome  .  A  deux  milles  de-là,  on  trouve 
Gensano  . 

C’est  un  bourg  situé  à  six  lieues  de  Ro¬ 
me  qui  appartient  à  la  Maison  Cesarini .  Il 
y  a  beaucoup  de  restes  de  tombeaux  le  long 
de  la  route  de  Rome  à  Gensano:  il  faut  ob¬ 
server  que  cette  maniéré  de  décorer  les 
chemins, quoique  triste,  avoit  quelque  cho¬ 
se  de  majesteux.On  trouve  à  Gensano 
quatre  allées  qui  se  réunissent  en  croix  & 
forment  une  belle  promenade  . 

Le  lac  appellé  de  Nemi ,  qui  est  à  côté 
de  Gensano  ,  a  une  lieue  &  un  tiers  de  cir¬ 
conférence  ;  il  a  pris  son  nom  du  village 
qui  est  de  l’autre  côté  du  lac  .  Ce  lac  étoit 
remarquable  par  le  Temple  de  Diane  &  par 
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les  fêtes  qu’on  y  célébroit  en  son  honneur. 
Le  nom  de  Nemi  vient  de  L^emus  Diana , 
&  les  Anciens  prétendoientque  ce  lac  étoit 
le  miroir  de  cette  Déesse.  Ce  lac  a  aussi  un 
canal  d’écoulement ,  mais  il  n’est  pas  de  la 
grandeur, ni  de  la  beauté  de  celui  de  Castel - 
Candolfo. A  une  lieue  deGensano  est  située 

Civita-Lavinea  . 

C’étoit  autrefois  Lanui'ium  ,  Ville  célé¬ 
bré  dans  l’ancienne  histoire  Romaine  .  Il  y 
en  a  qui  croient  que  c’étoit  la  Ville  de  La - 
*vinenm  qui  fut  bâtie  par  Enée  ,  &  prit  le 
nom  de  Lavinie  ,  son  Epouse  &  fille  de  La- 
tinus  ;  mais  la  Ville  de  Lavinium  étoitplus 
bas  du  côté  de  la  mer,  dans  l’endroit  où  est 
Tratica  ,  ferme  du  Prince  Borghese  . 

Tous  ces  lieux  ne  sont  à-présent  que  de 
petits  villages  ;  mais  quand  on  a  lu  le  se¬ 
ptième  livre  de  i’Eneïde  &  l’histoire  Ro¬ 
maine,  on  ne  peut  manquer  d’eprouver  un 
vif  interet  en  les  parcourant .  S’ils  ne  sont 
pas  curieux  par  eux-mêmes  ,  ils  le  sont  du 
moins  par  le  souvenir  des  évenémens  qu’ 
ils  rappellent  à  la  mémoire  ,  par  la  beauté 
des  images  sous  lesquelles  ils  nous  ont  été 
présentés,  par  la  grandeur  des  Héros,  avec 
lesquels  le  souvenir  en  est  lié .  A  deux 
lieues  de  Gensano  est 

Velletri ,  Ville . 

Cette  Ville  est  située  sur  une  colline 
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agréable  :  c’étoit  autrefois  la  capitale  des 
Volsques  ,  dont  s’emparèrent  les  Romains 
dans  les  cours  de  leur  guerre  contre  ce  peu¬ 
ple  .  On  voit  sur  une  des  places  la  belle 
statue  en  bronze  d’Urbain  VJII.  faite  sur 
les  dessins  du  cav.  Bernin  .  Le  palais  plus 
remarquable  est  celui  autrefois  Ginetti  & 
à-présent  Lancellotti  qui  fut  bâti  sur  les 
dessins  de  Martin  Lunghi  :  on  y  voit  un 
des  plus  beaux  escaliers  de  marbre  qu’il  y 
ait  en  Italie ,  &  trois  étages  de  portiques 
ornés  de  bas-réliefs  &  de  stucs  :  dans  les 
appartenons  il  y  a  des  peintures  &  diffé¬ 
rentes  statues  antiques  &  modernes  . 

A  trois  lieues  de  Velletri  du  côté  deNa- 
ples  ,  est  un  petit  bourg  nommé  Cori  qui 
étoit  autrefois  une  Ville  du  Latium  habitée 
par  les  Volsques  .Les  murailles  anciennes 
embrassent  la  montagne  depuis  le  bas  jusqu’ 
au  sommet:  on  y  voit  de  distance  en  distan¬ 
ce  des  plates-formes  d’où  les  assiégés  pou- 
voient  se  défendre  ,  &  l’on  y  arrivoit  par 
des  conduits  souterrains  taillés  dans  le  roc. 
Sur  la  montagne  de  Cori  sont  les  débris 
d’un  Temple  que  l’on  croit  avoir  été  con¬ 
sacré  à  Hercule  .  On  voitaussi  à  for;  un 
autre  Temple  dont  il  ne  reste  que  deux  co¬ 
lonnes  Corinthiennes  &  l’inscription  qui 
est  sur  la  frise  de  l’entablement;  il  étoit  dé¬ 
dié  à  Castor  &  Pollux .  Peu  loin  de-là,  on 
voit  les 
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Marais  Tontins  . 

Iis  sont  situés  dans  la  campagne  de  Rome, 
le  long  de  la  mer.  Ils  ont  un  espace  d'envi¬ 
ron  huit  lieues  de  long  sur  deux  lieues  de 
large.  Appius  Claudius  fut  le  premier  qui 
lit  travailler  au  dessèchement  de  ces  marais, 
lorsque  faisant  passer  sa  fameuse  route  au 
travers,  il  y  ht  faire  des  canaux  &  des  ponts 
qui  ont  donné  le  nom  de  pontins  à  ces  ma¬ 
rais  .  Les  guerres  qui  survinrent  aux  Ro¬ 
mains  ,  les  ayant  détournés  long-tems  de 
l’entretien  que  les  canaux  éxigeoient ,  les 
inondations  recommenwerent .  Jules  César, 
&  ensuite  Auguste  ,  reprirent  le  projet  & 
le  soin  du  dessèchement  ;  mais  du  tenus  de 
ia  décadcncede  l’Empire, les  eaux  de  la  par¬ 
tie  basse  n’ayant  pas  assés  de  pente  ,  &  les 
canaux  se  remplissant  peu-à-peu  ,  l’inonda¬ 
tion  recommença  . 

Plusieurs  Papes  ont  eu  le  dessein  de  les 
dessécher  ,  mais  cela  n’a  jamais  été  éxécu- 
té.  Cette  grande  entreprise  étoit  encore  ré¬ 
servée  au  Souverain  Pontife  Pie  VI.  actuel¬ 
lement  régnant,  qui  avec  beaucoup  de  soin 
&  de  dépenses  a  presque  achevé  cet  im¬ 
portant  ouvrage,  tellement  qu’à-présent  on 
cultive  la  campagne,  on  y  a  établi  des  ha¬ 
bitations  ,  &  la  route  de  Naples  pavée  de 
grosses  pierres  y  est  tracée  en  droite  ligne 
sur  une  longueur  d’environ  sept  lieues  : 
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cest  l’ancienne  voie  Appia .  Quand  on  esc 
à  l’extrê  mi  te  des  marais  pontins ,  vers  7cr- 
re  d'iAstura  ,  il  ne  reste  que  deux  lieues  à 
faire  pour  aller  à 

T^cttuno,  Ville  ^ Ancienne . 

Cette  Ville  maritime  est  situe'e  près  de 
Capo  d'*4nzo,8e  à  six  lieues  d’Albano. 
C'étoitunc  Ville  des  Volsques:  elle  droit 
son  nom  d'un  des  fils  d'Ulysse  &  de  Cir- 
cé  ,  &  fut  célébré  par  les  guerres  des  An-* 
tiates  &  des  Volsques  contre  les  Romains  . 

A  environ  quatre  milles  de  7s {ettuno  , 
est  lAnùum  ,  que  fit  rétablir  l’ Empereur 
Néron  ,  &  y  construisit  un  port  vaste  -  Le 
Temple  de  la  Fortune  qui  étoit  à  ^/intium  , 
avoit  beaucoup  de  réputation  .  Il  ne  reste 
plus  rien  de  ces  vastes  édifices.  C’est-ici 
où  a  été  trouvé  l’Apollon  qui  est  sous  le 
portique  de  la  cour  du  Muséum  du  Vatican, 
le  Gladiateur  de  la  Villa  Borghese  &  plu¬ 
sieurs  autres  statues  antiques  .  On  travailla 
en  1 704.  au  rétablissement  du  port ,  &  le 
Pape  Benoît  XIV.  y  employa  des  grandes 
sommes  d'argent ,  mais  cela  n’a  pas  suffi 
pour  rendre  cet  endroit  considérable  .  Il  y 
a  avoir  près  d'^ntium  les  belles  maisons 
de  campagne,  Corsini  ,  Albani  ,  Colonna 
&  Borghese  .  En  suivant  le  chemin  du  mê¬ 
me  côte  à  la  distance  d’environ  onze  lieues, 
on  trouve 
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Ostic  ,  Ville  ancienne  . 

Elle  est  située  à  cinq  lieues  de  Rome, 
près  de  l’embouchure  du  Tibre  .  Ce  fut  le 
premier  établissement  que  firent  les  Ro¬ 
mains  sur  le  bord  de  la  mer  ;  ce  fut  Ancus 
Martius  qui  vers  l’an  de  Rome  132.  vou¬ 
lut  s’ouvrir  le  commerce  au-dehors  ,&  se 
frayer  une  nouvelle  route  de  conquêtes  & 
de  richesses  :  il  fit  aussi  creuser  des  sali¬ 
nes  ,  qui  se  continuent  encore  aujourd’hui  : 
il  fit  entourer  cette  Ville  de  murs  &  lui  don¬ 
na  le  nom  d’Ostie  ,  comme  étant  la  porte 
du  Tibre  &  de  Rome  .  Dans  la  suite  ,  Ro¬ 
me  étant  devenue  la  Capitale  du  Monde  , 
Ostie  devint  une  Ville  très-grande  &très- 
ornée  .  L’Empereur  Claude  y  fit  construi¬ 
re  un  port  de  mer  l’an  42.  de  J.  C.  &  le 
chemin  d’Ostie  devint  si  fréquenté  &  si 
peuplé  ,  qu'il  sembloit  n’être  qu’une  conti. 
nuation  de  la  Ville  de  Rome  .  Après  la 
chiite  de  l'Empire  ,  cette  Ville  fut  ruinée 
parles  Sarrasins.  Différens  Papes  l’ont  vou¬ 
lu  rétablir  &  fortifier  ;  mais  tout  cela  n’a 
pu  faire  revivre  Ostie  ,  ni  la  peupler ,  à 
cause  du  mauvais  air  qui  y  régné  à-présent. 

A  une  lieue  d’Ostie  ,  de  l’autre  côté  du 
Tibre,  est  Torto :  l’on  y  voit  les  restes  d’u- 
ncVille  considérable  que  l’EmpereurClau- 
de  &  Trajan  y  avoient  fait  construire , 
mais  dont  le  terrein  est  devenu  aquatique 
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Sc  mal  sain  .L’on  y  voit  aussi  le  bassin  d’un 
ancien  port  de  Trajan  ,  où  il  reste  quelques 
colonnes  de  marbre  enfoncées  dans  la  terre 
qu’on  dit  avoir  servi  à  arrêter  les  vaisseaux. 

A  un  mille  plus  loin  est  l’embouchure  du 
Tibre  ,  qui  fait  une  espece  de  canal  depuis 
Torto  jusqu’à  la  merdes  eaux  de  ce  côté-là 
se  sont  retirées  de  beaucoup  parles  attcris- 
semens  &  les  dépôts  que  le  fleuve  y  a  for¬ 
més  ,  &  la  mer  est  éloignée  d’environ  un 
mille  de  l’endroit  où  étoit  le  port .  Près  de 
l’embouchure  du  Tibre  est  un  petit  bourg 
situé  à  six  lieues  de  Rome  qu’on  appelle 
Fiumicino  .  Ensuivant  la  même  côte  de  la 
mer  ,  on  trouve 

Ckita-Fcccbia . 

C’est  une  Ville  &  port  de  mer  situé  à 
quicnzelieu.es  de  Rome  .  Son  ancien  nom 
étoit  Centum  Cellœ  ,  &  il  venoit  peut-être 
de  ce  que  le  port  avoit  cent  arcs  ou  cases 
pour  abriter  les  barques  .  Cette  Ville  fut 
prise  par  Totila  ,  &  ensuite  par  Narsès  . 
Les  Sarrasins  l’ayant  saccagée  ,  Léon  IV. 
fit  rebâtir  une  autreVilie  dans  une  position 
plus  sûre  .  Ce  fut  alors  que  l’ancienneVille 
prit  le  nom  de  Civita-Vecchia  .  Le  port  est 
petit ,  mais  beau  ,  &  bien  fortifié  .  Le  Pape 
Benoît  XIV.  le  déclara  port  franc  ,  suppri¬ 
ma  les  droits  qui  en  gênoient  le  commerce, 
&  fit  construire  de  nouveaux  magasins  » 
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Dans  les  montagnes  voisines  de  Chuta- 
Vecchio.  ,  le  terrein  est  glaiseux  ;  il  renfer¬ 
me  des  schites&  autres  pierres  de  cette  na¬ 
ture;  on  y  voit  aussi  des  pierres  d’ardoises. 
A  trois  lieues  de  Chita-Veccbia  ,  près  de  la 
Tolfa  ,  est  la  célébré  mine  d’ A\\m  ^lumiè¬ 
re,  dont  il  se  fait  pour  la  France  &  l’Angle¬ 
terre  ,  une  exportation  considérable  .  Il  ne 
me  reste  qu’à  dire  un  mot  de 


Caprarola ,  Bourg . 


Les  Voyageurs  en  passant  par  fynciglio* 
ne  qui  est  a  environ  douze  lieues  de  Rome, 
sur  le  chemin  de  Florence ,  doivent  se  faire 
un  plaisir  devoir  le  palais  de  Caprarola  si¬ 
tué  à  deux  milles  de  honciglione*  Ce  super¬ 
be  palais  ,  qui  appartient  au  Roi  de  Na¬ 
ples  ,  est  un  des  plus  beaux  édifices  de 
l’Italie  .  Ce  fut  le  Cardinal  Alexandre  Far- 
nese  ,  neveu  du  Pape  Paul  III.  qui  le  fit  bâ- 
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tir  sur  les  dessins  de  Jacques  de  Vignole  « 
La  figure  de  ce  grand  palais  est  pentago¬ 
ne  ;  il  est  entouré  de  fossés  &  de  boule¬ 
vards  ,  comme  une  forteresse  .  L'escalier 
est  magnifique  &  la  cour  est  belle  .  Les  ap¬ 
partenons  sont  grands  &  décorés  de  fres¬ 
ques  de  lhadée  &Frederic  Zuccheri,  qui  y 
ont  représenté  diffirens  exploits  de  la  Maj- 
son  Farnese.Les  arabesques  qu’on  voit  dans 
les  portiques  &  dans  l’escalier  sont  d’An¬ 
toine  Tem pesta  .  Les  jardins  qui  l’accom¬ 
pagnent  sont  tres-beaux  &  très-agréables  , 
de  même  que  le  petit  casin  qu’ils  ren¬ 
ferment. 

Peu  loin  de  ce  palais  ,  est  l’Eglise  de  Ste* 
Thérèse  avec  le  couvent  des  Carmes  dé¬ 
chaussés  qui  la  desservent  &  où  ils  tiennent 
leur  Noviciat .  La  belle  architecture  est  du 
même  Jacques  de  Vignole  &  les  deux  ta¬ 
bleaux  remarquables  qui  la  décorent5  sont, 
l’un  du  Guide  &  l’autre  du  Lanfranc  . 


Fin  de  l'Ouvrage , 
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NOTE 


LES  CHOSES  LES  TLZ'S 
%EM<4I{g?<si£LZS  *A  y0IÎ{  \QME. 


PREMIERE  JOURNÉE. 

’Eglise  &  Ja  place  de  Ste. Marie  du  Peu.* 


J__a  plc.25.  28.  Palais  Rondinini. 3 3.  L’E¬ 
glise  de  S. Charles  au  Cours. 37.  Palais  Rus- 
poli.  39. L’Eglise  de  S. Laurent/#  Lucina.^i. 
Palais  Ghigi.44.  PlaceColonne.45.Place  dç 
Monte-Citorio  .47.  Place  de  Pietra.52.  L’E- 
s;lise  de  S.  Ignace.  54.Palais  Doria  auCours. 
6 2.  Palais  de  l’Academie  de  France. 63.  Pla¬ 
ce  de  Venise.65.  Palais  Altieri.56.  L’Eglise 
du  Jésus  .67.  L’Eglise  de  Ste. Marie  d'^Ara 
iCœli.  71. Le  Capitole.  73.  Cabinet  d’Anti- 
ques  du  Capitole. 78.  Palais  des  Conserva¬ 
teurs,  au  Capitole. 87.  Galerie  de  tableau* 
au  Capitole.pi. 


SECONDE  JOURNÉE. 

., Ampo-Vaccino  .  L’Eglise  &  l’Acade 


mie  de  S. Luc. 100.  Temple  du  Soleil 
&de  la  Lune. 107. LeColisée.i  i4.L’Arcde 
Constantin.  1  id.L’Obelisque  de  la  place  de 
S.Jean  de  Latran. 125.  Basilique  de  S.Jean 
de  Latran.130.  Basilique  de  Ste. Croix  de 
Jerusalem.141.  Porte  Majeure.  144.  Tem- 


pie  d eMinerva  Medica  .  145.  Trophées  de 
Marins.  146.  L’Eglise  de  Ste.Bibiane  .  147. 
L’Eglise  de  S.Eusébe  .  148.  Basilique  de  S. 
Marie  Majeure.  152.  L’Eglise  de  Ste.Praxe- 
de.  1 55?.  L’Eglise  de  S. Martin.  i<5i .Sette  Sa~ 
le.162.  L’Eglise  de  S. Pierre  in  Vincoli.16 3. 
Thermes  de  Tite.  165.  Palais  Albani  .  171. 
L’Eglise  de  S. André  .  173.  Fontaine  de 
Terniini  .  177.  L’Eglise  de  Ste. Marie  des 
Anges ,  des  Chartreux  .  180.  L’Eglise  de 
Ste. Marie  de  la  Victoire  .182.  L’Eglise  de 
Ste. Agnes  hors  de  Porte  Pie.185.  L’Eglise 
de  Ste.Constance.i8<5.  Villa  Albani.  188. 
Villa  Ludovisi.ip8.  L’Eglise  desCapucins. 
202.  Palais  Barberini.  205.  L’Eglise  de  la 
Trinité  du  Mont.210.  Palais  &  Villa  Mcdi* 
ci.213.  Villa  Rorghese.215. 


TROISIEME  JOURNÉE 


Lace  d’Espagne. 227.  Fontaine  de  Tre- 


JL  vi.236.  Place  de  Monte-Cavallo.  240. 
Palais  Pontifical. 245.  Jardin  Colonna.  245. 
Palais  Rospigliosi.246.  Villa  Aldobrandi- 
ni. 2  51. Place  de  Colonne  Trajane.2  55.L’E^ 
glise  de  Ste.Marie  de  Lorete  .  25p.  Palais 
Colonna.2<5o.  L’Eglise  des  XII.SaintsApô- 
très. 263.  L’Eglise  de  S.Romuald.a^.L’E- 
glise  de  S.Marc. 268. Temple  dePallas.271* 
L’Arc  dei  Vanîani  &  les  restes  de  la  Basili¬ 
que  de  N erva. 272. Basilique  de  S.Laurent* 
280» 
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QUATRIEME  JOURNEE. 

MAusolée  d’Auguste.284.  PalaisBor- 
ghese.2  88.L’Obelisque  d’Auguste, 
dans  la  cour  du  palais  de  la  Vignaccia.293. 
Palais  Braschi.2p<5.  L’Eglise  de  la  Roton¬ 
de  ou  le  Panthéon  d’Agrippa.300.  L’Egli¬ 
se  de  Ste. Marie  à  la  Minerve  .  308.  Biblio¬ 
thèque  de  la  Minerve  .310. 

CINQUIEME  JOURNÉE . 

PAlais  Giustiniani  .  320.  L’Eglise  de 
S. Louis  des  François.  323.  L’Egli¬ 
se  de  S. Augustin  .325.  Palais  Lancellot- 
ti.331.  L’Eglise  de  Ste.Marie  in  Valli- 
cella  ,  qu’on  appelle  l’Eglise  neuve  .335. 
L’Eglise  de  Ste.Marie  de  la  Paix.340.Phcc 
Navone.343.  L'Eglise  de  Ste. Agnès.  345. 
Palais  Massimi.350.  L’Eglise  de  S.Andrè 
de  la  Valle.3  5 1.  Palais  Mattéi. 3  58.  Palais 
Costaguti.  362.  Palais  Boccapaduli .  362. 
Restes  du  Portique  d’Octavie.  3  66.  Théâ¬ 
tre  de  Marcellus.368.  L’Arc  de  Janus. 371. 
Les  restes  du  palais  des  Empereurs.  377. 
L’Eglise  de  S. Grégoire  le  Grand.  37p.  Les 
Thérmes  de  Caracalla.3  83. Basilique  &  Ca* 
tacombes  de  S.Sebastien.388.  38p.  Mauso¬ 
lée  de  Cécilia  Mctella.3po.  Cirque  deCa- 
racalla.3pi.  Fontaine  de  la  Nymphe  Ege- 
rie-3p2.  Ruines  du  Temple  du  Dieu  Ridî- 
cule.3P3.  L'Eglise  de  S.Paulaux  troisFon- 
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taines.394.  Basilique  de  S.Paul.  395. Tom¬ 
beau  de  Caius  Cestius  .  401.  L'Eglise  de 
Ste.Marie  in  Cosmcdin. 41 1. Temple  de  Vcs- 
ta.  413.  Temple  de  la  Fortune  Virile.  414. 
Pont  Palatin.416. 

SIXIEME  JOURNEE. 

L’Eglise  de  Ste. Cécile.  422.  L’Hospice 
de  S. Michel.426.  L’Eglise  de  S. Fran¬ 
çois  à  Ripa. 427.  L’Eglise  de  Ste.Marie/» 
Trastevcre.  43  1  .L’Eglise  de  S.Chrisogone. 
433.  L’Eglise  de  S.Pierre  in  Montorio.436. 
Fontaine  Pauline.439.  Villa  Pamphili  Do- 
ria  .  442.  Palais  &  Bibliothèque  Corsini  . 
445.  446  Casin  Farnese,  appelle  la  Famé* 
s  in  a  .  447. 

SEPTIEME  JOURNÉE. 

I’Eglise  delà  Trinité  des  Pèlerins .  45 6. 

^3  L’Eglise  de  S. Charles  aux  Catinariv 
465.  Palais  Farnese.471.  L’Eglise  de  S. Pé¬ 
trone  des  Bolonois.484.  Palais  Spada.484. 
Palais  Falconieri.488.  L’Eglise  de  S. Jero¬ 
me  de  la  Charité.490.  L’Eglise  de  S.Jean 
Baptiste  des  Florentins. 498. 

HUITIEME  JOURNÉE 

P  Ont  &  Château  S. Ange.  501.  502. Hô¬ 
pital  du  St.Esprit.5od.L’Eglise  deSte. 
Marie  de  la  Transpontina.5 10.  Place  &  Ba¬ 
silique  de  S.Pierre  au  Vatican  .  514.  520. 
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Sacristie  de  S. Pierre  .  541.  Loges  de  Ra¬ 
phaël  du  palais  Vatican. 5  53.  Chambres  de 
Raphaël  du  palais  Vatican. 5 54.  Bibliothè¬ 
que  du  palais  Vatican.  5 61 .  Cabinet  d’An- 
tiqües  du  Vatican. 564.  Jardin  de  Belvede- 
re. 571. Jardin  du  Vatican.571.  Attélier  de 
mosaïques. 573.  Villa  Madame. 578. 

ENVIRONS  DE  ROME* 

Ville  de  Tivoli.  57p.  Ville  de  Frascati. 
58p.  Grottafcrrata  jpi. 


APPROBATION. 

J’Ai  lu  un  manuscrit  intitulé:  Itinéraire 
Instructif  de  I{ome  en  faveur  des  Etran¬ 
gers  &c.  Je  n’y  ai  rien  remarqué  qui  puis¬ 
se  empecher  qu’il  soit  offert  au  public  par 
la  voie  de  l’impression  .  En  foi  de  quoi  j’ai 
signé  la  présente  Attestation  au  Couvent 
de  St. Augustin  de  Rome  }  le  8.  Mai  178(5. 

F.  Goubert  Docteur  de  Sorbonne  & 
^Assistant  General  des  ^Augustins . 


TABLE  GENERALE1' 

DES  MATIERES 

A 

ACademie  des  Arcades. 23  5.Ecciesiasti- 
que.307.deFrance.53.deSt.Luc.101* 
Albano  ,  Ville.595. 

Amphithéâtre  Castrense.i42.FIavien.i  14. 
lAntium,  Port  de  mer.  <5oi. 

Aqueduc  de  l’eau  Claudia  1 17.  1 20.  144.' 
de  l’eau  Pauline.  441.  de  l’eau  Vierge 
232. 

1 Ara  Maxima.  375. 

Arc  de  Çarbognano  .  52.  de  Claude  .  52. 
de  la  Ciambclla  .  307.  312.  de  Cons¬ 
tantin  .  1 15.  de  Fabien  .  104.  de  Farne- 
se  487.  de  Gallien  .  iqy.  de  Gordien. 
5p.  de  Gratien.  333.  de  Janus.  371.  de 
S.  Lazare  .  408.  de  Marc-Aurele  42.  de 
Néron  Claudius  Drusus.387.  Obscur. 
23.  des  Vantani .  272.  de  Parme.  331. 
de  Septime  Severe  .  100.  de  Septime  Se- 
vere  in  Velabro.  373.  de  Tite.  108.  de 
Venise.  157. 

Asyle  établi  par  Romulus.8. 

Attélier  de  Mosaïques.  573. 

B 

Bains  de  Paul  Emile.  255 ,<v»yez  Theriges* 


6i 2  TABLE  GENERALE 
Banque  de  Belloni  3  39.  de  Cioia  233.  de 
Moutte  295.  du  Mont  de  Piété  460.  du 
Saint  Esprit .  334. 

Baptistère  de  Constantin  ,  127. 

Basilique  d’Antonin  le  Pieux  .  53.  de  Stc  . 
Croix  de  Jérusalem  .  141.  de  S.  Jean  de 
Latran  .  130.  de  S.  Laurent  hors  des 
murs .  280.  de  S  te.  Marie  Majeure  .152. 
deNerva.  273.  de  S.  Paul  396.  de  S. 
Pierre  au  Vatican  5  16.  de  S.  Sébastien  . 
388.  de  Sempronius  .  373- 
Bibliothéque  Albani  172.  Angélique  de  S. 
Augustin  3  28.Barberini.209.  du  Cardi- 
nalAntonelli.348.  Casanatte  ou  de  la  Mi¬ 
nerve. 3  10.  Colonna  261.  Corsini  445. 
Ghigi.45.  Imperiali.  260.  du  Vatican. 
561.  du  Cardinal  Zelada.  358. 

Bocca  délia  Veritâ.  412. 

Bosco  Tarrasio.  444. 

C 

Cabinet  d’antiques  du  Capitole  78.  duVa- 
tican  564.  de  Tableaux  au  Capitole.  91. 
Campo  Vaccino.  97. 

Campus  Sceleratus .  187. 

Capitole  .  73.  le  vieux  244. 

Caprarola  ,  Bourg .  6 04. 

Cascade  de  Tivoli  .  584.  Cascatelle  5S5. 
Castel-Gandolfo ,  Bourg.  592. 

Castrum  Trœtorium.  184. 

Catacombes  de  S.  Sébastien  .  389. 
Chambres  de  Raphaël  au  Vatican  .  554» 
Champ  de  Mars .  294. 


DES  MATIERES.  6 15 

Chapelle  du  S. Crucifix  sur  le  Mont  Ma-* 
rius  576.  de  Domine  quo  Vadis  .3  87  Pau¬ 
line  au  Vatican  552.  Sistineau  Vatican  . 
5 51. des  SS.  Pierre  &  Paul.  399.  du 
Sauveur  .  400. 

Château  St.  Ange  502. 

Chronologie  des  44.  derniers  Papes.  17. 
Chute  de  l'Empire  Romain  .13. 
Cimétiere  de  St.  Anastase  .  148.  de  S.  Ca- 
lepode  444.  de  S.  Calixte  38p.  de  Ste. 
Ciriaque  280.  du  St.  Esprit  454.  de  S. 
Félix. 427.  de  S.  Jules. 427.  de  S.  Lau¬ 
rent.  282.  dePontian.427.deS.Zenon.  3  96. 
Cirque  Agonal.  343.  d’Alexandre  Severe. 
343.  Aurelien  .  143-  de  Caracalla.  391. 
de  Domitien  .  576.  Flaminien  .  363.  de 
Flore.  198.  de  Néron.  516.  le  Grand 
Cirque  .  376. 

Civita  Lavinea  ,  Ville  ancienne. 598. 
Cwita-Vecchia  ,  port  de  mer  ,6 03. 

Clocica  Maxima  .373. 

Colisée  .  1 14. 

Collège  des  Anglois  .  492.  Bandinelli  . 
497.  Calasance  .356.  Capranica  .  298. 
Clementin .  291.  des  Ecossois.  209. 
Germanique.  328.  Ghislieri  495.  des 
Grecs.  226.  des  Hibernois  275. des  Mar. 
quesiens  .  332.  des  Maronites  235.  Na¬ 
zaréen.  232.  des  Néophites.  27 6.  de 
i’Ombrie.357.  Pamfili  Doria.  347- 
des  Pénitenciers  de  S.  Pierre  su» 
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Collège  de  S.Pierre  au  Vatican.  573.  de 
Propaganda.229.  Romain  .  60.  Salviati. 
2 99.*  de  la  Sapience  .317. 

Colonna ,  Bourg .  588. 

Colonne  Antonine.  4 6.  Milliaire.76.  Mili¬ 
taire  263.  3 66.  Trajane.255. 

Columbarium  de  la  Famille  Aruntia .  146. 

Confrérie  .  Voyez  Eglise  ,  Oratoire  . 

Conservatoire  de  TAssompion  .  430.  de  la 
Divine  Providence  283.  de  Ste.Euphé- 
mie  .270.  de  S.Jean  de  Latran  .  1 27.  des 
Mendiantes .  275.  des  Néophites  .  27 6. 
de  S.Paschal.424.Pie.  444.  des  Zoccolct- 
te.458.  du  Pere  Bussi.453.  des  Vipe- 
resche  .279.  Voyez  aussi  Eglise  . 

Cori ,  Bourg  .  599. 

Couvent  de  St.Augustin  .  327.  des  Capu¬ 
cins  .202.  Voyez  Eglise . 

D 

Daterie .  240. 

Divisiof!  de  l’Empire  Romain*  1  3.  de  Ro¬ 
me  en  Quartiers  .15. 

Douane  de  I{ipa  Grande  .426.de  Terre.53. 

E 

Ecuries  du  Palais  de  Monte- Cav allô  .245. 

Eglise  de  S. Adrien  .102.  de  S. Agathe  des 
Goths.252.  de  S. Agathe  des  Tisserands* 
271.  de  S. Agathe  in  Trastevere .433.  de 
S. Agnès  hors  des  Murs.185.  de  S. Agnès 
en  place  Navone  .  345.  des  Agonisans  . 
3  49.deS.  Alexis.406.deS.  Ambroise.  3  62® 
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Flglisc  des  SS.  Ambroise  &  Charles  au 
Cours-37.  deS.Anastasie.375.  de  S. An¬ 
dré  des  Ecossois.209  .  de  S.André  à 
Mont e-Cav allô  .  173.  de  S.  André  aile 
Fratte. 230.  de  S.André  à  Mont  Cœlius  . 
125.  de  S.André  hors  de  la  porte  duPeu. 
pie  .22.  de  S.André  in  Vortugallo  .  275. 
de  S.André  de  la  Valle  351.  de  S.André 
in  Fincbi.^6$.  de  S. Ange  au  Bourg. 506. 
des  Anges  Gardiens .  233.  de  S. Ange  in 
Tescberia.^ôj.  de  S. Anne  des  Bressans . 
497.  de  S. Anne  des  Funari .  465.  de  S. 
Anne  aux  pieds  du  Mont  Aventin  .411. 
de  S. Anne  aux  QuatreF0ntaines.173.de 
S. Anne  des  Talafreniers.  575.  de  l’An¬ 
nonciation. 394.  de  l’Annonciation  ,  des 
Turquines.167.de  S. Antoine  Abbé.  1 50. 
de  S. Antoine  des  Portugais .  330.  des 
XII. Sts. Apôtres. 263.  de  S. Apollinaire  . 
328.de  S.Appollonie.433.  de  S.Athana- 
se.226.  de  S. Augustin.  325.  de  Ste.Bal- 
bine.382.  de  Ste.Barbe  .  466.  de  S.Bar- 
thélemides  Bergamasques.49.  de  S.Bar- 
tliélemi  à  l’isle.419.  de  S.Barthéiemi  des 
Corroyeurs.462.  de  S.  Basile. 202.  de  S, 
Benoît  in  Tiscivola .  42 1 .  de  S. Bernard  . 
175.  de  S. Bernardin.  253.  de  Ste.Ribia- 
ne.147.  de  S. Biaise  de  laFossa  .  339.  de 
S. Biaise  de  la  Pagnotta.497.  de  S.Bona- 
venture.114.  deS.Bonose.434.deS.Bngi- 
te.471.deS.Caius.175.deS.Calixte.430. 


6i6  TABLE  GENERALE 
Eglise  de  S. Charles  aux  Catinari.  4 65.  de 
S. Caries  au  Cours  .37.  de  S. Charles 
aux  Quatre  Fontaines.  172.  de  S. Cathe¬ 
rine  des  Cordiers.363.  de  S.Catherine 
de  Sienne.  48p.  de  S.Catherine  de  Sien¬ 
ne  à  Monte  Magnanapoli.  254.  de  S. Ca¬ 
therine  de  la  Roue  .  490.  de  Ste. Céci¬ 
le  au  Champ  de  Mars  .  293.  de  S. Céci¬ 
le  in  Trastevere.^iï.  desSS.Celse  &  Ju¬ 
lien. 3  3  3.  de  S.Césaire.3 85.de  S.Chriso- 
gone.433.  de  Ste. Claire. 3  1  3. de  S.Clau- 
de  des  Bourguignons.51.de  S. Clément  * 
1 18.  de  la  Conception  à  Campo  Marzo. 
297.  de  la  Conception  ,  des  Capuci¬ 
nes  .  277.  de  la  Conception  ,  des  Capu¬ 
cins. 202.  des  Viperesohe.  279.  des  SS. 
Corne  &  Damien  à  Campo-yaccino.  104. 
des  SS. Corne  &  Damien  des  Barbiers. 
3  5d.des SS. Corne  &  Damien  in  7  vaste - 
^ere.429.  de  Ste.Constance.i85.de  Ste. 
Croix  de  Jérusalem.  14 1.  de  S. Croix  des 
Lucquois.266.de  S. Croix  à  la  Longara. 
45o.deS. Denis. 17 1. de  Domine  quo  vadis. 
3 87. des  SS. Dominique  &  Sixte. 2 53.  de 
Ste. Dorothée  .  45  5.  de  Ste. Elisabeth  . 
3  54.de  S.Eloy  des  Forgerons. 3 7 1 .  de  S. 
Eioy  des  Qrphevres.494.de  S.Eloy  des 
Selliers. 42 1.  de  l'Enfant  Jésus.  168.  de 
St.Esprit  des  Napolitains.494.deSt.Es- 
prit  in  Sassia.  509.  de  S. Etienne  delCac» 
co.  310.de  S. Etienne  des  Mon  .  572. 


DES  MATIERES  617 
Eglise  deS. Etienne  in  Tischola.  496.deS.E~ 
tienne  leRond.i  20.deS.Euphemie.270. 
de  S.Eusébe.148.  de  S.Eustache.3 13.de 
S. François  à  Ripa. 427.  de  S.Francois  de 
Paule.166.  de  S.François  de  Sales  .451. 
de  Ste  Françoise  Romaine  à  Campo-Vac - 
cino.106.  de  Ste. Françoise  Romaine  à 
Capo  Le  Case. 2 1  o.  de  Ste.Galle.4 1 7. de  S. 
George  inVelabro.372.de  S.Gilies.  43  3. 
deS. Grégoire  de  la  Divine  Pieté. 4 17.de 
S.Gregoire  à  Mont  Cœlius .  379.  de  S. 
Grégoire  à  Ripette.291.  de  Ste.Hélene. 
3  56.  de  S.Homebon  .  370.  de  S.Jacques 
des  Espagnols. 348.  de  S.Jacques  des  In¬ 
curables.  35.  de  S.Jacques  allaLongara. 
450.de  S.Jacques  Scossacavalli .  5  1 2.  de 
S.Jean  in  ^Aino.^93.  de  S.Jean  Calibite  . 
420.  de  S.Jean  à  Campo  Marzo.232 .  de 
S.Jean  Decoilé.371.  de  S.Jean  des  Ge- 
nois.424.  de  S.Jean  de  Latran  .  130.  de 
S.Jean  délia  Malva.^ï1).  de  S.Jean  des 
Maronites. 23  5.  de  S.Jean  in  Oleo  .  38 6. 
de  S.Jean  à  Porte  Latine.385.  de  S.Jean 
Baptiste  des  Florentins .  498.  de  S.Jean 
Baptiste  des  Spinelli.  57 6.  de  S.Jean  de 
la  Pigna.  311.  des  SS. Jean  &  Paul.  123. 
des  SS.Jean  &  Petrone  desBoIonois.484. 
de  S.Jerôme  de  la  Charité. 490.  de  S.Je- 
rôme  des  Esdavons.286.duJesus.67.de 
Jésus  &  Marie.34.  de  S.  Ignace  .  54.  de 
S.Ildelphonse. 209.de  [Incarnation.  175* 
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Eglise  de  S.Joseph  .225?.  de  S.Joseph  à  la 
Longara  .  45 1.  de  S.Joseph  des  Menu- 
sier s.99.  de  S.Joseph  des  Ursulines.36. 
de  S.Isidore.204.  de  S. Ives.2p2.de  S.Ju- 
lien.  149. deS.Juiien  à  la  Banque  duSt.Es- 
prit.33  j.deS.JuliendesFlamands.^  5  5.6e 
S. Laurent  au  Bourg.513.de  S. Laurent/» 
Damaso.^69.  de  S. Laurent  in  Fcnte.zjj. 
de  S. Laurent  inLucina. 40.  de  S. Laurent 
à  Macel  de  C0m.27o.deS. Laurent  in  Mi¬ 
randa.  104.  de  S. Laurent  hors  des  murs. 
280.  de  S.Laurent  in  Tanisperna  .  277. 
de  S.  Lazare.  577.  de  S. Leonard. 45 1.  de 
S.Luc.ioo.  de  Ste.Luce  aux  Boutiques 
obscures. 3  57.  de  S.Luce  du  Confalon  . 
495.  de  S.Luce  in  Selci.162.  de  S.Luce 
délia  Tinta  291.  de  S. Louis  des  Fran¬ 
çois.  323.  de  S.Macut .  5  5.  de  S.Marc . 
268.  de  S. Marcel.  57.  des  SS  .Marcellin 
&  Pierre. 278.  des  SS. Marcellin  &  Pierre 
à  Torrepignattara.  144.  de  S.Marguéri- 
te.432.de  Ste.Marie  des  Agonisans.349. 
deS. Marie  de  rAmc.342.de  S. Marie  des 
Anges. 1 80.  de  S. Marie  in  ^4 qniro .  299. 
de  S. Marie  dC^ira  Cœli.ji.  de  S. Marie/» 
Cacaberis.^,63.  de  S. Marie/»  Campitelli . 
364.  de  S.  Marie  in  Campo  Carleo.  270. 
de  S. Marie  in  Campo  Santo  .  574.  de  S. 
Marie  in  Cupslla  .  422.  de  S. Marie  dei 
Cercbi.3j6.dc  S. Marie  de  laConsolation. 
370.  de  S. Marie  deConstantinople.233. 
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Eglise  de  Ste. Marie  in  Cosmedin.^i  i.  de  S. 
Marie  inDomnica  ,  ou  délia  ISlavicella  . 

1 2 1  .deS.MarieEgyptienne.414.deS.  Ma¬ 
rie  delleFornaci.  5 74.de  S. Marie  desGra- 
ces.370.  de  Ste. Marie  des  Grâces  àPorte 
Angélique. 575. deS. Marie  d eGrottaVin- 
ta. 468.  de  Ste. Marie  Impératrice.  1 20.de 
S. Marie  Liberatrice.no.  de  S. Marie  de 
Lorete.25p.de  Ste. Marie  dellaLiice.^ 22. 
de  S. Marie  Madeleine  au  Cours.44.  de 
S. Marie  Madeleine  des  Crucifers  .  298. 
de  S.Marie  Madeleine  à  Monte-Cavallo  . 
245.  de  S.Marie  Majeure.  1  52.  de  S.Ma¬ 
rie  ad  Mar  tir  es.  300.  de  S.Marie  à  la  Mi- 
nerva.308.  de  S.Marie  des  Miracles.  30. 
de  S.Marie  de  Monserrato.493.  de  S.Ma¬ 
rie  in  Monte  Capriuo.366.  de  S.Marie  in 
Monterone.%  1 5.  de  S.  Marie  in  Monticel- 
Zi.463.de  S.Marie  de  Monte-Santo.3  i.de 
S.Marie  aux  Monts. 276.  deSte. Marie  de 
la  T>{a<vicella.i  2  1.  S.Marie  de  la  Neige  . 
234.  de  S.Marie  de  l’Oraison. 487.  de  S. 
Marie  delF Orto. 424.  de  S.  Marie  de  la 
Paix. 340.  de  Ste.Marie  des  Palmes.  387. 
de  S.Marie  du  Peuple. 2  5.  de  S.Marie  del 
Tascolo.zjy.  de  S.Marie  del  Tianto.^6^. 
de  S.MarieT>orf^‘P-.îr^fl'A/.2  84.deS.Marie 
in  Tosterala.  3  3  i.de  S.Marie  du  Prieuré 
407.de  S.Marie  in  Tublicolis  .  464.  deS. 
Marie  délia  ^nercia.^'j.  de  S.Marie  du 
Rosaire.  5 77. deS. Marie  de  la  Santé.  169* 
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Eglise  de  Ste.Marie  délia  S  cala  .  435.  de 
S.Marie  Scala  Cccli.  395.  de  S.  Marie  des 
Sept  douleurs.  444.  de  S.  Marie  du  So¬ 
leil  .  413.  de  S.Marie  du  Suffrage.496. 
de  S.Marie  de  la  Transpontina  .510.  de 
S.Marie  in  Trastcvere.  43 1.  de  S.  Marie 
in  Tri-vio  238.  de  S.  Marie  in  Vallicella . 
335.  de  S.  Marie  de  la  Victoire.  18 2.  de 
S.Marie  des  Vierges. 267.  de  S.Marie  in 
Via.  50.  de  S.  Marie  in  via  Lata. 5 9.  de  S. 
Marie  de  rHumiité.266.  de  Ste.Marthe 
au  College  Romain. 61.  de  S. Marthe  au 
Vatican. 573.  de  S. Martin  .  161.de  Ste. 
Martine.  100.de  S. Mathieu  in  Merula- 
na. 278.de  S.Michel-Archange  auBourg. 
506.  de  S. Michel  à  l\ipa  Grande.  426. 
des  SS. Michel  &  Magnus  .  513.  de  la 
Mort.487.  de  h'Lfcwicella.i  21.  des  SS. 
Nerée  &  Achillée.383.  Neuve. 33  5.  de 
S.  Nicolas  in  ^ircione.2^^.  de  S.  Ni  colas 
in  Carcere.^69.  de  S. N  icolas  à  Cesarini 
355.  de  S. Nicolas  des  Incorcnati .  495. 
de  S. Nicolas  des  Lorrains. 342.  de  S.Ni- 
colas  dei  Terfetti.293.  de  S. N  icolas  de 
Tolentin.200.  du  Nom  de  Marie.  259. 
de  S. Norbert. 169.  de  S.Onuphre.  452. 
de  S.Pancrace.443.  de  S.Pantaleon.3  50. 
de  S.Paschal.  429.  de  Ste.Passera.427. 
de  S.Paul  aux  trois  Fontaines. 394.  de  S. 
Paul  hors  des  murs. 396. deS. Paul  à  la I{e- 
gola.461.  deS.Petrone  desBolonois.484. 
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Eglise  de  S.Philippe  Neri .  495.  de  S.Pier- 
re  in  Catrere.ççAc  S. Pierre  in  Montorio . 
43 6.  de  S.Pierre  au  Vatican  .  5  \6.  de  S. 
Pierre  inVinculi.  163  .deSte.Praxede.  1 5  9. 
de  Ste.Prisque  .  403.  de  Ste.Pudentiene. 
157.de  la  Purification.  163.  de  la  Purifi¬ 
cation  à  la  Banque  du  St.Esprit.  334.  des 
SS. Quarante  Marty  rs*429.desSS. Quatre 
Couronnés.  1 19. des  SS.Quirice  &  Julit- 
te.275.  de  lieginaCœli.q1)  1.  delà  B.Rita. 
71.  de  S.Roch.265.  de  S.Romuald.267. 
de  la  Rotonde.  300.  desSS.Rufine&  Se- 
conde.43  3.  de  S.SabasAbbé.  402,deStc. 
Sabine. 40 5 .dcSancta  Sanctorum.i^ç).  de 
S. Saveur  inCampQ.qôi.dcS.Sawveindella, 
Cc3rfc.422.deS  SmveurdelleCupclle.içj. 
de  S. Sauveur  au  palais  du  Gouverne¬ 
ment^  20.  de  S. Sauveur  inLauro.^iAt 
de  S.Sauveur  aux  monts. 276.  de  S. Sau¬ 
veur  à  Tonte-l\otto.^22.  de  S.Sauveur 
hors  de  Porte  S.  Paul. 400.  de  S.Sauveur 
in  Vrimicerio. 330.de  S.Sauveur  in  2)nda. 
458.  de  S. Sebastien  hors  des  murs. 3 8g. 
de  S. Sebastien  in  V dl ara  .113.  des  SS» 
Sebastien  &  Valentin. 361.  de  S  Silvestre 
in  Capite.42 .  de  S. Silvestre  à  Monte-Ca- 
vallo. 250.  des  SS.Simon  &  Jude.33  5. de 
S. Simeon  Prophète.  331.  de  S. Sixte  Pa¬ 
pe. 3  84.  de  S. Stanislas  des  Pcdonois  .357. 
des  Stigmates  de  S. François  .  3  1 2.  du 
S.  Suaire  .  3  54.  de  Ste.  Susanne .  17 6» 
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Eglise  de  S. Théodore  .  374.  de  Ste.Thé- 
rese.175.  de  S. Thomas  das  Cantorberi . 
492.  de  S. Thomas  à  Cenci .  464.  de  S. 
Thomas  in  formis.  122.  de  S. Thomas 
Tariene. 339.  de  la  Trinité  à  la  rue  Con- 
dotti.38.de  la  Trinité  au  Mont  Pincius. 
210.  de  la  Trinité  à  Monte-Citorio.  295. 
de  la  Trinité  des  Pélérins  .  458.  de  S. 
Venant  &  de  S.Ansovin.70.  des  SS. Vin¬ 
cent  &  Anastase  à  la  Regola.  462.  des 
SS.  Vincent  &  Anastase  aux  trois  Fontai¬ 
nes. 395.  des  SS. Vincent  &  Anastase  à 
Trevi.239.  de  S. Vital. 170.  des  SS.Vite 
&  Modeste.  1  50.  de  S. Urbain  in  Campo 
Carleo.2ji .  de  S. Urbain  à  la  Caffarella  . 
392.  de  Ste.Ursule.365. 

Enlèvement  des  Sabines.9. 

Escalier  (T^îra  Cali.  71.  du  Capitole  .  75. 
Saint.  138.  de  la  Trinité  du  Mont.  228. 

,  Etat  présent  de  la  Ville  de  Rome. 14. 

Etendue  de  l’ancien  Champ  de  Mars.  295. 
de  Rome  ancienne. 7. 

F 

Fabrique  de  la  Poudre  à  Canon  .165.  des 
Toiles  peintes.  178. 

Tiens  Vyuntinalis.i  1 1. 

Fiumicino.603. 

Fontaine  de  la  Barcaccia.228.  de  J’eauAce- 
tosa.23.  de  l’eau  Felice  177.  de  S.Geor- 
ge.374.  de  l’eau  Lancisiene.  508.  de  Ju- 
turne.374.  de  la  Nymphe  Egerie.  392. 
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Fontaine  rauüne.439.  de  S.l  ierre  in  Mon* 
torio  43p.  de  la  Place  Navone  .  344.  de 
PontSixte  457.  des  Tortiies.361.de  1er-, 
mini. 177.  de  Trevi.236. 

Forum  ouPlace  d'Antonin  le  Fieux.48.2p6. 
d  Auguste.  102.  Loarium. 371.  de  César. 
271.  deNerva  .  272.  Romain. 5*7.  Sua- 
rium.266.  deTrajan.  257. 

Four  du  palais  Vatican. 572. 

Frascati ,  Ville.  18p. 

G 


Galerie  de  Tableaux  du  Capitole.pi. 

Gensano,  Bourg. 3P7. 

Gouvernement  de  Rome  sous  les  Rois,  les 
Consuls  &  les  Empereurs.  12. 

Greniers  de  la  Chambre. 178. 

Crotta  Ferrata ,  Bourg. 5pi. 

Grotte  de  Neptune  à  Tivoli. 5 8 5, 

H 

Hyppodrôme  de  Constantin.  187. 

Hôpital  des  Benfratelli. 420.de  la  Consola¬ 
tion. 370.  du  St.Esprit. 506.  de  Ste.  Gal- 
le.41 7.  de  S. Gallican.  53  3.  de  S.Jacques 
des  incurables. 3  5.  de  S  Jean  de  Latran. 
125.  des  Insensés. 434.  de  S. Marie  delF 
Orto.424.  de  S.Roch.  285. 

Hospice  de  S. Basile  .202. des  Camaldules* 
26'7.desCamaIdules  dans  la  place  deTer- 
mini.  175. des  Cannes. 493*  des  Celes- 
tins.3  30. Ecclésiastique^1^.  des  Héréti¬ 
ques  Convertis,  $  j2.  de  S. Michel.  426. 


va 
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Hospice  de  S.Norbert.i  69.  de  S.PauI.170. 
du  Pere  Ange.  1 17.  des  Pélérins.459. 

Hôtel  de  Ja  Monnoie.572. 

I 

Jardins  de  Belvedere  .  571.  de  Botanique  . 
440.  de  César.430  .  Colonna.  245.  Far- 
nese.  10&.  Farnese  à  porte  S.Pancrace  . 
440.  de  Gallien  .  1 5 1.  de  Geta.  450.GL 
raud  .  440.  de  Lucullus  .  230.  de  Mece- 
ne.  1 5 1  -  du  palais  de  Mont  e-Cav  allô. 
244.  de  Naples.225.  Doria.  422.  de  Sa- 
lustc  .  176.  200.  du  Vatican. 571  .Voyez 
aussi ,  Villa  . 

Isle  du  Tibre. 41 8. 

Juiverie.464. 

L 

Lac  deCasteI-Gandolfo.5p3.de  Nemi.5p7. 

Lacas  Curtius.i  13. 

Loges  de  Raphaël  au  Vatican.  553. 

Loix  établies  par  Romulus.io. 

Lupercal.i  10» 

M 

Macel  de  ■Cor'vi.iéç. 

Maccllum  Livianum.i  50. 

Maison  de  Campagne  ,  ou  de  Plaisance  3 
Voyez ,  Villa  . 

Maison  des  Prêtres  de  la  Mission. 295.  de 
Raphaël  d’Urbin.  333.  de  Torre  diSpec - 
ehi. 3  6 5.  de  Thadée&  Frédéric  Zuccheri . 
210.  Voyez  ,  Palais. 

Marais  Pontins.tfoo. 
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Marlno,  Bourg.592. 

Mausolée  d1  Auguste. 284.  de  Caius  Ces- 
tius.  401.  de  Cécilia  Metella.  3<?o.d’Ad- 
rien .  502.  de  la  Famille  Plautia.  581. 
d’Horatia .  387.  de  Scipion  l'Africain. 
5 11.  des  Scipions.386. 

Meta  Sudans.  1 1 5. 

Mort  de  Romulus.i  1. 

Monastère  de  S.Ambroise.362.  de  Ste. An- 
ne.455.de Ste.Appollonie.43 3.  des  Ba- 
tistines.278.  des  Capucines. 244.  de  Ste* 
Catherine  des  Cordiers  .  363.  de  Ste. 
Chatherine  de  Sienne. 254.  de  Ste. Céci¬ 
le. 422.  deSte.Claire.313.de  la  Concep¬ 
tion  à  Campo  Marzo.içj.  des  SS. Do¬ 
minique  &  Sixte.253.  de  l'Enfant  Jésus. 
168.  du  St.Esprit.270.  de  S. Laurent  in 
Tanisperna.  277.  de  Ste.Marie  desVier- 
ges.257.de  Ste.Marie  de  l'Humilité.255. 
des  Philippines.  1 55.  des  Sept-Douleurs. 
445.  de  S.Sylvestre  in  Capite.^2.  de  Ste. 
Susanne.175.  des  Turquines.  i55.  des 
Ursuh‘nes.35.  Voyez  aussi  Eglise  . 

Mont  Aventin.404.  Cœlius.i  19.  Esqiulin- 
1 5 1.  Jam’cule.435.440.  Jordan. 3 3  5.  Pa¬ 
latin. 108.  de  Pîété.450.  Pincius  .  210. 
Sacré.  198.  Voyez  aussi,  Monte. 

Montt-Caprino  .  96.  Cavallo  .  240.  Cavoj 
Bourg. 595. Citorio  47  Magnanapoli  2^ % . 
Mario. 577.  Portio.588.Testaccio.408, 

Monument  de  Publius  Bibulus.270. 

E  e  % 
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Muséum,  Voyez  Cabinet. 

Muro  Torto.izq. 

N 

^{avalia.  40p. 

Naumachie  de  Domitien.226.  d’Auguste  . 
430. 

N  emi.  Baurg.  597- 

Netuno,  Ville  ancienne. 601. 

Note  des  choses  les  plus  remarquables  à 
voir  à  Rome.<5o6. 

O 

Obélisque  d'Auguste  du  Champ  de  Mars. 
2p3.deS.Jean  de  Latran.  125.  deSte. 
Marie  Majeure.  1 5  8 .  de  la  place  de  laMi- 
nerve.307.  de  Mont  e-Cav  allô. 241.  de  la 
place  Navone.345.  de  la  place  du  Peu¬ 
ple. 2p.  de  la  place  de  S. Pierre  .  5 1 5.  de 
la  place  de  la  Rotonde. 3 00. 

Oratoire  des  Ames  du  Purgatoire. 2 2 5.  de 
S. Benoît  &  deSte.Sholastique.3 13-duP. 
Caravita.  5 6.  des  Cinq  Play  es. 4P  5.  du 
Confalon.  4P6.  de  Ste.Catherine  deSien- 
ne. 3  13.  du  Crucifix  234.  du  Crucifix 
de  S. Marcel. 56.  de  l'Eglise  Neuve.338. 
du  St.  Esprit.  50p.  de  S.Jean  Baptiste. 
•276.  de  S.Jerôme  delà  Charité.4p2.  de 
S. François  de  Paule  .  277.  de  Ste. Marie 
de  la  Neige  .  277.  de  Stc.M0nique.22 5. 
de  la  Piété  ,  des  Florentins. 500.  des  Sac- 
coni.375.  d  a  S.Sacrement.238.dc  la  Tri¬ 
nité  des  Péllérins.4<5o.  de  la  Fia  Crucis » 
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105.  Voyez  aussi  Eglise . 

Ostie  j  Ville  ancienne.602. 

Origine  de  Rome.i. 

P 

Palais  de  l’Académie  de  France. 63.  Acco- 
ramboni  5 12.Aibani.171.Alberoni.233. 
Altemps.3  2p.  Altieri.66.Astalii-70.Bar- 
berini.205.Bernini.23  2.Bischi.33p.Boc» 
capaduli.362.  Bolognetti.64.2  6o.BoneB 
li.26o.Borghese.  288.  Bracciano  .265. 
Braschi .  2 p6.  Caffarelli .  p6.  Capponi  . 
283.Capranica.  3 1 5.  Caraccioli  Santo- 
buono.34p.Capizucchi.364.de  Carolis. 
57.  Carpegna  .  3 1p.CasaIi.2p7.  Cava- 
Jieri .  356.  Cavalieri  à  la  Fontaine  de 
Trevi.236.  Cenci.  464!.  Cenci  dans  la 
Place  de  S.Eustache.3 14.  Cesarini.355* 
Cesi.351.  Cesi  au  Bourg.  513.  de  la 
Chambre  Apostoiique.22.  Ceva.255» 
de  la  Chancelierie.468.  des  Chanoines 
de  S.Pierre.573.  Cicciaporci.  334.  Ci- 
marra.278.  Colonna.260.  des  Conser¬ 
vateurs. 87.  de  la  Consulte.245.  Conti . 
238.  Correa.284. Corsini. 445.  Costa- 
guti.  362.  de  la  Daterie.  240.  Doria  du 
côté  du  Collège  Romain. 62.  Doria  du 
côté  du  Cours .  62.  Doria  dans  la  place 
Navone.347. Doria  dans  la  place  de  Ve- 
nise.65.des  Empereurs. 377.  d’Espagne. 
227.  Falconieri.488.  Farnese.471.  de  la 
Farnesina447.Fiano.42.deFlorence.2p3. 
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Palais  Gabrielli.  335.  Gaetani.278.  Gaeta* 
ni  aux  boutiques  obscures.457.  Gentili  • 
234.  Germanique.325.  Ghigi.  à  la  Lon- 
gara.45o.Ghigi  à  Place  Colonne.44.  Gi- 
raud.61  1.  Giustiniani.3  20.  de  Gordien. 
149.  Gottifredo.65.  du  Gouvernement. 
3  19.  Grillo.  274.  Grimaldi.266.  Impe- 
riali.260.de  lTnquisition.  574.  Lancel- 
lotti.33  1.  Lante.3  1  5.  de  Latran.127.Le- 
pri.228.  Madame. 3 19.  deMalthe  .  228. 
Mandosi.471.  Marcscotti.3 11.  Massimi. 
350.  Massimi  dans  la  place  duCapitole. 
71.  M.)ttci.3  58.  Medicis.i  13.  Mignanel- 
li.  228.  Miilini  .  57.  de  Monte-Cavallo . 
242.de  Afottfe-C/Yono^.Muti-Bussi.  70. 
Muti-Papazurri.265.266.  Nardini.339. 
de  Néron  io6.Niccolini.  334.  Niccoli- 
ni  dans  la  placeC0l0nne.50.Nunez.228. 
Orsini.  368.  Pallavicini  293.  Paracciani 
64.  Patrizi .  3  23.  Petroni .  70.  Pichini . 
471.  de  Pilate.  416.  Pio  .  467.  Piombi- 
no  .  266.  Pontifical  .  242.  de  Portugal . 
278.Raggi  .42.  Ricci .  493.  Rinucci- 
ni.64.  Rondinini.3  3.  Rospigliosi  .  246. 
Ruffo.267.Ruspoii.  39.  Ruspoli  dans  la 
place  du  Capitole.71.  Sacchetti.497.  Sa¬ 
cripant*!. 3  30.  Salviati.452.  Santacroce  . 
463  .Santoboni.349.Sampieri.33o.Sciar- 
ra.5 1.  du  Senateur.76.  Serlupi.299.  Ser- 
lupi  dans  la.  place  de  Campitelli .  364. 
Sforza-Cesarini .  496.  Simonetti .  57. 
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FalaisSonnino-Colonna.3  56.S0ra.339.Spa- 
da  .484.  Spada  au  Cours  .  5o.Stoppani. 
3  54.Strozzi.  313.  Teodoli.44.  Teutoni- 
que.484.VaHe  3  1 5.  du  Vatican. 5  50.  de 
Vcnise.65.  Verospi.44.  duVice-Gerent. 
47.  du  Vieux-Gouvernement. 3 39.  Zela- 
da.3  58. 

Palestrine,  Ville. 587. 

Panthéon. 300. 

Place  de  SS. Apôtres. 260.  Barberîni .  202. 
de  la  Bocca  délia  Verïtà  .  413.  de  Camp 9 
cii  Fiori.^66.  de  Campitelii.3t54.de  Cam- 
po  Marzo.zçô.  de  Campo-Faccino.9rj.  du 
Capitole.71.Capranica.298.  Colonne  . 
45.de  Colonne  Trajane,  255.  d’ Espa¬ 
gne.  227.  Farnese.470.  Fiammetta  330. 
de  S.Jean  de  Latran  .125.  Juive  464.  de 
Macel  de  Corvi. 269.  Madame. 3  19.de  S. 
Marc. 268.  de  Ste. Marie  Majeure  .  152. 
de  Ste. Marie  in  Trastcvere.^i.  Mattéi. 
3d1.de  la  Minerva.343.M0ntanara.368. 
de  Mont  e^Cav  allô .  240.  de  Monte-Cito - 
vio.  48.  des  Monts.  277.  Navone  .  343. 
de  Pasquin.349.  du  Peuple  .  28.  de  S. 
Pierre  au  Vatican.514.de  Pietra.52.  de 
la  Pilotta  .  266.  du  Pont  S. Ange.  500. 
des  Quatre  Fontaines.  172.  de  la  Roton¬ 
de. 299.  de  S.Eustache.3  14.de  S.Jacques 
Scossacavalli.5 1 1.  de  S. Marc. 268.  de  S. 
Pierre  au  Vatican. 5 14.  de  Sciarra.51.de 
Termini.176.  de  Venise.47.267. 
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Püissonnerie.366.  Poissonnerie  ancienne  • 
1 24. 

Pont  S.Ange.501.  Æmilius.20.  de  S.Bar- 
thélemi.420.  Cestius  .  420.  Fabricius  . 
417.  Janiculensis.456.  Palatin.  416.  La- 
mentano.  187.  Lucano.581.  Mammolo  . 
579.  Molle. 2 o.  Quattro  Capi.4i7*  Rot- 
to.416.  Salaro.198.  Sixte 456. Sublicius. 
410.  Triomphal. 499. 

Port  de  P\lpa.-  Grande. .  de  Ripette.287. 
de  Trajan.602. 

Porte  Angélique. 575.  Castello  .  57 6.  Ca- 
vallegieri.  J74.  du  S.Esprit.454.  Fabbri- 
que.s74-S.Jean.  140.  Latine. 3 8 5. S. Lau* 
rent.297.  Majeure.  144.  S.Pancrace.440. 
S.Paul.400.  Pertusa.572.  du  Peuple. 24. 
Pie.iSf.  Pinciana.21 5.  Portese.427.  Sa- 
lara.  186.  S.Sebastien.386.  Septimienne . 
445* 

Portique  de  la  Basilique  d’Antonin  .  53.  de 
Constantin.266.de  GneusOcta  vins. 464. 
de  la  Basilique  de  Nerva.273.  d’Octa- 
vie.366.  de  Pompée.  3  54.  de  S. Pierre  au 
Vatican.515.  de  Severe.367. 

Poste  de  l’Etat  Ecclésiastique  .  351. d’Es¬ 
pagne.  2  27.de  France.  29 1  .deGênes.29 1. 
deFlorence.293.deMilan.5  i.de  Naples . 
471.  de  Turin.  296.  de  Venise  297. 

Trata  deMutius  Scevola.430. 

Pratica,  petit  bourg.  598. 

Première  Imprimerie  établie  à  Rome  351. 
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Prisons  du  Capitoie  .  77.  Mamertine  .9p. 
Meuves. 495.  Tulliane.99. 

'  Q 

Quartiers  de  Rome.  15. 

R 

Re'servoir  de  l’eau  Martia.146.  de  EeauFe. 
lice. 280. 

Riccia,  Bourg. 596. 

Roche  Iarpeiénne.96. 

Roine,sonOrigine.  1  .saFondation.6.son  En» 
ceinte. i4.sa  Division. 1  5.  ses  Portes.!  5. 
Rue  Alexandrinc.  271.  du  Babuino.225. 
des  vieilles  Banques.  334.  de  Bourg, 
neuf.  5 09.  de  Bourg  du  S. Esprit.  50 6. 
Condotti.  228.  des  Coronari .  332.  du 
Cours.32.de  laCroix.36.  Felice  .  145. 
172.  de  S.François  à  Ripa. 430.  Fratina. 
40.  Julia.487.  de  la  Longara.445.  de  la 
Longarina.  43  2. Neuve. 2 3  5.  de  l’Ours. 
330.Papale.335.Patrice.167.de  pied  de 
marbre.  310.  du  Pellegrino  .  468.  des 
Pontifes. 284.  Pia.172.  de  Ripette.  283. 
Rosella.234.  de  la  Suburra.  159.  Vitto- 
ria.36.  Urbaine.  167.  ‘voyez  Voie  . 

S 

Sacristie  deS.Pierre  au  Vatican.  541. 

Salines  Nouvelles. 41 1. 

Séminaire  de  S.Pierre.573. 

Septizonium  de  Severe.378. 

Sepulchre.  Voyez  Columbarium  ,  Mauso» 
iée  • 


E  e  5 


€i  2  TABLE  GENERALE 

Sette  Sale. 162. 

Solfatare  de  Tivoli. 5 80. 

T 

Taberna  Meritoria.431. 

Table  Coronologiquedes  44.  derniers  Pa¬ 
pes.  17. 

Temple  antique  d’Antonin  le  Pieux.  53. 
d’Antonin  &Faustine.  103.  d'Apollon  . 
328.  de  Bacchus.187.  de  Bacchus  à  la 
Caffareila.392.  de  Bellone  .  2,66.  de  la 
Bonne  Deesse.407.de  la  Charité  Romai¬ 
ne.  365?.  de  Claude.  120.  de  la  Concor- 
de.98.  de  Diane.405.  de  Dite  &  Proser¬ 
pine.  292.  de  Diane  d’Ephese  .  385.  du 
Dieu  Ridicule. 393.  d’Esculape.418.  de 
Faune.  120.  de  Faustine.103.  de  la  For¬ 
tune.  430.  delà  Fortune  Virile.  414. 
d’Hercule.  357.  d’Hercule  Callaïque  . 
145.  de  Janus.  274.  dTsis.3 10.  de  Junon 
Reine  405.  de  Jupiter  Latial,  à  Tivoli  . 
595.  de  Jupiter  Stator.  1 12.  de  Jupiter 
Tonant.98.  de  Juturne.  299.  de  Mars  . 
100.  387.  de  Minerve. 308.  de  Minerve 
Medica.145.  de  Nerva.273.  de  la  Paix. 
105.  de  Pallas.271.de  la  Piété.369.  de  la 
Pudicité.  411.de  Quirinus.  170.de  Re¬ 
mus  &  Romulus.104.  374.  de  Saturne  . 
102.deSerapis.310.de  la  Sibylle  à  Ti¬ 
voli. 584.  du  Soleil. 246.  du  Soleil  &  de 
la  Lune.  107.de  la  Terre.  271.  de  Vénus 
&  Cupidon.  143.  de  Vesta.413. 
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Théâtre  d’Alibcrti.  226.  d’Argentine.  355. 
Capranica.2p8.  de  Marcellus  .  368.  de 
Palacorda  .  292.  de  Pompée .  467.  de  la 
Vallé.3 15. 

Thermes  d’Agrippa.307.deCaracalla.383. 
de  Constantin  le  Grand. 246.  de  Diode- 
tien. 178.  de  Néron. 320.  de  Novatus. 
15p.  d’Olympiade.277.  de  Paul  Æmi- 
lius.255.  deSevere  .  430.de  Tite  .  1 65, 
Varianes.403.  404. 

Tibre,  sa  description. ip. 

Tivoli  ,  Ville. 5 7p. 

Tombeau,  voyez  Mausolée  . 

Tour  Argentine. 3  5  5.  de  Conti.275.  delle 
Milizie. 255.  deNeron.152.  Pignattara  . 
145.5’anguinea .  32p. 

Trastevere.421. 

Triclinium  de  S.Leon.i3p. 

Trois  Fontaines. 3P4. 

Trophées  de  Marius.146. 

V 

Velabrum.3’12. 

Velletri,  Ville. 5p8- 

Villa  Adriana  à  Tivoli .  881.  Albani.  188. 
Aldobrandini.2  5i.  Aldobrandini  à  Fras- 
cati.  5po.  Altieri .  147.  Barberini  .455. 
Borghese.2 1 5.Borghese,  à  Frascati.  5  po. 
Bracciano,  à  Frascati.5p1.C0nu  à  Fras- 
cati  .  spo.  Corsini  à  la  Longara.447. 
Corsini  hors  de  Porte  S.Pancrace.441. 
Costaguti  .  184.  d’Est,  à  Tivoli.  583. 
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|//7/ÆFerroni.44i.deDomitien.5P3.Giraud. 
441.  Giustiniani  à  S.Jean  deLatran.140. 
Giustiniani  hors  de  JaPorte  duPeuple.23. 
Lante  454.  Ludovisi.ip8. Madame. 578. 
Magnani.145.  Mandosi. ip8. Mattéi. 1 22. 
de  Mecene  à  Tivoli.  5  83.  Medicis  .  214. 
Mellini.  577.  Mondragone  à  Frascati  . 
5p1.Negroni.16p.  Odescalchi.  23.  Pa- 
lombara.147.  Pamfili  Doria.442.  du  Pa¬ 
pe  Jules. 2 2.  Patrizi.i85.Sacchetti.  57 6. 
Sannesia.  23.  Sciarra.184.  Spada  .  440. 
Strozzi.170. 

Velletri,  Ville. $p8. 

Voie  Appia.387.  Flaminia.11.  Lata. 21. 52. 
5p.  Sacrée.  104. 
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CATALOGUE 

DES  OEi)  V  \  E  S 

DU  CHEV.  JOSEPH  VASI. 

JW  se  trouvent  au  rez-de-chaussée 
du  Valais  Farncse . 

I.  T  Es  plus  beaux  Monumens  de  Rome 

I-  j  Ancienne  &  Moderne  ,  ou  recueil 
des  morceaux  d'antiquité  les  plus  intéres- 
sans,  qui  existent  encore, &  des  plus  belles 
Vues  de  Rome  moderne,  en  2  5o.planches, 
avec  leur  description  historique  :  ouvrage 
divisé  en  dix  volume  in  folio  ,  grand  papier 
Royal .  Prix  dix  sequins  . 

II.  Itinéraire  instructif  de  Rome  ,  en 
Langue  Italienne!  in  12.  avec  plusieurs 
planches .  Prix  huit  paules . 

III.  Trésor  Sacré  de  Rome,  ou  Instruc¬ 
tion  aux  Etrangers  qui  souhaitent  savoir 
&  voir  les  Santuaires  de  cette  Ville.  2.  vol. 
in  12.  avec  plusieurs  planches  .  Prix  huit 
paules . 

IV.  Nouveau  Recueil  des  plus  belles 
Vues  antiques  &  modernes  de  Rome,  dans 
l'état  qu’elles  se  trouvent  aujourd'hui,  gra¬ 
vées  en  206.  planches  ,  en  demi-feuille  de 
grand  papier  Royal.  Prix  cinq  sequins. Ces 
vues  se  vendent  aussi  séparément  au  prix 
d’un  carlin  l’une . 
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V.  La  grande  Vue  generale  en  perspecti¬ 
ve  de  Rome,  sur  une  carte  de  6.  feuilles, & 
de  6 .  demi-feuilles  de  grand  Atlas .  Prix 
deux  sequins . 

VI.  Vuë  du  Campo  Vaccino ,  où  l’on  voit 
les  plus  beaux  restes  des  antiquités  du  Fo¬ 
rum  Romain  ,  tels  qu’ils  existent  encore  , 
gravée  sur  deux  feuilles  &  demi  de  grand 
Atlas  .  Prix  demi  sequin  . 

VII.  Vuë  de  la  Ville  Leonina,  c’est-a-di- 
re  du  Pont  &  du  Château  Saint-Ange  ,  & 
de  Saint  Pierre  auVatican;en  deux  feuilles , 
&  demi  de  grand  Atlas  .  Prix  demi  sequin  . 

VIII.  Vuë  de  la  Basilique  de  Sainte  Ma¬ 
rie  Majeure,  prise  des  Quatre  Fontaines, 
en  deux  feuilles  &  demi  de  grand  Atlas. 
Prix  demi  sequin  . 

IX.  Vuë  de  la  Basilique  de  S. Paul,  prise 
de  Bjpa  Grande,  où  l’on  voit  les  Antiqui¬ 
tés  du  Mont  Aventin ,  &  le  Tombeau  de 
Caius  Cestius,en  deux  feuilles  &  demi  de 
grand  Atlas.  Prix  demi  sequin  . 

X.  Vuë  de  la  Place  &  de  la  Basilique  de 
S.Pierre  au  Vatican  ,  en  deux  feuilles  de 
grand  Atlas  .  Prix  huit  paules  . 

XI.  Vuë  de  l’Intérieur  de  la  même  Ba¬ 
silique  de  S.Pierre  ,  en  deux  feuilles  de 
grand  Atlas  .  Prix  huit  paules  . 

XII.  Vuë  du  côté  latéral  de  la  même  Ba¬ 
silique  de  S.Pierre ,  en  deux  feuilles  de 
grand  Atlas .  Prix  huit  paules  , 


XIII.  Vue  de  la  Fontaine  de  Trevi ,  sur 
une  feuille  de  grand  Atlas. Prix  deux  paules. 

XIV.  Vue  de  la  Fontaine  Pauline  à  S. 
Pierre  in  Montorio,  sur  une  feuille  de  grand 
Atlas .  Prix  deux  paules . 

XV.  La  Cascade  du  Teverone  de  la  Vil¬ 
le  de  Tivoli  ,  avec  la  vue  du  célébré  Tem¬ 
ple  de  la  Sibylle  Tiburtine  ,  sur  une  feuille 
de  grand  Atlas  .  Prix  deux  paules  &  demi  . 


XVI.  La  Cascade  du  Velino  ,  dite  delle 
Marmore  auprès  la  Ville  de  Terni ,  en  une 
feuille  de  grand  Atlas .  Prix  deux  paules  & 
demi . 

XVII.  Vue  du  Palais  Farnése  ,  sur  une 
feuille  de  grand  Atlas .  Prix  deux  paules  • 

XVIII.  Vuë  de  l’Intérieur  de  la  Basili¬ 
que  de  S.Pierre  au  Vatican  ,  paré  pour  la 
Canonisation  des  Saints ,  sur  une  feuille  de 
grand  Atlas  «  Prix  deux  paules . 

XIX.  L’Hercule  de  Farnese  ,  sur  une 
feuille  de  papier  grand  Royal .  Prix  deux 
paules  . 

XX.  Le  Taureau  de  Farnése  ,  en  une 
feuille  de  papier  grand  Royal .  Prix  deux 
paules  . 

XXI.  Les  Portraits  des  douze  Césars  } 
sur  12.  demi-feuilles  de  papier  Royal. 


Prix  six  paules  . 


XXII.  Recueil  des  différentes  Vues  des 
Ponts  ,  &  d’autres  édifices  anciens  &  mo¬ 
dernes  ,  qu’on  voit  sur  le  Tibre  &  ailleurs^ 
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en  50.  demi-feuilles  de  papier  grand  Royal. 
Prix  25.  punies  . 

XXIII.  Le  Plan  en  perspective  de  Ro¬ 
me  ,  ou  l'on  voit  d'un  coup  d'oeil  tous  les 
édifices  anciens  &  modernes.  &  toutes  les 
rues ,  qu'elle  renferme,  sur  deux  feuilles  de 
grand  Atlas  .  Prix  huit  pauies . 

On  trouve  encore  chez  le  meme  Auteur ,  un 
assortiment  d'autres  Estampes ,  à  juste  prix . 


IMPRIMATUR 

Si  videbitur  Rmo  Patri  S.  P.  A.  Mag. 

F.  A.  Mareucci  Tatriarc.  Constantincp. 
Episc .  Montis-Alti  ac  Viccsg. 


IMPRIMATUR, 

F.  Thomas  Maria  Mamachius  Ord.  Trœdt 
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